À) 


N     Digitized  by 'Google  4 


*    *  -4 


»  i 

Digitized  by  Google 


\ w 


■ 


Digitjzed  by  Google 


LES 

ORIGINES 

DE  LA  VILLE 

DE  CAEN. 

Revues  ,  corrigées ,  &  augmentées. 
SECONDE  EDITION. 


£hez  M  AURRY  Imprimeur  ordinaire  du  Roy, 
&  de  Monfeigneur  l'Archevêque. 

"m.  DCC,  VI. 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROY.. 

•  * 

Digitized  by  Google 


.  # 


Dfgitized  by  Google 


4^ 


HS* &3 8**  WW- &ë£'H&t$&{33€$3-  v& 

A 

LA  VILLE  DE  CAEN 


'Efi  à  vous,Ma  chère  Patrie, 

que  je  dédie  cet  ouvrage  :  cefi  fout 
vous  que  je  l1  ay  entrepris.   Vous  m'a- 
vez, donné  la  naijfance  ,  V éducation  ,  &  Vin- 
ftitution.     Vous  m  avez,  mis  en  état  de  vous 
pouvoir  donner  cette  marque  publique  de  ma  re- 
connoiffanee \  Je  ferois  ingrat  ,  fi  le  pouvant 
faire  ,  je  ne  le  faifois  pas.  Je  ne  prétens  point 
accufir  par  ces  paroles  ceux  qui  ont  négligé  de 
vous  rendre  ce  devoir.  J'en  ay  connu  plufieurs , 
que  de  prenantes  follicitations  ,  &  la  voix  tou- 
chante  de  leur  Patrie  ,  invitoient  à  ce  travail* 
Ils  avoient  toutes  les  lumières  neceffaires  ,  un 
plein  loifir  ,  de  grands  fecours  ,  la  communica- 
tion libre  &  aisée  des  anciens  titres.    Mais  la 
peine  les  a  effrayez,  ,  &  ils  ont  appréhendé  le 
fort  du  grand  Antiquaire  de  Caen  ,  Charles  de 
BourguevWe  ,  dont  l'Ouvrage  ,  quoique  louable 
dans  le  dejfein  ,  &  utile  dans  l'exécution  ,  avoit 
plus  rebuté  Us  Letteurs  par  des  naïvetés,  pau 
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donnables  a  la  caducité  de  l'âge  ,  qu'il  ne  let 
avoit  attirez,  par  le  mérite  de  ces  rejles  pré- 
cieux qu'il  ne  m  a  conjervez,.  favois  d *  autres con^ 
Jiderations  devant  les  yeux  >  &  plus  fortes  en-, 
tore  >  qui  m' éloigno'ient  de  cette  entreprife.  Je 
fongeois  que  favois  un  plus  grand  compte  à  ren- 
dre de  mon  temps ,  &  de  mon  occupation  :  que  la 
bonne  intention  ne  jnflïfe  pas  toujours  les  allions  * 
&  que  tout  ce  qui  fe  fait  avec  fruit ,  ne  fe  fait 
pas  toujours  avec  bienfeance  :  qu'étant  débiteur 
aux  fous  &  aux  /âges  ,  comme  je  le  fuis  par  ma 
profef  ion  ,  je  ne  dois  pas  chercher  a  plaire  aux 
uns  ,  &  que  je  ne  dois  pas  ejperer  de  fatisfaire 
aux  autres  >  que  plus  de  gens  trouveront  ce  Li- 
vre a  leur  portée  ,  plus  j'auray  de  cenfeurs  &\ 
craindre  >  &  de  cenfures  à  effuyer.  Si  je  n'avois 
pas  fçu  à  quoy  je  mexpofois  ,  mes  amis  m'en  ont 
affez,  averti  pour  me  le  faire  /avoir  ,  &  m'ont 
affez»  remontré  combien  V  occupation  que  je  me 
donnois ,  étoit  éloignée  de  celle  que  je  me  de  vois 
donner.  Ils  myont  trouvé  docile  ,  &  pour  m'en 
décharger,  j'ay  tente  fouvwt  d'engager  dans  ce 
travail  des  perfonnes  intelligentes  >  leur  offrant 
même  des  remarques  >  que  de  longues  réflexions 
m' av oient  fait  faire  fur  les  erreurs  populaires  & 
enracinées  ,  que  nos  compatriotes  ont  prifes  tou- 
chant leurs  prédecejfeurs.  Mais  voyant  mes  priè- 
res fans  effet  ,  &  que  ce  mal  qui  s* accroît  en 
vieillffant ,  deviendront  enf  n  incurable  par  la  Ion* 
gueur  des  années  >  toute  autre  raifon  a  cédé  À 
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t'envie  de  vous  rendre  un  office  ,  M  A  chHrb 
Patrie,  que  vous  ne  pouviez,  attendre  d'ail- 
leurs. Je  me  fuis  fortifié  dans  ce  àejfeïn  far  de 
grands  exemples.  Celuy  de  Caton  le  Cenfeur  four* 
roit  fu ffire.  Cet  excellent  perfonnage ,  qui  aux  ti- 
tres de  grand  Capitaine ,  de  grand  orateur ,  &  de 
grand  Sénateur ,  joignit  encore  celuy  de  réforma- 
teur des  mœurs  &  de  la  difcipline  de  Rome ,  cou- 
ronna fa  longue  &  illufire  vie  ,  par  la  recherche 
des  origines  de  fa  patrie.  Varron  y  confuma  la 
Renne  s  &  quoiqu'il  fût  le  plus  /avant  des  Ro- 
mains 9  il  ne  crut  pas  pouvoir  faire  un  meilleur 
ufage  de  fon  favoir ,  qu'en  l'employant  a  débrouil- 
ler la  confufion  des  Antiquités  Romaines.  Par  là% 
il  mérita  cet  éloge  de  Ciceron  :  Nous  étions  er* 
rans  &  vagabonds  dans  nôtre  propre  païs> 
comme  des  étrangers.  Vos  écrits  nous  ont 
fervi  de  guides  pour  retourner  cbèz  nous  ,  ic 
retrouver  nôtre  demeure  5  &  vous  nous  avez 
enfin  fait  connoître  qui  nous  fommes  ,  &  où 
nous  fbmmes4  Cette  louange  n' étoit  pas  moins 
due  à  Pomponius  Atticus  ,  à  qui  l'Htfioire  rend 
témoignage  d'avoir  été  un  des  plus  honnêtes  h ow* 
mes  de  fon  temps.  Par  fon  érudition  ,  par  fon  ur- 
banité ,  &  par  fa  gêner o fi  té  ,  dans  une  condition 
privée  ,  il  égala  l'autorité ,  &  acquit  lafamilia* 
rite  des  plus  grands  Seigneurs  de  Rome.  On  dit 
de  luy  qu'il  étoit  fidèle  imitateur  des  coutumes  des 
Majeurs  >  &  amateur  paponné  de  F  Antiquité >> 
qui  luy  (toit  fi  parfaitement  connue  ,  qu'il  en  4 


renferme  toute  Vhiftoire  dans  fin  principal  Ouvra* 

,  Ze*      efi  vray  î**  l'A**0***  de  la  Kêpubliquè  fau 
Jiitdans  ce  peuple  une  ejpecede  religion,  &  qu'on 
y  tenoit  pour  maxime  ,  que  tout  ce  qui  fi  faifiit 
four  l'avantage  de  la  Patrie  ,  étoit  agréable  aux 
Dieux.   Mais  à  quoy  attribuéra-f  on  le  foin  qu'd 
fris  Jofiphe  ,  de  confirver  à  la  pofteritê  la  mé- 
moire des  Antiquité*  du  pats  qui  luy  avoit  don*» 
ne  la  naiffance  ?  Jofiphe  ,  dis  -je  ,  cet  homme 
fi  éminent  par  la  gloire  de  fis  emplois  ,  de  fa 
dotfrine  ,  &  de  fin  efirit.  £>ue  s'il  faut  des 
exemples  qui  nous  fiient  encore  plus  convenables 
far  la  profepon  du  Chriftianifine  ,  &  par  la 
faintetê  des  mœurs  ,  en  peut -on  produire  de  plus 
refie  fiables  que  ceux  de  Saint  Grégoire  de  T ours  > 
de  Saint  Jfidore  de  Sevilte  ,  ér  du  vénérable 
Beàe  ,  qui  n'ont  pas  fi  abfotument  renfermé  leur 
indufirie   &  leur  travail  dans  les  jointes  Let- 
tres ,  qu'ils  n'en  ayent  defiiné  une  partie  a  Fil- 
lujhatton  de  l'hijtoire  primitive  de  leur  nation. 
Et  pour  nous  approcher  encore  plus  prés  de  notre 
temps ,  &  de  nôtre  pais ,  &  nous  retrancher  dans 
des  exemples  prefque  domcJHques  ,  Cenalis  Eve- 
que  d' Avranches ,  après  avoir  fatisfait  aux  fiin- 
tes  fonctions  de  fin  miniftere  ,  fit  fin  ttude  capi- 
tale de  découvrir  ,  &  de  nous  apprendre  les 
erigines  &  les  fingularitez,  des  mêmes  contrées 
que  nous  habitons  ,  &  que  je  décris.    Si  la 
même  fleur  d'efirit.,  qui  vous  a  rendue  autre- 
fois fi  célèbre  ,  Ma  chçre  P  at  ri  ç} 
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y  IftUoit  encore  comme  au  temps  de  ma  pre* 
mitre  jeunejfe  ,  je  me  promettais  de  vous  avec 
confiance  un  accueil  favorable  pour  cet  Ouvrage. 
Feus  étiez,  alors  animée  de  l'amour  des  Lettres  s 
vous  étiez,  touchée  de  la  réputation  qu'elles  vous 
av  oient  acquife  ;  &  fi  vous  ne  cherchiez,  pas 
à  vous  infiruire  de  Vhtfioire  de  vos  Fonda- 
teurs y  comme  vous  le  pouviez,  ,  &  comme  vous 
le  deviez,  ,  vous  vous  défiiez,  de  votre  pénétra* 
tion  y  faute  de  la  connoitre  ,  &  vous  manquiez, 
plutoft  de  courage  que  de  force.  Mais  maintenant 
que  nous  Comme  $  contraints  t  avouer  a  notre 
confufion  ,  que  vous  avez,  laïfié  éteindre  chez, 
vous  la  gloire  de  la  littérature  ,  vous  n'avez, 
plus  été  fienfible  au  défit  de  vous  connoitre  9 
&  vous  vous  êtes  entretenue  dans  des  erreurs 
peu  pardonnables  à  un  peuple  aufii  éclairé  que 
le  votre.  J*en  aurois  partagé  la  honte  avec 
mes  compatriotes  ,  fans  penfer  à  l'effacer  y  fi  le 
hazard  premièrement ,  &  enfuite  l'envie  de  bien 
mériter  de  vous  y  &  de  tâcher  de  vous  ren- 
dre ,  pour  ainfi  dire  ,  la  naiffance  que  vous 
m'avez,  donnée  ,  ne  m'eût  engagé  dans  ce  tra- 
vail. <j)ue  fi  je  ne  puis  pas  ejperer  de  faire 
dire  de  moy  ce  que  ton  a  dit  de  Varron  y  que 
fay  trouvé  mes  concitoyens  égarez,  dans  leur  pro- 
pre pais  ,  &  que  je  leur  ay  fervi  de  guide 
pour  retourner  chez,  eux  >  je  feray  au  moins 
content  de  mon  Ouvrage  ,  tout  défectueux  qu'il 
ejl  j  fi  je  fuis  connoitre  que  la  volonté  qui 
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me  Va  fait  entreprendre ,  vous  ait  été  agréable , 
&  vous  ait  perfuadé  de  l'amour  Jincere  que  fay 
apporté  pour  vous  en  naijpwt  ,  que  fay  retenu 
fdéletnent  pendant  tout  le  cours  de  ma  vie  ,  & 
que  je  conjirveray  jujqu'au  tombeau. 
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PREFACE. 

A  MONSIEUR  D V  QVESNAY 

Confeiller  du  Roy  en  [es  Conjèils. 

A  complaifance  ,  Monfieur , 
n'eft  pas  la  vertu  des  gens  de 
lettres.  Ils  font  francs ,  &  peut- 
être  trop.  Ils  font  amateurs  de 
leurs  opinions.  Ils  les  défendenc 
avec  chaleur ,  de  fouvent  avec  * 
opiniâtreté ,  &  ils  ne  favorifent 
gueres  les  fentimens  dont  ils  ne  font  pas  les  au- 
teurs. Cela  n'eft  pourtant  pas  tout  à  fait  mauvais, 
quand  il  a  (es  bornes  :  car  dans  la  recherche  de  la 
vérité  9  la  complaifance  cft  une  trahifon,  La  con- 
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tradi&ion  au  contraire  nous  fait  tenir  fur  nos 
gardes  pour  éviter  Terreur.  Ce  préambule  % 
Monfieur  ,  eft  pour  vous  faire  prendre  en  bonne 
part  la  liberté  que  je  me  donne  ,  de  m'éloigner 
de  votre  fentimcnt  fur  l'origine  de  Caen  nôtre 
patrie  ,  que  vous  prétendez  être  YOtlingua  de 
Charles  le  Chauve  :  en  vous  afTurant  néanmoins 
que  je  feray  preft  de  changer  d'opinion  ,  quand 
on  me  fournira  des  preuves  plus  fortes  que  cel- 
les qui  me  femblent  détruire  la  vôtre.  Vous  êtes 
fi  plein  d'équité  &  de  raifon  ,  que  jefpere  que 
la  prévention  n  aura  jamais  d'avantage  dans  vô- 
tre efprit  fur  la  vérité. 
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CHAPITRE  I. 

OTLINGUA  S  A  X  0  N  I  A 
n'eft  point  Caen  :  Corilifum  n'eft  point 
Creully.  Conjedures  fur  la  lignification 
de  l'un  &  de  l'autre. 

i.  Odingua  rie  fi  point  Caen.  2.  Corilifum  nefl 
point  Creully.  3.  Otlingua  Saxonia  eft  le  pais  Cen- 
tre les  rivières  d'Orne  &  de  Dive ,  du  coté  de  U 
Mer.  4.  Corilifum  femble  être  CroifiUes.  Heu 
dra  ,  Ayran.  6.  Otlingua  Harduini  eft  la  partit 
méridionale  du  fais  d'entre  Orne  &  Dive* 

T  E  vous  diray  donc  franchement  que  je  ne  vois  I# 
J  point  de  preuves  fuffifantes  pour  nous  perfua-  Otlingua 
der ,  q\ï  Otlingua  Saxonia  ,  ou  telon  quelques  au-  n'ejtfoint 
très  Manufcrits ,  Autlingua,  dont  il  eft  fait  m  en-  ■ 
tiôn  dans  le  Recueil  des  Capitulaires  de  Charles 
le  Chauve  ,  &  dans  la  Vie  d'Aldric  Evcque  du 
Mans  ,  l'un  &  l'autre  publiez  par  Mr  Baluze  , 
marque  la  ville  de  Caen.  Voicy  les  pailages  : 
Miffi  autem ,  &  pagi  per  Aiijfaticos  qualiter  fut* 
runt  tune  ordinati.  ...  VI h  Eirardw  Epifcoptts  » 
Theodoriene  Abbas ,  Herloinus ,  H ar do  in  m ,  rnijfi 
in  Aprincato  ,  Conftantino  ,  Bagifino  ,  Corilifo  9 
Otlingua  Saxonia  ,  &  Harduini  j  Oxmifi ,  &  in 
Lifuino.  Et  dans  une  autre  Ordonnance  du  mê- 
me Roy  :  Concedimus  fideli  noftro  Attoni  in  pro- 
frium  quafdam  res  jur$s  noftri  ,  fit as  in  Comitatn 
Bajocenfi ,  in  pagello ,  jui  dicïtur  Otlingua  Saxo* 
nia ,  id  eft  villam  s  nomine  Heidram  ,  citm  omni* 
bus  fuis  integritat&HS,  &  mancifiis  utriufaue  ftxm. 
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Dans  ces  partages ,  Otlingtia  Saxonia  eft  appellée 
Pagtts  &  Pagetlftê  ,  ceft  à  dire ,  Pais  9  &  petit 
Pais  ,  &  ce  nom  eft  joint  aux  noms  tfjfpr'mca. 
tttm  ,  Confiant  innm  ,  Bagifinum  ,  Oxmifum  ,  & 
Lifisinnin.  Ce  qui  ne  convient  ni  à  un  village  y  ni 
à  une  bourgade  ,  ni  à  une  ville.  De  plus ,  le  villa- 
ge dë  Heidra  eft  fitué  dans  ce  Païs.  Or  Caen  du 
tems  de  Charles  le  Chauve  n'étoh  gueres  flus 
qu'un  village  ,  comme  je  le  feray  voir.  Il  n'y  a 
donc  nulle  apparence  que  Ton  ait  fait  aller  de  pair 
un  village  avec  des  grands  païs ,  ni  qu'on  ait  pla- 
cé un  village  dans  un  village.  Et  partant  on  net 
peut  pas  croire  ç[\iOtlingHa  Saxonia  loit  Caen. 

Mr  Valois  ,  dans  fa  Notice  des  Gaules .',  met 
cette  Otlingtia  Saxonia  dans  ce  petit  canton  du 
Maine,  qu'on  appelloit  le  SonnoU.  Mais  cela  eft 
nettement  détruit  par  les  Ordonnances  de  Char- 
les  le  Chauve ,  que  j'ay  rapportées  , ,  où  Otlingum 
eft  placée  manifeftement  entre  les  païs  jfïtuez  dans 
la  ba(Te  Normandie  ,  &  même  dans  le  païs  de 
Bayeux. 

2.        On  ne  peut  pas  dire  non  plus  que  Corilifitm 
Corili-  £bit  Creully.  Quand  la  convenance  des  noms  fe- 
fum  n'eft  roit  un  aflèz  fort  argument  pour  établir  cette  opi- 
t'tnt,.    nion  ,  il  feroit  détruit  ,  parce  que  le  Bourg  de 
crcuiy.  £reilUy  s^ppelle  dans  tous  les  anciens  Titres  Car- 

leinm.  Çoritifum  eft  un  païs  qu'on  met  au  même 
rang  que  TAvranchin,  le  Côtentin,  &le  Beflîn, 
ce  qui  ne  fe  peut  pas  dire  d'un  petit  bourg,  tel  que 
Creully.  De  plus, félon  Tordre  des  lieux  marque» 
dans  le  Capitulaire ,  Corilifttm  de  Otlingaa  Saxo- 
nia étant  placez  entre  Bagifinnm ,  le  Beflîn ,  d'un 
côté  ;  Oxmiftém  &  Lifttinnm,  les  païs  d'Hiefmes 
&  de  Lifieux ,  de  Fautre  ,  quelle  apparence  y  a- 
t'il  que  CorHifum  foit  Creully ,  qui  eft  dans  le  cœur 
du  BejEn ,  &  prefque  à  la  porte  de  Bayeux  i 
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Mais ,  -  me  direz- vous ,  fi  OtlingH*  S axonia  n'eft  3. 
point  Caen ,  &  que  Corilifum  ne  foit  point  Creul-  Otlmgaa 
ly ,  qu  eft-ce  que  ce  peut  être  ?  A  cela  je  vous  s*x.oma- 

'         J  "1      /IL-  î         T>    J  1  cftUpMS 

repondray ,  qu  11  elt  bien  plu$  aile  de  montrer  ce  £entre  us 

que  ce  n'eft  pas  ,  que  de  montrer  ce  que  c'eft.  rivières 

Mais  Ci  vous  ne  me  demandez  que  des  conje-  a"Orne& 

coures  ,  &  non  des  démonftrations  ,  jeffayeray &  D.tv'^ 

de  deviner  comme  vous.   Encore  que  la  diipofî-  ! ,  * 
«     —,  A  *  ,  . 1        ..  X.      la  Mer, 

tion  des  Hvechez  marque  les  anciennes  divihons 
des  peuples ,  néanmoins  la  longueur  du  tems  y 
a  apporté  beaucoup  de  changemens.  On  a  éten- 
du ou  reiïèrré'  leurs  jurifdictions  i  on  a  transféré 
leurs  fîeges ,  on  les  a  réunis,  on  les  a  feparez, 
on  en  a  érigé  de  nouveaux.  Pour  ne  chercher 
point  d'exemples  hors  de  nôtre  fujet ,  vous  favez 
que  d'habiles  gens  ont  crû  qu'Hieimes  a  été  au- 
trefois un  Evêché  ,  qui  depuis  a  été  démembré 
en  trois  Archidiaconez ,  l'un  attribué  à  5éez ,  l'au- 
tre à  Lifîeux ,  &c  l'autre  à  Bayeux  -y>ôc  que  d'autres, 
prétendent  qu'il  a  été  transféré  àSéez  $  ce  que  je 
ne  crois  pas  toutefois ,  mais  feulement  que  les  Evê- 
ques  de  Séez  ont  tenu  quelquefois  leur  fîege  à 
Hiefmes.  Quoy-qu  il  en  foit ,  encore  que  l'Evê- 
ché  de  Bayeux  s'étende  depuis  la  rivière  de  Vire 
jufqua  la  rivière  de  Dive  ,  il  ne  faut  pas  s'ima- 
giner que  le  nom,  de  Belïin  ait  toujours  marqué 
cette  même  étendue.  Je  crois  qu'il  a  marqué  queU 
quefois  celle  de  tout  le  Dioccfe ,  &  qu'il  s'eft  quel- 
quefois terminé  à  la  rivière  d'Orne.  Et  de  mê- 
me le  territoire  de  Lifîeux  ,  qui  a  pour  borne  au 
Couchant  la  rivière  de  Dive ,  elt  étendu  par  quel- 
ques-uns jufqu  a  la  rivière  d'Orne,  Cenalis  eft  de 
ce  nombre ,  &  il  ne  fait  commencer  le  Beflîn  qu'à 
Eftreham  >  qui  eft  à  l'embouchure  de  la  rivière 
d'Orne.  Mais  comme  le  païs  de  Lifîeux  ,  nommé  • 
dans  le  Capitulaire  Liftimm  >  fe  termine  à  la  ri- 
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viere  de  Dive ,  il  me  paroît  trés-vray-femblable 
que  tout  le  païs  d'entre  les  rivières  d'Orne  &  de 
Dive  ,  eft  VOtting**  S axonU ,  placée  félon  Tor- 
dre du  Capitulaire  ,  entre  Bagifinum  ,  d'un  côté  ; 
Ox  mi  fit  m  Se  Lifuintim ,  de  l'autre  ;  &  quainfi  il 
faut  confidercr  YOtlingna  Saxo  nia.  comme  faifant 
quelquefois  une  partie  du  Beflin ,  comme  dans  la 
donation  faite  par  Charles  le  Chauve  à  Atton  ;  & 
quelquefois  comme  un  pais  feparé  du  Beflin, 
comme  dans  le  Capitulaire,  Cela  femble  fe  con- 
firmer par  Ptolomee  ,  qui  place  les  VntUi  entre 
les  Biducejïi  ,  ceux  du  Beiiin  ;  &  les  Lexovii, 
ceux  dupais  de  Lifieux,  De  forte  que  le  païs  oc- 
cupé par  les  VneUi  auroit  été  depuis  appellé  Otlin- 
gn*  par  les  Saxons.  Ces  varietez  font  ordinaires 
dans  la  Géographie,  L'Hiefmois  en  eft  un  exem- 
ple bien  femblable  :  car  il  s'eft  étendu  jufqu  a  la 
rivière  d'Orne  ,  témoin  l'Archidiaconé  d'Hief- 
mes ,  qui  fait  partie  du  Diocefe  de  Bayeux ,  &  qui 
s'étend  jufqu'à  Vaucelle ,  fauxbourg  de  Caen. 
jt       De  plus  ,  quoique  1'Eveché  de  Bayeux  s'éten- 
Coiili-  de  jufqu'à,  la  rivière  de  Leze ,  du  côté  d'Hiefmes, 
fum  [em~  mettant  encore  la  rivière  d'Orne  pour  borne  du 
hU  etu  Beffjn  je  ce  côté-là,  on  pourra  avec  beaucoup  de 
CnijiUts.  probabiijt<4  placer  le  Corilifum  entre  la  rivière 
d'Orne  ,  Se  la  rivière  de  Leze.   Et  fi  les  conve- 
nances des  noms  pouvoient  fervir  de  preuve  ,  le 
nom  du  village  de  CroiJiUes  ,  fitué  fur  la  rivière 
d'Orne  ,  à  l'entrée  de  ce  païs  d'entre  Orne  8c 
Leze ,  &  qui  eft  nommé  CrofiUes  dans  les  anciens 
A  des  ,  approche  fort  de  celuy  de  Corilifum  \  ÔC 
après  avoir  defigné  le  païs ,  il  pourroit  avoir  étç 
reftreint  à  un  village, 
j.       Que  fçais-je  auffi ,  fi  le  nom  de  Heidr*  ,  viL 
Hc»d  a>  lage  fitué  dans  YOtlingna  Saxonia  ,  n'auroiç 
*)rm-   point  dégénéré  en  çeluy  à!  ficidréuurn  ,  d'p\\ 
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(croit  formé  le  nom  du  village  d' Ayran  ? 

Il  eft  plus  mal-aifé  de  deviner  ce  que  c'eft  que 
ce  ti^avL  iuini  du  Capitulaire  :  car  on  ne  fçait  s'il  fe  Odin- 
rapporte  à  Otlingua  Saxonia  ,  qui  précède  5  ou  à  5uaHaI" 
Oxmlfum  qui  fuit  5  ni  s'il  faut  ainfi  conftruire  l'ex-  f^m^;ie 
preffion  ,  Otlingua  Saxonia  &  Harduini  •  ou  de  mcrl(a0- 
cette  forte ,  &  Harduini  Oxmifo.  Mon  opinion  n»ie  dt* 
eft  que  comme  toute  cette  expreffion  ,  ainli  que  fais  £  *n- 
celle  de  tous  ces  Capitulaires ,  eft  fort  fimple ,  il  *re  °rn* 
faut  s'en  tenir  à  la  première  cqnftru&ion  ,  qui  eft  *  V.tVft 
la  plus  naturelle.  Outre  qu'ayant  donné  le  fur- 
nom  de  Saxonia  à  XOtlingua  ,  il  femble  que  ce 
foit  pour  la  diftinguer  d'une  autre  Otlingua  ,  qui 
aura  eu  le  furnom  de  Harduini.  Et  s'il  faut  pouf- 
fer plus  loin  ma  conjecture ,  comme  le  Capitulai- 
re  nomme  un  Harduinw  entre  les  Mijfatici ,  ou 
Envoyez  du  Prince  ,  peut-être  fon  nom  fèra-t'il 
demeuré  à  une  partie  de  V Otlingua.  Et  comme  la 
cote  Septentrionale  des  Gaules  s'appelloit  Littus 
Saxonicum  ,  &  qu'en  particulier  les  habitans  du 
Beflîn  Septentrional  font  appeliez  par  Grégoire 
de  Tours ,  S  axones  BajocaJJini ,  &  par  nos  vieux 
Hiftoriens ,  Les  Sefnts  de  Bayeux ,  il  eft  probable 
cjue  la  partie  Septentrionale  de  XOtlingua  ,  c'eft 
à  dire  la  partie  d'entre  Orne  de  Dive ,  qui  eft  prc*. 
che  de  la  Mer ,  aura  été  furnommée  Saxonia  ,  ôc 
que  la  partie  méridionale  aura  été  appellée  Otlin- 
gua Harduini.  Cependant  j'ay  déjà  remarqué  que 
le  territoire  d'Hiefrnes  s 'e  ft  étendu  bien  avant  en- 
tre les  rivières  d'Orne  ,  &  de  Dive ,  &  de  Leze  -y 
témoin  l'Archidiaconé  d'Hiefmes ,  l'un  des  Archi- 
diaconez  de  l'Evêché  de  Bayeux  ,  qui  comprend 
les  Doyennez  de  Troiiar ,  de  Vaucelle ,  ôc  de  Cin- 
glais, c'eft  à  dire  tout  le  païs  de  l'Evêché  de  Bayeux, 
qui  eft  au-delà  de  l'Orne  du  côté  de  l'Orient.  Mais 
l'incertitude  mçme  de  cette  dépendance  ,  dépen- 
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dant  d'Hiefmes ,  quant  à  la  dénomination ,  ÔC  de 
Bayeux,  quant  à  la  jurifdietion  fpirituelie  ,  con- 
"  firme  mon  opinion  ,  de  montre  que  9  a  été  un 
pais  différent  du  Beflin  &  de  1'Hiefmois  ,  ÔC  aftrU 
bué  tantôt  à  l'un  ,  &  tantôt  à  l'autre,  1  # 

CHAPITRE  IL 

L'ORIGINE   DE  CAEN 
eft  fort  obfcurc  &  incertaine. 

*  1.  Diverfis  opinions  fur  l'origine  de  Caen.  1.  Caen 
faroït  avoir  été  ville  fotu  les  premiers  Normans  ; 
mais  on  ignora  quand  elle  a  commencé  de  l'être. 

y#     /^V  N  peut  dire  de  Caen  ce  que  j'ay  dit  âOelin- 
Diverfet  V^/ gua  &  de  Corilifum  $  qu'il  n'eft  pas  fi  aifé  de 
ofhicns  dire  ce  que  c'étoit  autrefois ,  &  quelle  a  été  fon 
^*d$~  °"8"ie>  flue  ^e  dire  ce  <lue  ce  n  étoit  pas.  On  ne 
clten  '    **rc  ^-delfiis  prefque  aucun  fecours  de  l'Hiftoire, 
6c  divers  accidens  ont  coniumé  les  anciens  Tu 
très  de  cette  ville  ,  &  principalement  le  ravage 
-qu'y  firent  les  Anglois ,  lorfqu  elle  fut  prife  par 
Edouard HJL  en  Tannée  1346.  L'ancien  Chartrier 
^  i^fel-de.Ville,  qui  fut  reprefenté  à  TAflcnw 
Mée  générale  tenue  à  Caen  l'an  1^64 ,  auroit  pû 
fuppléer  à  ce  défaut ,  s'il  avoit  été  conlervé  5  puif. 
qu'on  aflfure  qu'il  contenoit  toutes  les  concernons, 
franchifes ,  fk  privilèges  de  la  Ville ,  les  adjudica.. 
dons  des  bâtimens  y  fortifications ,  éc  réparations, 
Se  tous  les  Titres  &  Acles  concernans  fes  droits, 
expédiez  long~tems  avant  Philippes  le  Bel.  On 
croit  que  ce  Chartrier  ayant  été  porté  à  la  Cham-, 
bre  des.  Comptes  de  Paris,  pour  vérifier  les  Privi 
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bges  de  la  Ville,  y  eft  xlemeuré.  On  parle  aufïî 
d'un  ancien  Papier  Terrier  de  la  Vicomte  de  Caen, 
où  étoit  le  dénombrement  de  tous  les  biens  d'E- 
glife ,  Se  du  Domaine  du  Roy.  Ce  regiftre  a  diC 
paru  comme  l'autre  ,  Se  on  fe  con(ble  fur  une  co- 
pie qu'on  afliire  être  dans  la  même  Chambre  de* 
Comptes,  Cependant  il  eft  allez  étonnant  que 
parmy  tant  d  nommes  recommandables  par  leur; 
efprit  Se  par  leur  fa  voir ,  qui  font  fortis  de  Caen, 
il  s'en  foit  trouvé  fi  peu  qui  ayent  recherché  l'ori- 
gine de  leur  patrie.'  On  ne  Icauroit  allez  eftimer 
le  zélé  du  bon  homme  Mr  de  Bras  pour  l'honneur 
de  fon  païs.  Nous  avons  l'obligation  à  ce  bon  Ma- 
giftrat ,  d'avoir  confervé  la  mémoire  de  plufieurs 
hngularitez  de  Caen  ,  qui  feroient  tombées  fans 
fa  diligence  dans  un  total  oubli.  Je  ne  repeteray 
point  les  curieufes  remarques  qu'il  a  faites , -qu'au- 
tant que  j'y  feray  obligé  par  la  rencontre  des  ma- 
tières. 11  faut  louer  les  Poètes  qui  ont  donné  à 
Caen  des  fondateurs  illuftres ,  comme  Cadmus ,  Se 
Caius  Céfar  ,  Se  un  autre  Caius  ,  Maître  d'Hôtel 
du  Roy  Artus,  Mais  il  faut  blâmer  Paul  Emile  ^ 
Se  les  autres  Hiftoriens ,  qui  ont  débité  ces  fables 
comme  des  veritez.  L'erreur  du  Prefident  Fauchée 
n'eft  pas  moindre.  Il  a  crû  que  Quentovïcum ,  où 
Charles  le  Chauve  permet  la  fabrique  de  la  mon, 
noye  dans  ies  Capitulaires  ,  eft  Caen.  Il  ne'fça^ 
voit  pas  que  c  eçoit  une  ville  fituée  dans  l'Artois^ 
à  l'embouchure  de  là.  Quanche,  Ceux  qui  ont  fait 
une  diftindion  entre  Caéetes  Se  C  a  de  tes ,  prenans 
les  premiers  pour  les.  Cauchois ,  Se  les  autres  pour* 
ceux  du  Belîin ,  Se  qui  l'appuyent  fur  l'autorité  de 
•Strabon  ,  qui  dit  que  les  marchandifes  apportée» 
de  la  mer  Méditerranée ,  par  le  Rhône  Se  la  Saô- 
ne $  Se  enfuite  par  terre  dans  la  Seine  ,  defeen- 
doiew  par  cette  riyiere  in  Qçean*m,  &  £**<wiwè 
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&  Tadetos  y  d'où  le  trajet  dans  la  Grand'  Breta- 
gne fe  fait  en  un  jour  $  ceux-là  n'ont  pas  pris  garde 
que  Strabon  defigne  en  cet  endroit  les  peuples 
qui  font  des  deux  cotez  de  l'embouchure  de  la 
Seine  ,  fa  voir  Lexovios  &  Caletes  \  les  uns  au  Le- 
vant, les  autres  au  Couchant.  Et  d'ailleurs  lepak 
fage  de  la  côte  du  Beflin  en  Angleterre  ne  fe  fait 
pas  en  un  jour  ;  mais  bien  de  la  côte  du  Pais  de 
Caux,  qui  tire  plus  vers  l'Orient.  L'Interprète  de 
Strabon  Xylander  ,  &  Cafaubon  fbn  Commenta- 
teur ,  ont  fort  bien  vu  que  pour  r  aaETOts  ,  il 
falloit  lire  KAAETOT2.    Cette  erreur  étant  ve- 
nue de  la  conformité  de  l'T  avec  le  K  ,  &  du 
A  avec  le  a,  Mais  je  ne  vois  rien  qui  nous  em- 
pêche de  foupçonner  que  les  Cadet  es  de  Céfar 
pourraient  être  le  peuple  de  Caen  ;  car  il  les  met 
au  nombre  des  peuples  Armoriques ,  c'eft  à  dire 
qui  font  proches  de  la  Mer  ,  &  il  les  joint  aux 
È  he  dont  s  ,  &  OJifmïi  ,  qui  font  les  peuples  de 
Rennes  &  d'Hiefmes,  Mais  nous  cherchons  l'ori- 
gine de  la  Ville  ,  &  non  pas  feulement  l'antiquité 
du  Peuple,    Mr  de  Bras  veut  que  Caen  foit  le 
Cafliatonum  de  Ptolomée,    Il  a  voulu  dire  Cro- 
ciatonum  ,  &  il  n'a  pas  remarqué  que  Ptolomée 
dit  expreflement  que  c'eft  un  port ,  c'eft  à  dire  un 
port  de  mer  ;  car  le  mot  Grec  n'en  fignifie  point 
d'autre  :  au  lieu  que  Port  en  François  fe  dit  aufli 
des  quays  des  rivières.  De  plus ,  Ptolomée  après 
avoir  marqué  Crociatonum  fort  de  mer ,  met  im- 
médiatement après  YEmbouchenre  de  l'Orne.  D'où 
il  s'enfuit  que  Crociatonum  ne  peut  être  Caen, 
puifque  fi  Caen  étoit  un  port  de  mer ,  ce  port  ne 
îàuroit  être  autre  que  l'embouchure  même  de 
l'Orne  :  ce  qu'on  ne  peut  pas  dire  de  Caen  ,  qui 
eft  éloigné  de  trois  lieues  de  la  mer  ,  nonobftaric 
Je  trafjc  de  la  mer  cjui  s'y  fait,  par  la.  rivière,  Son 
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Caradinan ,  qu'il  prétend  aufli  être  Caen ,  iemble 
être  une  corruption  du  mot  Crocîatonnm*  Cher- 
chons quelque  chofe  de  plus  folide. 

On  peut  allurer  premièrement  que  Caen  n'é-  2. 
toit  point  encore  une  ville  du  tems  que  les  Ro-  c**n 
mains  étoient  maîtres  des  Gaules,   Les  anciens  v,otf  *vair 
Hiftoriens  &  Géographes  nous  en  auroient  dit^*^* 
quelque  chofe ,  &  ils  ne  nous  en  difent  rien,  La  premiers 
ville  de  Bayeux  même ,  qui  n'eft  defignée  claire-  Normas  : 
ment  que  dans  les  Auteurs  du  bas  Empire  ,  a  été  m*ï$  °* 
préférée  pour  le  Siège  de  l'Ëvçché.  Vers  le  fixié- 
me  fiecle  les  Saxons  occupèrent  prefque  toute  la        c  * 
cote  Septentrionale  des  Gaules  ,  d  ou  elle  prie  le  mencé  de 
nom  de  Lit t tu  Saxonicum  ;  8c  ils  ont  laiile  plu-  Vttrt» 
fieurs  marques  de  leur  invafion  8c  de  leur  demeu- 
re dans  divers  lieux  de  cette  côte  ,  qui  portent  des 
noms  Saxons.  Ce  n'eft  pourtant  pas  une  preuve 
que  ces  lieux  ayent  été  bâtis  par  eux.  Ils  purent  les 
avoir  trouvé  bâtis  ,  8c  avoir  changé  leurs  noms* 
C'eft  ainfi  qu'en  ont  ufé  les  Turcs  dans  leurs  con- 
quêtes ,  où  il  refte  peu  de  noms  anciens ,  quoy- 
que  plufieurs  lieux  anciens  fubfiftent  encore.  L'E- 
criture Sainte  nous  apprend  aufli ,  que  les  Ifraclu 
tes  ont  fait  quelquefois  la  même  chofe  dans  les 
villes  qu'ils  ont  fubjuguées.  Ces  noms  Saxons  ne 
font  pas  non  plus  une  marque  alTurée  ,  que  les 
lieux  qui  les  portent  ,  ne  foient  pas  plus  récens 
que  les  Saxons,  Les  Normans  qui  commencèrent 
à  faire  des  courfes  dans  les  côtes  des  Gaules ,  enT 
viron  trois  cens  ans  après  les  Saxons ,  8c  qui  s'éta^ 
blirent  en  Normandie  vers  le  commencement  du 
dixième  fiecle ,  parloient  un  langage  peu  diffèrent; 
de  celuy  des  Saxons ,  l'une  &  l'autre  langue  étanç 
des  dialectes  de  la  langue  Teutonique,  Les  Nor- 
mans firent  donc  ce  qu'avoient  fait  les  Saxons ,  8c. 
donnèrent,  des  noms  Tcutoniques  à  plufieurs  lieu* 
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de  Normandie.  Les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de 
cette  in vafion  des  Saxons  dans  les  Gaules,  ne  di- 
fent  rien  de  Caen  ,  &  il  ne  paroit  point  qu'il  ait 
eu  aucune  réputation  avant  les  premiers  Ducs  de 
Normandie.  Il  eft  vray  qu'il  paroit  tout  d'un  coup 
comme  une  viHe  connderable.  L'ancienne  Chro- 
nique de  Normandie ,  écrite  en  Tannée  14-87  ,  par 
Guillaume  le  Talleur  de  Roiien  ,  en  parlant  de 
ce  qui  fe  paflà  à  Roiien  entre  Louis  d'Outremer, 
Roy  de  France,  &  Richard  I.  Duc  de  Norman- 
die, vers  l'an  94.5 ,  met  Caen  au  nombre  des  bon- 
nes Villes  de  la  Province.  Et  dans*  la'Chartre  de 
la  dote  affignée  par  Richard  III.  Duc  de  Norman- 
die ,  à  Adèle  fille  de  Robert  Roy  de  France ,  lors- 
qu'il lcpoufa  en  l'année  1026  ,  il  eft  fait  mention 
de  Caen  ,  de  fes  Eglifes  ,  de  fon  marché  ,  de  fa 
douane  ,  de  fon  port,  (  ce  qu'il  faut- entendre  de 
fbn  quay  fur  la  rivière  )  &  de  toutes  fes  dépen- 
dances. Le  Duc  fbn  père  avoit  donné  à  l'Abbaye 
de  Fefcamp  dans  la  même  année  ,  la  dixme  de 
la  douane  de  Caen.  Cependant  Caen  n'avoit  point 
encore  alors  le  Château,  ni  ces  deux  belles  Ab- 
bayes de  Saint  Eftienne  ,  &  de  Sainte  Trinité  ,  ni 
Mfle  de  Saint  Jean,  Je  trouve  encore  une  autre 
marque  de  l'antiquité  de  Caen ,  qui  ne  peut  gue- 
fes  recevoir  de  contradiction.  Le  nouveau  canal 
de  l'Odon  fut  détourné  de  l'ancien  cours  de  cette* 
rivière  en  faveur  de  Caen  ,  avant  que  Gonnor , 
femme  de  Richard  I.  Duc  de  Normandie  ,  donnât 
la  feigneurie  de  Bréteville  à  l'Abbaye  du  -Mont 
Saint  Michel  ,  comme  je  le  feray  voir.  Ce  qui 
prouve  invinciblement  que  Caen  étoit  déjà  une 
ville  importante  fous  les  premiers  Ducs  de  Nor- 
mandie. A  quoy  il  faut  ajoûter  le  témoignage  de 
Guillaume/  le  Breton  ,  qui  a  vécu  vers  Te  milieu 
4u  trçiziéww  J&ecle ,  &  <jui  dk  que,  Gaen  étoit  alorj 
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une  ville  fi  peuplée  &  fi  bien  bâtie  ,  qu'elle  pou- 
voir prefque  aller  de  pair  avec  Paris.  Car  ericprfc 
qu'il  y  , ait  en  cela  un  peu  d'exaggeration  poéti- 
que ,  il  y  a  aùfli  quelque:  Fondement.  S'il»  eft  donc 
confiant  ,  que  Caen  fut  déjà  une  ville  cpnfid>rable 
Vers  l'année^ ,  &fous  les?  premiers  Ducs  ,  Roui 
s'étant  établi  en  Normandie  environ  trente-trois 
ans  auparavant  :  c'eft  à  dire  en  l'année  on  >  il  Éaut 
que  Caen  ait  été  fondé  dans  l'intervalle  de  ces 
trente  années ,  s'il  eft  l'ouvrage  des  Normans.  Ce 
qui  fans  doute  auroit  eu  quelque  trace  dans  l'Hi- 
ftoire.  Et  s'il  faut  ajouter  foy  à  cet  ancien  Ma- 
nufcrit  de  la  Coûtume  de  Normandie  avec  des 
Glofes ,  écrit  du  tems  du  Duc  Roui ,  félon  Mr  de 
Bras ,  où  Caen  eft  marqué  comme  une  ville  qtà 
faifoit  déjà  quelque  figure ,  il  eft  clair  qu'on  n'en 
peut  attribuer  la  fondation  aux  Normans.  Ou  fi 
c'eft  un  ouvrage  du  hazard ,  comme  il  paroit  plus 
vray-femblabîe  s  &  comme  il  paroi tra  dans  la  fui- 
te ,  il  faut  remonter  au  tems  des  Saxons  ,  ou  me* 
me  fi  l'on  veut,  au  tems  des  Romains  ,  pour  en 
trouver  la  première  origine^  Rien  n'empêche  me- 
me  que  nous  ne  reclamions  les-  anciens  Gaulois 
pour  nos  Fondateurs ,  &  que  nous  ne  faffions  nos 
premiers  majeurs  A  b  origine  s  &  Autochthones. 
Une  feule  maifon  peut  faire  &  a  fait  quelquefois 
le  commencement  d'une  grande  ville.  Qui  peut 
favoir  quand  la  première  niajfon  ,  quand  la  pre- 
mière cabane  ,  quand  la  première  hutte  a  été  bi- 
ne au  lieu  où  eft  Caen  maintenant  > 
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CHAPITRE  III. 

CONJECTURES  SUR  L'ORIGINE 
de  Caen.  Sa  première  situation,  &  fa 
première  figure. 

t.  Caen  femblè  avoir  été  V ouvrage  du  hatard. 
%.  Vieux.  Terré  levée ,  ou  Chemin  chauffé,  Brieuxé 

Situation  &  étendue  de  l'ancien  Caen.  4.  Dif- 
fofition  ancienne  de  la  rivicee  d'Orne. 

* 

u  T  Es  villes  ont  des  origines  bien  différentes»  Les 
Cacnfenu  t  Jiitw  doivent  leur  naiflance  à  l'ambition  de 
bU  avoir  quelques  Princes  ,  lorfqû'ils  veulent  éternifer  leur 
hé  Vou-  tiom ^  ou affermir  leur  empire, comme  Babylone, 
htzarT  Alexandrie ,  Lyon  :  quelques-unes  à  la  précau- 
tion des  peuples  ,  lorfque  pour  leur  fûreté  ils  s'af. 
femblent  &  s  établirent  en  des  lieux  de  difficile 
accez,  comme  Venife  :  d'autres  font  dés  colonies, 
comme  Marfcille.  Mais  la  plûpart  font  l'ouvrage 
du  hâzard  ,  lorfque  plusieurs  hommes  invitez  par 
les  commoditez  des  lieux  ,  ou  aflèmblez  par  des 
rencontres  fortuites  ,  le  réunifient  &  demeurent 
enfemble  pour  leur  fecours  mutuel  &  leur  confer- 
vation.  Rome  èft  de  ce  genre  ,  3c  une  infinité 
d'autres ,  parmy  lefquelles  je  crois  que  nous  pou- 
vons mettre  Caen.  La  fertilité  de  la  variété  de  fon 
territoire  ,  utile  pour  la  nouriture  des  hommes  ôc 
des  animaux  ,  la  falubrité  de  l'air  ,  purgé  &  ra- 
fraîchi par  le  libre  accez  des  vents  du  Nord ,  & 
l'abondance  des  fontaines ,  pouvoient  y  attirer  des 
habitans  plus  qu'aucun  autre  lieu  du  voifinage. 
Mais  outre  ces  avantages ,  les  commoditez  qu'on 
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pouvoit  tirer  de  la  petite  rivière  d'Odon  ,  un  peu 
au  dertus  de  fon  embouchure  dans  l'Orne  ,ont  éci 
la  principale  caufe  de  l'établiflèment  &  de  l'ag- 
grandidèment  de  Caen,  Car  outre  que  cette  ri- 
vière donnoit  aux  habitans  de  bonnes  eaux  pour 
leurs  neceflitez  ordinaires ,  déchargeoit  leurs  mai- 
fons  de  leurs  immondices ,  &  entretenoit  des  mou- 
lins pour  leur  nouriture  ;  elle  fourniflbit  encore 
dequoy  exercer  leurs  manufactures ,  les  teintures 
les  tanneries ,  les  megûlèries  ,  &  plufieurs  autres. 
Ajoutez  encore  que  Ta  rivière  d'Orne  (è  joignant 
à  celle-cy ,  invitoit  les  citoyens  au  trafic  Ôc  au 
commerce  de  la  mer ,  fource  des  grandes  richeC 
fês  ;  inftruits  particulièrement  par  les  Saxons  & 
les  Normans  leurs  fondateurs ,  ou  leurs  vainqueurs  j 
&  peut-être  Saxons  ou  Normans  eux- mêmes > 
gens  de  mer ,  qui  connoifïbient  les  avantage» 
qu'on  pourroit  tirer  de  cette  fituation.  L'exemple 
de  Rouen  les  follicitoit encore,  à  qui,  lèlon  l'ap- 
parence ,  la  rivière  de  Robec  ,  &  ces  autres  cou- 
rans  deau  à  leur  embouchure  dans  la  Seine ,  ayant 
donné  la  naiflànce  ,  en  avoient  fait  une  dés  plus 
groflès  villes  du  Royaume.  Le  commerce  de  Caen 
neft  pas  une  fimple  conjecture.  La  Chartre,  par 
laquelle  Henry  II.  Roy  d'Angleterre ,  confirma  la 
fondation  de  l'Abbaye  de  Saint  Efiaenne  de  Caen, 
donne  des  privilèges  aux  habitans ,  pour  la  liber- 
té de  leur  trafic ,  &  des  diverfès  marchandifes  qu'ils 
rapportaient  de  de-là  la  mer ,  &  marque  que  les 
batteaux  remontoient  jufqu  a  certe  Abbaye  ,  par 
un  fofle  qu'on  avoit  tiré  de  l'Odon ,  ajoûtans  1  art 
à  la  nature.  Guillaume  le  Breton,  contemporain 
de  Loiiis  VIII.  loue  Caen  du  grand  abord  des  mar- 
chandifes d'outremer  qui  venoient  dans  fon  port 
par  la  rivière.  Et  la  Chartre  de  Richard  III.  que 
jay  déjà  alléguée  ,  bien  plus  ancienne  que  celle 
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de  Henry,  &  que  la  Philippeide  de  Guillaume  le 
Jketon,  parle  du  port  &  de  la  douane  de  Caen, 
i,        L  oh  peut  conjecturer  de4à  b  ce  me  femble , 
vieux.    .a(Ièz  vray-femblablement,  que  l'opinion  de  ceux 
Terre  U-       ont  crft  qUe  le  village  de  Vieux  étoit  autre- 

*Chemin   ^°*S  Une  V*^e  *  n  a        ^eS  Preuves  tildes  : 

chauffé.  ^  n>eft  gueres  croyable  qu'une  autre  ville  tel»- 
BrUux.  Je  que  Caen  ,  ait  pû  s'élever  fi  proche  de  cette 
première.  Cela  eft  arrivé  quelquefois,  mais  rare>- 
ment  pourtant ,  vu  la  multitude  des  villes  qui  fè 
forment  &  fe  détruifent  inceiïàmment.  Et  quand 
cela  efl  arrive  ,  ç/a  été  ou  parce  que  les  unes  > 
<juoy-que  proches  des  autres  >.  eu  égard  à  la  di* 
ftance ,  en  étoient  néanmoins  éloignées  par  la  dif*. 
ficulté  de  la  communication,  caulee  par  des  gran- 
des rivières ,  ou  des  bras  de  mer  ,  qui  les  fepa- 
roient.  Telle  a  été  Maufal ,  feparée  de  Ninive 
par  le  Tigre  5  telle  Heliopolis ,  feparée  de  Menu 
phis  par  le  Nil  ;  telle  Byzance ,  feparée  de  ChaL» 
cedoine  par  le  Bofphore  de  Thraceé  •  Or  il  ne  fe 
trouve  rien  de  tel  entre  Caen  &  Vieux.  D'ail- 
leurs il  refteroit  des  veftiges  de  plus  grandes  ruines 
que  celles  que  l'on  y  voit  ,&  d'un  plus  grand  ter- 
rein  que  celuy  qui  paroit  avoir  été  occupé  de  bâti- 
mens  de  d'ouvrages ,  qui  n'eft  gueres  qu'une  petite 
éminence  environnée  de  quelques  vallées.  Il  en  re- 
fteroit de  plus  des  veftiges  dans  l'Hiftoire ,  ou  dans 
Ptolomée ,  ou  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  ou  dans 
les  Tables  de  Peutinger  :  &  c'eft  ce  que  l'on  ne 
voit  point.  Ceux  qui  veulent  que  Vieux  ait  été 
une  ville ,  fe  fondent  fur  ce  paliage  de  Pline  ,  oi\ 
il  met  entre  les  peuples  de  la  Gaule  Lyonnoife , 
Tarrhifios  0  Trecajfes  ,  AndegAVOt  ,  riducajfes , 
VadïcAjfes  :  d'où  ils  infèrent  que  ces  derniers  de- 
fïgnans  les  peuples  du  Beflin ,  les  Vidnc*{fs$  mar- 
quent la  ville  de  Vieux*  Ils  ajoutent  le  témoi- 
gnage 
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gnage  de  l'Infcription  de  Torigny,  qui  fait  men- 
tion civitatis  Fidttcajfîum ,  qu'ils  prétendent  ligni- 
fier la  ville  de  Vieux  :  d'autant  plus  que  le  mar- 
bre fur  lequel  Ton  voit  cette  Inscription  ,  eft 
tout  pareil  au  marbre  de  Vieux  ;  8c  de-là  ils  con- 
cluent que  l'Infcription  a  été  faite  dans  la  ville  de 
Vieux  >  &  tranfportée  long-tems  après  à  Torigny, 
Mais  il  eft  trés-probable  ,  que  <kns  le  partage  de 
Pline  ,  ftducafes  Se  Vtdicaflts  font  im  même 
nom ,  qui  fignifie  le  Beflin  ,  &  qu'un  de  ces  mots 
eft  une  diverfe  leçon  de  l'autre ,  qiù  a  palfë  de  la 
marge  dans  le  texte ,  comme  il  eft  arrivé  dans  une 
infinité  de  lieux  des  anciens  auteurs.  De  plus, 
Pline  marque  des  peuples  en  cet  endroit ,  &  nou 
pas  des  villes.  A  1  égard  de  l'Infcription  de  To- 
rigny  ,  quoy-que  ce  marbre  foit  femblable  à  ce- 
luy  de  Vieux  ,  il  peut  bien  avoir  été  tiré  de  quei- 
qu'autre  carrière  de  marbre  pareil  ,  qui  aura  de- 
puis été  épuifée  ,  ou  recouverte  de  abandonnée. 
Tout  le  marbre  blanc  ne  vient  pas  de  Paros.  Ec 
cette  Civitas  Viducajfikm  nommée  dans  l'Inlcr^ 
.ption,  fignifie  là,  comme  en  cent  autres  lieux  des 
anciens  ,  un  peuple  ,  8c  non  une  ville.  Il  eft  en- 
core moins  croyable ,  que  Caen  ait  été  bâti  des 
ruines  de  Vieux ,  comme  on  veut  nous  le  perfua- 
der»  On  ne  trouve  à  Caen ,  ni  marbre  ^  ni  briques, 
ni  Infcriptions  ,  ni  médailles  antiques  ,  qu  on  dé- 
couvre tous  les  jours  à  Vieux. 

Il  eft  donc  beaucoup  plus  apparent  par  tous  ces 
monumens  d'antiquité,  que  Vieux  étoit  autrefois 
un  Camp  des  Romains  ,  placé  fur  la  rivière  d'Or- 
ne, pour  y  conferver  un  paflage  tendant  vers  le 

|>aïs  d'Hiefmes.  Ce  Camp  ayant  été  fixé  en  ce 
ieu ,  donna  ,1'occafion  8c  le  loifir  aux.  foldats  d'y 
bâtir  des  maifôns  ,  &,un  Aquèduc  pour  leur  com- 
menté ,  dont  il  refte  des  ruines.   La  même  chofe 
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eft  arrivée  en  plufieurs  autres  endroits  ;  &  quel- 
quefois ces  camps  font  devenus  villes  ,  ôc  quoy- 
que  villes ,  ils  ont  retenu  le  nom  $le  camps  ;  té- 
moin la  ville  de  Confiance ,  qui  étoit  dans  le  com- 
mencement le  Camp  de  Conftantius  Chlorus  ,  pè- 
re de  Conftantin  le  Grand ,  ôc  qui  dans  la  fuite  eft 
devenu  une  ville  célèbre  &  floruTante.  Témoin 
encore  la  ville  de  Coûtance ,  qui,  quoy-que  ville, 
s'appelle  comme  la  première ,  Conftamia  caftra. 
Cela  fo  confirme  encore  par  ce  grand  Chemin  éle- 
vé ,  qui  alloit  du  Beflin  dans  l'Hiefmois ,  ôc  qui 
paflè  par  Vieux  ,  bâti  de  brique  ainfi  que  l'Aque- 
duc. Car  je  ne  fuis  nullement  de  lavis  de  ceux  qui 
ïroyent  que  ce  chemin  ,  qu'on  appelle  U  Terre 
levée  ,  ou  le  Chemin  chaujfé  ,  fut  fait  par  les  or- 
dres de  Guillaume  le  Conquérant ,  en  mémoire 
'&  fur  les  traces  du  chemin  qu'il  avoit  tenu  en 
fuyant  les  Comtes  de  Côtentin  &  de  Beflin ,  de- 
puis le  village  de  Rie  ,,prés  de  Bayeux  ,  jufques 
vers  Séez.  Les  vieilles  briques  qu'on  trouve  dans 
re  Chemin ,  femblables  à  celles  qu'on  trouve  à 
Vieux ,  font  voir  clairement  qu'il  eft  de  même  an- 
tiquité que  le  reftc.  Joint  la  coutume  des  Ro- 
mains ,  d'élever  de  pareils  chemins  dans  tout  leur 
"Empire ,  qu'ils  appelloient  militaires  ,  parce  que 
«c'étoient  les  routes  de  leurs  armées  ,  ôc  en  facili- 
toient  la  marche.  Et  il  eft  d'ailleurs  afiez  peu 
croyable ,  que  le  Duc  Guillaume  eût  entrepris  une 
•telle  dépenfe ,  pour  un  fujet  fi  léger.  Mais  l'igno- 
rance des  fiecles  (uivans  a  fuppofé  des  fables  au 
défaut  de  la  vérité.  Vieux  eft  appelle  Vediocu ,  & 
VeocA  dans  les  vieux  titres  de  l'Abbaye  de  Fonte* 
iiay.  Il  eft  aflez  incertain  fi  Veoca  ôc  Vedioeu  ont 
été  formez  du  mot  de  Vieux  /  ou  Vieux  de  Ve* 
dioca  ,  &  de  Veoca.  Le  nom  de  Bayeux  ne  vient 
^as  de  B*joca ,  mais  de  Bidne*jfc$.  Suivant  cette 
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analogie,  Brieux ,  village  voifîn  de  Vieux,  devroic 
venir  de  Brioca ,  que  l'on  ne  trouve  point.  Le 
nom  de  Brieux ,  pour  le  dire  en  partant ,  pourroic 
fembler  être  dérivé  du  mot*  Gaulois  Bric*  ,  oa 
Brig*t  ou  BrU  ,  qui  fignifie  un  font ,  y  ayant  eu 
probablement  en  ce  lieu  un  pont  fur  la  rivière 
d'Orne.  Brieux  viendroit  donc  de  Bricajfes  s  com- 
me qui  diroit  Pontani  :  quoy-que  je  ne  defavouë 
pas ,  qu'on  peut  le  rapporter  à  une  autre  origine, 
comme  je  le  feray  voir  cy-aprés.  Pour  Vieux  l'on 
pourroit  foupçonner  qu'ayant  été  un  Camp  des  Ro~ 
mains ,  il  auroit  été  nommé  dans  la  fuite  Peter* 
caftra ,  tirant  fon  nom  de  fou  antiquité  ,  comme 
Bourbon-Lancy ,  que  quelques-uns  croyent  ainfi 
nommé  pour  Bourbon  l'ancien.  Mais  je  m'arrête  à 
une  autre  conjecture  ,  qui  fi  elle  n'eft  pas  véritable, 
en  a  au  moins  toute  l'apparence.J'ay  dit  que  Vieux 
étoit  un  Camp  des  Romains  fur  la  rivière  d'Orne, 
pour  y  conferver  un  partage.  Or  il  eft  certain  que 
Vieuxautrefoisfignifioit  un  Gui.  Témoin  le  nom  de 
Vieuxfurnè  9  qui  dans  les  anciens  Documens  La- 
tins ,  s'appelle  Padum  Fumarii.  On  dit  aujourd'huy 
Vè  en  Normandie ,  le  grand  Vè ,  le  petit  Vc\  6c 
autrefois  l'on  difoit  Pieu  ,  comme  pour  André  9 
Von  difoit  Andrieu;  pour  Hervé ,  Ton  difoit  Her- 
vicie  ;  pour  Macé ,  l'on  difoit  Macicu.  Il  eft  donc 
croyable  qu'à  Vieux  il  y  avoit  un  Gué,  comme  à 
Brieux  il  y  avoit  un  Pont  fur  la  rivière  ;  &  que  le 
Gué  a  donné  le  nom  à  Vieux ,  comme  le  Pont  l'a 
donné  à  Brieux.  Encore  qu'aujourd'huy  la  Paroifc 
fè  de  Vieux ,  ibit  feparée  de  la  rivière  d'Orne  ,  pat 
les  ParoKfes  de  Bully ,  deFierville ,  &  de  Malletot, 
il  ne  s'enfuit  pas  que  cela  fut  ainfi  du  tems  que 
Vieux  étoit  un  Camp  des  Romains.Ces  trois  Paroif. 
fes  fè  fbnt  formées  dans  la  fuite  du  démembrement 
du  terrein  dépendant  de  ce  Camp,  qui  setendoic 
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alors  jufqu  a  la  rivière,  8c  au-delà  des  limites  de  la 
Paroiile  de  Vieux,  Ce  terrein  a  été  depuis  diverfe- 
ment  partagé.  Ces  quatre  Eglifes  ,  qui  félon  la  tra- 
dition du  pais  fe  voyoient  autrefois  à  Vieux  ,  en 
font  une  bonne  preuve.  Mais  le  tems  a  aboli  la 
mémoire  8c  les  marques  de  ces  changemens. 
$.        Cet  ancien  Caen  etoit  fitué  le  long  de  la  rive 
situation  Occidentale  de  ce  canal  de  l'Odon ,  qui  coule  au- 
&  ttUue  jourd'huy  derrière  l'Abbaye  de  Saint  Eftienne  ,  8c 
J  „tn~  au  travers  du  jardin  des  Pères  Teftfites  ,  8c  de  la 
mailon  des  Pères  de  la  Million ,  8c  va  tomber  dans 
l'Orne  prés  du  Pont  Saint  Pierre.  Caen  avoit  en 
face  ces  belles  Prairies  de  l'autre  côté  de  l'Odon, 
dont  une  partie  eft  maintenant  occupée  par  la  Pla- 
ce Royale,  &  par  l'Ifle  de  Saint  Jean  $  &  du  cô- 
té du  Couchant,  il  avoit  ce  long  coteau,  qui  s'é- 
tend depuis  l'Abbaye  de  Saint  Eftienne  jufqu'au 
Château  ,  de  qui  peu  à  peu  ayant  été  couvert  de 
maifons ,  eft  devenu  le  quartier  de  la  ville  le  plus 
peuplé.  Mais  dans  ce  premier  tems,  je  crois  gue 
Caen  n'occupoiten  largeur  gueres  plus  que lefpa- 
ce  compris  entre  la  Grand*  rue ,  8c  l'ancien  cours 
de  l'Odon  ;  &  en  longueur  l'efpace  qui  s'étend  dew 
puis  l'Eglifc  Paroiffiale .  de  Saint  Eftienne  jufqu  a 
Darnetal  exclufivement.  Darnetal  étoit  le  nom  de 
la  terre  où  eft  fituée  l'Eglife  ,  le  Carrefour  ,  &  le 
Pont  Saint  Pierre ,  avec  les  environs.  Et  ceft  de- 
là que  l'Eglife  de  Saint  Pierre ,  s'appelle  Saint  Pier- 
re fou*  Caen*  Mais  avant  la  fondation  des  deux 
Abbayes ,  Darnetal ,  8c  l'Eglife  de  Saint  Pierre  ,  8c 
les  environs,  av oient  été  enfermez  dans  la  ville, 
8c  Caen  s'étendoi.t  jufqu'aux  murs  qui  vont  de  la 
Porte  au  Berger  jufqu  a  la  rivière  d'Orne ,  8c  avoit 
par  confequent  la  figure  d'un  quarré  beaucoup 
plus  lon£  que  large.  ■ 
4.       Mais  la  rivière  d'Orne  n'était  pas  difpofée  alors, 
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comme  elle  Peft  prefentement.  Le  Duc  Robert,  Wffoft- 
fils  de  Guillaume  le  Conquérant,  en  détourna  cet- tton  *n~ 
te  partie  qui  pa(Te  fous  les  Ponts  de  Saint  Jacques  c!ennt .  * 

«    i        •     »>•  «       /►         iiw/i     i    <->•"'    *  lariutere 

&  de  Saint  Pierre ,  &  enferme  1  Me  de  Saint  Jean,  fornc 
La  rivière  dans  les  commencemens  pafloit  toute 
entière  fous  les  ponts  de  Vaucelles.  D'où  il  arri- 
voif  que  la  rivière  d'Odon  ,  qui  tombe  aujour- 
çPhuy  dans  POrne  un  peu  au  deflîis  du  Pont  Saint 
Pierre,  ne  rencontrant  pas  là  cette  rivière  ,  Pal- 
loit  chercher  plus  loin  ;  &  il  eft  vray-femblable 
quelle  la  joignoit  au  defliis  de  la  Tour  au  Malfo- 
cre  ,  &  de  1  endroit  où  le  bras  détourné  par  le  Duc 
Robert ,  mêlé  avec  POdon ,  la  joint  prefenteonent. 
Je  fonde  ce  loupçon  fur  la  prétention  que  forma 
PAbbaye  de  Sainte  Trinité  Air  PHôtel-Dieu,  lorf- 
qu'il  fut  établi  ;  d'où  il  y  a  liçu  de  croire  que  ce 
nouvel  établuTement  fe  fit  fur  fon  territoire ,  & 
que  ces  grandes  Prairies  qui  font  dans  fon  domai- 
ne,  s'étendoient  au-delà  du  Canal  du  Duc  Robert, 
&  qu'elles  avoient  pour  borne  du  côté  du  Midy 
Pancien  cours  de  POdon,  .  Il  paroit  par  tout  cela 
que  Pon  n'a  épargné  ni  peine  ni  dçpenfe  pour  fai-, 
re  fêrvir  çes  deux  rivières  à  la  commodité  &  à 
Putilité  de  la  Ville  ,  êc  cela  mérite  unç  reçhci- 
che  pauiculicre. 
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*  *  ■ 

DU  PARTAGE  DE  LA  RIVIERE 
d'Orne,  qui  fait  TI  fle  de  Saint  Jean. 

x.  Le  Duc  Robert  détourne  la  rivière  £  Orne  four 
faire  VI fle  de  S.Jean,  z.  Vaucelle  devient  un  faux- 
bourg  de  Caen*  3.  Chauffée  ferrée >é  4,,  Canal  de  la 
rivière  etOrne ,  qui  paffe  f0Ué  ^£S  Moulins  de  VHo- 
teLDleu,  j.  Digne  a  Vembouchure  du  Canal  du  Duà 
Robert,  6.  La  Cercle.  7.  Canal  de  LonguevaL 
S.  Chauffée  tendante  de  VAbbreuvolr  de  Vaucelle 
au  Pont  aux  Fâches.  9.  Deux  autres  Chauffées 
au  travers  de  la  même  Prairie.  10.  Chemins  abou* 
t/Jfans  au  Pont  Carre L  Les  deux  Cours  flan* 
te^  dans  la  grande  Prairie, 

1.     T|N  l'année  1104 ,  le  Duc  Robert,  fils  aîné  de 
L*dhc  XL  Guillaume  le  Conquérant ,  entreprit  de  dé- 
dhourne  tourncr  un  bras  de  la  rivière  d'Orne,  &  de  le  con- 
uîhZ-  duire  jufqu  au  Pont  Saint  Pierre  ,  de  le  rejoindre 
r*  i  ôr-  à  la  rivière  prés  du  lieu  où  eft  la  Tour  au  Mafia- 
ne,  pour  cre,  ôc  de  faire  une  Ifle  de  tout  ce  quartier ,  qu'on 
fatrel'if^  nomme  aujourd'huy  Pljle  de  Saint  Jean.   La  ri- 
\slxi      yiere  d'Odon  pallbit  alors,  comme  j  ay  dit ,  par 
'    *      deiïbus  le  Pont  de  Darnetal ,  vers  le  même  lieu 
où  eft  prefentement  le  Pont  Saint  Pierre ,  de  alloiç 
tomber  dans  l'Orne  ,  vejrs  le  lieu  où  eft  l'Hôtel- 
Dieu.  Ce  fut  apparemment  la  difpofition  de  ces 
I      rivières ,  qui  donna  la  penfée  au  Duc  Robert  d'en- 
treprendre ce  travail  :  car  comme  elles  s'appro- 
choient  Tune  de  l'autre ,  Se  fè  joignoient  enfin  au 
delïus  du  lieu  où  eft  la  Tour  au  Maflacre  ,  elles 
,    formoient  une  efpece  de  Prefqu/ifle ,  entourée  de 
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la  rivière  d'Odon  du  côté  du  Couchant  &  du  Se- 
ptentrion ,  &  de  la  rivière  d'Orne  du  côté  du  Le- 
vant, La  Chauffée ,  qui  aUoit  depuis  le  Pont  de 
Darnetal ,  ou  de  Saint  Pierre ,  qui  étoit  une  des 
Portes  de  la  Ville  ,  jufqu'aux  Ponts  de  Vaucelle, 
ayant  vray  -  femblablement  été  bordée  de  mai- 
fons  des  deux  cotez  pour  la  commodité  des  voya- 
geurs ;  &  ces  maifons  faifant  un  grand  pauxbourg^ 
il  ne  reftoit  plus  à  clorre  queje  côté  du  Midy  -,  pour 
joindre  cette  partie  à  la  Ville  ,  cVpour  la  mettre 
en  état  de  défenfe  de  tous  cotez.  Par  là  fon  com- 
merce fe  trouvoit  aufli  facilité.  Car  le  Duc  ayant 
conduit  ce  Canal  jufqu  a  l'endroit  où  l'Orne  fe 
joint  prefentement  à  l'Odon,  il  fe  fervit  pour  le 
refte  de  l'ouvrage  des  eaux  de  l'Odon  ,  qui  félon 
les  apparences ,  comme  je  l'a  y  déjà  remarqué  -,  en* 
troit  auparavant  plus  avant  vers  le  Midy,  dans  le 
terrein  qui  fait  Tlfle  de  Saint  Jean  ;  &  pour  élar,. 
gir  cette  Ifle  ,  on  fit  aller  le  Canal  commun  de 
VOrne  &  de  l'Odon  ,  plus  loin  vers  le  Nord ,  du 
côté  des  Prairies,  De  forte  que  ce  Canal  étant 
rempli  des  eaux  de  l'Odon,  &  d'une  partie  de  cel? 
les  de  l'Orne  ,  il  étoit  en  état  de  recevoir  de  bien 
plus  gros  vaillèauxque.TOdon  feul  n'en  pou  voit 
recevoir  auparavant.  Car  la  Chartre  dç  confirma* 
tion  de  Henry  II.  nous  apprend  que  le  flux  de  la 
mer ,  &  les  batteaux  remontoient  dans  l'Odon , 
jufqu  aux  jardins  de  l'Abbaye  de  Saint  Eftienno. 
Cette  commodité  fournit  au  Duc  un  beau  prétexte 

!>our  tirer  des  habitans  de  Caen  ,  Se  de  les  autres 
ujets ,  de  grofles  fommes  de  deniers ,  qui  excitè- 
rent de  grands  murmures  ,  &  le  rendirent  fort 
odieux.  Cet  ouvrage  fit  détruire  plufieurs  moulins 
.qui  étoient  fur  l'Odon.  La  Chartre  de  fondation 
de  l'Abbaye  de  S.  Eftienne  fait  mention  du  Mou- 
lin 4e  Darnetal ,  qui  devoit  êtrç  vers  le  Pont  & 
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l'Eglife  de  Saint  Pierre,  qui  portoit  le  furnom  de 
Darnetal  ;  &  du  Moulin  de  Raynard  ,  fitué  dans 
le  territoire  de  Villers^ceft  à  dire  de  la  Paroiilê 
de  iaint  Oiien  -,  &  de  trois  autres  moulins  qui  ne 
font  point  nommez,  &qui  étoient entre  le  villa-, 
ge  de  Venoix  ôc  la  rivière  d'Orne^ 

Alors  Vaucelle ,  qui  écoit  auparavant  une  Pa- 
devient    xo^e  feparée  de  Caen,  fous  le  patronage  de  faint 
un  faux-  Michel ,  comme  il  paroit  par  la  donation  des  dix- 
bourg  de  mes  qui  en  dépendent  ,  faite  à  l'Abbaye  de  faint 
Caen.     Eftienne  ,  &  mentionnée  dans  la  Chartre  de  Conv 
firmation  de  Henry  II.  Vaucelle ,  dis-je  ,  devine 
un  fauxbourg  de  Caen.  Quand  donc  la  Chartre 
de  Richard  III.  quej'ay  citée, dit  que  Caenétoit 
fitué  fur  la  rivière  d'Orne ,  il  ne  faut  pas  expliquer 
ces  paroles  à  la  rigueur  ;  car  la  Prairie  étoit  entre 
la  Ville  &  l'Orne  :  ou  il  faut  croire  que  la  Rue 
Humoife,  qu'on  appelle  aujourd'huy  la  Rue  Saine 
Jean,  qui  écoit  alors  un  fauxbourg  de  Caen,  eft 
prHè  pour  une  partie  de  la  Ville.    Il  faut  cepen- 
dant remarquer  icy  une  faute  bien  grofliere  ,  où 
une  expreflîon  équivoque  de  la  Cronique  de  Nor- 
mandie a  fait  tomber  Cenalis  ,  fauf  le  refpe&  que 
je  dois  à  mon  prédecellèur ,  &  du  Moulin  Curé  de 
Maneval,  Voicy  les  termes  de  la  Cronique  :  Le- 
dit Robert  fit  faire  une  tranchée  a  Caen  ,  au  tra+ 
vers  de  la  Rue  Humoife  tendante  a  la  forte  Mil* 
.  let ,  farmy  laquelle  tranchée  faffe  la  rivière  d'Or- 
ne. Ces  Hiftoriens  que  j'ay  nommez ,  ont  crû  que 
ces  mots  ,  tendante  a  la  forte  Millet ,  qui  le  rap- 
portent à  la  Rue  Humoife  ,  fe  rapportoient  à  la 
tranchée ,  qu'ils  font  paflèr  à  la  Porte  Millet. 
Pour  détourner  les  eaux  de  l'Orne  dans  ce  nou* 
çChf  î  veau  Canal ,  &  afîùrer  cet  ouvrage ,  le  Duc  fut 
JeeJen-  e'  obligé  de  faire  au  defTus  du  partage  de  la  rivière* 
une  grande  Çc  magnifique  ChaujRe  ,  qui  fubfiftç 
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encore.  On  y  voit  quelques-unes  de  ces  pierres  u 
dures  &  fi  grandes  ,  apportées  de  Ranville  ,  qui 
la  compofoient ,  &  les  trous  des  crampons  de  fer 
qui  les  tenoient  attachées  j  d'où  elle  fut  nommée, 
Chanfét  ferrit. 

Il  eft  certain  néanmoins  qu'il  y  avoit  là  aupa-  4. 
ravant  une  Chauffée ,  qui  faifoit  aller  l'eau  vers  les  Canal  U 
Moulins  de  l'Hôtel-Dieu.  Car  fi  la  Porte  Millet 
étoit  faite  dés  le  tems  du  Duc  Guillaume,  comme 
Mr  de  Bras  l'affure ,  il  falloir  que  ce  Canal  fut  fait  ç0Us  Ut 
auparavant  :  car  pourquoy  auroit-on  placé  cette  tdouHns 
Porte  là  où  elle  eft ,  &  non  pas  fur  le  grand  Canal  de Jhô* 
<le  cette  rivière  qui  paffe  Tous  le  Pont-Frilleux  ?  ui*0uu' 
Ce  Canal  étoit  donc  plus  ancien  que  la  Porte  Mil- 
let ,  que  les  Moulins  ,  &  que  la  Tour  au  Mafla- 
cre  5  puifque  tout  cela  eft  placé  le  long  de  ce  Ca- 
nal. Il  étoit  plus  ancien  auffi  que  le  Duc  Robert, 
Se  peut-être  auffi  que  le  Duc  fon  pere,  &  il  ne  fit 
qu'augmenter  &  fortifier  l'ancienne  Chaufiee. 

Ppurconferver  dans  ce  Canal  les  eaux  necèfl&i-  r. 
res  pour  l'ufage  des  Moulins  de  l'Hôtet-Dieu  %  le  DJtue  * 
Duc  fit  faire  une  forte  muraille  à  l'embouchure  de 
fon  Canal ,  qui  n'avoit  que  la  hauteur  convenable  Canai  ^ 
pour  cet  ufage ,  &  qui  étoit  pourtant  aflez  baflè  duc  k#- 
pour  laiilèr  palier  par  deffus  autant  d  eau  qu'il  en  bert. 
talloit  pour  remplir  le  nouveau  Canal.  Autrement 
l'eau  prenant  fon  cours  dans  ce  nouveau  Canal  en 
trop  grande  abondance  ,  auroit  laifte  l'ancien  Ca- 
nal fans  eaux.  Et  quand  même  l'on  auroit  donné 
peu  de  profondeur  à  l'entrée  du  nouveau ,  fi  l'on 
n'avoit  modéré  Timpeniofité  de  l'eau  par  une  for- 
te digue ,  elle  auroit  creufé  dans  la  fuite  l'embou- 
chure du  nouveau  Canal ,  &  fe  feroit  dérobée  au 
Canal  qui  va^  à  l'Hôtel-Dieu.  L'ancienne  Chauîl 
fée ,  dont  la  Chauffée  ferrée  a  pris  la  place,  n  etoic 
4çnç  que  pour  fournir  des  eaux  aux  Moulins  de 
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l'HôteLDieu ,  &  remplir  l'ancien  Canal.  Mais  lorH. 
qu'il  fallut  fournir  des  eaux  à  cet  ancien  Canal ,  & 
au  nouveau  que  le  Duc  faifoit  faire  ,  il  fut  necef- 
faire ,  pour  foûtenir  ce  grand  poids  d'eau ,  de  faire 
une  très-forte  chauflee  ;  &  pour  en  faire  le  jufte 
partage  entre  l'ancien  &  le  nouveau  Canal ,  on 
eut  befoin  de  çette  Digue.  Elle  ne  fut  découverte 
qu'en  l'année  1691 ,  locfque  pour  reparer  les  Mou, 
lins  de  Montaigu,  on  fut  obligé  d'ouvrir  la  Chauf- 
fée ferrée ,  &  laifler  écouler  les  eaux  de  la  rivière 
fous  le  Pont-Frilleux.  Cet  écoulement  mit  à  fec 
en  quelques  lieux  le  Canal  du  Duc  Robert ,  &  dé« 
couvrit  la  Digue ,  qui  eft  à  l'embouchure  du  me-  . 
me  Canal ,  &  qui  avoit  été  inconnue  jufqu'alors. 

On  peut  juger  par  le  grand  détour  que  le  Duc 
Robert  fit  faire  à  ce  Canal  ,  autour  de  la  place 
qu'on  appelle  U  Cercle  ,  qu'il  avoit  deflèin  dag- 
grandir  beaucoup  la  Ville.  Cette  place  ne  laifia 
pas  de  demeurer  long-tems  inhabitée.  Et  lorf- 
qu'on  enferma  de  murailles  l'Ifle  de  (aint  Jean 
tous  Philippes  de  Valois  ,  on  laifla  cet  efpace  hors 
d'œuvre ,  entre  la  Rivière  &  les  nouveaux  murs. 
Mais  il  s'eft  retrouvé  dans  la  Ville,  quand  au  com- 
mencement du  fiecle  parte ,  on  entreprit  ce  grand 
baftion  derrière  la  Cercle ,  qui  eft  demeuré  impar- 
fait, $c  dont  l'allignement  trouva  à  peu  prés 
conforme  a  celuy  du  Canal  fait  par  lç  Duc  Ro- 
bert, Je  ne  fuis  pas  de  l'avis  de  ceux  qui  croyent 
que  Ton  fit  cette  finuofité  du  bras  de  l'Orne  ,  pour 
rompre  fa  trop  grande  rapidité.  Le  cours  de  l'Or- 
ne n'eft  point  rapide ,  &  nous  ne  voyons  point  que 
lorfque  la  rivière  eft  le  plus  enflée ,  elle  faflè  au- 
cun defordre  vers  les  Ponts  de  Vaucelle  ,  où  elle 
n'eft  point  détournée.  Je  crois  même  que  ce  dé- 
tour rendant  fon  cours  plus  lent,  &  retardant  fon 
écoulement,  a  été  h  çaufe  «tes  débordemens ,  qui 
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ont  fôuvent  incommodé  l'Ifle  de  Saint  Jean.  Té- 
moin ce  Canal ,  qui  fut  fait  en  153 1 ,  prés  du  ha*  7, 
meau  de  Longueval ,  pour  abréger  le  cours  finueux  Canal  de 
de  la  rivière  d'Orne  entre  Caen  &  la  mer  \  qui  Loni*'- 
bien  loin  d'inonder  la  Ville  ,  comme  on  l'appre»  va'' 
hendoit ,  empêcha  les  frequens  débordenaens,  dont 
elle  étoit  auparavant  fort  maltraitée.    Je  ne  par- 
leray  point  de  cet  ouvrage  ,  non  plus  que  d'un  au- 
tre pareil ,  qui  a  été  exécuté  vers  le  même  lieu  de- 
puis peu  d'années.  Je  ne  diray  rien  non  plus  de 
plufieurs  entreprifes  faites  à  divers  tems,  pour  ren*. 
dre  la  rivière  navigable  au  dellus  de  Caen,  Tout 
cela  eft  hors  de  mon  fujet. 

On  a  découvert  depuis  peu  d'années  dans  la  & 
Prairie  qui  eft  au  dellus  de  la  Ville  ,  du  côté  du 
Midy ,  en  plantant  le  nouveau  Cours,  une  ChauC  l€  *%y_ 
fée  qui  la  traverfoit  depuis  l'Abbreuvoir  de  Vau-  breuvoir 
celle ,  jufqu'au  Pont-aux- Vaches  ,  pour  abréger  le  de  Vau- 
chemin  de  ceux  qui  vouloient  aller  du  Bourg-  ceUe  aH 
l'Abbé  à  Vaucelle,  fans  paflèr  par  Caen.  On  croit  P™£*' 
que  ce  chemin  eft  ce  qui  s'appelloit  U  voye  Saint 
Michel,  parce  qu'elle  conduifoit  à  Saint  Michel  de 
Vaucelle,  Il  faut  que  cette  Chauflee  foit  plus  an- 
cienne ,  non  feulement  que  le  Canal  du  Duc  Ro- 
bert ,  mais  même  que  celuy  qui  fait  moudre  les 
Moulins  de  l'Hôtel-Dieu.  Si  l'on  ne  vouloit  dire 
qu'il  y  eût  eu  des  ponts  fur  ces  Canaux, 

L'on  voit  des  traces  d'un  autre  grand  chemin ,  9» 
qui  traverfe  la  même  Prairie ,  depuis  l'endroit  où  Deux*"m 
l'ancien  Odon  commence  à  s'approcher  des  murs  chauffées 
de  l'Abbaye  de  faint  Eftienne,  entre  le  Closr-Feron,  „„  tf*„ 
Se  le  Clos-Carrel  ,  jufou'à  la  rivière  d'Orne ,  un  vers  de  l% 
peu  au  deilous  des  Moulins  de  Montaigu,  Ce  che-  f^eme 
min,  qu'on  appelloit  le  Chemin  Royal  ,  femble  Pr*,r,r- 
avoir  eu  vingt-quatre  pieds  de  largeur ,  &  douze  * 
de  profondeur.  On  croit  que  ce.  fut  par  ce  Che- 
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/irin,  que  fut  apportée  la  oierre  dont  l'Abbaye  fut 
bâtie.   Quelques  -  uns  diient  la  même  chofe  d'un 
autre  Chemin  qui  paroit  un  peu  au  dellus  du  pré. 
cèdent ,  &  commence  au  même  Canal  du  vieux 
Odon ,  non  loin  du  Clos-Feron ,  &  tire  vers  le  vil- 
lage d'Allemagne  ,  par  les  Prez  d'Aune  &  de  Be- 
rendais  II  s'appelloit  ,  le  Chemin  pavé.   Il  peut 
bien  être  que  ces  deux  Chemins  ayent  été  faits 
pour  apporter  les  matériaux  necelFaires  à  ce  grand 
édifice ,  des  carrières  de  Vaucelle  &  d'Allemagne, 
10.       Outre  ces  Chemins,  il  y  en  avoit  encore  d'autres 
Chemins  <jui  tendoient  du  Bourg- l'Abbé  vers  ces  grandes 
mboutif-  prajrjes#  L»un  paflbit  entre  l'Abbaye  de  Saint  Eftkiv 

?lnt?*  ne  ^  'es  murs  ^e  ^aen  y  devant  la  P°rte  de  Ssdnt 
Canel.  Eftienne  ;  &  fur  le  nouvel  Odon ,  comme  il  y  paf- 
fe  encore  ,  &  aboutiflbit  à  un  Pont  qui  étoit  fur 
1  ancien  Odon ,  &  qui  ayant  été  rebâti ,  a  été  nom* 
mé  le  Pont-C*rrel.  L'autre  Chemin  palTbit  entre 
Saint  Oiien  &  l'Abbaye,  &  venoit  aboutir  vers  le 
même  Pont.  Ces  deux  Chemins  qui  fe  réiiniuoient, 
fe  partageoient  de  nouveau  du  côté  des  Prairies. 
L'un  alloit  fans  doute  dans  les  Petits-Prez,  pour 
entrer  dans  la  Ville  ;  l'autre  étoit  ce  chemin  qui 
traverfoit  les  Prairies  ,  Ôc  tiroit  vers  Vaucelle, 
Peut-être  auffî  une  troifiéme  branche  de  ce  mê- 
me Chemin  alloit -elle  rencontrer  le  Chemin 
Royal ,  qui  alloit  du  lieu  de  l'Abbreuvoir  ,  qui  eft 
dans  le  coin  des  anciens  murs  de  l'Abbaye  ,  de- 
vant le  Jardin  des  Granges  ,  &  tendoit  vers  Mon- 
taigu. 

n.  Avant  que  de  finir  ce  Chapitre,  il  convient  mar- 
Lesdenx  qUer  \ç  tenis  qUe  Jes  deux  coûts  furent  plantez 

C]°Hr\  dans  'a  grande  Prairie,  du  côté  du  Midy.  Le  pre-r 

dans  la  m*er  >       €^  Parallele  au  cours  de  la  rivière 

grande  d'Orne  ,  que  l'on  "appelle  les  quatre  Carabins  , 

fratrie,  fut  fait  en  l'année  itjÇ.  Le  fécond  Cours,  qui  eft 
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proche  du  premier  ,  &  le  furpafle  de  beaucoup  en 
longueur  &  en  agrément  ,  &  qui  va  de  TAb- 
breuvoir  de  Vauceïle  vers  Montaigu  ,  le  long  de 
la  rivière  d'Orne  ^  fut  planté  en  Tannée  169 1. 
L'un  &  l'autre  par  débberation  de  l'Hôtel-de-Vil* 
le  ,  &  aux  frais  de  la  Ville. 

CHAPITRE  V. 

DU  PARTAGE  DE  LA  RIVIERE 

d'Odon. 

1.  Situation  &  étendue  du  nouveau  Canal  de  PO- 
don.  i4  Diverfes  opinions  fur  le  tems  &  fauteur 
du  partage  de  1*0  don»  ^  Le  partage  de  l'O  don  fait 
par  un  Duc  de  Normandie  ,  il  y  a  plus  de  fept  à 
huit  cens  ans*  4.  Chauffée  Cramponniere,  c,.  Chauf- 
fée de  Berendal  ou  Belandac.  6.  Pont  de  Berendal0 
Planche -Marie,  Pont  du  MefniL  Pont  de  la  Hu- 
che t  te*  Pont  d*  Notre-Dame.  Pont  des  Champs. 
Pont  du  marais  de  Venoix.  Pùnt-ÇarrcL  7. ,  Du 
prcmùr  &  du  fécond  Dofiafnc*  . 

PEut-ctre  que  l'exemple  d'un  pareil  partage  ,  i. 
qui  s'étoit  fait  long-teras  auparavant ,  de  la  ri-  situation 
viere  d'Odon  ,  contribua  auflr  à  faire  naître  au  ^teJ^ 
Duc  Robert  lapenfée  d'en  faire  autant  de  l'Orne.  ^uv^ 
La  Chartre  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Saint  canal  de 
Eftienne  fait  mention  du  Canal  du  vieux  Odon  yVod<m. 
depuis  le  village  de  Venoix  ,  jul'qu'a  la  rivière 
d'Orne  $  &  des  moulins  bâtis  jur  ce  canal.  La 
Chartre  de  la  Confirmation  de  cette  fondation, 
faite  par  Henry  IT.  Roy  d'Angleterre ,  répète  ces 
paroles  ,  &  de  plus  parle  d'une  acquifition  faite 
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par  Saint  Lanfranç ,  premier  Abbé  de  Saint  EfHen- 
ne,  &  de  quelques  terres  fituées  vers  le  lieu ,  où 
le  nouveau  Canal  de  l'Odon  fort  de  l'ancien ,  & 
de  quelques  autres  terres  fituées  à  Venoix  entre 
les  deux  Odons»  Ce  partage  fe  fait  au  deflus  de 
Bréteville ,  dans  la  Paroifie  de  Fontaines-Eftoupe- 
four»  L'on  a  élevé  des  terres  pour  foûtenir  &  con- 
duire ce  nouveau  Canal ,  nommé  dans  les  ancien- 
nes Chartres  le  Bien  de  COdon  *  qui  ayant  tra- 
verfé  Bréteville  ,  &  enfuite  le  Bourg-l'Abbé  ,  & 
l'Abbaye  de  Saint  Eftienne  ,  entre  dans  Caen  par 
derrière  là  Paroifie  de  Saint  EftienneJe-Vieil  j  & 
l'ayant  parcouru  julqu'au  Moulin  de  Gemare  ,  fe 
détourne  le  long  de  la  Rue  des  Teinturiers ,  &  va 
tomber  dans  l'Orne  prés  du  lieu  >  où  y  tombe  l'an- 
cien Canal  del'Odon*  La  fuite  du  tems  a  fait  voir 
l'utilité  de  cette  entreprife  :  car  le  nouveau  Canal 
eû  bien  plus  profitable  à  la  ville  de  Caen  que  l'an- 
cien ,  par  la  quantité  de  taneurs ,  de  foulons  ,  de 
megimers ,  &  de  teinturiers ,  aufquels  il  (ert  pour 
exercer  leurs  métiers»  Et  l'on  peut  remarquer  que 
les  quartiers  de  la  Ville  les  plus  peuplez ,  (ont  ceux 
par  où  il  paflè.  Audi  a-t^on  pris  grand  foin  de 
l'entretenir  :  dont  fait  foy  cette  forte  muraille, 
qui  fut  bâtie  en  1538 ,  pour  foûtenir  fon  cours  ,  ôc 
qu'on  appelle  le  Dos-tfafne.  On  le  met  néan- 
moins tous  les  ans  à  fec  le  jour  de  faint  Barnabe, 
&  il  mêle  fes  eaux  avec  l'ancien  Odon  jufqu'au 
premier  jour  d'Aouft,  pour  l'ufage  des  Prairies  & 
des  foins.  Et  la  Ville  fe  trouve  privée  de  ce  lècours 
pendant  ce  tems-là.  C'eft  un  droit  que  les  Reli- 
gieux du  Mont  Saint  Michel  fe  referverent ,  quand 
TOdon  fut  partagé.  Leurs  titres  portent  que  cette 
eau  fera  détournée  à  l'endroit  du  Manoir  de  Bré- 
teville ,  quinze  jours  avant  la  Saint  Jean ,  ôc  quinze 
jours  après ,  pour  pouvoir  faucher  les  Prez  qui 
font  au  deflous  de  ce  Manoir. 
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Mais  il  eft  mal-aifé  de  dire  par  qui ,  de  en  quel  i, 
tems  ,  ce  Canal  a  été  détourné.  Mr  de  Bras  dit  Diverfa 
<jue  cela  seft  fait  f  *r  l'induftrie  de  nos  bons  &  4*.  Rimons 
<Uns  citoyens  :  éc  ne  marque  point  le  tems.    ïe^f  ^ 
trouve  un  paflage  dans  la  Chartre  de  la  Conhr-  i*auteHr 
mation  de  Henry  II.  Roy  d'Angleterre  ,  des  do-  du  parts* 
nations  faites  à  l'Abbaye  de  Saint  Eftienne  >  que**  del'O» 
j'ay  déjà  fouvent  citée  ,  qui  pourrok  faire  juger 
que  ce  feroit  l'ouvrage  des  Religieux  de  cette  Ab- 
baye. Or  comme  par  la  Chartre  de  la  fondation, 
on  connoît  qu'il  étoit  déjà  fait  dés  le  tems  de  Saint 
Lanfranc ,  qui  fut  le  premier  Abbé ,  il  s  enfuivrott 
•qu'il  auroit  été  fait  par  Ces  Religieux ,  avant  qu'il 
y  fût  encore  établi.  Car  Gilbert  Crefpin  Abbé  de 
weftminfter,  dans  la  Vie  de  Herluin,  fondateur 
&  premier  Abbé  du  Bec ,  nous  fait  entendre  que 
les  premiers  Religieux  de  Saint  Eftienne  vinrent 
du  Bec-  Ils  purent  bien  y  avoir  été  envoyez ,  pour 
faire  difpofer  les  bâtimens  de  ce  Monaftere  à  leurs  ■ 
ufages ,  &  pour  préparer  toutes  chofès  avant  l'ar- 
rivée, 8c  même  avant  le  choix  qui  fut  fait  de 
lanfranc  pour  être  Abbé  de  ce  Monaftere.  La 
Cronique  du  Bec  dk  qu'il  amena  avec  lùy  plu- 
sieurs Moynes  de  cette  Abbaye ,  mais  l'Auteur  de 
fa  vie  dit  qu'il  n'en  amena  au'tm,  Ce  qui  fè  peut 
ooncilier,  endifànt  que  planeurs  y  arrivèrent,  un 
peu  avant  ou  un  peu  après  4ray  ;  niais  qu'il  n'y  vint 
«ccompagné  que  dHin  feul.  Or  l'Abbaye  ayant  été 
oâtie  en  trois  ans  ,  elle  fut  achevée  l'an  10^4. ,  ôc 
Saint  Lanfranc  y  étant  venu  avant  qu'elle  fût  dans 
fa  perfection  ,  &  l'ayant  quittée  en  l'année  1071, 
pour  aller  prendre  poflèmon  de  l'Archevêché  de 
Cantorbery ,  on  pourrok  conclure  que  lé  Canal 
auroit  été  fait  par  les  Moynes  de  Saint  Eftienne  * 
'entre  les  années  1061  ,  &  1071* 
.   Mais  un  ancien  Mémoire  ,  <qui  m'a  été  corn-  $• 
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Le  part*-  muniqué  par  les  Religieux  du  Mont  Saint  Michel^ 
gefoto-  nous  par[e  d'tme  manière  bien  .différente  des  au*. 

tîrun  de  Ce  ttavaiL    Ce  Memoire  a  écé  drefle  à 

dIc  de  Foccafion  d'un  diffèrent  furvenu  entre  ces  Reli- 
Norman-  sieux  ôc  ceux  de  Saint  Eftienne  ,  pour  le  ferviee  ôc 
dietils*\z  curage  de  ce  nouveau  Canal  de  l'Odon^  entre 
tfuss  .  Bréteville  &  Caen  :  Ceux  du  Mont  prétendans  y 
tins  *ns  ^ux  de  Saint  Eftienne  ,  qui  s'en  défen- 

doient.  Les.  premiers  loûtiennent  que  la  partie  de 
ce  canal  qui  eft  au  detfus  deBréteville  ,  a  été  fai- 
te pour  fournir  de  l'eau  aux  moulins  de  cette  fei- 
gneurie ,  qui  font  au  delliis  du  Manoir  feigneurial  ; 
&  qu'il  fut  continué  au  deffous  des  terres  apparte- 
nantes aux  Religieux  du  Mont,  mais  en  faveur  de 
ceux  de  Saint  Eftienne ,  ôc  d'Ardeine,  ôc  des  habi- 
tons de  la  ville  de  Caen.  A  quoy  l'on  peut  ajoû- 
ter  un  Arreft  de  l'année  1311  >  qui  fe  trouve  dans 
les  Archives  du  Mont  Saint  Michel ,  par  lequel  il 
eft  permis  de  détourner  le  cours  de  l'Odon  pour  la 
neceflîtédu  Manoir  de  Bréteville.  Les  Religieux 
de  Saint  Eftienne  répondent  qn' avants  que  la  Cei* 
gneurie  de  Bréteville  fut  donnée  au  Mont  Saint 
Michel  (  ce  qui  fut  par  la  Ducheffe  Gonnor  >  ôc 
confirmé  par  Richard  IL  fon  fils  )  cette  feigneu- 
rie ,  ôc  Caen  même ,  appartenoient  au  Prince  $  que 
Je  Canal  palToit  par  Bréteville  ,  &  y  faifoit  mou- 
dre des  moulins  :  d'où  ils  concluent  que  le  Canal 
fut  fait  par  le  Prince  pour  le  bien  de  la  terre  de 
Bréteville  9  mais  principalement  pour  celuy  de  la 
ville  de  Caen.  C'eft-là  ce  qui  me  paroit  de  plus 
vray-femblable  :  d'où  il  s'enfuit  que  le  Canal  eft 
plus  ancien  que  la  donation  de  la  DuchefTe  Gon- 
nor  ,  Ôc  partant  qu'il  a  plus  de  fept  à  huit  cens 
ans  d'antiquité  connue.  Il  faut  donc  expliquer  les 
paroles  de  la  Chartre  de  la  Confirmation  de  Heo- 
x  .  ry  IL  qui  femblent  attribuer  cet  ouvrage  aux  Re- 
ligieux 
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tigieux  de  Saint  Eftienne  :  AccepU  y^Ultlmus  fuper 
attare  fantti  Stephani  a  Gaufriào  Marcftallo  dona- 
tlonem  terra  ,  in  qu*  Monacbi  alveum  Vlduni  fîce„ 
rant.  Cela  lignifie  que  les  Moynes  avoient  fait  palier 
ce  Canal  fur  la  terre  que  leur  donna  Geoffroy  le 
Marefchal  \  &  non  pas  qu'ils  avoient  tiré  ce  Ca  îal 
de  l'ancien  cours  de  l'Odon ,  depuis  le  lieu  du  parta- 
ge, jufqu'à  l'endroit  où  il  tomboit  dans  l'Orne. 

Le  partage  des  deux  Odons  ,  qui  fe  fait ,  comme  4. 
j'ay  dit,  dans  laParoiflè  de  Fontaines ,  fit  naître  des  Chauffée 
cUfrerens ,  pour  la  diftribution  des  eaux  ,  entre  les  ri-  Cram~ 
verains  de  Puii  &  de  l'autre  ,  &  principalement  en-  ïonmer9* 
tre  ceux  qui  y  avoient  des  moulins.  Pour  contenter 
tout  le  monde ,  l'on  fit  à  vingt  pieds  au  deifous  du 
partage  une  chauflee  de  pierre  de  taille  au  travers 
du  vieux  Odon.  Ces  oierrcs  font  larges  &  hautes  en- 
viron d'un  pied  ,  &  éloignées  l'une  de  l'autre  d'un 
même  efpace  ,  &  attachées  l'une  à  l'autre  par  des 
crampons  de  fer.  D'où  elle  a  été  appellée  la  Chtuf- 
ftc  Cramponniere  >  comme  portent  les  anciens  titres. 
Elle  ne  paroit  qu'en  efté  ,  quand  les  eaux  font  baf- 
fes ,  &  une  partie  eft  couverte  aujourd'huy  de  vafc 
&  de  gravier.  Cette  chauflee  étoit  la  régie  certaine 
de  l'égalité  de  la  diftribution  des  eaux ,  qui  s'écou- 
loient  dans  les  intervalles  des  pierres,  lorfquc  la  chaufc 
£ec  paroiflbit  à  fleur  d'eau. 

L'on  voit  des  marques  d'une  autre  chauflee  au  de£  j. 
fus  du  Moulin  de  Saint  Oiicn  ,  le  long  de  l'ancien  Chauffée 
Odon.  C'eft  un  chemin  ferme  fous  l'eau  ,  qui  con-  de  Beren~ 
duifoit  vers  les  Prairies  de  Berendal  ou  Belandac  ;  ^t\J^M 
par  où  l'on  dit  qu'on  tiroit  autrefois  les  foins  de  ces 
Prairies.  On  les  emportott  par  fommes  fur  des  che- 
vaux ,  qu'on  faifoit  pailèr  à  gué  au  travers  de  la  ri- 
vière. Mais  les  blanchiflcries  qu'on  a  établies  dans 
ces  lieux-là,  depuis  quelques  années,  ont  fait  cher- 
cher d'autres  voyes  pour  tirer  les  foins  des  Prairies. 

G 
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6\  Le  Matrologe  de  la  Ville  reprefente  des  copies  Je 
Vont  de  Lettres  de  Richard  de  'Wideville  ,  grand  Sénéchal 
'Berendal.  Normandie,  données  à  Rouen  le  6.  Mars  1421, 
*™  par  lef4uelles  il  paroit  que  l'Abbaye  de  Saint  Eftien- 
Tont  du  ne  &  reconnut  obligée  à  la  réparation,  &  à  l'entre* 
Mefnil.  tien  du  Pont  de  Berendal ,  ajfis  en  la  Prairie ,  &  à 
Vont  de  U  curer  le  Canal  du  nouvel  Odon ,  depuis  la  Planche- 
H^etJ''  Marie  ,  jusqu'aux  murs  de  la  Ville.  Ce  Pont  de  Be- 
^xTtre-  rendal  é toit  fans  doute  fur  le  vieux  Odon,  puifqu'il 
Dame,  étoit  aflïs  dans  la  Prairie.  Et  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
Pont  des  parence  que  ce  Pont  étoit  à  l'entrée  du  Chemin  pa- 
àhamps.  vé  9  dont  j'ay  parlé  cy-defliis  ,  qui  traverfoit  ces  Prai- 
pont  du   rjes   qU»on  nomme  les  prez.  d*Aune  &  de  Belandac, 

Venoix.  &  tiroit  vers  Allemagne.  ME  de  Bras  a  confondu  ce 
Vont  Car-  Pont  (  qu'il  appelle  de  Berendal  é  &  non  comme  le 
rtK  Matrologe  ,  de  Belandac  )  avec  la  Planche. Marie  , 
&  la  placé  fur  le  petit  Odon.  Mais  le  Matrologe 
même  qu'il  cite,  fait  voir  fon  erreur.  Il  y  avoit  tant 
de  ponts  fur  l'ancien  &  le  nouvel  Odon ,  depuis  leur 
partage,  qu'il  eft  mal-aifé  de  deviner  ce  que  c'étoit 
que  cette  Planche- Marie.  Plufîeurs  de  ces  ponts  font 
nouveaux,  &  plufîeurs  anciens  font  détruits  ,  fans 
qu'on  puiflè  parler  bien  certainement  du  tems  de 
leur  conftru&ion  '&  de  leur  deftru&ion.  En  traver- 
Cmt  le  village  de  Bréteville,  pour  venir  àCaen  par  le 
Chemin  pavé ,  on  parte  fur  trois  ponts ,  dont  le  pre- 
mier de  lé  plus  grand  eft  proche  du  Manoir  feigneu- 
rial  de  Bréteville  ,  d'où  il  a  été  appellé  le  Pont  du 
Mefnil.  Il  paflè  fur  le  vieux  Odon.  Le  fécond  eft  le 
Pont  de  la  Hachette  ,  ainfi  nommé  pour  fa  figure  , 
femMable  à  celle  d'un  petit  coffre  :  car  nos  Anciens 
donnoient  le  nom  de  Hache  à  un  coffre,  comme  on 
appelle  encore  Arche i  les  voûtes  des  Ponts  ,  pour 
leur  rellèmblance  avec  ces  coffres ,  dont  le  couvercle 
rond ,  qu'on  appelle  Arches*  Ce  pont  de  la  Ha- 
chette parte  fur  un  courant  d'eau ,  qui  tarit  fouven^ 
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$c  vient  au  travers.de  la  Prairie,  de  quelques  fonr 
gaines  t  &  de  quelques  échappées  du  nouvel  Odon, 
&  va  retomber  dans  le  vieux  Qdon  ,  environ  cent 
cinquante  pas  au  deilbus  du  Pont  du  Mefnil.  Le  trou 
fiéme  Pont  traverfe  le  nouvel  Odon.  Il  s'appelle  le 
Pont  de  Notre-Dame ,  d'une  Eglife  voifine  de  ce  mê- 
me nom»  Au  deflbus  des  Ponts  du  Mefnil  &  de  Nô- 
tre-Dame ,  il  Ce  trouve  plufieurs  autres  Ponts  fur  les 
dçux  Odons ,  qu'il  feroit  trop  long  de  décrire.  Quel- 
ques-uns fe  font  perfuadez  que  la  Planche-Marie ,  ou 
\es  Planches-Marie  étoient  la  même  choie  que  le  Pont; 
de  Nôtre-Dame,  &  qu'elles  n'ont  changé  de  nom  que 
lors  que  le  Pont  a  changé  de  matière  ,  ôc  a  été  fait 
de  pierre,  n'étant  auparavant  que  de  bois.  Quelques 
autres  les  rapprochent  de  Caen  ,  ôc  les  placent  entre 
la  Ville  &  Bréteville.  Mais  d'autres  croyent  avec  plus 
de  vray-fèmblanCfc  que  les  Planches-Marie  étoient  au 
deflbus  du  Pont  de  Nôtre-Dame ,  fur  le  nouvel  Odon, 
entre TEglife  de  Saint  Pierre ,  &  celle  de  Nôtre-Dame 
de  Bréteville»  Pour  preuve  dequoy  l'Abbé  de  Sainç 
Eftienne  eft  obiijzé  de  faire  curer  le  nouvel  Odon ,  au 
deflùs  du  Pont  de  Notre-Dame  ,  dans  laParouTe  de 
Bréteville  ;  &  le  Matrologe  marque  que  ce  curage 
commençait  aux  Planches-Marie. 

Cette  même  Sentence  du  grand  Sénéchal,  fait  men- 
tion de  deux  autres  Ponts  fur  POdon  j  l'un  nommé 
le  Teint  des  Ch*mf*  ,  &  l'autre  le  Pont  du  marais  dé 
Fenoijc.  Le  premier  eft  fur  le  petit  Odon  de  Venoix, 
pour  gagner  le  grand  chemin  de  Caen  à  Bréteville. 
Le  fécond  Pont  ne  pâroit  plus.  Je  ne  fçay  fi  ce  ne  fe- 
roit pas  un  Pont  qui  étoit  fur  le  vieux  Odon ,  vis-à-vis 
de  TEglife  de  Venoix ,  qui  a  donné  le  nom  à  un  pjré 
qu'on  appelle  le  Pré  du  Pont ,  ÔC  qui  étant  ruiné,  un 
jronc  d'arbre,  couché  de  travers  de  la  rivière ,  a  long- 
tems  fervi  de  pont.  Et  l'Abbé  de  Caen ,  en  fe  fou- 
mettant  k  la  réparation  du  Pont  de  Berendal,  fe  dé* 
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fendit  de  celle  de  ces  deux  Ponts.  Le  Pont  Cartel  ne 
paroit ,  ni  dans  le  Matrologe  ,  ni  dans  Mr  de  Bras, 
Audi  n'a-t'ii  été  bâti  qu'au  commencement  du  dix- 
feptiéme  fiecle.  Il  y  avoit  Uh  autre  Pont  fur  l'Odon, 
vers  le  même  lieu ,  de  toute  ancienneté  ,  qui  conduis 
foit  du  Bourg-l'Abbé  dans  les  grandes  Prairies ,  tant 
vers  la  Ville,  que  vers  Vaucelle,  &le  long  d'un  Che- 
min pavé  qui  tendoit  à  Montaigu.  Ce  Pont  s'appel- 
loit  le  P ont.  aux-  Caches  ,  différent  d'un  autre  Pont- 
aux-Vaches  ,  qui  donne  palïàge  fur  les  Noes  ,  en  al- 
lant de  la  Porte  Neuve  dans  les  grandes  Prairies, 
L'Odon  paflbit  alors  au  travers  du  Clos  Carrel  du 
côté  du  Levant,  deux  perches  au  deflîis  du  cours <ju'il 
a  prefentement.   Le  chemin  qui  venoit  du  côté  de 
Saint  Oiien,  paflbit  auffi  fur  ce  Clos.  Le  fieur  Carrel, 
qui  en  étoit  propriétaire ,  traita  avec  les  Religieux  t 
il  y  a  environ  un  fiecle,  &  obtint  d'eux  la  permifïïon 
d'approcher  l'Odon  de  leurs  murailles  ,  éc  dé  faire 
palier  ce  chemin  encre  leurs  murailles  &  l'Odon.  Il 
le  chargea  pour  cela  de  feize  livres  de  rente  envers 
l'Abbaye  ,  d'entretenir  le  chemin  ,  &de  faire  tous  ces 
charigemens  à  fes  dépens.  Ce  fut  alors  que  l'ancien 
Pont  fut  neceffaircment  détruit ,  l'Odon  changeant 
de  lit ,  de  l'on  en  bâtit  un  autre  à  la  place ,  qui  s* ap- 
pelle le  Pont-Carrel ,  du  nom  de  fon  auteur.  > 
7-        Ce  nouveau  Canal  de  l'Odon ,  ayant  été  mené  juf- 
pv-  qu'aux  fo&z  de  Caen,  il  fut  neceffaire  de  le  Condui- 
d*  fécond  f e  au  travers ,  pour  le.  faire  entrer  dans  la  Ville*  L'on 
Dos-d *a{-  éleva  pour  cela  un  Canal  fur  des  arceaux  de  pierre, 
ne.        &  c'eft  ce  qu'on  appelle  lé  premier  Dos-cTafne ,  à  cau- 
le  de  Ùl  figure  plus  étroite  par  haut  que  par  bas.  Il  y 
ayoit  un  autre  Do$-£afne ,  qui  foûtenoit  les  eaux  de 
l'ancien  Odon ,  entre  le  lieu  ou  eft  le  Pont  Carrel ,  &: 
le  lieu  où  l'Odon  entre  dans  le  Jardin  des  Jefuites , 
6c  empechoit  les  eaux  de  cette  Rivière ,  de  le  perdre 
dan*  ks  Prairies  ,  qui  étoient  plus  baffes.  Ce  que 
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Mr  de  Bras  a  écrit  là-deflîis  eft  aflez  confus.  Mais  il 
fe  trompe,  quand  il  dit  qu*en  Tannée  1538  ,  les  Gou- 
verneurs &  Echevins  firent  faire  cette  forte  muraille 
fur  le  cours  de  la  rivière  dOdon ,  vers  la  Prairie  , 
vis-à-vis  du  Dos-a*afne  ;  c'eft-à-dire  ,  vis-à-vis  du 
premier  Dos-d'aTrie.  Le  fécond  Dos-d*afne  fut  peut- 
être  réparé  ,  fortifié  ,  ou  augmenté  en  Tannée  153S  5 
niais  les  vieux  titres  de  THôtel-de-Ville  marquent  un 
Dos-d'afne  au  pied  de  la  Tour  Perrette  d'Orbois ,  dés 
Tannée  1419.  Il  fut  détruit,  lors  qu'on  éleva  le  Baftion 
qui  eft  derrière  les  Jefuitçs ,  ôc  qu'on  le  fit  environner 
des  eaux  de  l'ancien  Odon.  Pour  le  premier  Dos- 
d'afne  ,  il  eft  bien  vifible  aufli  qu'il  ne  peut  avoir  été 
fait,que  depuis  que  la  Ville  a  été  fermée  de  foilèz  de 
ce  .côté-là  :  ce  que  j'eftime  fe  devoir  rapporter  au 
tems  de  Philippes  de  Valois ,  comme  je  le  feray  voie 
cy-aprés.  Cela  fe  confirme  par  un  Contrad  palfé  en 
Tannée  ï$$i  ,  pour  la  conftru&ion  de  dejtx  Dos- 
ât afnes  de  maçonnerie  :  Vun  au  droit  de  la  Tour  de 
Perrette  iïOrboU  ;  &  Vautre  au  droit  du  Jardin ,  qui 
fut  Raoul  des  Jardins.  Le  dernier  Dos-d'afne  étoit 
derrière  la  Boucherie  ,  &c  étoit  diffèrent  du  premier 
qui  foûtenoit  le  cours  du  nouvel  Odon ,  ôc  du  fécond 
qui  étoit  prés  de  la  Tour  Perrette  d'Orbois,  Le  Plan 
.de  Bellefoxeft  marque  les  deux  premiers.  Ce  ruiireau 
qu'il  fait  couler  dans  le  fond  du  folle  a  depuis  le  pre- 
mier Dos-d'afne  ,  jufqu  a  cet  ouvrage  qu'il  appelle 
le  farjt  >  pour  tomber  apparemment  dans  l'ancien 
Odon  ,  eft  le  trop  plein  du  nouvel  Odon.  Le  même 
plan  marque  le  kcond  Dos-d'afne  auprès  du  Boule- 
vart  de  la  Trimoiiilie  ,  &  du  Lavoir. 

< 

■  *        ■  *. 
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CHAPITRE  VI. 

DE  L\ANTIQUITE'  DU  CHASTEAU 

de  Caen. 

r.  Le  Château  de  Caen  tfeft  pas  fi  anciên  que  la 
Ville,  z,  Guillaume  le  Bafiard  femble  être  le  premier 
fondateur  du  Château.  3.  Henry  L  Roy  d*Angletcr- 
re  9  fondateur  du  Donjon»  4,  Le  Befie.  y#  Ruines  an- 
ciennes fous  le  Befie.  C.  Places  &  mai  font  du  Châ- 
teau fitffees  #  louées  ,  &  vendues.  7,  Erreur  popu- 
laire ,  que  le  Château  efl  l'ancien  Caen.  8,  Gouver- 
neur >  Lieutenant  t  &  Connétable  du  Château.  1 

x*  „  T"  E  Château  de  Caen,  fi  durement  grand  &  plan* 
^*HA*e~  ^-^tureux»  félon  Froiflard  ;  &  qui  contient  par  efiU 
Caenn'ejt  matton  autant  que  la  ville  de  Corbeil ,  félon  Monftre- 
fi  an-  let  ;  ou  que  celle  de  Montferrand  en  Auvergne ,  félon 
cien       Alain  Chartier ,  dans  l'opinion  commune  des  habi- 
U  VtUe.    talls  ^  eft        ancien  qUe  la  Ville,  Mais  cette  opi- 
nion n'a  aucun  fondement.  Dans  la  Chartre  de  Ri- 
chard III,  donnée  en  Tannée  ioz6 ,  où  il  eft  fait  men- 
tion des  Eglifes  ,  du  marché, de  la  douane,  du  port 
de  cette  Ville ,  ôc  de  toutes  leurs  dépendances ,  il  n'eft 
point  parlé  de  fon  Château,  qui  n'étant  pas  une  par- 
tie de  la  Ville  moins  confiderable  que  ces  autres ,  & 
Tétant  même  davantage ,  n  auroit  pas  été  oubliée ,  G 
elle  avoit  été  bâtie  alors.    Elle  le  fut  peu  de  tems 
après ,  félon  laCronique  de  Normandie ,  qui  rappor- 
tant TinvaGon  de  cette  Province,faiteen  Tannée  10  60  > 
ou  félon  d'autres  en  1057  ,  par  Henry  Roy  de  Fran-» 
ce ,  ôc  Geoffroy  Martel  Comte  d'Anjou  ,  contre  le? 
puç  ÇuiJkuw,  dit  en  parlant  de  Çaen  ,  qu'il  ttjÀ 
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avoit  alors  aucune  fortereffe  ,  finon  un  petit  Château. 
Mais  le  Pocte  \^aice  plus  ancien  &  plus  proche  de 
ce  tems-là,  décrivant  cette  même  expédition  ,  dit  au 
contraire  qu'il  n'y  avoit  point  alors  de  Château  à 
Caen,  L'on  peut  toutefois  concilier  ces  Auteurs  ,  en 
difant  que  le  Château  ,  tel  qu'il  étoit  du  tems  du 
Pocte  Waice  ,  &  tel  qu'il  eft  aujourd'huy  ,  n'étoit 
pas  encore  bâti  du  tems  de  cette  guerre.  Car  on  ne 
peut  pas  appeller  avec  raifon  un  petit  château ,  celuy 
cju'on  voit  prefentement.  Ce  petit  Château  devint 
plus  célèbre  les  années  fuivantes  :  car  la  Chartre  de 
la  Fondation  de  l'Abbaye  dè  Sainte  Trinité  ,  dattée 
de  l'année  io8z,  parle  de  l'Eglife  de  Saint  Georges 
du  Château  de  Caen ,  Sanfti^Gcorgii  de  caftro  CadomL 
Et  la  Chartre  de  Confirmation  de  Henry  II.  Roy 
d'Angleterre,  déjà  tant  de  fois  alléguée  ,  non  feule- 
ment fait  mention  de  ce  Château  en  plufieurs  en- 
droits ,  mais  même  nous  fait  connoître  que  ce  Roy 
y  tenoit  fa  cour  ,  lors  qu'il  étoit  à  Caen. 

Tout  cela  me  fait  juger  que  Guillaume  le  Baftard, 
qui  faifbit  fouvent  fa  demeure  à  Caen ,  avec  Mathil-  ^[[^ç 
de  fa  femme ,  y  bâtit  premièrement  un  petit  Château  ™rl[fem] 
pour  fa  fureté  ,  &  peut-être  contre  les  mutineries  des  bit  être  le 
Seigneurs  du  Belïïn ,  qu'il  avoit  éprouvées ,  de  pour  premier 
k  conferver  un  paflage  aflîiré  fur  la  rivière  d'Orne,  fondateur 
&  qu'il  l'augmenta  depuis  pour  plus  grande  fureté  ôc  de 
pour  (a  commodité.  Ce  Prince  étoit  grand  bâtiflèur.  c*e*. 
Ce  fut  luy  qui  bâtit  en  Angleterre  la  Tour  de  Lon- 
dres ,  &  qui  bâtit  &  augmenta  Neucaftel  fur  la  riviè- 
re de  Time,  &  qui  bâtit  de  pierre  de  Caen ,  dans  la 
Comté  de  Suflèx ,  une  grande  Abbaye  fous  l'invo- 
cation de  Saint  Martin  ,au  lieu  où  il  donna  la  Batail- 
le ,  qui  luy  acquit  la  Couronne  d'Angleterre. 

Nôtre  opinion  fè  confirme  par  le  témoignage  de  $. 
Robert  Abbé  du  Mont  Saint  Michel  ,  continuateur  H(**y Im 
de  Sigebert ,  qui  a  &rit  dans  le  douzième  fiecle.   Il Roy  *  A* 

C  ni] 


Digitized  by  Google 


4o      ORIGINES  DE  CAEN, 

gletertt,  dit  que  Henry  I.  Roy  d'Angleterre  exhaullà  tes  tours 
fondateur  ^u  Château  de  Caen  ,  que  ion  pere  (  Guillaume  le 

m?**"  Conquérant  )  avoit  fait  *aire  >  &  <\u  ^  Y  aj°ûta  une 
'  haute  tour.  Cette  tour  eft  çe  qu'on  appelle  le  Don- 

jon. Quelques-uns  ont  attribué  fauflèment  à  Robert 
fils  de  Guillaume ,  ces  ouvrages  de  Henry  fon  frère. 
Lors  que  Robert  du  Mont  dit  que  Henry  1 1,  Roy 
d'Angleterre  fit  faire  proche  de  Caen  un  palais  ad*- 
îrrirable ,  je  ne  puis  croire  que  c'ait  été  ailleurs  que 
dans  le  Château ,  ou  dans  l'Abbaye  de  Saint  Eftienne. 
La  ceinture  de  murailles  qui  environne  le  Donjon,  & 
ces  quatre  tours  dont  elle  eft  flanquée ,  paroiflent  être 
un  ouvrage  des  Anglois ,  qui  en  ont-  fait  de  fembla^ 
blcs  en  plusieurs  lieux ,  qu'ils  ont  occupez.  Et  le  Don-r 
jon  ,  &  le  Château  forent  réparqz  fous  Loiiis  XII.  ôc 
mieux  encore  fous  François  I.  car  François  de  Silly, 
Gouverneur  &  Bailly  de  Caen  ,  fit  réduire  en  plate- 
forme le  Donjon  ,  qui  étoit  auparavant  couvert  de 
tuile  ,  &  fit  drelfer  les  embrafures  qui  y  font  mainte* 
rtant ,  pour  le  fervice  de  l'Artillerie.  Ce  fut  luy  qui 
fit  faire  les  boule varts  devant  les  portes    ôc  princi-, 
paiement  l'ouvrage  qu'on  nomme  la  L,unette  ,  qui 
eft  devant  la  Porte,  &  où  l'on  voit  les  Salamandres 
que  François  I,  avoit  prifes  pour  fa  devife  ->  les  faufl 
les  brayes  au  bas  des  fortes  à  l'entrée  du  Château  ; 
la  muraille  qui  regarde  la  rue  de  Geofle  ;  &  les  ram- 
parts ,  tant  des  autres  murailles  ,  que  de  la  Roquet- 
te. Sous  Henry  III.  le  Seigneur  d'O ,  Gouverneur  de 
Caen ,  &  Lieutenant  de  Roy  en  balte  Normandie  ,  y 
fit  de  grandes  fortifications. 
^4         La  place  du  milieu  s'appelloit  le  Befte.  Ceft  un 
lt  lejle.  vieux  mot  de  notre  langue  ,  qui  fignifie  une  placer 
d'armes.  Il  fe  trouve  dans  le  bas  Breton  en  la  fignifie 
cation  de  Bataille»  Il  fignifie  aufli  le  tillac  d'un  nos 
lire  :  le  tillac  étant  la place-darmes.  Le  bas  Breton 
&  le  François  viennent;  <Ju  Lw  <3f 
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Sous  cette  place  ,  principalement  aux  environs  de 
l'Eglife ,  à  la  profondeur  de  quinze  ou  vingt  pieds  , 
on  trouve  beaucoup  de  ruines  d'anciens  édifices,de  la 
même  ftru&ure  que  ceux  de  l'Abbaye  de  Saint  Eftien- 
jie.  On  y  trouve  aufli  plufieurs  puits.  Peut-être  fut- 
ce  Henry  I,  qui  en  hauflant  les  murs  de  Caen ,  hauC- 
fa  aufli  ce  terrein  ,  ruinant  les  maifons  qui  l'occu- 
poienr.  Ou  ce  que  je  croirois  plutôt ,  ce  fut  le  Duc 
Guillaume  fon  pere  ,  qui  pour  faire  fon  petit  Châ- 
teau  en  ce  lieu  ,  dont  la  fituation  éçoit  avantageufe, 
fut  obligé  de  les  détruire. 

Un  vieux  Regiftre  du  Tabellionnage  de  Caen  nous  6. 
enfeigne  qu'en  Tannée  1^78 ,  Jean. du  Ponteaudemer^  *l*t**  & 
Sire  du  Quefnay,  Chevalier  d'honneur  du  Roy,  de-  ""fi** 
meurant  dans  le  Château,  fiefra  à  fon  profit  des;  pla^^£ 
ces  du  Château  à  des  particuliers  ,  pour  être  bâties; féesMéê* 
Et  Ton  connoit  par  plufieurs  autres  anciens  a&es ,  &  ven- 
que  les  places  &  les  maifons  de  la  Paroiflè  de  Saint  dHes* 
Georges  du  Château,  fe  loiioient ,  fè  fiefroienc,  3c 
fe  vendoient,  comme  les  autres  places  6c  maifons  dé 
la  Ville. 

C  eft  une  erreur,  fort  commune  à  Caen ,  qw  l'an-  jm 
cien  Caen  étoit  à  la  place  de  ce  Château ,  ou  le  Châ-  Erreur  p*. 
teau  même.  Ces  ruines  foûterraines  ont  bien  pu  con-  'P"**'™  > 
tribuer  à  cette  fauflè  opinion.  On  la  confirme  enco- 
re  par  l'ulàge  établi  depuis  long  -  tems  ,  d'appeller  eji  ranàeik 
Madame  de  Caen  ,  l'Abbeflè  de  Sainte  Trinité ,  qui  Caen. 
eft  patrone  de  la  Paroiflè  de  Saint  Georges  du  Châ- 
teau :  comme  fi  on  l'appelloit  ainfi,  parce  quelle  eft 
patron©  de  l'ancien  Çaen.  On  allègue  encore  que  la 
Paroiflè  de  Saint  Pierre,  s'appelle  dans  quelques  ti-( 
très ,  Saint  Pierre  fou*  Caen*  Tout  cela  font  de  pu-r 
res  illufions.   L'Abbeflè  de  Sainte  Trinité  s'appelle- 
Madame  de  Caen  ,  fuivant  l'ufage  fréquent  de  don- 
ner aux  Abbeflès  les  noms  des  lieux  où  elles  font; 
fohlies,  ï-'f^life  dçSawPkrre,  Appelle  font  Caen^ 
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parce  que  ce  lieu  de  Darnetal,  où  elle  eft  fituée,  étoit 
autrefois  hors  de  Caen ,  &  qu'elle  eft  placée  dans  un 
lieu  fort  bas ,  &  fur  le  bord  de  la  rivière ,  d'où  elle  a 
auffi  été  nommée ,  Saint  Pierre  en  rive. 
8#        Le  Gouverneur  du  Château,  qui  l'étoit  auffi  de 
Couver-  Caen,  recevoit  annuellement  de  la  Ville  trois  cens 
peur, Lieu-  livres  pour  fès  gages.  Il  ne  prenoit  autrefois  que  le 
c!S/u  ^tre  ^e  Capitaine  ôc  de  Châtelain,  Vers  l'année  1433 , 
hU  du  '  'ors  *lue  'e  ^uc  ^e  Bedford  »  Regent  du  Royaume, 
Çbdtetu.  étoit  Capitaine  de  Caen  s  &  Jean  Falftolff  fon  Lieu- 
tenant ,  le  Duc  fe  quakfioit  Gouvernant  des  Chaftel 
&  Ville  de  Caen.  Et  le  Château  outre  un  Lieutenant, 
avoit  encore  un  Connétable,felon  l'ufage  d'Angleterre. 

y&f  \Vv!<.\tr\îf>tf^îf\îf.\î/^/  \î/  yfo  ilf  •  iâf  &  itr 

CHAPITRE  VIL 

DE  L'ANTIQUITE7  DES  TOURS 
attenantes  aux  murs  de  Caen. 

1.  Tour  Guillaume  le  Roy.  %.  Tour  au  Landov. 
j.  Tour  Renaud  le  Marchand.  4.  Tour  du  bout  de  la 
Neuve  Rue.  Tour  neuve  ,  ou  Tour  de  dejfus  la  rive. 

Trois  Mayne aux  entre  les  Carmes  &  V Hôtel- Dieu. 
6.  Tour  au  Majptcre.  y.  Tour  des  Moulins  ,  ou  de 
l* Hôtel  -  Dieu  ,  ou  M  algue  an  t  9  ou  Pend-  Larron» 
8.  Tour  du  Cimetière  de  F  Ho  tel- Dieu.  Tour  de  l'Ar- 
riére guet.  9.  Tour  is  Morts.  10.  Tour  An^eray. 
H.  Tour  Pendant,  u.  Tour  de  Saint  Jacques ,  ou  Tour 
au  Roy.  13.  Tour  au  Sens.  Tour  fur  la  muraille  du  Vi- 
vier le  Grand.  \a.  Tour  de  la  Boucherie ,  ou  Tour  Me- 
ritain.  ij.  Tour  Perrette  d'Or  bois  %  eu  Tour  de  Saints 
Marguerite.  16.  Tour  Pafejuier.  17,  Tour  d^Odon , 
ou  Tour  de  dejfuê  Odon  ,  ou  Tour  du  Goulet  d*0don9 
tn  Tour  Lourimtc.  18,  Tour  du  PUlkrj  i}n  Tohz 
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Chaftimoine  ,  ou  Grofe  Tour,  ou  Tour  de  Haucourt. 
zo.  Tour  de  SiUy ,  oh  To*r  des  Cor  de  l'un.  %u  M*y 
neau  des  Cordeliers. 


DE  toutes  les  autres  Tours ,  qui  défendent  la  Vil-  *• 
le ,  &  font  jointes  aux  murailles ,  il  y  en  a  plu-  T"<r 
fieurs  dont  on  ne  connoît  pas  le  nom  ancien  avec  une  ^'/«X . 
entière  certitude  ,  &  encore  moins  le  temps  de  leur  m  9 
ftru&ure ,  quoy  que  la  plupart  foient  aflez  récentes  : 
&  on  trouve  au  contraire  dans  les  vieux  Aétes  plu- 
fieurs  npms  anciens  de  Tours ,  dont  on  ignore  fap*- 
plication.  Sçait-on  ce  que  c'eft  que  U  Tour  de  la  Ca^ 
ge  ,  la  Tonr  Boucher  ,  U  Tour  Pafhurel  9  la  Toht 
Cardin  VAbfolu,  la  Tour  de  derrière  l'Hôtel  Enfla, 
che  Queminel ,  la  Tour  devant  Tajfot  Alexandre  : 

Les  plus  anciennes  Tours  (ont  fans  doute  celles 
qui  font  bâties  fur  les  plus  anciennes  portes  de  la  Vil- 
le,  &  la  recherche  de  l'antiquité  de  ces  Portes  aura  * 
fon  Chapitre  à  part.  Des  autres  Tours  ,  la  plus  an. 
çienne ,  à  mon  avis ,  eft  celle  qui  eft  derrière  TEgli- 
fe  de  Saint  Pierre ,  &  eft  placée  fur  la  Rivière  à  l'ex- 
trémité des  murs ,  qui  feparent  la  Ville  du  Vaugueux, 
Je  le  juge  ainfi  par  l'uniformité  &  la  continuité  de  la  * 
nru&ure ,  avec  la  muraille  attenante  ,  qui ,  comme 
je  l'ay  montré ,  eft  plus  ancienne  que  l'Abbaye  aux 
Dames ,  puifque  dans  la  Chartre  de  la  fondation  de 
cette  Abbaye  cette  muraille  y  eft  defîgnée.  C'eft  cet- 
te Tour  que  les  anciens  Mémoires  nomment  la  Tonr 
Guillaume  le  Roy  t  auprès  de  laquelle  on  prit  foin  de 
faire  tomber  dans  la  Rivière  >  les  eaux  de  pluye  qui 
defeendoient  du  Moulin  au  Roy  ,  8c  inondoient  ce 
Fauxbourg  ;  &  pour  cela  Ton  difpofe,  des  canaux  qui 
conduifoient  ces  avalaifons  jufques  dans  l'Orne. 

La  Tour  au  Landois  répond  à  celleJà  de  l'autre 
côté  de  la  Rivière.  Mr  de  Bras  parlant  des  murs  qui  Teuram 

$nferm<rit  Hlk4e  Saint  Jcaji ,  dit  qu'ils  furent  bà-  ~ 
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tis  en  i  $46  ,  depuis  la  Tour  au  Landois  jufques  à  la 
porte  Millet ,  aux  Jacobins ,  &  au  Pont  Saint  Pierre  : 
nous  laiflant  entendre  que  cette  Tour  étoit  bâtie  au- 
paravant avec  lerefte  du  mur  ,  depuis  cette  Tour  jufl 
qu'à  l'autre  coté  du  Pont  Saint  Pierre,  pour  Fermer 
avec  la  Tour ,  &  le  mur  oppofé ,  l'entrée  de  la  Ville 
par  la  Rivière. 

Cette  Tour  avoit  pris  fon  nom  des  Seigneurs  le 
Landois ,  qui  avoient  une  maifon  tout  proche.  Un 
Contrat  du  Tabellionnage  de  Caen  de  Tan  1436" , 
fait  mention  d  une  maifon  devant  la  Tour  au  Lan- 
dois ,  qui  s  etendoit  jufques  fur  la  Neuve  Rue  ,  &  qui 
étoit  poffèdée  par  Guillaume  le  Landois  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Venoix.  Un  autre  Contrâfl:  de  Tannée  1430  > 
qualifie  Colin  le  Landois  Ecuyer,  Seigneur  de  Venoix, 
Maréchal  de  la  Prairie  de  Caen.  Cette  qualité  étoit 
annexée  à  un  fief  nommé  le  Fief  au  Maréchal ,  &  ce- 
luy  qui  le  poffedoit  jpuillbit  de  quelques  droits  ,  à 
caufè  de  la  garde  qui  luy  étoit  commue  des  Prez  du 
Roy,  aflis  en  la  Prairie  de  Caen,  fur  l'ancien  Apcnna- 
ge.  Cette  même  famille  des  Landois  a  poffedé  jufques 
a  nos  jours  la  Terre  de  Herouville ,  proche  de  Caen. 
La  Tour  qui  fe  voit  entre  la  Tour  au  Landois  &  le 
Twr  Rc-  Pont  Saint  Pierre  ,  s'appelloit  autrefois  ,  la  Tour 
naud  U   Renaud  le  Marchand  ,  iuivant  un  ancien  Rcgiftre , 
qui  marque  au  16.  Aouft  1394 ,  que  Raoul  Fougues 
bailla  à  Pierre  Colin  le  Plancage ,  fur  la  rivière  d'Oui" 
ne,  entre  la  Tour  Regnaud  le  Marchand ,  &  le  Pont 
Saint  Pierre  ,  par  dix  livres  par  an. 
4#        Vers  Tan  1484 ,  on  refolut  la  conftru&ion  de  la 
Tour  du  Tour ,  qui  eft  au  bout  de  la  Neuve  Rue ,  &  elle  s'e- 
bout  de  la  xecuta  dans  les  aimées  fuivançes.   Il  y  en  avoit  une 

RuTrour  autre  P'us  anc*emie  au  même  lieu ,  qu'on  nommoit 
NeuveTou  To*r  NeHVt  &  Tour  de  deffuâ  la  rive.  Ce  nom  de 
Tour  de  Tour  Neuve  ,  me  fait  juger  qu'elle  n  etoit  pas  fi  an- 
dejfm  la,  qenne  que  les  murs  qui  ferment  ttflç  de  Saint  Jean, 

Rive. 


Mar- 
chand. 
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ôc  qui  furent  faits  après  la  prife  de  Caen  en  l'an- 
née 1346  :  mais  foie  qu'on  la  trouvât  mal  bâtie,  ou 
peu  fuffifante  pour  la  défenfe  que  Ton  jugeoit  necef. 
faire  à  k  Ville  en  ce  lieu-là  ,  on  fit  faire  en  /a  place' 
celle  qui  fubfifte  aujourd'huy. 

Nos  vieilles  Chartres  marquent  trou  Mayneaux  jv 
entre  Us  Carmes  &  P Ho  tel-Dieu  :  Ce  font  ces  Tours  Trois 
baflès  appliquées  par  dehors  contre  les  murs  ,  pour  ^*y'**^* 
leur  défenfe.  Le  nom  de  Mayneaux  èft  formé,  fi  je  c armes 
ne  me  trompe ,  du  Latin  Manile ,  d'où  s?eft  fait  auffi  &  /'H«- 
celuy  de  Mefnil ,  pour  lignifier  une  demeure ,  une  re-tù-VUn* 
traite.  Ces  deux  Tours  baffes ,  placées  entre  l'Eglife 
des  Carmes ,  8c  la  Tour  au  Maflàcre ,  dont  Tune  efc 
marquée  dans  les  Chartres  devant  les  Carmes ,  Ôc- 
l'autre  vers  la  Folié  Cognet  ,  furent  faites  en  fan- 
née  1464*  ;  1  -i 

La  Tour  au  Maffjtcre  étoit  bâtie  lông-tèms  avant  6. 
que  Caen  eût  été  pris  par  les  Anglois  en  Tannée  1346.-  Tour  ax 
Elle  avoit  été  placée  a  la  pointe  de  1'Ifle,  pour  arrê-  ^tf^i 
ter  les  bateaux  qui  remontoienc  la  Rivière,  leur  faire» 
payer  les  droits  ,&  régler  le  commerce.  Et  c'étoit  à 
cet  ufage ,  qu  une  chaîne  attachée,  à  la  Tour  étoit  ten-> 
due  du  travers  de,  la  Rivière ,  comme  le  marque  en* 
plus  d'un  endroit  le  Compte  de  Louis  de  Fontaines^ 
Receveur  des  Oftr/>ts  de  la  Ville  ,  en  1  an  1419, 
Mr  de  Bras  dit  qu'on  luy  d*onna  le  nom  qu'elle  porl 
te  ,  à  caufe  du  maflàcre  qu'y  firent  les  Anglois ,  enj 
prenant  la  ville  d'emblée  -9  de  plufieurs  habitans  qui 
«'y  étoient  îéfugiez  lors  qu'ils  s'en  rendirent  les  mai-       ,  . 
très  ,  &  qu'elle  s'appelloit  autrement ,  là  Tour  am  , 
Maréchal  t  pour  avoir  été  bâtie  par  un  Maréchal  de 
France  ,  dont  on  voiç  encore  la  figure  en  boffe  fur  ■ 
cette  Tour ,  mais  dont  on  ignore  le  nom  &  le  tems.  ' 

C'eft  ce  que  nous  erifeigne  Mr  de  Bras ,  fans  en 
donner  aucune  preuve.  Mais  j'ay  fur  cela  une  pen- 
iée  fort  différente  deJa  {knne,  Se  de  lopinioh  corn* 
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fciune.  Je  trouve  qu'en  Tannée  1344  ,  c'eft-àJiifc 
deux  ans  avant  que  la  Ville  eût  étiprife  par  Edouard 
Roy  d'Angleterre  ,  Renaud  Machart  étoit  Bailly  de 
Çaem  Et  depuis  ce  tems-là,  cette  Tour  ett  commu- 
nément appellée  dans. les  anciens  Titres,  U  Towr 
M  ne b  art.  Cela  me  fait  conje&urer  avec  beaucoup 
de  vray-femblance  ,  que  Machart  fit  bâtir  cette  Tour, 
qu'il  y  fit  mettre  fa  figure  en  boffe  ,  telle  qu'on  la 
voit,  &  qu'on  donna  ion  nom  à  la  Tourj  de  même 
qu'on  nomma  depuis  la  Tour  de  Silly  ,  Bailly  de 
Caen  ,  fous  l'autorité  duquel  la  Ville  la  fie  faire* 
Dans  la  fuite  du  tems ,  le  peuple  ne  fâchant  point 
^origine  de  ce  nom ,  l'a  corrompu  à  (a  fantaifie  :  car 
je  la  trouve  nommée  la  Tour  Machart  ,  la  Tour 
Marxhart ,  U  Tour  an  Maréchal,  la  Tour  Majfsrt, 
Se  U  Tour  an  Machacre  5  car  c'eft  ainfi  qu'on  parloic 
autrefois  ,  &  que  Mr  de  Bras  a  écrit*  Les  fictions  ont 
é*é  inventées  depuis ,  pour  autorifer  la  corruption  du 
nom.  Je  ne  nie  pas  toutefois  que  le  maflàcre  ne  s'y 
foit  fait ,  à  la  prife  de  la  Ville ,  &  que  cette  avanture 
n'ait  donné  lieu  au  changement  du  nom  5  car  un  Con- 
trat de  l'année  ,1349,  quiiè  trouve  dans  le  Char- 
ger de  l'Abbaye  de  Fontenay  y  fait  mention  du  Ptth 
Fri  de  la  Machacre.  j  • 

y.  Encore  que  Saint  Loîiis  ait  donné  à  .l'Hôtel-Dieu 
Tour  des  de  Caen  en  l'année  1155  >  *es  Moulins  qui  en  font 
Moulins  ,  proches  ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  la  Tour  où  ils  font 
TeUDien'  P^acez»  foit  plus  ancienne  que  les  Moulins.  Il  ne  s'en- 
ta Mal-  '  "û*  P*^  au"^  qu  elle  foit  plus  ancienne  que  la  clô* 
ZUe*nt3o»  ture  de  la  Ville,  faite  fous  Philippes  de  Valois  en  154^. 
Tend^  Japprens  en  effet  d'un  Compte  de  Jean  Rouxe^ 
fanon.  Receveur  des  Aydes  de  Caen,  dans  les  années  1474 , 
&  147c ,  qui  fe  trouve  dans  l'Hôtel-de-Ville ,  qu'on 
travailloit  alors  à  bâtir  une  Tour  neuve  aux  Moulins 
de  l'Hôtel-Dieu.  Elle  efl  nommée  dans  les  Comptes 
desaiméesfuivantes  xl*grojfc  Tour  de  rHitcl-DieH, 
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Se  ld  ToUr  des  Moulins.  Bellefdïeft  la  nomme  dani 
fon  Plan  ,  U  Tour  de  l'Hotel-Dleu.  M1  de  Bras  eft  le 
feul,que  je  fache,qui  la  nomme  U  Tour  Malgueant  î 
nom  qui  peut  luy  être  venu  de  la  profondeur  du  Ca- 
nal fur  lequel  elle  eft  placée  ,  comme  qui  diroit  là 
Tour  du  mauvais  gué.  Je  croy  que  1  édifice  dans  le*,  * 
quel  les  Moulins  étoient  placez  avant  que  la  Tour 
Malgueant  fût  bâtie ,  eft  celuy  que  les  vieux  Titres 
appellent  la  Tour  Pend-larron.  Car  la  fituation  qu'il* 
luy  donnent  vers  la  Tour  Machart  &  la  Tour  és 
Morts  ,  ne  peut  convenir  qu'à  la  Tour  des  Moulins. 

Les  trois  Tours  qui  font  entre  la  Porte  Milet,  Se  '& 
la  Tour  és  Morts ,  n'ont  point  eu  d'autre  nom ,  que 
les  Tours  du  Cimetière  de  l*  Ho  tel-Dieu ,  &  n'étoient  ^tmetifre 
point  diftinguées  entr'elles ,  que  par  première  &  fè-  DieuTcuY 
conde.   On  a  néanmoins  defigne  plus  particulière-  d$  V 'Ar- 
ment la  troifiéme  ,  par  l'iifage  de  l'Arriere-guet  rUrt  gue^ 
qu'on  y  faifoit  en  tems  de  guerre. 

L'on  appelloit  communément  lu  Tour  és  Mort  s y 
cette  Tour  qui  eft  placée  fur  l'Abreuvoir  de  Vaucelle,  TaMf  h 
Se  regarde  Montaigu.  Le  Cimetière  de  l'Hôtel-Dieu, Morts* 
à  l'extrémité  duquel  «lie  eft  bâtie  ,  luy  avoit  donné 


ce 


MM  M 


♦  i 


La  dernière  des  Tours  que  l'on  rencontre  en  al-  io; 
lant  de  la  Tour  és  Morts  vers  les  jacobins  ,  Se  qui  TourAnï 
répondoit  au  Cimetière  des  Huguenots  ,  portoit  le  Z9rMfc 
nom  d'une  ancienne  &  confiderable  famille  deCaen, 
Se  s  appelloit  la  Tour  j4nz*eraym  Cette  famille  poflè- 
doit  des  fonds  dans  le  Grand  Manoir ,  Se  cette  Tour 
eft  placée  au  bout  des  Jardins  du  Grand  Manoir. 

Les  nouvelles  fortifications  que  l'on  a  faites  dans     Jr.  .. 
la  Prairie  derrière  la  Cercle,  ont  fait  difparoître  labeur  Feni 
Tour  Pendant  ,  que  les  anciennes  Chartres  placent  ***** 
au  bout  du  Jardin  des  Jacobins.  Elles  marquent  une 
muraille  entre  cette  Tour  &  ce  Jardin ,  qu'on  appel* 
loit  la  Muraille  de  la  baffe  Garde. 


. .  .... 
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n.       Lors  qu'on  forma  il  y  a  peu  d'années,  le  defem  dé* 
Tour  de  la  rue  de  Bernieres ,  il  fut  neceflaire  pour  l'exécuter 
s.fteqiies,  jd'abbattre  la  Porte  des  Jacobins ,  la  Tour  qui  la  joii 


CU  r  8n°it>  la  plus  grande  partie  des  anciens  murs  de  la 
*"  .Ville,  qui  albient  depuis  la  Porte  des  Jacobins  juk 
qu'au  Pont  Saint  Pierre ,  &  quelques  Tours  qui  s'y 
rencontroient.  Cette  Tour ,  qu'on  nommoit  la  Tour 
4*  Saint  Jacques,  eft  la  même  ,  fi  je  ne  me  trompe, 
qui  s'appelloit  U  Tour  au  Roy, 
*h      ..  Suivant  les  mêmeé  murs,  en  allant  vers  le  Pont 


Tour  M 


r     rour  Saint  Pierre,  on  trouvoit  une  autre  Tour,  nommée 

fur't**»»-  '*  Tour  **  Sens  >  &  une  autre  enfuite  plus  petite , 

mille  dn  placée  fur  une  muraille  prés  d'un  Vivier,  qui  appar* 

Vivier  U  tenoit  à  la  famille  du  nom  de  le  Grand* 

Grand.       Avant  que  les  petits  Prez  fuflènt  fermez ,  les  Por- 
14. 

tes  des  Jacobins  &  de  la  Boucherie  étant  des  entrées 
Ii»  0tBcn-      la  Ville ,  avoient  befoin  d'être  fortifiées.  La  Por- 
chérie,  ou  te  des  Jacobins  l'étoit  par  la  Tour  de  Saint  Jacques, 
Tour  Me-  qui  la  joignoit  5  &  la  Porte  de  U  Bouchèrie  étoit  elle- 
même  une  Tour,  qui  étoit foigneufement  entretenue 
&  difpofée  à  l'ufage  de  la  guerre*  Vers  l'année  143 1 , 
ks  Anglois  étant,  maîtres  de  la  Ville  ,  y  firent  de 
nouvelles  ouvertures  pour  le  trait  ,  &  la  haufierent 
dè  fix  pieds,  C'eft  cette  même  Tour ,  qui  fut  depuis 
nommée  ia  Tour  Meritatn. 
if.        Les  nouvelles  fortifications  qui  furent  faites  du 
Tour  Per-  coté  de  la  grande  Prairie  vers  la  fin  du  feiziéme  fie- 
retted'Or*  cle ,  &  au  commencement  du  fiecle  fuivant ,  avoient 
bois ,  ou  apporté  m  ^  changement  aux  anciens  ramparts  : 
Ite^Mar-  &  'a  donation  qui  fut  faite  auxjefuites  ,du  Baftion 
guérite^    qui  leur  fert  aujourd'huy  de  Jardin ,  acheva  de  dé- 
truire ces  vieux  murs  qui  étoient  couverts  de  ce  Ba- 
ftion. Des  deux  Tours  qui  étoient  dans  leur  enclos, 
celle  que  l'on  nommoit  de  Sainte  Marguerite ,  écoic 
celle  qui  s'anprochoit  le  plus  prés  de  Saint  Pierre ,  de 
étoit  placée  lujr  l'ancien  cours,  de  l'Odon  à  fon  en- 
trée 
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trée  dans  la  Ville  t  les  eaux  de  l'Odon  étoient  foûte*. 
mes  au  pied  de  cette  Tour  d  une  forte  digue  de  pierre, 
qu'on  appelloit  le  Second  Dos*d* afne qui  empêchoic 
les  eaux  de  l'Odon  de  s  écouler  dans  la  Prairie.  C'cft 
cette  Tour  que  les  vieilles  Chartres  appellent  laTour 
Perrttte  cfOrbois. 

L'autre  Tour  du  même  enclos  des  Jefuites  qui  s  ap-  î6, 
prochoit  davantage  de  Saint  Eftienne  ,  eft  appellée  Tour  tuf* 
dans  les  mêmes  Chartres  U  Tour  Pafqkier.  La  Ville 
lavoir  accordée  à  un  Chirurgien  hôrhmé  lé  Jolly  Tan 
15S3.  Il  conferva  ldng-tems  ïa  pofïèflïon ,  depuis  mê- 
me que  les  Jeftzites  furent  maîtres  de  toute  cette  par- 
tie, des  murs  :  mais  il  la  leur  céda  enfin  en  1  an- 
née     \>  par  un  Contrat  du  13.  Novembre» 

Ce  que  les  anciens  Aàes  appellent  U  Tour  d'Odort, 

Tour  de  de  fus  Odon,  ôc  la  Tour  du  Goulet  TourttO* 
àon  i  ne  me  femble  être  autre  chofe  >  que  ce  que  l'en      >  «■ 
appelle  aujourd'huy  la  Tour  Lourirette,  qui  eft  proche      i  *q 
&  prefque  fur  le  Canal  >  par  où  le  nouvel  Odon  entre  ^  0~ 
dans  la  Ville  *  &  que  Ton  dit  avoir  communication  par  Tour  du 
une  voûte  foûterraine  avec  la  Tour  Chaftinloinei  Goulet 

U  ne  paroît  plus  rien ,  ni  de  te  gros  Pilier  qui  étoit  * odo*  * 

dans  la  muraille  duCoignet  au  Brebis,prés  de  la  Tour  T<T 
n  ai     •         •  j   1  •  /  ~-       r>    r        n-  Lourtrem 

Lnalhmoine ,  m  de  la  Tour  qui  etôit  poiee  iur  ce  Pi*  g 

lier,  ou  qui  y  étoit  attachée  ;  il  ce  n'eu  qu'on  veuille?  Totir 

donner  le  nom  de  Pilier  à  cette  petite  Tour  quarrée,  pUitr, 

qui  eft  entre  la  Tour  Chaftimoine ,  &  la  Tour  Lou* 

rirettev 

Quand  les  Àngtois  aflîegerent  6c  prirent  Caen  en  19, 
Tannée  1417  5  ils  ne  négligèrent  pas  de  l'attaquer  par  Tourchs* 
leCoignet  au  Brebis,  comme  un  des  ehdrôits  de  la  fiûnome» 
Ville  des  plus  mal  fortifiez  :  ils  en  minèrent  les  murs,  0*^fQXi 
&  les  mirent  en  un  tel  defordre  *  ^d'il  ne  fut  té~iour9de 
paré  que  vers  l'année  1431.  Le  Duc  de  Bedford  ,  qui  HMcmt, 

Cit  alors  la  qualité  de  Regent  du  Royaume  de 
e  Ibus  le  Roy  -d'Angleterre  ,  étoit  Gouverneur 

D 
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de  Caen.  Il  y  avoit  mis  pour  fbn  Lieutenant  Jean 
Falftolf,  homme  vigilant  &  intelligent  dans  la  guer- 
re. Il  reconnut  la  foiblefïè  de  la  Ville  par  cet  endroit, 
qui  n'étoit  défendu  que  par  une  ancienne  Tour,  &  il 
crût  neceflàire  d'y  en  bâtir  une  autre ,  capable  d'une 

f)lus  grande  refiftance.  En  Tannée  14^0 ,  il  engagea 
es  Bourgeois  à  entreprendre  cet  ouvrage  à  leurs  dé- 

f>ens ,  de  en  demander  la  permiffion  au  Régent,  L'al- 
ignement en  fut  fait,  le  plan  en  fut  drefle ,  &  porté 
au  Regent  à  Rouen ,  par  Falftolf  &  le  Député  de  la 
Ville  5  mais  la  proposition  fut  rejettée  ,  apparemment 
dans  la  crainte  que  la  Ville  étant  ouverte  par  ce  tra- 
vail ,  &  appauvrie  par  cette  levée  extraordinaire  ,  ne 
donnât  lieu  à  quelqu  entreprife  des  François  ,  qui 
étoient  alors  fort  alertes ,  &  tort  attentifs  à  toutes  les 
occafions  qui  pouvoient  leur  être  favorables  ,  corn*, 
me  il  y  parut  l'année  fuivànte ,  par  la  vigoureufe  ex- 
pédition d'Ambroife  de  Loré.  Charles  VII-  ayant  mis 
le  fiege  devant  Caen  en  l'année  1450 ,  profita  de  la 
faute  des  Anglois.  Il  la  battit ,  &  la  prît  par  ce  coin 
de  mur  prefque  indéfendu,  le  Connétable  de  Riche- 
mont  ayant  fait  fauter  par  une  mine,  cette  ancienne 
Tour  qui  en  faifoit  toute  la  force.  Tant  d'expérien- 
ces ruineufes  ayant  fait  connoître  la  neceflité  de  met- 
tre la  Ville  en  meilleure  défenfe  par  ce  coté- la  ,  8c 
d'autant  plus  que  le  dernier  fiege  en  avoit  fort  aug- 
menté la  ruine  ,  il  fut  enfin  refolu  en  l'année  1453 , 
d'y  bâtir  la  Tour  que  l'on  y  voit  aujourd'huy.  Le 
Roy  accorda  les  Lettres  d'O&roy  ,  par  lefquelles  il 
permit  une  levée  de  cinq  cens  livres  par  chaque  quar- 
tier de  l'année ,  fur  les  Aydes  de  la  Ville.  Ces  Lettres 
qui  ne  s'accordoient  que  pour  un  an,  furent  renoa. 
vellées  tous  les  ans ,  jufques  en  l'année  146 1 ,  &  par 
là  l'on  peut  connoître  &  la  longueur  du  travail  ôc  la 
grandeur  de  la  dépenfe.  La  pierre  qu'on  employa  à 
cette  ftru&ure  9  fut  prife  dans  une  carrière  des  toflèz  de 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  VIL  jr 

la  Ville  *  prés  de  la  Porte  de  Bayeux ,  fur  les  foflèz  de 
Saint  Julien  *.  &  dans  llfle  Renaud.  Cet  ouvrage  ne 
plût  pas  à  l'Abbé  de  Saint  Eftienne  *.  de  il  Voulut  rem-» 
pécher  en  défendant  aux  Habitans  du  Bourg-l'Abbé, 
2ès  vaflaux ,  d'y  travailler*  Mais  l'autorité  du  Conné-. 
table  à  qui  l'on  eut  recours ,  fit  ceflèr  l'empêchement* 
Cette  Tour  fut  nommée  Tour  de  Haucourt  ,  prenant 
apparemment  le  nom  de  cette  ancienne  Tour  ruinée 
par  le  Connétable ,  dont  elle  avoit  pris  la  place.  Le 
peuple  Ta  depuis  nommée  TourChaftimoine ,  comme 
fi  elle  aVoit  été  placée  en  ce  lieu,pour  châtier  les  Moi- 
nes de  Saint  Eftienne  en-  cas  de  délit ,  &  peut  -  être 

Four  fe  Venger  par  ce  fobriquet  de  roppofîtion  de 
Abbé»  Les  armes  du  Cardinal  d'Amboile,  que  l'on 
Voit  dans  Une  des  clefs  des  voûtes ,  font  juger  que  fous 
le  Régne  de  Louis  XII  ,  on  y  fît  quelque  réparation 
par  les  foins  de  ce  Miniftre*  Ce  ne  fut  auflî  qu'une 
réparation,  que  ce  travail  que  l'on  fit  en  l'année  1518, 
aUx  embrafures  pour  l'ufage  du  canon.  Car  elle  avoir, 
été  difpofée  à  cet  ufage  en  la  bâtilTant ,  6c  incontinent 
après  fa  ftru&ute  on  l'avoit  munie  d'artillerie.  On 
trouve  dans  l*Hôtel-de-Ville  des  comptes  exads  dtt 
travail  *  de  l'ouvrage  ,  Se  de  la  dépenfe. 

Au  mois  de  May  de  l'année  1497  ,  la  Tour  de  Silly  20* 
fut  commencée*  Ce  nom  luy  fut  donné  en  pofant  la  Tour  de 
première  pierre ,  pour  faire  honneur  à  Jacques  de  Sil.  silly  » 6U 
hr  Gouverneur  &  Bailty  deCaen ,  qui  concourut  avec  V>MVA 
la  Ville  par  fon  autorité  &  Tes  confeils,à  l'entreprife  CorM,frt 
de  cet  ouvrage*  Nous  ne  voyons  pas  précifefhent  en 
quelle  année  elle  fut  achevée*  Elle  ne  l'étoit  pas  en- 
core en  l'année  1501.  Ce  Jacques  de  Silly  fe  fignala 
dans  les  guerres  d'Italie,  fous  Louis  XII.  Il  fut  Capi- 
taine de  cent  hommes  d'armes*  Il  fut  Lieutenant  Ge- 
neral de  Mr  de  laTrimouille,  ôcenfuite  du  Marquis 
de  Mantoue.  tl  mourut  en  Italie.  Il  fe  qualifioit  Sei- 
gneur de  Lonray ,  duFay ,  de  Vaux,  &  de  Cerify  ; 
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Confeiller ,  Maître  d'Hôtel  ,&  Chambellan  du  Rdy* 
François  ion  fils,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  prenoit, 
les  mêmes  titres.  Il  fut  Lieutenant  de  la  Compagnie 
du  Duc  d'Alençon  ,  fous  François  I. 
11.  "  Un  peu  avant  que  Ton  commençât  ce  travail  i  ce 
Mayneau  même  Jacques  de  Silly  avoic  ordonné ,  félon  les  ter- 
des  cor-  mes  ju  COmpte  de  Jean  Rouxel  Receveur  des  Aydes 
dtliers*  je  ja  y ^[je  ^  certaine  muraille  en  forme  de  bâtarde**  , 
être  faite  au  bout  de  la  douve  du  foffe  d'entre  la  Porte 
Villaine  &  le  Cbaftel.  Mais  l'affaire  ayant  été  mieux 
examinée  par  les  Officiers  &  les  perfonnes  de  la  Vil* 
le  les  plus  entendues  en  ces  matières ,  on  jugea  que 
plus  utile  &  neceffaire  étoit  pour  la  fureté  &  dèfcnfe 
de  la  Ville ,  faire  un  Ai  ay  ne  au  au  bas  du  dit  foffe  ,  au- 
près des  Cor  délier  s  pour  battre  an  long  dudit  foffe ,  €7* 
pour  foutenir  &  réconforter  la  muraille ,  qui  y  était 
fort  froijjee  &  fort  ruineufe.  Le  Bailly  approuva  <e 
changement^  la  chofe  rut  exécutée.  Il  ne  paroît  point 
que  la  ftru&ure  de  la  Tour  de  Silly,  fût  encore  con- 
clue quand  on  travailla  au  Mayneau  $  &  Ton  pour- 
rpit  croire  quelle  ne  fut  refoluc,  que  lors  qu'on  vit  que 
le  Mayneau  ne  fuffifoit  pas  pour  la  défenfe  du  fofle 
&  de  la  Porte  Vilaine  :  mais  il  n'y  a  nulle  apparence 
que  le  Mayneau  eût  pû  être  achevé  dans  le  peu  de 
temps  qui  le  palfa  entre  l'entreprife  du  Mayneau  & 
celle  de  la  Tour.  Il  eft  donc  plus  croyable  que  le 
Mayneau  n'ayant  pas  été  jugé  fuffifantpour  la  défen- 
fe de  la  Ville  ,  on  crût  neceiFaire  d'y  ajouter  la  Tour^ 
fans  toutefois  ceflèr  l'ouvrage  du  Mayneau ,  qui  pa- 
rut neceiFaire  pour  appuyer  la  muraille  ruineufe* 
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DE  L'ANTIQUITE'  DES  MURS, 
rampars ,  boulevars ,  &  foflèz  de  Caen. 

i.  Caen  itoit  ouvert  en  plufteurs  endroits  du  tems 
dit  Duc  Guillaume  J  &  même  dans  les  commencemtns 
dm  règne  de  Philippes  de  Patois,  i.  Mur  derrière 
VEglife  Paroijfiale  de  Saint  Eftienne.  3.  Mur  du  co- 
té de  Saint  Gilles,  4.  Mur  du  coté  de  V Abbaye  de 
Saint  Eftienne.  Mur  du  coté  de  Saint  Martin, 
6,  Mur  depuis  Saint  Martin  jufqu%k  la  Porte  de 
Saint  Julien  9  &  au  Château,  y.  Murs  depuis  Saint 
Eftienne  juftju'au  Pont  Saint  Pierre.  S.  Murs  du 
Château.  9.  Murs  de  l'J fie  Saint  Jean.  10.  Baftion 
de  derrière  le  champ  delà  Foire,  u.  La  Cercle.  12.  Ba- 
fi  ion  de  derrière  Usjefuites,  Le  Fort.  ij.  Clôture  des 
Petits  Prêt.  i±.  Pré  de  VI fie,  \t.  Quatre  Carabins* 
16.  Boulevars  de  Faucelle.  17.  Réparations  &  nou- 
velles fortifications  du  Château  &  des  murs  de  Caen. 
ig,  Foffez.  de  Çaen. 

NOus  voyons  un  peu  plus  clair  dans  l'antiquité  I# 
des  murs  ,&  des  fortifications  de  Caen  :  quoy-  Caen 
que  la  matière  ne  foit  pas  fans  difficulté.  Le  Poète  étoit  ou- 
Waice,  natif  de  Gerzay,  qui  fut  élevé  à  Caen  vers  v*rt  en 
le  commencement  du  douzième  fiecle ,  en  rapportant  P  Mftettrs 
la  défaite  de  l'arriére  -  garde  de  Tannée  de  Henry  ™H  ™Jf 
Roy  de  France  i  au  pallàge  de  la  rivière  de  Dive  a- du  Duc 
Varaville  ^  par  Guillaume  le  Baftard  ,  dit  que  Caen  Guillau- 
éeoic  alors  fans  murs  &  fans  Château  ;  mê- 

~  »    e      r>i     1  me  dans 

Encore  ert  Caen  fans  Chatel,  ^  CQm_ 

jay  anxàt  fait  mur ,  ny  quefnel.  mence- 

Celà  arriva  vers  l'an  io$o.  U  femble  même  que  les  mens  iaj 
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règne  de  termes  de  la  Requête  prefentée  au  Roy  Philippes  de 
Philtres  yai0is  par  les  habitans  de  Caen  ,  en  l'année  134(1  > 
de  yalois»  laquelle  ils  expofcnt  que  lors  aue  leur  Ville  avoir 
été  prife  tout  récemment  par  les  Anglois ,  elle  étoit 
Bourg  fans  clôture  :  &  ceux  de  la  Chartre  du  même 
Roy  y  donnée  en  confequenee  dans  la  même  année, 
par  lefqucls  il  permet  aux  Bourgeois  de  Caen  de  çlor* 
re  &  enfermer  ladite  Vide ,  en  tout ,  ou  en  partie  ,  dt 
fijfez  ,  de  murs  ,  de  portes  ,  pour  la  défendre  des 
ennemis  ,  aui  n  a  guère  s  y  avaient  été  par  défaut  d^ 
clôture  &  deforterejfe  :  il  femble ,  dis^je  ,  que  ces  ter- 
mes  marquent  que  cette  Ville  étoit  alqrs  Quverte  de 
tous  cotez, 

i.        Cependant  la  Chartre  de  la  fondation  de  1'  Abbaye 
fjl   de  Saint  Eftienne ,  marque  au  contraire  que  la  Ville 
TeUfe  Pal  ^t0*c  f£rmee  d'un  mur  du  côté  de  cette  Abbaye ,  lors 
roijpale  d,  quelle  fut  fondée,  Voicy  le  paflage  î  Bartem  quaqu* 
S.Efliewr  Burgi  trado  ,  in  qua  prafatum  Monafterium  confit  u* 
ne.         flum  efi  t  à  muro  in  diretlum  t  occident*»  vcrfus,Js- 
eut  via  protenditur ,  qui  à  veteri  beati  Stepbani  Mo* 
naflerio  ad  urbem  Bajocenfem  itur.  Ce  qui  eft  répé- 
té mot  à  mot  dans  la  Chartre  de  la  Confirmation  de 
Henry  II,  Roy  d'Angleterre,  L'on  voit  dans  ce  mur 
le  long  de  l'Eglife  de  Saint  Eftienne,  une  réparation 
«flè?  récente  fur  le  même  allignement  de  l'ancien 
«  mur,  Cette  réparation  eft  de  l'année  1366,  &  il  eft 
croyable  qu'elle  fut  faite  par  les  habitans  de  Caen, 
en  confequenee  de  la  permiffion  qu'ils  avoient  obte* 
nue  peu  d'années  auparavant  du  Roy  Philippes  de 
Valois  ,  de  çlorre  leur  Ville.  Un  ancien  titre  de  la 
Paroille  Saint  Eftienne  fait  foy  de  la  datte  de  cette 
réparation.  Il  s'en  fit  une  autre  en  Tannée  1443 ,  du 
mur  entre  la  Tour  Perrette  d'Orbois ,  &  la  Tour  Paf- 
quier  ,  qui  étoit  ruiné  de  fond  en  comble,  Ces  vieux 
rnurs ,  quov-que  plus  anciens  que  l'Abbaye  de  Saint 
rftKPW*  »  W» fh$  rcçen^  c-ue  ^  ParoiOè,  car  il*  ft. 
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rent  bâtis  dans  le  Cimetière.  Les  otièmens  qu'on 
trouve  encore  journellement  dans  le  fbfle  ,  hors  dq. 
mur ,  en  font  la  preuve.  Et  ce  fut  en  considération 
de  cette  portion  dii  Cimetière ,  que  la  Ville  s'étoit  ap- 
propriée ,  quelle  maintint ,  il  y  a  plus  de  foixante  ôç 
dix  ans ,  le  Curé  de  Saint  Eftienne  ,en  poflèflion  d  un 
jardin  au  dedans  du  mur  ,  dont  quelques  bourgeois 
avoient  obtenu  la  donation. 

La  Ville  étoit  auffi  fermée  dans  le  tems  de  la  fon-  3» 
dation  des  Abbayes ,  du  côté  de  Saint  Gilles ,  comme  £ 
le  montrent  ces  paroles  de  la  Chartre  de  la  fondation 
de  l'Abbaye  de  Sainte  Trinité  :  In  ea  parte  Burgi , 
extra  mur  tan  Cadomi  fiti  ,  verfiu  EccUJiam  Sanft* 
Trinitatù.  Si  en  Tannée  1060  ,  il  n'y  avoit  à  Caen 
ni  mur  ,  ni  quefhel ,  c'eft-à-dire  aucune  clôture  ,  ni 
de  pierre ,  ni  de  bois ,  &  qu'en  l'année  1081 ,  il  y  eût 
un  mur  du  côté  tendant  vers  Bayeux ,  &  un  autre  du 
du  fauxbourg  de  Saint  Gilles  ,  il  faut  que  dans 
de  ces  vingt-deux  années,  le  Duc  Guil- 
laume ait  /ait  travailler  à  cette  clôture.  Et  cela  eft 
confirmé  par  Robert  Abbé  du  Mont  Saint  Michel , 
lors  qu'il  dit  que  le  Roy  Henry  I.  fils  de  Guillaume 
le  Baftard ,  en  faifant  travailler  aux  murs ,  &  au  Don- 
jon  du  Château  de  Caen ,  laûTa  les  murs  de  la  Ville 
en  l'état  que  Guillaume  fon  pere  les  avoit  mis  ,  fans 
y  toucher.  Mais  nous  ne  voyons  jpoint  jufqu'où  s'é- 
tendoient  ces  murs. 

Je  croirois  bien  que  ceux  du  côté  du  Bourg-l'Abbé  4. 
s'étendoient  depuis  la  Paroiflè-de  Saint  Eftienne ,  juf-  Mm  du 
qu'à  la  Porte  Anus  ,  qiû  étoit  faite  dés  le  tems  du  fjJjL 
Duc  Guillaume ,  autrement  nommée  U  Porte  an  Duc,  de  $*£t 
au  deiïus  du  lieu ,  où  eft  la  Tour  Chaftimoine.  Ces  e^ctw*. 
murs  furent  minez  &  fort  ébranlez ,  lors  que  les  An* 
glois  afliegerent  &  prirent  Caen ,  l'an  1417.  Mais  le 
mal  fut  diligemment  réparé  en  l'année  1431,  Prés  de 
fCWC  Porte   çnrxç  la  muraille  de  la  Ville,  &  i'EgUfe 
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de  Saint  Martin  ^  étoit  ce  Jardin  fameux,  où  quel,  - 
ques  habitons  de  Caen  complotterent  de  livrer  à  Hei*. 
ry  I.  Roy  d'Angleterre  ,  la  Ville  qui  tenoit  le  parti 
du  Duc  Robert  (on  frère.  Mr  de  Bras  écrit  que  le 
Duc  Robert  vouloit  faire  enfermer  l'Abbaye  de  Saint 
Eftienne  dans  l'enclos  de  la  Ville ,  &  il  donne  pour 
preuve  la  refïèmblance  des  murs  de  la  Ville  avec  ceux 
de  l'Abbaye.  Cette  preuve  n'eft  pas  concluante ,  mais 
elle  montre  bien  clairement  que  cette  partie  des  murs 
de  la  Ville  eft  de  la  même ,  ou  4e  plus  grande  anti- 
quité que  ceux  de  l'Abbaye  :  c'eft-a-dire ,  qu'elle  eft 
autant  ou  plus  ancienne  que  le  Duc  Guillaume* 
j«        Je  ne  crois  pas  que  ces  murs  paiîàflènt  la  Porte  » 
Mur  du  Artus  :  car  lors  que  fuivant  la  permiffion  de  Philip-. 
toté  de   pes  je  yaj0is  5  donnée  en  1346 ,  aux  bourgeois  de 
?.M*rm  Gaen ,  de  clorre  leur  Ville ,  ^travaillèrent  à  cet  ou- 
m       '  vrage  fi  neceflaire  5  la  maifon  des  Pères  Croifiers, 
placée  alors  au  Bourg- l*Abbé  fur  la  rue  de  Saint  Mar- 
tin ,  (è  trouva  comprife  dans  l'allignement  des  murs, 
ôc  on  les  transfera  dans  la  Franche-rue ,  auConvent 
de  Béguines ,  où  ils  font  pre(èntement. 

En  l'année  1354,  le  Roy  Jean  panant  à  Caen  ,  fit 
VLwdt-  faire  quelqu'aumône  aux  Cordeliers  pour  les  dédom* 
fuis  saint  mager  d'une  partie  de  leur  jardin ,  fur  lequel  on  avoit 
^uf'tïà  U       quelques  années  auparavant  les  murs  de  la  Ville 
*j>lrte  de  ^  k  feFment«  Tout  ce  côté  des  murailles  avec  (es 
$,  julien,  foflez  depuis  la  Porte  Artus  jufques  à  la  Porte  de 
&  0»    faint  Julien ,  &  au  Château ,  eft  un  trés-grand  de  très- 
Ukfitefin.  \yç\  ouvrage.'  Et  puis  qu  elles  ne  font  que  du  tems  de 
Philippes  de  Valois  3  comme  je  le  feray  voir  cy^aprés, 
il  falloit  que  la  Ville  ne  fût  clofc  auparavant  de  ce 
côté-là ,  que  de  quelques  faibles  foflez  &  rampars  , 
ou  de  quelques  mauvaifes  murailles.   La  Porte  de 
Saint  Julien  qui  fut  alors  rapprochée ,  n'a  aucun  foC 
fé  ;  parce  que  vray-femblablement  on  la  crue  afie* 
fykiiduç  par  le  Château,  Neantmoio&  ks  ancienne» 
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Chartres  parlent  des  foflèz  de  la  Porte  Villaine ,  & 
de  l'eau  qui  venoir*  dans  ces  foiïez  du  côté  du  Châ- . 
teau,  &  d'un  Bâtardeau  qui  fut  fait  en  Tannée  1496 , 
pour  arrêter  ces  eaux  ,  par  les  ordres  de  Jacques  de 
Silly ,  Gouverneur  de  la  Ville,  Nous  verrons  même 
dans  Ja  fuite  que  cette  Porte  avoit  fon  Pont ,  comme 
les  autres  Portes.  Mais  nous  n'avons  aucuns  indices 
du  tems  quelle  fut  mife  en  l'état  où  elle  eft  main- 
tenant. »  . 

Retournons  à  ces  murs  de  derrière  Saint  Eftienne,  :  7« 
&  les  fuivons  de  l'autre  côté ,  au  travers  du  jardin  des  M "rs  dtm 
Jefuites ,  par  derrière  la  Boucherie  ,  jufqu  au  Pont  H/J™1 
Saint  Pierre ,  le  long  de  l'ancien  Odon.  Il  eft  cer-  y^^ 
tain  que  la  partie  de  ces  murs,  qui  approche  du  Pont  Fonts  aint 
Saint  Pierre  ,  a.  çté  faitç  vers  le  tems  que  i'Ifle  de 
Saint  Jean  fiit  fermée.  Car  j'apprens  d'un  Regiftre 
des  rentes  dûi's  aux  Prêtres  de  Saint  Pierre,  drefle  au 
commencement  du  fiecle  pafle  par  Mc  Pierre  Cin- 
glais, Prêtre  de  cette  Paroifie ,  qu'en  Tan  u6i ,  Raoul 
des  Jardins  obtint  de  Charles  Regent  ,  fils  du  Roy: 
Jean ,  la  permiffion  de  bâtir  le  Moulin  de  Saint  Pier- 
re, pour  être  dédommagé  de  fa  terre  ,  qu'on  avoit 
occupée  pour  bâtir  la  muraille  de  la  Ville.  Ce  qu'on 
ne  peut  entendre  que  des  murs  voifins  de  ce  moulin  ; 
car  le  même  Regiftre  dit  qu'on  permit  à  ce  Rapul  de 
faire  venir  un  epurs  d'eau  nommé  Çardanct  ,  p^uç 
l'ufage  de  fon  moulin  ,  le  long  de  ces  mêmes  murs. 
Vers  l'année  145 1 ,  l'on  fit  une  grande  réparation  à 
ce  mur  au  bout  de  la  Venelle  au  Brun,  Et  entre  cette 
Venelle  &  celle  qui  luy  eft  paralelle  ,  Ton  conftruifiç 
en  même  tems  un  Degré  double ,  pour  monter  fur 
cette  muraille }  dont  h  Ruç  Hampn  a  depuis  effacé 
les  traces. 

La  montagne  où  eft  prefèntement  le  Château  ,  & ,  g, 
où  il  y  avoit  un  Château  dés  le  tems  du  Duc  Guil-  Murs  d* 
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voir  cy-deflùs  ,  qu'il  y  avoit  un  mur  dés  ce  tems-ïà 
du  côté  de  l'Abbaye  Sainte  Trinité.  Voila  donc  une 
partie  confiderable  de  l'ancien  Caen  entourée  de  mu- 
jrailles ,  depuis  plus  de  fix  cens  ans, 
$4  Venons  à  rifle  de  Saint  Jean,  qui  eft  le  nouveau 
Murs  de  Caen,  Froifiard  dit  en  propres  termes ,  que  lors  que 
Vîh  de  Gaen ,  groffe  Ville  &  fins  farte  que  celles  de  Chemin, 
9*  pjgfag  tris-grande  drapperie ,  &  de  toutes  marchan- 
difes ,  &  de  riches  bourgeois  ,  &  de  nobles  Dames  9 
&  de  belles  JEgUfis  ,  fot  prue  par  Edouard  III.  Roy 
d'Angleterre,  en  l'année  1^6  -y  il  n'ctoit  firme  que 
de  la  rivière  :  ce  que  Mr  de  Bras  explique  félon  fon 
vray  fens ,  en  ajoutant  ces  paroles  9  du  coti  de  Vlfle, 
Il  eft  Vray  pourtant  que  la  rue  Humoife  étoit  fermée 
de  la  Porte  Millet,  dés  le  tems  du  Duc  Robert,  de 
même  fi  Ton  en  croit  Mr  de  Bras ,  dés  le  tems  du 
Duc  Guillaume.  Il  eft  vray  auffi  que  la  Tour  Pend- 
Larron  ,  où  étoient  les  Moulins ,  étoit  faite  avant 
Tannée  1255  ;  puis  qu'alors  Saint  Louis  donna  à 
l'Hôtel-Dieu  les  moulins  qui  étoient  placez  dans  la 
Tour ,  à  laquelle  a  iuccedé  celle  que  Ton  y  voit  au» 
jourd'huy,  Et  il  eft  vray  enfin  ^  felon  le  témoignage 
de  Mr  de  Bras ,  que  la  Tour  au  Maffacre  étoit  plus 
ancienne  que  la  prife  de  Caen  par  les  Anglois  ,  en 
l'année  114.6.  Or  l'antiquité  de  ces  deux  Tours  ,  Ôc 
de  cette  Porte,  fi  proches  les  unes  des  autres ,  donne 
lieu ,  ce  me  femble ,  de  conjecturer  l'antiquité  des 
murs  qui  les  joignent  ;  n'étant  pas  croyable  qu'on 
eût  fortifié  ce  côté  de  la  Ville  de  tels  ouvrages  ,  ôc 
qu'on  eût  laifle  tout  ouverts  les  efpaces  qui  les  fepa- 
rent.  La  liaifon  même  du  bâtiment  de  l'Hôtel-Dieu 
âvec  ces  murs  ,  donne  lieu  de  croire  qu'ils  font  plus 
anciens  que  l'Hôtel-Dieu,  On  peut  dire  la  même 
chofe  des  murs  qui  joignent  lès  quatre  autres  Tours 
qui  font  de  l'autre  côte  de  la  Porte  Millet.  Or  il  eft 

yifible<jue  Ion  n'a  plaçé  unt  de  Tew^aas  un  fi  pe* 
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rit  efpace ,  de  part  &  d'autre  de  la  Porte  Millet,  quç 
pour  faire  face  au  fauxbourgde  Vaucelles,par  où  il 
étoit  bien  plus  aifé  d'attaquer  la  Ville  avec  avanta. 
ge ,  que  par  les  Prairies  :  &c  il  n'y  a  nulle  apparence, 
qu'en  prenant  tant  de  précautions  pour  la  défenfe  de 
la  Ville  de  ce  côte-là ,  on  eût  négligé  celle  de  la  clou 
re  de  murs  dans  le  même  lieu ,  $c  dans  le  même 
tems,  Mais  après  la  prife  de  Caen  par  les  Angloi* 
en  Tannée  134.6 ,  qui  fut  fuivie  de  la  bataille  de  Cre* 
cy,  les  Bourgeois  de  Caen  inftruits  par  leur  expérien- 
ce de  la  foibleffe  de  leur  Ville ,  obtinrent  permiffion 
au  mois  d'O&obre  4ç  la  même  année ,  du  Roy  Phû 
lippes  de  Valois  f  de  clorre  &  infirmer  ladite  FiUê 
en  tout ,  oh  en  partie ,  de  fijfez. ,  de  murs  ,  &  de  por- 
tes. Et  il  ne  faut  pas  conclure  de  ces  mots  *  en  tout, 
oh  en  partie ,  qu'il  n'y  eût  auparavant  aucunes  mu- 
railles :  mais  feulement  que  les  Bourgeois  pouvoient 
entourer  toute  la  Ville  de  nouveaux  murs  ,  tanç  aux 
lieux ,  où  il  y  en  avoit  d'anciens ,  s'ils  n'en  étoienç 
pas  contents ,  qu'aux  lieux  qui  en  manquoient,  Cetçe 
permiffion  fut  confirmée  par  Charles  Duc  de  Nor-? 
mandie,  fils  aînç  du  J^oy  Jean,  Ses  JLettres  du  16 \ 
Mars  1355  ,  donnent  pouvoir  aux  habitans  d'abbatre 
les  maiions  oui  fe  trouveront  dans  l'allignement  do 
la  clôture  de  la  Ville,  &  de  l'Abbaye  de  Saint  Eftien- 
ne.   Ce  qui  montre  les  deflèins  que  l'on  avoit  alors 
d'aggrandir  la  Ville ,  &  d'y  enfermer  cette  Abbaye, 
Ce  tut  alors  que  les  murs  depuis  la  Porte  Artus  jus- 
qu'à la  Porte  Saint  Julien  furent  faits,  Mais  le  prin- 
cipal travail  fut  à  fermer  l'Ifle  de  Saint  Jecm ,  des 
murs  qui  fiibfiftent  encore  aujourd'huy  en  la  plus, 
grande  partie,  Mc  dç  Bras  dit  que  ces  murs  com- 
mençoient  à  la  Tour  au  Landois ,  continuaient  juf? 
qu'à  la  Porte  Millet  ,  &  de-là  vers  les  Jacobins ,  juk 
qu'au  Pont  Saint  Pierre.  La  partie  de  ces  murs  qui 
<f ççndoit  deouis  les  Jacobins  jufqua  l'Abbrçijvgiç 
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de  la  Rue  de  Bernieres  ,  a  été  détruite  depuis  -peu 
•d'années  ,  pour  faire  place  à  cette  Rue.  Avant  ce  tra- 
vail ,  la  Ville  étoit  déjà  murée  au  deflîis  de  la  Tour 
au  Landois  jufqu'au  Pont  Saint  Pierre  ,  pour  défen- 
dre l'entrée  de  la  Ville  par  la  rivière  de  ce  côté-là; 
comme  je  l'ay  déjà  remarqué  en  parlant  de  la  Tour 
au  Landois.  Les  nouveaux  murs  furent  terraflèz  du 
côté  de  la  rue  des  Quays ,  peu  avant  le  Régne  de 
Henry  III. 

10.  Au  commencement  du  Régne  de  Henry  IV.  Mr  de 
Btflion  de  la  Verune  étant  Bailly  &  Gouverneur  de  la  Ville , 
thïm'd*  on  commenÇa  ce  g**1^  Baftion  qui  fepare  le  champ 
U  JFWr/  ^e  'a  Foire,  des  grandes  Prairies  ,&  qui  eft  demeuré 

imparfait.  On  fuivit  le  Plan  des  nouvelles  fortifica- 
tions ,  prefenté  au  Roy  ,  &  approuvé  par  fes  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Décembre  1592.  Quelque  tems 
après  on  acheta  des  Pères  Jacobins  un  grand  champ, 
ntué  entre  la  rivière  &  les  murs  de  la  Ville ,  conte- 
nant environ  quatre  acres ,  félon  la  manière  de  me- 
lîirer  de  Normandie.  Le  contrat  d'acquifition  eft  du 
16.  Septembre  1595  ,  &  on  ne  peut  pas  douter  qu'el- 
le n'ait  été  faite ,  pour  y  tenir  la  Foire  Franche,  dont 
le  Privilège  avoit  été  accordé  à  la  Ville  au  mois  de 
May  de.  Tannée  précédente. 

11.  Ce  champ  s'appelloit  la  Cercle  ,  à  caufe  de  fa  fi- 
la Cer-  gure  ,  &  il  garde  encore  aujourd'huy  ce  nom-là.  Le 

fk*  nazard  fit  que  le  cours  de  la  rivière  fe  trouva  à  peu 
prés  d'une  figure  convenable ,  pour  fervir  de  forte  à 
ce  nouveau  Baftion  ,  fans  qu'il  fût  befoin  d'y  faire 
de  grands  changemens.  Cela  fè  voit  par  l'adjudica- 
tion qui  en  fut  laite  le  2.  Mars  1619.  L'on  y  en  fie 
pourtant  quelques-uns ,  &  il  fallut  reculer  le  cours 
de  la  rivière  ,  Ôc  prendre  quelques  terres  de  la  Prai- 
rie ,  pour  lefquels  la  Ville  paye  encore  quelque  re-  ' 
devance  au  Seigneur  de  Louvigny,  d'où  elles  dépen-» 
doient.  Cet  ouvrage  fut  achevé  Je  2,  Septembre^ 
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l'an  1610.  Les  muts  de  la  Ville  qui  fervoient  de  clô- 
ture au  Convent  des  Jacobins ,  fubfiftoient  toujours 
avec  quelques  tours ,  comme  ils  fubfiftent  encore  en 
la  plus  grande  partie.  Les  vieux  Titres  marquent  auffi 
la  Muraille  de  la  bajfe  Garde  s  entre  la  Tour  Pen- 
dant ,  &  le  bout  du  Jardin  des  Jacobins.  Mais  les 
foriez  qui  défendoient  ces  murs  ,  &qui  jufques  alors 
avoientété  fqigneufement  nettoyez,  furent  comblez. 
Ces  mêmes  Titres  parlent  d'un  Cimetière  hors  des 
murs  ,  dépendant  du  Convent  des  Jacobins. 

L'autre  Baftion  qui  eft  derrière  le  Jardin  des  Pères  il 
Jefuites,  avec  la  grande  Courtine,  qui  s'étend  jufqu'à 
la  Porte  Neuve  ,  eft  apparemment  une  fuite  du  roc-^yT* 
me  Plan  prefenté  au  Roy.  Car  ces  deux  Battions  fe f^te$s 
répondent  l'un  à  l'autre ,  &  peut-être  avoit-on  deflèirj  Far*, 
de  couvrir  leur  Courtine  de  quelque  ouvrage  déta- 
ché. Mais  ils  ne  forent  pas  faits  en  même  tems  :  car 
le  premier  fut  commencé  vers  l'an  1595  ,  comme  il 
paroît  par  le  traitté  d'acquifition  du  champ  de  la 
Cercle,  fait  devant  Mr  de  la  Verune,  entre  les  Eche- 
vins  &  les  Pères  Jacobins.  Et  l'autre  fut  fait  par  les 
ordres  du  Maréchal  d'Ancre  ,  Gouverneur  de  Caen, 
ôc  de  Normandie  ,  comme  tout  le  monde  à  Caeir  le 
croit  &  le  dit.  Mais  fon  gouvernement  n'ayant  du- 
ré qu'un  an,fçavoir  depuis  1  an  1616 ,  jufqu'à  l'an  1617  , 
il  n'eft  pas  croyable  qu'il  eût  fait  faire  un  fi  grand 
ouvrage  en  fi  peu  de  tems.  En  efîèt,  il  fut  commen- 
cé dés  l'année  1610  :  mais  on  l'avança  fort  peu.  Le 
Maréchal  le  continua  pendant  le  tems  de  fon  gou- 
vernement. On  fit,  une  adjudication  de  ce  qui  reftoit 
à  faire ,  en  l'année  1 6 18 ,  &  il  fut  mis  en  l'état  où  on 
le  voit.  Il  y  avoit  auparavant  en  ce  lieu  un  ouvrage 
de  terre ,  qu'on  appeïloit  le  Fon  9  comme  on  le  peut 
çonnoître  par  le  Plan  de  Caen,  qui  eft  dans  la  Cok 
mographie  de  Belleforeft ,  &  qui  luy  avoit  été  fourni 
par  Mr  de  Bras.  Ce  Baftion  &  la  grande  Courtine  ont 
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retenu  de-là  jufqu  à  aujourd'huy ,  le  nom  de  F*rt * 
îî         Ce  Plan  de  Bellefbreft  nous  apprend  que  tout  cet 
clôturé  efpace  ,  qui  eft  enfermé  entre  l'ancien  Odon ,  &  le 
i*s  petits  Dras  ^  l'Orne ,  depuis  le  Moulin  de  Saint  Pierre  juA 
f  rtK~      qu'au  Fort ,  étoit  leparé  du  tems  de  Mr  de  Bras ,  qui 
far  dreflèr  ce  Plan  ,  par  une  Chauflie ,  qui  alloit  de  la 
Porte  de  la  Boucherie  à  la  Porte  des  jacobins  5  &  que 
la  partie  qui  étoit  du  côté  du  Moulin,  s'appeUoit  lei 
Petits  Prez. ,  &  te  s  Menue  Prez.  i  Se  l'autre  partie  qui 
étoit  du  côté  du  Midy  ,  s'appelloit  les  Grands  Prez* 
Depuis  que  les  Petits  Prez  furent  remplis  de  maifohs* 
le  nom  de  Petits  Prez.  ,  paflà  aux  Grands  Pre^t  ÔC 
c'eft  fous  ce  nom  de  Petits  Pre^  qu  ils  étoient  con* 
nus  dans  ma  jeuneue*  Et  ils  ont  perdu  ce  nom ,  com- 
me les  premiers ,  depuis  qu'ils  ont  été  remplis  de  bâ- 
timens*  Cet  efpace  où  font  présentement  les  Eglife9 
des  Jefuites  &  des  Pères  de  la  Miflion- ,  &  la  Place 
Royale ,  qui  eft  feparé  de  la  grande  Prairie  par  la 
Courtine  d'entre  les  deux  nouveaux  Baftions,  en  étoit 
feparé ,  avant  la  ftru&ure  de  cette  Courtine,  par  un 
Boulevart  fait  par  le  Seigneur  de  la  Trimouille 
l'an  15  u»   Ce  Boulevart  fermoit  les  Petits  Pre2« 
On  avoit  penfé  dés  l'année  1495  ,  à  les  clorre ,  &  en 
faire  une  partie  de  la  Ville.   Les  Anglois  avoient 
fait  fentir  a  fes  habitans ,  ce  qu'ils  dévoient  appréhen- 
der de  la  difpofition  de  Caen ,  qui  étoit  démembré 

1>ar  l'enfoncement  irrégulier  de  ce  grand  vuide ,  entre 
'ancienne  &  la  nouvelle  Ville.  L'on  fit  donc  toifet 
l'efpace  entre  la  Tour  Perrette  d'Orbois  ,  &  l'Eglife 
des  Jacobins.  Mais  les  nouvelles  fortifications  ont 
enfermé  un  plus  grand  terrein* 

La  Porte  Neuve  eft  une  preuve  inconteftable ,  que 
les  Petits  Prez  n  étoient  pas  joints  auparavant  à  la 
grande  Prairie  ,  comme  quelques-uns  fe  le  perfuâ* 
dent.  Elle  fut  faite  en  l'année  1590  ,  &  par  confè- 
quenc  avant  les  fortifications  ,  au  milieu  defquelles 
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.elle  eft placée.  Car  fi  les  Petits  Prez  n'avoient  point  f 
,été  feparez  de  la  grande  Prairie,  de  quel  ufage  eût 
été  cette  Porte  5  puifque  fans  l'aller  chercher ,  on  au-* 
roit  pû  aller  &  venir  de  l'un  à  l'autre  ?  Je  crois  mê- 
me aflurément  qu'avant  ce  Boulevart  de  Mr  de  la 
Trimouille ,  les  Petits  Prez  étoient  ieparez  de  la  Prai- 
rie par  quelque  folle*  L'on  en  voit  un  marqué  dans 
le  Plan  de  Belleforeft,  le  long  de  ce  Boulevart ,  du 
côté  du  Midy.  Ce  qui  me  fait  juger  que  Mr  de  Bras 
fit  dreflèr  ce  Plan  fur  le  modèle  de  quelqu'autre  plus 
ancien  que  le  Boulevart  de  la  Trimouille-  L'eau  dont 
ce  fofle  étoit  plein ,  venoit  des  Noes  de  la  grande 
Prairie»  Car  eft-il  croyable  qu'on  eât  laiflé  la  Ville 
ainfî  ouverte  de  ce  côté-là ,  après  la  fuftefte  épreuve 
qu'on  avoit  faite  de  fa  foiblefle  en  l'année  1417 ,  lors 
que  les  Anglois  l'ayant  affiegée  (  dont  on  voit  enco- 
re des  marques  dans  les  tranchées  qui  font  dans  la 
grande  Prairie  ,  prés  du  Cours  nouvellement  planté, 
devant  cet  endroit  de  la  rivière  qu'on  appelle  les  Qua- 
tre Carabins  )  quoy-que  là  Ville  ,  félon  le  témoigna* 
ge  de  Monftrelet  ,  fut  alors  moult  puiffante  &  kim 
peuplée  ,  ils  l*  faillirent  par  divers  ajfauts  ,  on  moult 
perdirent  de  leurs  gens ,  &  ils  la  prirent  enfin  d'affàut 
par  la  Porte  prés  des  Jacobins  ,  qui  étoit  celle  que 
nous  avons  vûc  de  nos  jours  au  bout  du  Pont  Saint 
Jacques.  Cette  Porte ,  qui  étoit  une  des  entrées  de 
l'Ifle  de  Saint  Jean ,  répondoit  à  une  autre  Porte  de 
l'ancien  Caen  ,  qui  étoit  prés  de  la  Boucherie. 

La  partie  de  la  grande  Prairie ,  qui  étoit  devant  le  T4» 
Boulevart  de  la  Trirooiiille  ,  s'appelloit  /*  Pré  de  1 
r/Jle*  C'eft  le  nom  que  luy  donne  Bellefbreft.  En  *  * 
effet ,  le  fofle  qui  régnoit  le  lone  de  ce  Boulevart ,  le 
bras  des  Noes  qui  paflç  aujourd'huy  fous  le  Pont-aux- 
Vaches  ,  &  ce  cours  d'eau  qui  vient  du  côté  du  Clos 
Carrel  >  formoient  une  Ifle  de  figure  prefque  triait» 
gulaire. 
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15.       Le  nom  des  Quatre  Carabins  que  je  viens  de  rafn- 
Quatr*  porter  ,  me  donne  occafion  de  chercher  fon  origine. 
Carabins.  Qn  ne  je  trouve  point  dans  le  Livre  de  Mr  de  Bras, 
.ni  dans  le  Plan  de  Belleforeft ,  &  il  eft  incertain  s'il  a 
été  premièrement  donné  à  cet  endroit  de  la  Rivière, 
ou  aux  murs  joignans.  Prefentement ,  il  ne  fe  dit  que 
de  la  Rivière  à  l'endroit  où  elle  s'étend  le  long  des 
murs  ,  qui  font  derrière  l'Hôpital  General  &  le  Jar- 
din attenânt*  Et  on  ne  diç  rien  d'afluré  fur  l'origine 
de  ce  nom.    Quelques-uns  veulent  qu'on  ait  dit 
Carabins  i  pour  Carabines  i  &  qu'on  ait  nommé 
Carabines ,  les  Tours  qui  flanquoient  Se  défendoient 
le  mur  de  ce  côté-là ,  dont  quelques-unes  furent  dé*, 
truites  ,  quand  on  fit  les  nouvelles  fortifications  qui 
environnent  la  Cercle*   D'autres  difent  que  quatre 
frères  de  ce  nom  furent  noyez  en  cet  endroit*  Mai9 
de  tout  cela  on  ne  donne  aucune  preuves 
\6.        Les  Vigiles  de  Charles  VII*  &  l'ancienné  Croni-> 
Bo»k-  qUe  je  Normandie  >  difent  qu  au  fîege  que  ce  Prince 
Vaucelle  ,lnk  devant  Caen  en  l'année  1450  ,  le  Comte  de  Du* 
nois  fit  ajfaillir  Us  Boulevers  deVaucclle ,  qui  croient 
fur  la  rivière  d'Orne ,  prés  de  la  muraille  de  la  Ville,, 
Ces  Boulevars ,  qui  ne  paroilTent  point  aujourd'huy  , 
étoient  fans  doute  dans  cette  Ifle,  quieft  enfermée 
entre  le  cours  de  la  rivière  d'Orne  à  &  le  canal  qui 
fait  moudre  les  Moulins  de  l'Hôtel-Dieu*  Son  ter- 
rein  que  nous  avons  vû  inégal ,  particulièrement  vers 
l'Abbreuvoir ,  &  qui  a  été  applani  depuis  peu ,  en; 
eft  une  marque. 
*7'        Mr  de  Bras  nous  apprend  que  £  ranejois  de  Silly  ; 

Repara-  „  _    _   .  tr\  •  »  t 

tions  &  Bailly  &  Gouverneur  de  Caen,  qui  avoit  part  a  la 

nouvelles  faveur  de  François  L  ayant  fait  faire  de  grandes  ré- 

fortifica-  parations  au  Château  >  &  ayant  même  augmenté  les 

tions  du  fortifications,  fit  enfuite  travailler  à  celles  de  la  Vil-, 

âfàT  ^>  &  qu'on  vpyoit  encore  de  fon  tems  les  ouvertu- 

tr.urs  de  res  des  nïuraiiles  ,  où  étoient  pofées  les  machines 
Çatn.  qu'on 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE   VIII.  6$ 

qu'on  employoit  à  ce  travail.    Mais  il  ne  marque 
point  les  endroits  qui  ont  été  réparez. 

Touchant  l'antiquité  desFoilèz  de  Caen ,  voicy  ce  iS. 
quon  peut  recueillir  de  ce  que  nous  avons  dit.  Il  eft  FoJIe^i^ 
bien  certain  que  le  vieux  Odon  paflant  le  long  des  CiUn* 
murs  de  Caen  du  côté  du  Levant ,  fervoit  de  foile. 
Ôn  prenoit  grand  foin  de  le  nettoyer  a  &  on  en  me- 
nageoit  l'eau  par  des  éclufes.  Lorfque  le  Duc  Ro- 
bert enferma  Flfle  de  Saint  Jean  des  eaux  de  l'Orne, 
cette  partie  de  la  Ville  eut  des  foflèz  fans  murs.  J  ay 
fait  voir  que  les  murs  &c  les  fortez  qui  font  derrière 
les  Cordeliers ,  furent  faits  fous  Philippes  de  Valois. 
Les  Titres  qui  font  mention  des  murs  qui  fermoienc 
la  Ville ,  du  côté  de  Saint  Eftienne  ,  &  du  côté  de 
Saint  Gilles  ,ne  difans  rien  des  folîèz  qui  les  joignent, 
il  eft  aflèz  croyable  qu'ils  furent  faits  avec  les  autres 
fous  ce  même  Roy. 

CHAPITRE  IX. 

■ 

DE  L'ANTIQUITE'  DES  PORTES, 
des  Ponts  ,  Se  des  Quays  de  Caen. 

r.  DouKe  Pertes  de  Caen.  i.  Porte  au  Bac  ,  ou  de 
Saint  Gilles ,  ou  de  la  Baffe  rué.  3.  Porte  au  Berger. 
4.  Porte  de  Saint  Julien  ^  ou  Porte  Vilaine.  5.  Porte 
de  Boy  eux ,  ou  Pefmegnie.  6.  Porte  Neuve.  7.  Porte 
Millet.  8.  Porte  Artus  t  ou  Porte  au  Duc.  9.  Porte 
de  Saint  Eftienne  ,  ou  Porte  des  Prez.  10.  Porte  de 
la  Boucherie  9  ou  Porte  des  Prem.  Pont  de  la  Bouche- 
rie. Porte  des  Jacobins.  H.  Porte  du  Moulin,  n.  Por- 
te du  Pont  Saint  Pierre.  13.  Pont  Saint  Jacques. 
14.  Pont  de  bois  de  la  Foire.  1$.  Pont -aux -Vaches.  Les  . 
Noes.  Pont  des  Prcz..i6.PonhCarrel.  Pont-aux-Vachc± 
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fur  POdoft.  17.  Pont  de  VauceUe ,  ou  Saint  Michel  s  ou 
FriUeux.  18.  Ponchel  de  Froideru'é»  19.  Les  Quays 
de  la  Rué  des  Quays  font  connus  ,  mais  l'application 
des  anciens  noms  des  Quays  efl  incertaine.  10.  Quay 
à  V Angevin,  u.  Quay  an  Landois.  11.  Le  Petit 
Quay.  13.  Quay  à  l'Abbé  de  Saint  Eflienne.  14.  Quay 
de  la  Neuve  Rue.  if.  Quay  de  la  Rué  de  l'Engucn* 
nerie.  Quay  aux  Meules.  Quays  de  la  Ruë  Guilbert^ 
du  Cimetière  de  Saint  Pierre  ,  &  de  la  Petite  Rue 
Saint  Jean.  x6.  Quays  des  Carmes  ,  de  Semilly  ,  & 
de  la  Tour  Machart.  17.  Quay  Jean  du  Pont.  Quay 
an  Bailly.   Quay  au  Sens.   Quay  Michel  Daguain. 
Quay  Girard  d'Efquay.  18.  Quay  Cardin  d'Auge. 
Quay  Renouf.  Quay  de  l'Hôtel  de  Richart  de  Beaufy. 
Quay  Hochequin.  Quay  Guillaume  Rint.  %<).  Qu*y 
Ruette.  Quay  Thomas  Haydon.  Quay  Perrin  Gon- 
nor.    Quay  Rames.   Quay  Fremin.   Quay  Baniez.. 
30.  Quay  Pierre  VAnglois.  31.  Quay  Guillaume  le 
Roy.  Quays  du  Fangeux.  Quays  du  Bourgl9AbbeJfe. 
Contre  quay  du  Pré  de  Bertrand  Camp  ion.  Quay  & 
Contre  quay  de  Calix.  Contre  quAy  du  Jardin  Bcnard4 
Quay  d'auprès  le  Jardin  des  Mortiers. 

1.     TE  trouve  douze  Portes  à  Caen  ;  fix  qui  fubfîftent 
2>Mfft    1  &  font  fréquentées,  la  Porte  de  Bayeux,  la  Porte 
ortes  de  J^feuve  ^  la  Porte  Millet ,  la  Porte  au  Berger  ,  la  Porte 
de  Saint  Julien  ,  ôV  la  Porte  de  Saint  Eftienne ,  qui 
a  été  long-tems  bouchée ,  &  qui  a  été  rouverte  de- 

Îmis  peu.  Quatre  fe  trouvent  enfermées  dans  la  Vil- 
e ,  dont  trois  font  ruinées ,  la  Porte  de  la  Boucherie, 
la  Porte  des  Jacobins,  &  la  Porte  du  Moulin  ;  &  la 
quatrième  eft  le  lieu  le  plus  confiderable  &  le  plus 
fréquenté  de  la  Ville  ,  lçavoir  la  Porte  du  Pont  de 
Darnetal ,  ou  de  Saint  Pierre.  Et  deux  font  bou- 
chées, la  Porte  Artus ,  &  la  Porte  qui  conduifoit  au 
Quay  duFauxbourg  de  Saint  Gilles ,  qu'on  appelloic 
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le  Quay  de  Guillaume  le  Roy.  Je  ne  parle  point  de 
la  Porte  des  Mineurs ,  qui  étoit  derrière  le  Jardin  des 
Cordeliers ,  &  étoit  une  des  iiïucs  de  la  Ville ,  avanc 
que  la  Tour  de  Silly  fût  bâtie  5  ni  de  la  Porte  de  l'Iile 
Renaud,  qui  étoit  proche  de  la  Porte  de  Saint  Eftien- 
lie  ,  &  qui  fut  condamnée  &  maçonnée  en  l'an- 
née 2418. 

J'ay  opinion  que  cette  Porte  au  Bac  9  ou  Porte  de  t4 
Samt  Gilles  ,  ou  de  la  Bajfe  Rue,  qui  étoit  auffi  an-  pw  ** 
cienhe  que  les  murs  de  ce  côté-là ,  &  partant  plus  an-  **e,*j£f 
cienneque  l'Abbaye  de  Sainte  Trinité,  fer  voit  à  fai-  0'u  GJe 
re  entrer  dans  la  Ville,  les  marchandifes  qu'on  dé-  Bajf$VL#'$\ 
chareeoit  fur  le  Quay  voifin,avant  que  Tlfle  de  S.Jean 
fut  fermée  &  peuplée*  Car  il  n  eft  nullement  croya- 
ble qu'on  fift  remonter  ces  marchandifes  jufqu  a  la 
Porte  au  Berger  -y  avec  beaucoup  de  peine  ,  pour  les 
faire  redefeendre  aufli-tôt  dans  la  Ville*  Mais  depuis 
que  l'Ifle  devint  une  partie  confîderable  de  Caen ,  &: 
que  la  Rue-  des  Quays ,  &  les  Quays  attenans  furent 
difpofez  à  recevoir  commodément  ces  marchandi- 
fes ,  la  Porte  de  Saint  Gilles  ou  de  la  Baile  Rue  de- 
vint inutile.   On  l'appelloit  la  Porte  an  Bac ,  fans 
doute  parce  qu'il  y  avoit  un  bac  tout  proche,  fur  la 
Rivière  entre  les  deux  Tours  voifines.   Je  ne  doute 
pas  qu'outre  ce  Quay  de  Saint  Gilles  ,  il  n'y  en  eût 
encore  d'autres  entre  le  pied  des  murs  de  l'ancien 
Caen ,  &  le  cours  du  vieux  Odon ,  puis  que  la  Char- 
tre  de  Confirmation  de  Henry  IL  Roy  d'Angleterre, 
nous  apprend  . que  les  batteaux  remontoient  jufqu'au 
Jardin  de  l'Abbaye  de  Saint  Eftienne  $  &  qu'elle 
nous  apprend  aufli  que  le  principal  Quay ,  &  le  lieu 
où  fe  faifoit  le  plus  grand  débit  des  marchandifes  , 
étoit  au  Pont  de  Caen ,  c'eft-à-dire  au  Pont  S.  Pierre. 

La  Porte  an  Berger  me  paroît  auflî  ancienne  que  * 
celle  de  la  Baflè  Rue.   Car  tout  cet  efpace  depuis  le  Porte  m 
Château  jufqu'à  la  Rivière  ,  étant  clos  de  murailles  *"g*r* 
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dés  le  temps  de  Guillaume  le  Baftard  ,  la  Porte  de  la 
Baflè  Rue  auroit  été  fort  incommode  pour  ce  qui  vc- 
noit  du  côté  de  la  mer  ;  qu'il  auroit  fallu  faire  defcen- 
dre  le  long  du  Vaugueux ,  jufqu'auprés  de  la  Rivière, 
pour  aller  chercher  cette  Porte  qui  conduifoit  dans 
une  rue  bornée  de  l'Edife  de  Saint  Pierre ,  &  remon- 
ter enfuite  dans  la  Ville  par  des  grands  embarras  & 
beaucoup  de  détours.  On  ne  négligea  rien  pour  la 
mettre  en  état  de  défenfe.  On  la  fortifia  d'un  Boule- 
vart ,  accompagné  de  tous  les  ouvrages  que  reque- 
roit  TArchitedure  militaire  de  ce  tems-là,  &  le  Bou- 
le vart  fut  couvert  de  deux  barrières  ;  Tune  du  côté 
de  la  Rivière ,  l'autre  du  côté  de  la  Pigachiere. 
4.  Si  Ton  confidere  la  difpofition  de  l'ancien  Caen , 
forte  de  on  verra  que  la  Porte  de  Saint  Julien  ne  cède  à  au- 
s.  Julien,  cime  autre  je  ja  ville  en  antiquité.  Car  cette  longue 

Vilaine*  cnau^e  >  devint  la  Rue  Humoife ,  ou  de  Saint 
Jean,  étant  fuivie  en  ligne  droite  de  la  Rue  Catte- 
houle ,  ou  de  Geofle  ,  peut-on  s'imaginer  que  cette 
dernière  fut  fans  itluc ,  &  que  ceux  qui  traverfbient 
la  Ville  par  cette  Rue  pour  aller  dans  tout  ce  canton, 
où  mené  le  Fauxbourg  de  Saint  Julien ,  fuflènt  obli- 
gez d'aller  chercher  la  Porte  des  Mineurs ,  qui  étoit 
vers  le  lieu  où  eft  prefentement  la  Tour  de  Silly  ;  ou 
S  la  Porte  de  Bayeux  5  ou  retourner  vers  la  Porte  au 

f  Berger  \  Il  eft  vifible  qu'il  étoit  neceilaire  d'avoir  une 

ifliié  ,  qui  répondît  à  la  Porte  Millet  >  &  au  Pont 
Saint  Pierre.  Mais  cette  Porte  étoit  autrefois  plus 
éloignée,  &  lors  que  fous  Philippes  de  Valois, 
l'an  1546,  l'on  fit  ce  beau  rampart  ,  qui  ferme  la 
Ville  depuis  la  Porte  Artus  jufqu'au  pied  du  Château, 
la  Porte  de  Saint  Julien  fut  rapprochée  ,  &  la  Ville 
ctrecie  de  ce  côté-là.  Elle  eft  la  feule  Porte  de  la  Vil- 
le qui  foit  fans  foiré  -y  parce  qu'on  l'a  crue  aflèz  dé- 
fendue de  la  Tour  de  Silly  ,  de  du  Château  >  qui  en 
font  fi  proches ,  qu'on  en  peut  écarter  les  auaillans  à 
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coups  de  pierre.  On  n'a  pas  lailïe  d'être  obligé  quel- 
quefois de  la  boucher  pour  plus  grande  fureté  de  la 
Ville.  Il  eft  certain  cependant ,  que  depuis  qu  elle  a 
été  placée  au  lieu  où  elle  eft  maintenant ,  elle  a  eu 
fon  Pont  &  fes  foirez  ,  mais  je  ne  fçay  point  en  quel 
tems ,  ni  à  quelle  occafion  elle  a  été  réduite  en  1  état 
où  nous  la  voyons.  Outre  le  nom  de  Porte  de  Saint 
Julien ,  on  luy  donnoit  encore  celuy  de  Porte  Vilaine, 
foiz  parce  qu'elle  eft  d'une  ftru&ure  aflèz  fimple  j  ou 
parce  qu'elle  conduifoit  à  unFauxbourg  qui  netoit 
alors  habité  que  du  menu  peuple  ;  ou  parce  qu'elle 
ne  menoit  à  aucune  Ville  ,  mais  feulement  à  des  vil- 
lages.La  Rue  de  ce  Fauxbourg  qui  va  vers  les  champs, 
s'appelloit  auffi  ,  la  Rue  de  la  Porte  Vilaine. 

Mr  de  Bras  pofe  pour  certain  ,  que  la  Porte  de 
Bayeux  ,  ou  Pefmegnie ,  fut  faite  dés  le  tems  du  Duc  *****  de 
Guillaume.  Cela  peut  être  -y  mais  fi  cela  eft  ,  je  crois  **yeux>°" 
bien  ce  cju'il  ajoute  ,  que  cette  Porte  étoit  alors  peu 
fréquentée  :  car  la  Porte  Artus ,  qui  fubfiftoit ,  étoit 
la  grande  iflùë  pour  aller  à  Bayeux  -,  ôc  de  quelque 
côté  de  la  Ville  qu'on  vint ,  elle  étoit  fans  comparai- 
fon  plus  commode  que  l'autre  >  dont  l'abord  eft  dé- 
tourné ,  tortueux ,  &  étroit.  On  prenoit  neantmoins 
grand  foin  de  la  fortifier.  Jean  Falftolf  Commandant 
à  Caen,  fous  le  Duc  de  Bedford  qui  en  étoit  Gouver- 
neur ,  voulut  qu'elle  fut  défendue  par  un  Boulevart 
pareil  à  celuy  de  la  Porte  Millet.  Il  ne  manqua  rien, 
ni  à  la  Porte ,  ni  au  Boulevart ,  pour  pouvoir  faire  une 
longue  refiftance  ,  ôc  on  poullà  des  barrières  au  de- 
hors y  du  côté  de  Saint  Martin ,  Ôc  du  côté  de  Saint 
Julien.  Je  parleray  de  l'origine  de  fon  nom  en  trait- 
cant  de  la  Rue  Pefmegnie. 

La  Porte  Neuve  fut  faite  en  l'année  1590 ,  comme  <>• 
il  eft  marqué  dans  l'infcription  que  l'on  y  voit.    La  *orte 
Ville  étoit  autrefois  toute  ouverte  de  ce  côté-là  ,  &    '  *  *; 
partant  fans  porte.  Les  Petits-Prez  ayant  été  enluke 
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feparez  des  grands  Prez  par  quelque  folle ,  il  fut  ne* 
cellaire  de  conferver  une  ifluë  de  çe  côté-là, 
7,        Long-tems  avant  que  Tlfle  de  Saint  Jean  eût  été 
Tort*   fermée  de  murailles ,  la  Porte  Millet  étoit  bâtie.  La 
Uïm.    Cronique  de  Normandie  en  parle  dans  l'Hiftoire  du 
Duc  Robert,  Et  fi  ce  Prince  la  fit  faire ,  ce  fut  afflu 
iément  pour  donner  entrée  à  fa  nouvelle  Ifle  de  Saint 
Jean ,  qu'il  avoit  faite  une  partie  de  la  Ville,  Mc  de 
Bras  aflùre  quelle  étoit  ainfi  nommée  dés  le  tems  du 
Duc  Guillaume  fon  peref  II  n'a  pas  avancé  cela  fans 
preuve.  Mais  la  Rivière  n'ayant  point  encore  été  dé* 
tournée  alors ,  ôc  n'y  ayant  qu'une  chauffée  au  tra- 
vers de  la  Prairie ,  qui  alloit  du  Pont  Saint  Pierre  au 
Pont  Frilleux  ,  quel  befoin  y  avoit- il  d'une  porte 
pour  entrer  ou  forcir  d'une  prairie ,  qui  n'étoit  point 
fermée  ?  J'inclinerois  fort  à  croire ,  que  fi  cette  Por-, 
%e  étoit  faite  dés  ce  tems-là ,  elle  fervoit  d'entrée  au 
Bourg  de  Vaucelle.  Ce  Bourg  étoit  déjà  une  Paroiflè 
du  tems  du  Duc  Guillaume  ,  dont  le  territoire  s'é* 
tendoit ,  comme  il  s'étend  encore  aujourd'huy ,  du  cô» 
té  de  la  Ville  ,  jufques  dans  la  Rue  Saint  Jean ,  par 
de-là  la  Porte  Millet.   Il  eft  donc  bien  plus  vray* 
ièmblable,  que  cette  Porte  avoit  été  faite  pour  çlorre 
tin  Bourg ,  &  luy  fervir  d'iffuë  dans  la  Prairie ,  que 
pour  clorre  une  prairie  toute  ouverte  ,  &  luy  fervir 
d'ifïùct  Outre  que  les  habitans  de  Vaucelle  voyans 
une  Ville  fè  former  &fe  fortifier  devant  eux ,  de  l'au* 
tre  côté  de  la  Prairie,  purent  bien  penfer  à  leur  fure- 
té ,&  à  fe  clorre  de  ce  côté-là,  Et  ils  placèrent  cette 
porte  fur  l'autre  bord  de  la  rivière  ,  plutôt  que  vers 
leur  bourg ,  pour  fe  conferver  la  liberté  du  commern 
ce ,  &  l'étenduç  de  leur  territoire,  Mr  de  Bras  con- 
jecture ,  qu'un  Portier  nommé  Millet ,  donna  ion 
nom  à  cette  Porte,  D'autres  prétendent  qu'elle  l'ait; 
pris  d'un  vieux  foldat  eftropie,qui  avoit  fait  b^tir  ui^ 
jpeçiç  Hpoital,  qui  Dorta  lç  nom  dç  fon  fondateur j 
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8c  Ce  nomma  U  petit  Hôpital  Millet  s  fitué  au  m&.  " 
me  lieu ,  où  l'on  voit  les  reftes  de  la  Chapelle  de 
Sainte  Catherine ,  &  que  ce  fut  à  ce  petit  Hôpital, 
lue  Radulfe  de  Clinchamps  donna  Ces  terres  de  Ro- 
el.  Mais  je  voudrois  que  Ton  reprefentât  les  Titres 
qui  font  les  preuves  de  ces  allégations.  Comme  ceç- 
te  Porte  étoit  la  principale  &  la  plus  importante  en» 
trée  de  Caen  ,  il  paroit  par  tous  les  ouvrages  qu'on 
y  avoit  faits  ,  qu'on  avoit  une  particulière  attention 
a  la  mettre  en  bonne  défenfe.  Elle  fut  munie  d'un 
grand  ôc  d'un  petit  Boulevart.  Ce  grand  Boulevart 
avoit  fon  grand  &  fon  petit  Pont  Jevis  ,  fa  herfe  vo- 
lante, &  Tes  tours.  On  avoit  pratiqué  des  logemens 
fur  ces  tours ,  pour  l'ufage  de  la  guerre.  L'on  avoit 
avancé  des  barrières  jufques  fur  le  Pont  Frilleux,  L«v 
plupart  de  ces  travaux  furent  faits  par  les  Angiois, 
fort  appliquez  à  la  confervation  de  leurs  conquêtes, 
Se  particulièrement  à  celle  de  Caen  ,  qu'ils  avoienc 
jrepris  en  1417, 

La  Porte  Artus  ,  autrement  nommée  U  Porte  au  g 
Duc  t  félon  l'Infcription  que  Ton  y  voit  encore  au-  p^te 
jourd'huy  du  côté  de  la  Ville ,  fut  bouchée  après  l'en-  Artus tou 
trée  triomphante  que  Charles  VII.  fit  dans  la  Ville  Porte  ** 
par  cette  Porte ,  après  l'avoir  prife  fur  les  Angiois  en  Dw' 
l'année  1450.  Le  boulevart  qui  la  couvroit  ayant  été 
prisd'aflaut ,  les  Angiois  la  murèrent,  mais  à  la  hâte 
&  tumultuairement  ,  comme  l'occafion  le  requeroit. 
La  Ville  étant  prife ,  on  abbatit  cette  clôture  des  An- 
giois pour  l'entrée  du  Roy  ,  qui  venoit  de  l'Abbaye 
d'Ardeine  2  après  quoy  elle  fut  incontinent  rebou- 
chée ,  comme  elle  l'eft  encore  prefentement,  La  Tour 
ChalKmoine  n'étoitpas  encore  bâtie,  *dc  ce  rampart 
étoit  le  plus  foible  de  tous  ceux  de  la  Ville  ,  comme 
on  venoit  de  l'éprouver  dans  la  prife  de  la  Ville.  On 
eut  donc  la  précaution  en  bouchant  cette  Porte  ,  de- 
yiçeï  iç$  iîUultes  à  cjuoy  ce  quartier  étoit  expofé.  Je 
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croirois  volontiers  qu'elle  fut  nommée  U  Porte 
tns  ,  d'un  Artus  habitant  de  Caen ,  pere  de  cet  Afce- 
lin  qualifié  Miles  dans  l'Hiftoire  ,  ceft-à-dire,  félon 
le  langage  d'aujourd'huy  Chevalier ,  qui  à  i'enterrc- 
ment  du  Duc  Guillaume,  reclama  la  terre  où  on  ai- 
loi  t  mettre  fon  corps  ,  comme  ayant  été  prife  d'au- 
torité à  fon  pere  par  le  défunt.  Ce  qui  fait  connoître 
que  cet  Artus  poflèdoit  des  terres  prés  de  cette  Porte, 
D'où  il  s'enfuivroit  quelle  feroit  plus  ancienne  que 
le  Duc  Guillaume.  Mais  ce  n'eft  pas  l'avis  de  ceux 
qui  veulent ,  qu'un  ancien  Vicomte  de  Caen,  nommé 
Anus ,  qui  (e  rendit  célèbre  par  la  hauteur  avec  la- 
quelle il  étendit  &  foûtint  les  droits  de  fa  charge  , 
donna  fon  nom  à  cette  Porte,  comme  il  Pavoit  don- 
né à  de  certains  fous  qu'il  exigeoit  de  tous  las  Vaf. 
faux  des  Seigneurs  de  la  Vicomte,  &  qu'on  appelloit 
Sotu  du  Vicomte. 

Lk  Porte  de  Saint  Eftienne  ,  qu'on  appelloit  aufli 
perte  de      Porte  des  Prez  ,  comme  {on  pont  s'appelloit 
s.Tftien-  le  Pont  des  Pre7  ,  étoit  autrefois  la  principale  ifluë 
>  ou  de  la  Ville  du  coté  de  la  Prairie  ;  &  la  GrancTRue, 

l°rYÊtedes  la  p1us  ?rande  &  ,a  p1us  frequentée  &  ia  Ville  *  y 

aboutiflbit.  Elle  avoit  fon  pont  ,  fes  foflèz  pleins 
d'eau,  &  toutes  les  autres  defenfes.  On  la  bouchoit 
fbuvent  pour  la  fureté  de  la  Ville  dans  les  tems  de 
guerre  $  &  fbuvent  on  la  rouvroit  pour  la  neceflîté 
des  habitans  ,  Se  principalement  dans  la  faifbn  des 
foins  ,  que  Ton  ne  pouvoit  tranfporter  dans  la  Ville 
par  une  entrée  plus  commode.  Mais  depuis  que  les 
nouvelles  fortifications  furent  faites ,  elle  ne  fut  d'au- 
cun ufage  ,  &  on  la  boucha.  Je  ne  doute  pas  que 
dans  le  plan  de  ces  fortifications ,  on  n'eût  marqué 
vers  ce  quartier-là  la  place  de  quelque  nouvelle  Por- 
te ,  pour  fuppléer  au  défaut  de  celle Jà ,  &  de  la  Por- 
te Artus  qui  avoit  été  bouchée  long-tems  aupara- 
vant. La  Porçe  4e  S.  Eftienne  fut,  rouverte  au  mois 
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d'Octobre  1696 ,  &  on  y  ajoûta  une  chaullee  qui  tra- 
verfe  le  forte.  Je  ne  repeteray  point  l'explication  ar- 
bitraire que  donné  M1  de  Bras  à  cette  figure  élevée 
en  boflè  fur  un  des  piliers  de  PEglife  de  Saint  Eftien- 
ne ,  derrière  le  Chœur ,  par  le  dehors  ,  vers  cette 
Porte  de  la  Ville.       *  . 

La  Porte  de  la  Boucherie  ,  nommée  dans  le  Plan  10. 
de  Belleforeft  porte  des  Pre^ ,  donnoit  fur  un  Pont  porte  de 
de  TOdon  ,  qui  s'appelloit  le  Pont  de  la  Boucherie.  *f  Bou' 
Ce  Pont  qui  eft  couvert  prefentement,étoit  découvert  p/r7/^ 
autrefois  ;  &  la  Porte  étoit  entretenue  ôc  fortifiée  prez.Pont 
avec  beaucoup  de  foin.  Les  Anglois  la  hauflèrent  de  de  la  Bote* 
ûx  pieds ,  ôc  y  firent  divers  autres  ouvrages  pour  la  chérie. 
mettre  endérenfè.  Elle  réoondoit  a  la  Porte  des  Ja-  PorteJet 
cobins  ,  voifine  du  Pont  Saint  Jacques    Ôc  Tune  &  '  ' 
l'autre  terminoient  les  deux  bouts  de  la  Chauffée, 
qui  traverfoit  les  Petits-Prez.  Elles  ont  été  détruites 
depuis  peu  d'années.   Elles  étoient  de  la  même  an- 
tiquité que  les  murs  qu'elles  perçoient.  La  première 
étoit  à  mon  avis,  plus  ancienne  c^ue  l'Abbaye  de 
Saint  Eftienne  ;  car  la  Ville ,  en  l'état  où  elle  étoit 
avant  la  fondation  des  deux  Abbayes  ,  ne  pouvoit  fe 
paner  d'une  porte  vers  ce  lieu-là  :  Ôc  celle  des  Ja- 
cobins avoit  été  faite  avec  les  murs  qui  environnent 
l'Hle  de  Saint  Jean. 

La  Porte  du  Moulin  étoit  entre  la  Porte  de  la  ir. 
Boucherie  ,  ôc  la  Porte  du  Pont  Saint  Pierre.    Elle  Porte  die 
étoit  proche  du  Moulin  de  Saint  Pierre ,  ôc  la  rue  qui  MoH*,n-i 
de  la  Grand' Rue  conduifoit  à  ce  Moulin,  y  aboutif- 
foit.  Elle  eft  reprefentée  dans  le  Plan  de  Belleforeft, 
comme  une  grande  porte  ,  placée  dans  une  tour ,  plus 
élevée  que  les  murs.  Nous  n'avons  point  vu  cela  de 
nos  jours ,  ni  aucune  apparence  que  cela  ait  été  ainfi  -> 
mais  feulement  une  petite  porte  qui  terminoit  une 
rue  fort  étroite ,  qui  depuis  a  çté  élargie ,  ôc  4ont  on 
a  fait  la  Rue  Hamon, 
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I1#  La  Porte  du  Pont  Saint  Pierre  ,  ce  Pont ,  &  Pé- 
>Pm<  du  édifice  de  l'Hôtel-4e- Ville  ,  qui  eft  bâti  deûus,  font, 
Tont  Saint  ièlon  le  fentiment  de  Mr  de  Bras ,  de  fort  ancienne 
?W7'#  firutlnre.  Il  n'eft  pas  aifé  d'en  déterminer  le  tems  : 
mais  comme  c'çtoit-là  le  grand  paflàge  de  la  Haute 
Normandie  dans  la  Baffe  ,  je  fuis  periuadé  qu'il  y  a 
eu  là  un  Pont  avant  même  que  Caen  fût  bâti.  Et  je 
crois  pouvoir  affurer  la  même  chofè  du  Pont  de  Vau- 
celle.  Le  Pont  Saint  Pierre  ne  çraverfoit  que  l'Odon, 
Rivant  que  le  Duc  Robert  eût  détourne  la  Rivière, 
Etcétoit  là  principalement  qu'on  débarquoit,&que 
l'on  vendoit  les  marchandas  qui  étoient  apportées 
des  païs  étrangers  par  l'Orne ,  &  par  l'Odon.  Mais 
depuis  que  par  ce  travail  il  eût  grofli  fes  eaux ,  il  fut 
xieceflàire  d'élargir  ce  Canal ,  ôc  par  confequent  le 
Pont.  Et  comme  çeluy  qui  fubfîfte  aujourd'huy,  eft 
bien  plus  grand  qu'il  ne  faut  pour  une  petite  rivière 
comme  l'Odon  ,  je  ne  doute  pas  qu'il  n'ait  été  fait 
après  la  jon&ion  des  deux  rivières.  Il  s'appelloit  au- 
trefois ,  le  Pont  de  Darnetal,  £ç  le  Moulin  proche  du 
Pont  ,  portoit  le  même  nom.  Et  l'Eglife  de  Saint 
Pierre  s'appelloit  auffi  Saint  Pierre  de  Darnetal;  Ians 
doute  parce  que  la  portion  de  terre,  où  ces  lieux  font 
fouez ,  s'appelloit  Darnetal ,  &  étoit  proche  de  Caen, 
lors  qu'il  n'excedoit  pas  laParoiffe  de  Saint  Eftienne. 
Les  Bourgeois  de  Caen  demandèrent  la  pçrmiflion 
au  Roy  Charles  I  X.  par  une  Requête  du  premier 
Juin  1571  ,  de  conftruire  à  leurs  frais  deux  Moulins 
ibus  ce  Pont ,  dont  ils  auroient  le  revenu,  La  per* 
mifïïon  leur  tut  accordée  le  même  jour ,  par  Lettres 
adreffées  au  General  des  Finances,  Mais  il  ne  s'en* 
fiiivit  aucun  efret.  Ce  fut  fur  ce  Pont ,  pour  le  dire 
en  paffànt ,  que  fe  retirèrent  le  Connétable  d'Eu ,  & 
le  Comte  de  Tancarville ,  quand  les  Anglois  prirent 
Caen,  en  l'année  1546.  car  Froiffard  dit  qu'ils  prt 
jrent  la  ViUe  en  caftant  à  gué  d<ms  l'Ifle  de  Saint  Jearj, 
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qui  étoit  alors  fans  murailles  ,  &  c'étoit  le  lieu  où  ils 
fe  pouvoient  mettre  plus  commodément  à  fauve  té  , 
comme  parle  l'Hiftorien  ,  même  pour  défendre  l'an- 
cien  Caen ,  s'il  avoit  été  poflible.  Car  comme  cette 
Porte  avoit  été  la  principale  entrée  de  la  Ville ,  avant 
que  l'Ifle  de  Saint  Jean  en  eût  fait  une  partie  ,  elle 
avoit  toujours  été  munie  dés  ce  tems  -  la  ,  outre  la 
Porte ,  d'une  herfe ,  &  d'une  chaîne  ,  &  elle  auroit 
pû  arrêter  lçs  Anglois ,  &  favorifer  la  retraite  de  ces 
Seigneurs  ,  s'ils  n'avoient  pas  été  furpris. 

Le  Pont  Saint  Jacques  qui  fubfifte  aujourd'huy ,  ij, 
fat  fait  un  peu  avant  l'année  1461.  On  ne  peut  pour-  Po»t/*in$ 
tant  pas  douter  qu'il  n'y  en  eût  un  autre  auparavant,  fav***: 
pour  ceux  qui  alloient ,  ou  qui  venoient  de  la  Porte 
de  la  Boucherie  à  la  Porte  Millet ,  le  long  de  cette 
grande  Chauffée  qui  s'appelloie  de  Saint  Jacques  9  corn- 
ue le  Pont ,  à  caufç  du  voifinage  des  Jacobins, 

En  Tannée  1599  }  Ton  fit  les  publications  &  adjudi-  14. 
cations  des  fonds  pour  bâtir  les  loges  de  la  Foire  F^fj 
Franche,  Ce  fut  alors  félon  les  apparences ,  qu'il  fut  F**yf#'  * 
absolument  necçflajre  de  faire  un  Pont  pour  la  dé- 
charge de  la  Foire  ,  &  pour  abréger  le  chemin  de 
ceux  qui  venoient  des  quartiers  du  Bourg-l'Abbé  y 
de  Saint  Eftienne  ,  &  de  Sainç  Sauveur.  j 

Le  Pont-anx-Faches  que  nous  avons  vû  autrefois'    1  j. 
bâti  depierre,étant  tombé  en  décadence  depuis  envi-  Tonuaux* 
ron  quarante-cinq  ans,ne  fut  réparé  que  de  oois,C'eft  ^ 
le  paûage  fur  les  Noes  qui  traverfènt  les  Prairies.  peont  ^ 
Ces  Noes  font  deux  courans  d'eau  qui  partent  de  prw. 
l'ancien  Odon,  La  grande  vient  de  Venoix  j  &  la  pe- 
tite y  qui  eft  une  échappée  du  même  Odon  ,  en  fore 
vers  lqMoulin  de  Saint  Oiien.  Ces  deux  Noes  fe  réu- 
nirent dans  la  Prairie ,  &  viennent  palier  fous  le 
Pont-aux-Vaches*  Un  troifiéme  courant  d'eau  fore 
de  la  rivière  d'Orne ,  &  paflè  au  travers  de  la  Chauf*  "35 
4<?  Mootaiçu  ,^ra4  1»  çaux  font  grandes,  U 
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retombe  en  partie  dans  la  même  rivière  vers  la  Cer- 
cle ,  au  deflbus  des  Carabins  ;  Se  une  autre  partie  fe 
va  joindre  aux  Noes.  On  le  traverfe  fur  le  Pont  des 
Prez.  y  qui  fut  fait  en  1691  ,  un  peu  après  que  Ton 
eût  planté  les  arbres  du  Cours  qui ,  en  eft  proche. 
Enfin  un  quatrième  courant  d  eau  pafle  fous  le  Pont- 
aux-Vaches.  C'eft  celuy  qui  coule  dans  un  folle  qui 
fepare  la  Prairie  du  chemin  qui  va  le  long  du  Fort, 
du  Pont-Carrel  à  la  Porte  Neuve.  Cette  eau  vient 
d  une  fource  qui  eft  dans  la  Prairie  ?  Se  de  quelque 
échappée  de  l'Odon. 
16.        Jay  parlé  affez  au  long  du  Pont-Carrel  fur  le  vieux 
TotkrCar-  Odon ,  donnant  partage  du  Bourg- l'Abbé  aux  gran- 
rel.  pont-  jes  Prairies.  Il  a  pris  fon  nom  de  fon  auteur  le  Sieur 
7hesVfHr  Carrel ,  qui  rapprocha  l'Odon  des  murs  de  l'Abbaye 
VOÀm.    dç  $amt  Eftienne,  &:  fit  bâtir  ce  Pont  à  la  place  d'un 
plus  ancien ,  qu'on  nommoit  le  Pont -aux -Fâche s. 
T7-        J  ay  dit  cy-deflus  que  j'étois  perfuadé  qu'il  y  a  eu 
Tont  de  un  Pont  à  Vaucelle,  avant  que  Caen  fût  bâti ,  pour 
vaucdle,  £ûre  ja  communication  entre  la  Haute  Se  la  Baflè 
chel  *ou  Normandie.  Il  fut  mis  en  l'état  où  il  eft  prefente- 
ïnlltux,  men*  en  Fannée-1550,  par  le  Duc  de  Ferrare ,  Enga- 
gifte  du  Domaine  de  Caen ,  fous  condition  de  répa- 
rer les  ponts  Se  autres  édifices  publics  de  fon  enga- 
gement.  Nous  voyons  par  les  Mémoires  anciens, 
que  dés  l'année  15 11 ,  on  travailloit  à  enfoncer  des 
pilotis  dans  la  Rivière  pour  le  rétablir.  Il  étoit  rui- 
né long-tems  auparavant ,  Se  impraticable  ,  marque 
de  fon  antiquité  :  de  on  fe  fervoit  d'un  Pont  de  bois 
placé  au  detfus  vers  le  Midy.   En  l'année  1432  ,  les 
j\nglois  étant  maîtres  de  Caen,  une  arche  de  ce  Pont 
fe  ruina,  Se  fondit  dans  la  Rivière.  Les  Officiers  du 
Roy  d'Angleterre ,  prétendirent  obliger  la  Ville  à  la 
réparation  de  ce  deiordre  :  mais  après  dûe  informa- 
tion  faite  par  le  Bailly ,  les  Officiers  fe  foûmirent  à 
rétablir  Se  entretenir  le  Pont  dans  la  fuite  aux  de- 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE   IX.  77 

pens  du  Roy.  Il  étoit  alors  muni  d'une  barrière  :  ôc 
les  vieux  Titres  marquent  une  chauilee  entre  ce 
Pont  ,  Ôc  celuy  de  la  Porte  Millet.  D'où  Ton  peut  ju- 
ger que  cette  Ifle  qui  fepare  les  deux  bras  de  la  Ri- 
vière ,  n'écoit  alors  qu  un  fonds  de  pré  ,  ôc  que  ces 
Boulevars  ôc  ouvrages  de  terre ,  que  nous  avons  vûs 
entre  le  Pont  Frilleux ,  ôc  l'Abbreuvoir  de  Vaucellc, 
ôc  qui  font  aplanis  prefentement ,  furent  faits  depuis 
pour  la  défenfe  de  la  Ville.  Nous  en  avons  parlé 
dans  le  Chapitre  précèdent.  Le  nom  de  Pont  Fril- 
Uhx  ,  que  fa  fituation  expofée  aux  vents  de  deux 
Prairies  ,  luy  a  fait  donner ,  a  fait  oublier  le  nom 
de  Pont  de  Vaticelle ,  ôc  de  Pont  Saint  Michel  t  qu'on 
luy  donnoit  autrefois  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Belleforeft  ,  du  nom  de  Saint  Michel  ,  patron  du 
Fauxbourg  de  Vaucelle. 

Ce  Pont  fur  l'Odon  que  les  vieilles  Chartres  ap- 
pellent  le  Ponchel  de  Froiderne  ,  étoit  autrefois  fer-  *onch?1 
mé  d'un  guichet.  Il  feparoit  la  Rue  de  Froiderue , 
ôç  en  faifbit  comme  deux  rues.  , 

Après  avoir  parlé  des  Portes  ôc  des  Ponts  ,  il  eft  19. 
neceiraire  de  donner  quelque  connoiûance  des  Quays  Lesguais 
de  la  Ville  ,  qui  font  en  aflez  grand  nombre,  pour  de  u  Ru* 
avoir  fait  changer  de  nom  à  cette  Rue  qu'on  appel-  Jr'ÔW* 
loit  autrefois  la  Rue  de  la  Rive,ôc  qu'on  appelle  au-  nw'maïs 
jourd'huy  la  Rue  des  Quays  ;  &  pour  avoir  quelque-  Vapplica- 
fois  obligé  les  habitans  d'en  boucher  une  partie  pour  tien  des 
la  fureté  de  la  Ville.  On  connoît  tous  ces  Quays  ,  Ôc  *ncttns 
on  trouve  dans  les  vieux  A&es  plufieurs  noms  des  ^  el 
Quays ,  mais  il  n'eft  pas  aifé  d'alfiirer  certainement  incertain 
auîquels  de  ces  Quays  chacun  de  ces  noms  doit  être 
appliqué.  Peut-être  même  plufieurs  noms  difrerens 
font-ce  les  noms  de  ces  mêmes  Quays  qui  auront 
été  changez  dans  la  fuite  >  comme  la  Rue  même  où  ~ 
ils  font  placez ,  a  plufieurs  fois  changé  de  nom ,  ayant 
été  nommée  fucceflivement  la  Rue  de  la  Rive, la 
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Grand*  Rive  ,  la  Rue  des  Seulles  ,  &  la  Rue  dés 
Quays.  La  plupart  des  Quays  ont  pris  leurs  noms 
de  quelques  maifons  voifines ,  mais  ces  maifons  font 
moins  connues  que  les  Quays  mêmes*  Il  faut  com- 
mencer par  ceux  dont  la  connoiiïance  eft  certaine» 
ib.      Le  Quay  à  l'Angevin  s'offre  le  premier  en  entrant 
fi***  *  dans  la  Rue  des  Quays ,  prés  du  Pont  Saint  Pierre. 
VAnge-   Qn  ne  pgUt      douter  qu'il  n'ait  pris  fon  nom  de 
vm.       Jean  l'Angevin  ,  qui  avoir  foin  de  l'Horloge  de  la 
Ville  ,  &  dont  la  maifbn  étoit  joignante  au  Pont 
Saint  Pierre* 

ii»       J'ay  remarqué  en  parlant  de  la  ïoûr  au  Landois, 
figg M  qu'elle  avoit  pris  fon  nom  de  l'Hôtel  des  Seigneurs 
tan***'*  je  Landois  %  qui  en  étoit  proche*  Le  nom  du  Q**y 

au  Landais  ,  qui  eft  au  pied  de  la  Tour  avec  fon 
Contre-quay ,  venoit  de  la  même  (burce* 
li.       Auprès  de  ce  Quay  eft  celuy  qu'on  appellôit  com- 
U  Petit  munément  le  Petit  Siuay  ,  que  je  foupçonne  être  le 
fcW-     même  qu'on  appelle  aujourd'huy  le  Siuay  Roy  si  t  & 
qu'on  dit  avoir  pris  fon  nom  d'un  Roy  qui  y  a  pafle. 
23.       De- là  on  vient  au  Qjtay  de  VAbbi  de  Saint 
Quay  de  Eftienne*  Il  a  pris  fon  nom  d'un  Hôtel  Vûifîn  ,  qui 
VAbbi  de  appartenoit  à  l'Abbé  de  Saint  Eftienne  5  &  qui  a 
tieme*     ^ePuis  P*^  en  ^'autres  mains*  On  le  reconnoît  à 
une  figure  de  Saint  Eftienne ,  qu'on  voit  fur  la  porte. 
Ce  Quay  fat  accompagné  d'un  Degré  pour  monter 
fur  les  murs  de  la  Ville,  d'un  Boulevarc,  d'un  Contre- 
quay  ,  &  d'un  degré  pour  defeendre  à  l'eau.  Ces 
ouvrages  furent  faits  fous  le  gouvernement  des 
Anglois. 

14.       Le  Quay  de  la  Neuve  Rue  fe  prefente  enfuite  fort 
Gusy  de  diffèrent  de  ce  qu'il  étoit  avant  l'année  1484  ,  lors 


U  Neuve  gU>-j  n*^^  défendu  que  de  l'ancienne  Tour  qu'on 
H€t      appellôit  la  Tour  Neuve  ,  qui  étoit  foible  ,  quoy- 
qu'on  l'eût  fortifiée  de  her(ê  &  de  barrière,  &  qu'on 
fut  obligé  de  la  boucher  quelquefois.  Mais  la  Tour 
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qui  y  eft  aujourd'huy  ,  &  le  Contre-quay  joignant 
ont  rendu  ce  Quay  beaucoup  plus  fur  &  plus  utile. 

La  Rue  deTEnguennerie ,  &  la  Rue  Guilbert,  if4 
avoient  aufli  leurs  Quays  ,  comme  la  Neuve  Rue.  §&*y  ** 
Le  Quay  aux  Meules  qui  garde  encore  aujourd'huy  **  Rue  de 
fon  nom  &  fa  place  ,  eft  allez  reconnoiflable  par  les 
Meules  qui  font  ordinairement  étalées  fur  la  Rive  ^uMyaun 
oppofée.  Il  eft  marqué  dans  les  vieux  Mémoires  avec  Meules. 
unportemain  ,  &  il  a  fon  Contre-quay.  L'on  trou-  fiw 
voit  enfuite  le  Quay  de  Saint  Pierre  ,  ou  Q**y  du  {*  .f  ue 
Cimetière  de  Saint  Pierre  ,  avec  fon  Contre-quay  ;  ^imel 
puis  celuy  de  la  Petite  Rué  Saint  Jean.  tltre  &e 

Les  anciens  Titres  marquent  auflî  les  Qu^y*  des  s.  Tierre, 
Cames  &  de  Semilly.    Le  Quay  des  Camus  avoit  &  de  U 
fon  Boule vart ,  qui  faifant  obftacle  au  pafTaee  des 
navires ,  on  fut  contraint  de  1  ouvrir  en  1  année  144.5. 
Le  Quay  de  Semilly  prenoit  fon  nom  de  l'Hôtel  de 
Semilly ,  qui  en  étoit  proche  :  &  cet  Hôtel  de  Se-  Sw*« 
milly  appartenoit ,  félon  les  apparences  ,  à  Jean  de  juT^JL 
Semilly ,  qui  fut  Receveur  de  la  Ville  en  1448 ,  &      de  U 
dans  les  années  fuivantes ,  fous  les  Anglois  \  &  qui  Tem  Ma» 
le  fut  encore  en  l'année  1453 ,  après  que  la  Ville  fut  charu 
retournée  au  poûvoir  de  Charles  VII.  fon  Roy  légi- 
time. Ce  Quay  avoit  fon  Contre-quay ,  &  ce  Contre- 
quay  étoit  long  de  dix-huit  toifes.  La  Tour  Machart 
eutauln  fon  Quay ,  Ôc  luy  donna  fon  nom.  Et  véri- 
tablement ayant  été  placée  au  lieu  où  elle  eft,  non 
feulement  pour  la  fûreté  de  la  Rivière  Se  de  la  Ville, 
mais  encore  pour  exiger  les  droits  d'entrée  &  de  trai- 
te foraine,  un  Quay  y  étoit  neceflaire  pour  l'expofi- 
don  des  marchandées. 

Outre  ces  Quays  de  la  Rue  des  Quays,  dont  la  lî- 
tuarion  nous  eft  connue ,  on  trouve  les  noms  de  plu- 
fieurs  autres ,  qui  ccmftamment  étoient  dans  la  mê-  JJJjJ. 
me  Rue  ,  mais  dont  on  ne  fçait  point  la  fituation.  g**j  «* 
Tel  étoit  le  Quay  Jean  du  Pont ,  qui  avoit  pris  fon  BaMj. 
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sens.  nom  d'un  Jean  du  Pont  qui  mourut  le  5.  Septem- 
&^  bre  1464.  Il  étoit  accompagné  d'un  degré  pour  mon- 
chel  d*.  ter  ^ur  ja  muraji|e     ja  ville  ,  il  étoit  muni  d'un  pe- 

$^*y*Gi-  ^c  Boulevart  de  bois  6c  de  terre  ,  &  d'un  Contre- 
r*rdd'Ef-  quay ,  auquel  étoient  joints  deux  degrez  pour  defcen- 
dre  à  la  Rivière.  Cet  ouvrage  fut  fait  vers  l'an  1445. 
De  tous  les  Quays  de  la  Ville  celuy-là  étoit  le  plus 
fréquenté  ,  &  iT  me  paroît  fort  vray-femblable  que 
c'eft  le  Quay  de  la  Charité ,  ou  de  la  Vieille  Romaine. 
Guillaume  Breton  ayant  pris  pofteffion  de  l'Office  de 
Bailly  de  Caen  l'onzième  Septembre  1433  ,  il  voulut 
donner  la  commodité  d'un  Quay  à  fon  Hôtel  qui 
étoit  dans  cette  Rue.  Ce  fut  donc  par  fon  comman- 
dement que  le  Quay  an  Bailly  fut  fait ,  &  ce  fut  pour 
fon  honneur  qu'il  fut  ainfi.  nommé.    Le  Quay  an 
Sens  avec  fon  Contre-quay  étoit  aufli  fort  pratiqué. 
La  maifon  de  Michel  Daguain  aflife  dans  la  même 
t         Rue  ,  donna  le  nom  au  Quay  qui  en  étoit  proche , 
&  le  fit  appeller  le  Quay  Michel  Daguain.   Il  avoir 
ion  Contre-quay.  Je  ne  fçay  quelle  relation  ce  Mi- 
chel Daguain  pouvoit  avoir  avec  Cardin  Daguain , 
dont  la  maifon  étoit  dans  la  Rue  Guilbert.  Le  Quay 
Girard  d Efquay  prit  aufli  fon  nom  de  la  maifon 
que  ce  Gentilhomme  poffedoit  dans  le  voifinage  ,  qui 
outre  la  commodité  d'un  Quay  ,  avoit  encore  celle 
d'être  fituée  au  pied  d'un  degré  pour  monter  fur  les 
murs  de  la  Ville. 
28.       Tous  les  autres  Quays  de  cette  Rue  (ont  bien  moins 
Quay   connus  &  moins  célèbres ,  que  les  précedens.  Nous 
Cardm    jes  nommerons  pourtant ,  mais  fans  y  garder  aucun 
dAuge.   orjre   pujfqUe  nous  n»y  en  connoiflbns  aucun.  Les 

propriétaires  des  mailons  de  cette  Rue,  qui  ont  con- 
Quay  de  îervé  les  anciens  titres  de  leurs  pofleffions ,  pourront 
l aôtel  de  reconnoître  par  les  bornes  qui  y  font  marquées  ,  la 
Rickartde  jîtuation  de  ces  Quays ,  ainn  que  des  précedens.  Le 
mayH(h %£ay  Cardin  d'Auge  ,  eft  ainfi nommé  dans  les  Re- 
*r  •  •  giftres 
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giftres  de  la  fin  du  quinzième  fiecle ,  &  du  commen-  cheqmn. 
cément  du  feiziéme.  Les  Regiftres  antérieurs  lepla-  S?*? 
cent  auprès  de  la  mailbn  de  Jean  Dauge  ,  dont  ce  ^  Bffff 
Cardin  fut  apparemment  fils  ,  ou  du  moins  héritier. 
La  maifon  de  Renouf  Madier  fi(è  dans  la  Rue  des 
Quays,donna  le  nom  au  Qu*y  Renouf,  comme  celle 
de  Richard  de  Beaully  le  donna  au  Qu+y  de  ?  Hôtel 
de  Richard  de  Beaujfy.   Et  je  ne  doute  pas  qu'il  ne 
faille  chercher  dâns  les  maifons  de  cette  rue  l'ori- 
gine des  noms  du  Quay  Hochetju'm  ,  &  du  Quay 
Guillaume  Rint. 

Pour  le  Qj**y  R*ette ,  qui  a  tiré  aufli  fon  nom  de  19* 
Ja  maifon  de  Jean  Ruette ,  te  Quay  Thomas  Haydon,  R  ®^ 
le  Quay  Pernn  Gonnor  ,  le  Quay  Rames  ,  le  Quay  "gJJLx**- 
Frenùn ,  ôc  le  Quay  Baniez ,  quoy  qu'il  paroiue  ailèz  mas  Hay- 
vray-femblable  qu'ils  étoient  comme  les  précedens  don.  g**/ 
dans  la  Rue  des  Quays ,  je  n'oferois  pourtant  l'af-  Pgrrtn 
furer  Gmnor' 

1U     *  x  ,  6)  uay  Ra- 

il ne  refte  plus  qu'à  parler  des  Quays  qui  font  dans  ^.§uny 

d'autres  lieux  de  la  Ville  hors  de  cette  Rue.  Pierre  frmm. 
l'Anglois  qui  poflèdoit  une  carrière  à  Vaucelle ,  en  §£*y 
debitoit  la  pierre,  la  faifoit  porter  fur  le  bord  de  la  niex" 
Rivière  dans  ce  Pré  de  l'Ifle,  qui  a  depuis  été  fiefïe  $0- 
aux  Rcligieûfes  Hofpitalieres ,  vers  le  bout  le  plus  9-g^e 
proche  du  Pont  Fritleux.  On  appelloit  VI fie  cette  \*/inilois% 
terre  environnée  des  eaux  de  la  rivière  entre  la  Por- 
te Millet  ôc  le  Pont  Frilleux.  De-là  cette  pierre  étoit 
tranfportée  par  la  Rivière  en  d'autres  lieux  ,  ôc  le 
Quay  d'où  on  l'enlevoit ,  prit  le  nom  de  Pierre  l'An- 
glois ,  qui  en  trafiquoit. 

Avant  que  l'Ifle  de  Saint  Jean  rut  une  partie  de  la 
Ville ,  ôc  que  la  Rue  des  Quays  fût  bordée  de  tant 
de  Quays,  celuy  qui  eft  proche  de  la  Tour  G  uiUaume  ^zj!** 
le  Roy,  de  l'autre  côté  de  la  Rivière ,  étoit  le  plus  fre-  §H*y$dm 
quenté  de  la  Ville ,  étant  proche  de  la  Porte  au  Bac,  vaugeuxi 
ôc  de  la.  Porte  au  Berger  >  commodes  pour  le  tranf-  d 
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VAbbeJfe.  port  des  marchandas  dans  la  Ville.  Il  avoit  fbn 
Contre-    Contrequay  avec  un  double  degré  pour  defcendre  à 
Vf       l^au.  Je  ne  fçay  s'il  faut  entendre  ce  Quay  &  tout 
Bertrand  Ie  c^  ^e  1*  Riviere  oppofé  à  la  Rue  des  Quays,  par 
Campkm.  ces  noms  généraux  de  Q£*y*  àu  Fangeux  &  de  Quay  s 
§uay  &  du  Bourg-VAbbejfe  9  qui  font  marquez  dans  les  Char- 
c  entre-    tres  ancjennes ,  ou  s'il  faut  les  rapporter  à  ce  Contre- 
C  alix  *   <luay  du  même  Fauxbourg  ,  que  ces  Chartres  placent 
Contre-   proche  du  Pré  de  Bertrand  Campion ,  auquel  elles 
quay  du  donnent  cent  foixante  &  dix  pieds  de  largeur,  treize 
fArdinBe-  à  quatorze  pieds  de  hauteur  ,  8c  cinq  ou  èx  pieds  d'é- 
pailïèur.  Cet  ouvrage  ,  quoy  que  grand ,  étoit  moin. 
Tauprés  <*re  <lue  k  Contrequay  du  Qgay  d auprès  de  Calix* 
du  jardin  qui  étoit  long  de  cent  quatre-vingt-dix  pieds.  Les 
des  bdor-  Chartres  font  encore  mention  d'un  Contrequay  du 
imu      Fauxbourg  de  Saint  Gilles,  voifin  du  Jardin  Ben ard, 
qui  fervoit  fans  doute  à  l'écoulement  des  eaux  qui 
defeendoient  du  Moulin  au  Roy ,  pour  aller  tomber 
dans  la  Rivière  prés  de  la  Tour  Guillaume  le  Roy.  La 
fituation  du  Q*ay  d'auprès  du  Jardin  des  Mortiers 
m'eft  entièrement  inconnue. 

Quoy  qu'il  en  feit ,  l'on  apprend  par  ce  Chapitre 
combien  le  nombre  &  les  noms  des  Quays  de  Caen 
ont  changé ,  puifqué  Mr  de  Bras  n'en  marque  que 
uatre  au  demis  du  Pont  Saint  Pierre  ;  dix  au  def- 
bus,du  côté  de  l'Ifle  de  Saint  Jean  ;  trois  du  côté  du 
Vaugeux,au  dedans  de  la  Ville  ;&  un  au  dehors. 

CHAPITRE  X. 

DE  QUELQUES  RUES  ET  PLACES 

de  Caen. 

i.  Recherche  des  rues  &  places  de  Caen  difficile, 
i.  Voue  elle.  Rut  d'Auge.  Etfeau  du  Roy.  Rue  du 
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Vent.  V enfile  Barbeux*  Rue  de  Troiear.  Motte  vent 
d'aval.  Moulins  de  Ai  ont  aigu.  3,  Rue  Exmoifine  é 
eu  Humoife.  4.  Rue  F  rement  il.  5,  Petite  Rue  S.  fean. 
four  du  Carme.  Fontaine  des  Quinze  livres.  6.  Rue 
Couppée,ou  du  Meurier.  7.  Rue  GuiUebert ,  ou  Rue 
de  Bras.  8*  Rue  des  facobins ,  ou  des  Cordes.  Chauf- 
fée de  Saint  Jacques,  9.  Venelle  Saragojfe.  10.  Rue 
del'Enguennerie.  n.  Rue  de  Bemieres.  \u  Neuve  Rue. 
Venelle  Pavée.  Venelle  de  Saint  Louis*  13.  Venelle 
Vairet.  14.  Rue  des  Quays.  1  j.  Venelle  a  la  Vincenne 
16.  Rue  tendante  du  Pont  Saint  Pierre  au  Moulin  de 
Saint  Pierre.  17.  Rue  du  Change.  18»  Venelle  allant 
à  P ancien  Cimetière  de  Saint  Pierre*  19.  Carrefour 
Saint  Pierre.  10.  Marché  neuf.  21.  Rue  de  la  Patifl 
ftrie.  ii.  La  Poijfonncrie.  23.  Venelle  dans  la  Baffe 
Rue  de  la  Poijfonnerie.  Rue  Duvelim.  24,  Rue  du 
lian.  Rue  Fauconniere.  Amont oir  de  la  Poijfonnerie, 
eu  Rue  de  la  Porte  au  Berger.  Amont  oir  du  C ha  tel, 
9H  Rue  du  Châtel.  25.  Vaugueux*  Bourg-l'Abbcfc. 
Celix.  Rue  de  la  Pigaciere.  Rue  Sainte  Anne.  Rue 
des  Cordes.  Rue  des  Chanoines  ,  ou  de  Saint  Gilles. 
Rue  des  Carrières  ,  ou  du  Sépulcre*  Place  aux  Cam- 
f  ions*  VeneÛeCamplon*  Rue  du  Puits  es  Bottes.  Ve. 
veâe  Lorieul.  Rue  Bretagne.  Clos  A  car  in.  Chemin 
ie  la  Maffe.  Rue  de  l'Orme.  Gendarmes  de  Calix. 
bue  Guerrière.  Val  de  Caen.  Croix  Guerin.  Fours* 
chemins.  Place  aux  Gars.  Venelle  Sainte  Agathe,, 
Rue  Tafauiere.  26.  Rue  de  Geofie.  27.  Venelle  de  la 
Chèvre.  2,8.  Venelle  pour  monter  au  Château*  29.  Rue 
it  Ennetfcs.  30*  Rue  du  Vivier.  31.  Rue  de  G e mare, 
**  Tours  des  Terres.  Petit ,  Grand,  &  Haut  Gcmarem 
Rue  de  Feulongne.  Rue  de  la  Boucherie.  Venelle  de 
limage.  32*  Rue  des  Teinturiers.  33.  Carrefour  Gue- 
fin.  Rue  Galibourg.  34.  Rue  de  la  Porte  Vilaine. 
3;.  Penclle  du-PuU s  Doucht 't.  $6.  Rue  Baffe.  ^.Voy a 
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tendante  aux  Jardins  de  F  Eve  que  de  Bayeux.  38;  Rue 
aux  Juifs,    Cimetière  aux  Juifs.  Jardin  aux-  Juifs. 
39.  Le  Saut  au  Beuf.  40.  Carrefour  de  1%E finette. 
41.  Rue  Saint  Julien.  41.  Franche  Rue  ,  ou  Rue  des 
Croifiers.  Rue  de  VOdon  ,  ou  Venelle  de  VArquette. 
Venelle  Freret  Caval.  Rue  à  la  More ,  ou  à  la  Mo- 
fette. 43.  Carrefour  aux  Namfs ,  ou  Rue  és  Frères. 
44.  Quartier  du  Marché.  Garde  des  Halles.  Peuffè. 
Halle  de  la  Mercerie.  Marché  au  Lin.  Halle  aux 
Tanneurs.  Halle  au  pain.  Rue  de  la  fetite  Boucherie. 
Halle  a  la  Laine.  45.  Place  du  Pilory ,  ou  Vieux 
Marché.  46.  Rue  de  COdon.  Planche  a?Odon.  Rue 
Vidio.  Rue  fur  Odon.  47.  Rue  aux  Fromages.  Ve- 
nelle tendante  a  Odon.  Venelle  le  Petit.  48.  Rue  Pef- 
magnie.  49.  Coignet  aux  Brebis.  Rue  faint  Martin. 
jo.  Rue  de  la  Crapaudiere.  Ifle  Renaud.  Rue  de  la 
Crejpeliere.  51.  Rue  Bannoife.  Rue  Dame  Ozenne. 
Neuve  Rue  du  Bourg-l'Abbé.  Rue  de  la  Tennerie.  Rue 
Capponniere.  Pont  Crion.  Venelle  au  Loup.  Venelle 
&  Place  Penlarron.  Rue  Tfambard.  Venelle  du  Roy. 
51.  Grand*  Rue.  Anciennes  boiffons  de  Caen.  Sente 
aux  Vignes.  Rue  Saint  Eftienne.  Rue  Ecuyere.  Rue 
allant  de  la  Rue  des  Prez.  a  la  Porte  au  Duc.  Venel- 
le aux  Moines.  Venelle  tendante  à  Odon.  53.  Belle 
Croix.  Croix  Pleureufe.  54.  Rue  des  Prez..  Venelle 
Criquet.  Fontaine  Cornet.  Rue  Saint  Laurent.  Ve- 
nelle VOifel.  Venelle  Art w.  Venelle  Go flay.  Rue  al- 
lant aux  Manoirs.  Rue  allant  a  VOdon.  Rue  Ferrée. 
Venelle  Tout-le-mondc.  jj.  Rue  auCanu.  $6.  Venelle 
aux  chevaux,  yj.  Froide  Rue.  58.  Rue  Saint  Pierre, 
euHamon.  Venelle 'ê s  Bruns ,  ou  au  Brun.  Venelle  à 
?  Averti.  Venelle  Colin  Ton.  p.  Rue  de  la  Cor  doue  fi- 
ne rie.  Venelle  Guillaume  Lithée.  Venelle  Mariette. 
Venelle  Badin.  Venelle  à  laPalokeffe.  60.  Petits  prez.. 
Prez.  de  la  Boucherie.  Pré  des  Ebats.  Place  Royale. 
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61*  Saillies  des  mai/on s  fur  la  me.  Halles  &  Por^ 
ches. 

POur  connoître  les  anciens  noms ,  &  la  fituation  t. 
des  rues  ,  places  ,  hôtels  ,  &  autres  lieux  de  Recber- 
Caen  ,  il  faudrait  feuilleter  à  loifir  les  anciens  Re-  *es. 
giftres  des  Notaires ,  &  des  Greffiers  de  cette  Ville,  Jf*  p/*^ 
Ces  Regiftres  font  mal-aifez  à  recouvrer  ,  &  le  tems  ces  ft 
pour  les  lire  n'eft  pas  aifé  à  trouver.  Je  rapporteray  Caen , 
feulement  ce  que  j'ay  pû  découvrir  fans  beaucoup  difficile» 
d'application  &  de  recherche. 

Pour  commencer  par  le  Fauxbourg  de  Vaucelle,  il  *• 
étoitainfi  nommé  de  V alLicella%  diminutif  de  Vallicu-  v 
U,  autre  diminutif  de  Vallù.  Vallicella  lignifie  Petite  "\freaH 
Vallée.    La  Rue  d'Auge  sappelloit  communément *M  r^. 
il  y  a  plus  de  trois  cens  ans ,  Neuve  Rue.  Ce  qui  Rue  du 
marque  que  dans  les  tems  précedens  ,  il  y  avoit  un  Pont,  ve- 
efpace  vuide  &  fans  maifons  entre  Vaucelle  &  Sainte  *^B^ê 
Paix.  On  voit  des  Contracte  du  quatorzième  3c  du  /eirouAr^ 
quinzième  fiecle  ,  qui  placent  des  maifons  dans  la  Mo^i 
Neuve  Rue  de  Vaucelle  ,  jouxte  le  Reclus ,  &  but»  Vent  £ *- 
tant  far  PEfeau  du  Roy.    Cet  Efleau  du  Roy  con-  Mou' 
duifoit  les  eaux  de  ce  lieu  vers  i'Egiife  de  Vaucelle ,  U*MS  ** 

i  r     i  î        P    t^.  *n  Montât- 

mais  le  cours  en  rut  depuis  change.  D  autres  A  dues  ^ 
qui  parlent  des  maifons ,  qui  font  de  l'autre  côté  de 
la  même  Rue,  les  defignent  buttant  furies  Carrières. 
Ils  nomment  la  grande  Rue  qui  aboutit  au  PontFriU 
leux,  la  Rue  du  Font,  Se  du  Pont  Frilleux-  Ils  placent 
dans  le  même  Fauxbourg  la  Venelle  Barbeux  ,  la  Ho* 
gue  Barbeux  ,  la  Croix  d  Urgences ,  la  Rue  deTroùar, 
&  la  Motte  Vent  d'aval  fur  la  Rivière*  Les  Moulins 
de  Montaigu  ,  qui  font  au  detfus  de  Vaucelle,  étoient 
ainfi  nommez  il  y  a  prés  de  cinq  cens  ans. 

Peu  de  gens  ignorent  que  la  grande  Rue  Saint  Jean,  $. 
sappelloit  autrefois  la  Rue  Exmoifine  9  ou  Humoife,  Rue  Ex- 
parçe  qu'elle  mené  au  pais  d'Hiefme ,  qu'en  appel-  ™ffae>°* 

y      p  ijj  "  stutnotje. 
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loit  alors  Exrnes ,  du  Latin  Oxmifum ,  ou  Oximum. 
De- là  s'eft  fait  Via  Oxmïfina  t  Rué  Exmoifine ,  com- 
me du  mot  Oximum  ,  Hiefme  t  on  a  fait  Rue  Hh- 
moife ,  Via  Oximenjis  ,  par  corruption  ,  pour  Rue 
jHiefinoife. 

4,        La  Rue  Frementel  allant  du  Sud  au  Nord ,  &  étant 
fre-  affez  droite,  eft  fort  expofée  au  vent  de  bize ,  &  par 

mmel.  confëquent  fi  froide ,  que  ceux  qui  y  entrent  ont  De- 
foin  d'un  bon  manteau.  Et  c'eft  de-là  que  fon  nom 
eft  venu.  Il  eft  très-ancien,  de  il  fe  trouve  dans  des 
Rcgiftres  déplus  de  trois  cens  ans.  L'on  connoît  par 
un  Arreft  des  Grands- Tours  tenus  à  Bayeux  Tan  1540 , 

}  que  le  public  avoit  ufurpé  un  chemin  au  travers  de 

l'Hôtel-Dieu  ,  &  de  la  Sale  des  pauvres  ,  qui  avoic 
fait  abandonner  le  paflage  ancien  par  la  Rue  Fremen- 
tel ,  comme  plus  long.  On  1  avoit  même  bouchée 
tout-à-fait  d'un  petit  mur  &  buttes  un  peu  avant  cet 
Arreft,  qui  la  fit  rouvrir  ,  &  fit  fermer  le  pafTage  au 

'r  travers  de  l'Hôtel-Dieu. 

-         La  Petite  Rue  Saint  Jean  9  s'appelloit  autrefois  la 

Twerue  Eue  Saint  Jean  fur  la  Rive.  Depuis  que  la  Rue  Ex- 

S.  Jean,   moifîne  a  été  nommée  la  Rue  Saint  Jean  s  la  Rue 

c'arJe^  Saiflt  lCan  fur  ,a  Rivc  a  été  nommée  l*  Petite  Rhe 

î om Aine  Sa*ntjean*  Il  y  a  eu  autrefois  une  place  au  bout  de 
des  G)uin»  cette  Rue ,  devant  le  Convent  des  Carmes  ,  qu'on 
tu  Uyus.  nommoit  le  Four  du  Carme  ,  qui  a  ete  fiefree  à  divers 
particuliers.  La  Fontaine,  qu'on  appelle  des  Quinze 
livres  depuis  trois  cens  ans  ,  a  fon  cours  &  fon  iflùo 
entre  la  Petite  Rue  Saint  Jean ,  Se  la  Rue  Guillebert. 
6#         La  Rue  Çouppée  qui  eft  derrière  le  Cimetière  de 
R*e  C$u$-  Saint  Jean  ,  &  traverfè  de  la  Rue  des  Carmes  à  la 
fée  y  ou  du  Rue  Guillebert,  ne  paroît  point  dans  le  Plan  de  Bel- 
M'uritr.  lefQreft  9  ni  dans  ies  Recherches  de  Mr  de  Bras.  Ainfi 
il  y  a  lieu  de  la  croire  nouvelle.  Cela  paroît  même 
par  les  bâtimens  qui  la  forment.  Mais  il  eft  difficile 
$ç  marquer  Drçciîçment  le  tems  qu'elle  4  étç  oiu 
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verte.  On  la  nomme  autrement ,  U  Rue  du  Aîeurier. 

Mr  de  Bras  nous  apprend  que  /*  Rne  Guillebert ,  7. 
qui  a  porté  ce  nom  depuis  plus  de  trois  cens  ans,  HutGuiU 
s'appelloit  auffi  lu  Rue  au  Bras.    L'on  ne  peut  pas  ^erf  *  otê 
douter  que  fa  maifon  ,  qui  étoit  fituée  dans  cette  ^ 
Rue  ,  ne  luy  ait  donné  ce  nom.   Et  i'apprens  d'un 
ancien  Regiftre  de  Tan  1539 ,  que  dés  lors  cette  mai- 
fon luy  appartenoit. 

La  Rue  des  Jacobins  eft  appellée  Rue  Saint  Jacques  S. 
dans  le  Plan  de  Belleforeft ,  8c  Rue  de  la  Chauffée  par  R"' 
Mr  de  Bras.  Car  avant  que  des  Petits  Prez  on  eût  J**9*'*'  » 
formé  la  Place  Royale  ,  ori  alloit  de  la  Porte  de  la 
Boucherie  à  la  Porte  des  Jacobins ,  par  une  chauffée 
fort  élevée  au  deffus  de  la  Prairie  ,  qu'on  appellôit  la 
Chauffée  de  Saint  Jacques ,  paralelle  à  la  RueExmoi- 
fine ,  jufques  devant  i'Eglife  des  Jacobins.  Elle  fe  dé- 
tournoit  là  pour  aller  tomber  dans  la  Rue  Exmoifine, 
Se  depuis  elle  a*  formé  cette  Rue  ,  qui  va  des  Jaco- 
bins a  la  Rue  Saint  Jean  ,  8c  qui  s'eft  auffi  appellée 
la  Chauffée.  On  Ta  nommée  autrement  la  Rue  des 
Cordes  $  parce  qu'on  y  travailloit  à  cette  manufa- 
cture. 

On  fait  qu'il  y  a  eu  autrefois  une  Venelle  qui  al-  ^ 
loit  de  la  Rue  Saint  Jean  vers  les  Jacobins ,  quelle  VentlU 
s'appelloit  la  Venelle  Saragofe  ,  8c  qu  elle  a  été  rem-  $*r*goflo. 
plie  8c  bouchée  par  la  maifon  8c  les  Jardins  qu'occu- 
pent aujourd'huy  les  Percs  de  l'Oratoire. 

La  Rue  de  tEnguennerie  porte  ce  nom  depuis  très-  10. 
long-tems.  Elle  n'a  pas  été  ainfi  nommée  ,  à  caufe  ***** 
des  tromperies  qu'y  feifoient  les  Marchands  8c  les  l'EnZ"**m 
Bateleurs  du  tems  des  foires  de  Louis  XI ,  ce  que  nem* 
quelques-uns  avancent  fans  preuve ,  puifque  fbn  nom 
eft  plus  ancien.   Elle  n'a  pas  non  plus  pris  ion  nom 
d'une  famille  de  ce  nom  ,  qui  l'ait  habitée  ,  &  dont 
le  nom  fèroit  venu  du  village  de  TEnguennerie,  fitué 
entre  Caen  &  Falaife  ,  comme  je  l'ay  crû  autrefois. 

F  uij 
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Mais  elle  a  été  nommée  U  Rue  de  V  Enguemerie  par 
corruption ,  pour  dire  la  Rue  de  la  Guaifnerie.  Plu- 
fieurs  anciens  habitans  de  Caen  favent  qu'on  l'ap- 
pelloit autrefois  la  Rue  des  Guaifniers  *  &  je  lay 
trouvé  nommée  dans  les  vieux  Titres  ,  la  Rue  de  la 
Guaifniere,  L'on  a  prononcé  enfuite  de  la  Gualfnc- 
rie  »  &  enfin  de  CEngucnnerie*  Mais  cette  corruption 
cft  ancienne  de  plus  de  trois  cens  ans.  Cette  Rue  eft 
attribuée  en  partie  à  la  Paroifle  de  Saint  Pierre ,  &  en 
partie  à  la  Paroifle  de  Saint  Jean*  Ce  qui  eft  une 
preuve  bien  évidente  qu'elle  a  commencé  à  fe  for- 
mer y  de  à.  Ce  peupler  en  partie  par  la  Rue  des  Quays, 
qui  eft  fur  la  Paroifle  de  Saint  Pierre ,  ôc  en  partie 
par  la  Rue  Exmoifine  ,  qui  eft  fur  la  Paroifle  de 
Saint  Jean. 

ïu        L'ancienne  Rue  qui  partoit  de  devant  la  place  des 
Rt*e  de  Jacobins  ,  &  alloit  le  long  des  murs  de  la  Ville ,  & 
Xernitres,  des  maifons  ôc  Jardins  de  Meilleurs  de  Bernieres  ,  fe 

Fartageoit  vers  le  milieu  en  trois  autres  petites  Rues; 
une  alloit  le  long  des  mêmes  murs  de  la  Ville ,  & 
aboutiflbit  dans  la  Rue  Saint  Jean  ,  pçés  du  Pont 
Saint  Pierre ,  mais  elle  a  été  bouchée  depuis  peu  de 
tems  :  l'autre  s'appelle  /*  Venelle  Gohier,  &  aboutit 
dans  la  même  Rue  Saint  Jean ,  vis-à-vis  de  la  Neuve 
Rue  ;  &  la  troifiéme  eft  au  milieu  de  ces  deux ,  & 
paflè  au  travers  de  plufieurs  cours  de  particuliers ,  & 
tombe  dans  la  Rue  Saint  Jean,aflèz  proche  de  la  Ve- 
nelle Gohier.  Le  10.  Décembre  1675.  la  Ville  traita 
avec  Meflieurs  de  Bernieres ,  &  acheta  d'eux  les  fonds 
Jieceflàires  pour  faire  la  Rue  qui  a  pris  leur  nom ,  &: 
s'appella  la  Rue  de  Bernieres,  La  partie  de  cette  Rue 
qui  aboutiflbit  à  la  Rue  Saint  Jean ,  fut  prife  fur  l'an- 
cienne Rue  des  Templiers  ,  qui  apparjtenoit  à  cette 
même  famille. 
IU  L'origine  du  nom  de  la  Neuve  Rue ,  que  Mf  de 
N<#w^  Bra5  rapporte,  eft  ridiçuje  ;  Pour  ecfue  ê  diwl  t  Us 
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menuifiers  &  les  fermiers  y  reftdem  ,  qui  font  ou-  nellt  va* 
vrages  neufs.  Comme  fi  les  cordonniers ,  drappiers  , Ve~ 
chapeliers  ,  tailleurs ,  &  prefque  tous  les  ouvriers ,  ^j£f 
qui  demeurent  dans  les  autres  rues  ,  ne  faifoient  pas 
des  ouvrages  neufs.  Il  y  a  plus  d  apparence  qu  elle 
fut  ainfi  nommée  ,  lors  que  la  Rue  Exmoifine ,  &  la 
Rue  des  Quays  s'étant  peuplées  ,  on  fut  obligé  de 
former  cette  nouvelle  Rue  ?  pour  la  communication 
des  deux  autres  plus  anciennes.  Les  vieux  Titres  mar- 
quent dans  cette  Rue  une  autre  petite  Rue  ,  qu'ils 
nomment  U  Venelle  Pavée.  Ce  que  je  rapporte  à 
cette  petite  Rue ,  qui  va  de  la  Neuve  Rue  à  la  Rue 
des  Quays  ,  prés  de  la  Tour  au  Landois.  Ils  mar- 
quent aufli  une  autre  Venelle  tendante  à  la  Cour 
d'Eglife  :  mais  qui  avoit  été  bouchée  par  Gruco 
Moinet  Promoteur,  Elle  sappelloit  la  Venelle  Sain* 
Louis. 

Je  trouve  une  Venelle  Vairet ,  dans  la  Rue  Exmoi-  ^ 
fine ,  fur  laParoûTe  de  Saint  Pierre ,  proche  des  murs  Venelle 
de  la  Ville.  Il  y  a  aftez  d'apparence  que  cette  Ve-  Vtirtt. 
nelle  étoit  la  même  que  celle  qui  étoit  proche  des 
maifons  du  Sieur  Feron,  non  loin  du  Pont  Saint  Pier- 
re, au  côté  méridional  de.  la  Rue. 

La  Rue  des  Quays  s'appelloit  anciennement  ,  U  14, 
Rue  de  la  Rive ,  &  U  Grand  Rive  ,  &  la  Rue  des  SeuL  R»«  de§ 
les.  On  y  avoit  fait  ces  feulles  pour  y  re(Terrer  les 
marchandais  qui  venoient  par  mer ,  de  qu'on  débar- 
quoit  fur  les  Quays.  La  partie  de  ces  Quays  appro- 
chante du  Pont  Saint  Pierre  ,  s'appelloit  le  Quay  à 
ï Angevin  :  Çc  les  anciens  Titres  me  perfuadent  qu'il 
n'y  avoit  que  la  partie  de  la  Rue  voinne  de  ce  Quay, 
qui  sappelloit  ta  Rue  des  Seulles. 

On  fçait  qu'il  y  a  eu  à  Saint  Jean ,  fur  la  Rue  Ex-  Venlîit  % 
moilîne ,  une  ruelle  qu'on  nommoit  la  Venelle  k  la\A  v'mttn-. 
Vincenne  ;  mais  on  en  ignore  la  fituation.  ne. 

Par  une  Ordonnance  4c  l'HteUt-Villc  du  24.  x$a 
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Ru*  f*»- May  1673  ,  donnée  en  confequence  d'une  Requête 
d*nte  du  preientée  par  quelques  habitans ,  demeurans  aux  en- 
JjJJ^JÎ  virons  de  la  nouvelle  Rue  furnomrnèe  H  aman ,  on  tra- 
M^m^vaillaàdétruire  les  anciens  murs  de  la  Ville,  qui  al- 
pierre,  loient  du  Pont  Saint  Pierre  derrière  la  Boucherie  , 
pour  faire  la  Rue  qui  va  du  même  Pont  vers  le  Mou- 
lin de  Saint  Pierre. 
17,        La  Rue  du  Change ,  ou  des  Changes  t  eft  confon- 
due du  due  prefentement  dans  le  Carrefour  Saint  Pierre. 
Change,  £He  a|l0it  depuis  le  Pont  Saint  Pierre ,  jufqu  a  l'en- 
trée de  la  Grand'  Rue  ,*&  étoit  bordée  de  maifons  des 
deux  cotez.  Mr  de  Bras  l'appelle  auffi  ,  la  Rue  de 
U  Defcente  du  Pont  Saint  Pierre, 
j  '       Je  crois  devoir  placer  dans  ce  quartier  une  Ve- 
Unl  '**  ' nc  c^d'uifoit  à  l'ancien  Cimetière  de  Saine 

t  ancien  Pierre  ,  proche  des  maifons  de  Girard  de  Nollent 
Cimetière  Ecuycr  ,  de  de  Pierre  Vignan ,  dont  un  Regiftre  de 
de  Saint  l'an  1489  ,  fait  mention. 

Le  Carrefour  Saint  Pierre  n  ctoit  autrefois  que 
l9*     l'aboutiflèment  de  la  Rue  du  Change  ,  ou  de  la  Def- 
s .  Pierre,  ccnte  du  Pont  Saint  Pierre  ,  de  la  Rue  de  Geofle ,  de 
la  Grand' Rue ,  &  dune  partie  de  la  Rue  de  la  Patit 
fèrie  ,  qui  defeendoit  du  Marché  neuf.  Cette  partie 
s'appelloit  auffi  la  Rue  du  Change.  Les  anciens  ha- 
bitans de  Caen  fe  fouviennent  encore  d'avoir  vu  de- 
puis le  Pont  une  fuite  de  mailons  du  côté  de  l'Eglife, 
dont  il  ne  refte  plus  que  deux  ou  trois  ,  proches  du 
Pont.  Il  y  en  avoit  pareillement  le  long  de  la  Croix 
de  Saint  Pierre ,  oppofées  à  celles  qui  lubfîftenc  en- 
core ,  pour  former  une  rue ,  qui ,  comme  j'ay  dit , 
s'appelloit  auffi  la  Rue  du  Change ,  ou  de  la  Patijfc- 
ri*.  Le  Carrefour  Saint  Pierre ,  tel  que  nous  le  voyons 
aujourd'huy  ,  eft  donc  compofé  de  ces  deux  Rues  du 
Change  ,  èc  des  places  qu'occupoient  alors  ces  mai- 
Tons  ,  qui  formoient  ces  Rues  du  côté  de  l'Eglife  ; 
Se  de  l'ancien  Cimetière,  qui  étoic  entre  ces  maifons  & 
l'Eglife. 
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Ce  Marché  qui  étoit  devant  le  grand  Portail  de  20. 
Saint  Pierre ,  fut  nommé  le  Marché  neuf  du  tems  de  Marché 
Mr  de  Bras ,  après  que  les  Halles  des  Boulangers,  qui  MHf- 
en  occupoient  le  milieu  ,  furent  abbatucs  ,  vers 
l'an  1525.  On  le  nommoit  autrefois  la  Halle  an  Pain, 
de  on  l'appelle  aujourd'huy  ,  le  Marché  au  bois. 

Tout  ce  côté  du  Marché  neuf  qui  s'étend  depuis  21. 
la  Rue  de  la  Chèvre ,  jufqu'au  Carrefour  Saint  Pier-  R**e  de  la 
re ,  8c  fe  détourne  à  la  droite  ,  pour  aller  rencontrer  liAti!f*ri*' 
le  coin  de  la  Rue  de  Geofle ,  s'appelloit  la  Patifferie, 
Se  la  Rue  de  la  Patiffcrie.  Ce  quartier  femble  avoir 
été  deftiné  pour  fournir  à  la  Ville  la  plûpart  des  pro- 
vifions  de  Douche  qui  luy  étoient  necefiaires. 

Loiiis  XL  donna  la  place  de  la  Potjfonnerie  >  à  l'E-  22. 
glife  de  Saint  Pierre  par  forme  de  fondation ,  char-  L*  *e*Ç~ 
géant  les  Prêtres  Habituez  de  célébrer  tous  les  ans 
un  obit  pour  le  repos  de  fon  ame  après  fa  mort ,  le 
jour  de  Saint  Loiiis,  en  prefence  du  Baillif  &  du  Vi- 
comte. Les  Lettres  Patentes  furent  expédiées  le  16 . 
Aouft,  1474.  Cette  donation  porte  un  pouvoir  don- 
né aux  Marguilliers  de  cette  Paroiflè ,  d'élargir  de  iix 
pieds  le  cimetière  du  côté  de  la  place, où  eft  laPoif- 
ibnnerie ,  &  de  faire  avancer  fur  la  rivière,  au  de-là 
de  l'ancien  mur ,  cette  portion  de  l'Eglife  qui  eft  der- 
rière le  Maître  Autel ,  &  qui  étoit  commencée  alors. 
L'on  voit  un  monument  de  cette  libéralité  dans  l'i- 
mage de  ce  Prince ,  reprefentée  dans  les  vitres  de 
l-Eglife. 

Je  trouve  dans  les  vieux  Regiftres  une  Venelle  dans  Venelïe 

la  Baffe  Rua  de  la  Poifonnerie  ,  tendante  au  jardin  dans  la 

de  Mr  Thomas  de  Troifmons.  Je  trouve  auffi  dans  Baffe  Rue 

TAmontoir  de  la  Poillonnerie  la  Rue  Duvclinc,  Mais  fe  la  Poif" 

cette  Venelle  &  cette       ne  paroûTent  plus  aujour-  ^"7d«- 

d'huy.  (  véline. 

La  Rue  du  Han  proche  du  Château ,  aboutiilant  à  24.. 

la  Rue  nommée  autrefois  iAmntoïr  de  la  Fc-iffonnç-  Bjh  4 
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Han.  Rue  rie  ,  ou  U  Rue  de  la  Porte  au  Berger  ,  eft  appellée 
dans  les  anciennes  Chartres  6c  par  Mr  de  Bras  ,  la 
^montoir  rHe  ^H  Hfhan  ,  &  c'eft  fon  véritable  nom ,  dont  l'o- 
de  la  Poif-  rigine  vient  de  l'enfeigne  d'un  huhan  ,  c'eft-à-dire , 
fonnerie,  d'un  hibou ,  qui  étoit  attachée  à  une  maifon  de  cette 
ouRue  de  Rue  9  appartenante  aux  Chanoines  du  Sépulcre.  On 
u  ?°Jteer  l'appelloit  autrefois  U  Rue  Fauconniere  ,  ou  la  Rue  an 
*Amontoir  Pionnier.  Comme  cette  Rue  étoit  une  des  ave- 
du  ck*~  nues  du  Château ,  on  prenoit  la  précaution  de  la  te- 
flel,ou  Rue  nir  fermée  d'une  barrière.  Le  chemin  qui  va  du  Mar- 
du  Ch*-  chc  neuf  au  Château,  Vappelloit  VAmontoir  du  Cha- 
P'L       fiel ,  ou  la  Rue  du  Chafiel. 

15.  Quoy-que  le  nom  de  Vaugueux  foit  exprimé  dans 
vau-  le  livre  de  Mr  de  Bras ,  il  ne  fe  trouve  point  neant- 
puux.  moins  dans  le  Plan  de  Caen  ,  qu'il  envoya  à  Belle- 
f°?LL~/t.  foreft.  Le  Vaueueux  n'eft  proprement  que  cette  rue 
Calix,  <ÎU1  s  étend  entre  le  Château  6c  la  montagne  du  Se- 
nuedel*  pulchre ,  comme  le  nom  de  Fougueux  le  montre  a£ 
p#|4««f«.  fez ,  qui  eft  le  même  que  Vallon ,  &  vient  dçftff- 
*uej*™~  culus.  Dans  le  Plan  de  Belleforeft  cette  Rue  eft  ap- 
?  fa  pellée  Bourg-l'Abbejfe  9  quoy-qu'elle  ne  foit  qu'une 
Cordes,  portion  de  ce  Fauxbourg ,  6c  que  les  anciennes  Char- 
Ru*  des  très  la  comprennent  dans  le  Bourg-l'Abbefle.  Ce  mê~ 
Chanou  me  plan  appelle  la  partie  de  cette  Rue  ,  qui  defeend 
nJs'£ue  vers  la  Rivière,  &  qu'on  trouve  à  la  droite ,  en  fortant 
rilres**'  de  la  Porte  au  Berger ,  Fauxbourg  de  Calix  fur  Orne  \ 
f  lace  aux  quoy-que  cette  Rue  foit  éloignée  de  Calix ,  ôc  que 
campions.  Calix  ne  foit  qu'une  petite  portion  de  ce  Fauxbourg, 
Venelle  j\  fdUt  qUe  comme  le  nom  de  Vaueueux  fe  prend  au- 
Thle  du  jour^nuy  y  &  ^  Prcn°ic  autrefois  pour  tout  le  Faux- 
puits  és  oourg  ,  le  nom  de  Calix  fe  foit  pris  auffi  du  tems 
Bottes,  de  Belleforeft  pour  tout  le  même  Fauxbourg  ;  la  par- 
Venelle  tie  pour  le  tout.  En  effet ,  l'Abbaye  de  Sainte  Trini- 
torieul.  t£  ^  comme  le  témoignent  les  anciens  Mémoires ,  fat 
ftotu  ™~  bâtie  ^ans  Caluz  :  c'eft  le  nom  que  l'on  donnoit  à 
çios  Ac*-  CaUx  autrefois.  Je  remarque  auiu  que  ces  mêmes 
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Regiftres  anciens  donnent  le  nom  de  Bourg-t 'Abbejfe  rin.  cbe- 
&  de  VétMgmux  >  à  la  partie  du  Fauxbourg  qui  appro-  mxn  *€  l* 
che  de  la  Ville  ,  &  le  nom  de  Suint  Gilles  à  la  partie  %*f''. 
d'en-haut ,  voifine  de  l'Eglife  de  ce  nom ,  &  de  TAb-  vZLJ 
baye  de  Sainte  Trinité.  Et  au  contraire,  dans  un  aveu  Gendar* 
de  Tannée  1493 ,  rendu  par  cette  Abbaye  à  la  Cham-  mes  i$ 
bre  des  Comptes  de  Paris ,  elle  reconnoît  tenir  du  Ca^ix- 
Roy  en  la  Vicomte  de  Caen  ,  La  Paroife  de  Saint  *^G^2 
Gilles  y  nommée  le  Bourg-ÏAbbeJfe*  Mais  il  s'en  faut'j^c««i. 
tenir  à  la  divifion  de  M1  de  la  Roque ,  qui  eft  bien  Croix 
plus  correcte.  Il  divifè  tout  ce  Fauxbourg  en  Vau-  Guéri*. 
gueux  &  Bourg-l'Abbefïè  •>  ÔC  il  fubdivife  le  Bourg-  TfurSm 
F AbbelTe ,  en  quartier  de  Saint  Gilles ,  Calix  ,  CaË-  fiZZux 
bourg ,  &  Couvrechef.  Cars 

La  Rue  de  la  Piguciere ,  qui  part  du  haut  du  Vau-  Venelle 
gueux ,  &  pàflè  devant  la  porte  du  Clos  des  Coutu-  s**m* 
res  de  l'Abbaye  de  Sainte  Trinité  ,  a  pris  fon  nom 
de  la  maifon  de  la  Pigaciere,  fituée  à  l'extrémité  de  là 
Rue  du  Vaugueux.  Cette  maifon  la  partage  en  deux 
rues,  Tune  tendante  vers  Lébifay  à  la  droite,  &  l'autre 
vers  le  Château  à  la  gauche.  Elle  a  pris  vray-fèm- 
blablement  fon  nom  de  la  maifon  noble  des  Piga- 
ches  ,  Seigneurs  de  Guillerville  ;  du  nombre  deD 
quels  Jean  Pigache  fe  qualifioit  Seigneur  de  la  Piga- 
chiere. 

La  Rue  Sainte  Anne  a  tiré  fon  nom  de  la  Cha- 
pelle de  Sainte  Anne  ,  fituée  auprès  de  Vancien- 
ne  Eglife  du  Sépulcre  ,  &  qui  a  fervi  d'Eglifê  Col- 
légiale aux  Chanoines  ,  depuis  que  cette  autre  a  été 
ruinée. 

La  Rue  des  Cordes  y  ainfi  nommée  des  Cordiets  ^ 
qui  de  tout  tems  y  ont  exercé  leur  métier  ;  eft  ap- 
pellée  dans  les  Chartres  de  l'Eglifè  du  Sépulcre  ,  la 
Cordonnerie  »  &  la  Cordon annerie  ,  Cordoanneria  , 
comme  fi  elle  avoit  été  habitée  par  des  Cordonniers. 
Guillaume  Acarin ,  fondateur  de  TEgHfe  du  Saine 


Digitized  by  Google 


I 


94     ORIGINES  DE  CAEN, 

Sépulcre ,  y  poflèdoit  une  maifon  :  ainfi  que  Ro- 
'     *         bert  du  Ponteaudemer ,  fondateur  de  la  Prébende  de 
la  Mare ,  dans  la  même  Eglife  ,  qu'il  dota  de  cette 
maifon* 

La  Rue  que  Ton  nomme  aujourd'huy  la  Rue  des 
Chanoines ,  s'appelloit  autrefois  la  Rue  de  Saint  Gil- 
les :  &  la  Rue  des  Carrières  ,  s'appelloit  la  Rue  du 
Sépulcre*  Elle  a  pris  ce  nom  des  carrières  qui 
y  étoient  autrefois  ,  &  dont  il  refte  encore  des 
traces. 

La  Place  aux  Campions  eft  cette  place  où  Ton 
tient  la  Foire  de  Sainte  Trinité ,  &  ou  aboutirent 
les  Rues  de  la  Pigaciere  ,  des  Cordes ,  de  Sainte  An- 
ne, &  des  Carrières.  Je  ne  doute  pas  quelle  n'ait 
pris  ion  nom  d'une  famille  noble  du  nom  de  Cam- 
pion,qui  poflèdoit  <ies  terres  dans  le  Vaugueux,  3c 
vers  la  Croix  Acarin  ,  &  qui  a  donné  le  nom  à  la 
Venelle  Campion  »  prés  de  la  Place  de  Calix* 

La  Rue  du  Puits  és  Bottes,  qui  va  du  bas  du  Vau- 
gueux à  la  Haute  Rue ,  a  pris  fbn  nom  du  Puits  és 
Bottes ,  qui  eft  proche  de  la  Baricade.  Ce  Puits  a  été 
ainfi  nommé  d'un  Chanoine  du  Sépulcre  nommé 
Pierre  és  Bottes ,  qui  fut  reçû  Chanoine  l'an  iz$3  y 
Se  qui  poflèdoit  une  maifon  prés  de  ce  Puits  ,  qui 
appartient  encore  prefentement  au  Chapitre. 

Je  trouve  une  Venelle  Lorieul ,  entre  la  Haute  Se 
la  Balle  Rue  ;  &  une  Rue  Bretagne  >  prés  de  la  Baffe 
Rue  j  &  de  Sainte  Agathe.  Dans  les  prairies  de  l'Ab- 
baye aux  Dames  ,  le  Clos  Acarin  eft  marqué  prés 
des  jardins  de  la  Baflè  Rue. 

Le  Chemin  de  la  Majfe  ,  qui  va  de  la  Rue  Vau- 
benard  à  Calix ,  prend  fon  nom  de  la  Malte  du  Mou- 
lin de  l'Abbaye  de  Sainte  Trinité  ,  vers  lequel  il 
tend.  La  Rue  qui  eft  au  deflus  de  la  Fontaine  de 
Calix  ,  fe  nommoit  la  Rue  de  tOrme* 
.  Le  Petit  Château  de  Calix ,  qui  s'appelle  commis 
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jpément  les  Gendarmes  de  Calix  ,  a  pris  ce  nom  des 
Gendarmes  qui  y  font  représentez  par  des  ftatucs  de 
pierre  fur  la  plate-forme ,  de  lemblent  défendre  la 

1>orte.  Les  mêmes  Gendarmes  ont  donné  le  nom  à 
a  Rue  voifine ,  qu'on  appelle  la  Rue  Guerrière. 

Cet  efpace  de  terre ,  qui  eft  entre  Saint  Gilles  6c 
le  Moulin  au  Roy,  s'appelloit  autrefois  le  Val  de  Caen9 
&setendoit  vers  Saint  Julien  ,&  au  de(Tus:  On  l'ap- 
pelle encore  aujourd'huy  les  V mx  »  par  corruption 
pour  le  Vau  ,  c'eft-à-dire  ,  le  Val  ;  car  ceft  ainfi 
qu'on  parloit  autrefois.  Quatre  acres  de  terre  com- 
prifes  dans  cet  efpace  ,  fituées  prés  du  Clos  des 
Sieurs  de  Rotot  Benard  ,  font  ainfi  defîgnées  dans 
les  anciens  Regiftres  ,  Héritage  ajfis  entre  la  Piga- 
chiere  &  la  Croix  Guerin.  Le  .tems  a  corrompu  le 
véritable  nom  de  cette  Croix  ,  qu'on  appelloit  ,U 
Croix  Acarin.  C  eft  cette  Croix  placée  dans  un  Car- 
refour -y  au  milieu  de  ce  Vallon  ;  ainfi  nommée  du 
fondateur  de  l'Eglife  du  Sépulcre  ,  qui  luy  donna 
des  terres  en  ces  quartiers-la.  Si  ce  n  eft  peut-être 
qu'elle  ait  pris  ce  fécond  nom  de  Jean  Guerin  Ecuyer, 
qui  avoit  des  terres  dans  ce  même  lieu.  On  appel- 
loit les  Fours-chemins  ,  le  chemin  qui  part  de  la 
Croix  Acarin  ,  $c  fe  fourche  en  deux,  dont  un  qui 
eft  à  la  droite ,  va  au  hameau  de  Lébifay  $  &  celuy 
de  la  gauche  ,  va  à  la  Délivrande. 

Du  refte  nous  trouvons  dans  les  anciens  a&es  les 
noms  de  quelques  places  &  de  quelques  rues  de  ce 
Fauxbourg ,  dont  nous  ne  pouvons  déterminer  la  fi- 
tuation.  Telle  eft  la  Place  aux  Gars ,  la  Venelle  Sainte 
Agathe ,  la  Venelle  proche  de  tHitel  à  la  Crénelle  >  ôc 
quelques  autres  9  dont  les  noms  font  fi  vilains  ,  que 
nous  ne  croyons  pas  en  devoir  falir  ce  papier.  Telle 
eft  encore  la  Rue  Tafquiere,  qui  a  probablement  pris 
fon  nom  des  Tafques ,  ou  bourfes ,  qu'on  y  vendoiç 
autrefois.  . 
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16.       Le  bon  Mr  de  Bras  n'a  pas  été  heureux  fur  Ton- 
R««  de  gîne  du  nom  de  CattehouU  »  qu'on  donnoit  autrefois  à 

Geofle*  ia  guc  fa  Geoflt.  Il  croit  qu'on  la ainfi  nommée  de 
-ce  que  laCohue  oà  fe  tiennent  les  plaids  de  la  Vicom- 
te* >  y  eft  fitu/e ,  oà  àn  crie  &  huUe  a  fez,  haut  pour  les 
expéditions.  Ce  mot  eft  purement  Anglois  ,  &  il  le 
faut  écrire  Gatte  hoole,  c'eft-à-dire  Porte  baffe*  par-  . 
ce  que  cette  rue ,  qui  aboutit  à  la  Porte  de  Saint  Ju- 
lien ,  eft  au  pied  de  la  montagne  du  Château  ,  & 
fort  baflè  &  étroite.  Et  Ton  a  donné  le  nom  de  porte 
aux  partages  bas  &  étroits.  Ainfi  les  mêmes  Anglois 
ont  donné  le  nom  de  Houlgatte ,  c'elta-dire ,  Hoole 
gatte  ,  Bajfe  porte  >  à  ce  partage  dangereux  au  deftïis 
de  Dive  ,  parce  qu'il  eft  au  pied  de  la  montagne , 
6c  ferré  de  la  mer.  Quoy-que  le  Siège  de  la  Jurif- 
dkfoon  Royale,  &  la  Geofle,  foient  placées  dans  cette 
Rue  depuis  longues  années  ,  neantmoins  il  ne  paroît 
pas  que  le  nom  dè  Rue  de  Geofle  foit  fort  ancien: 
xjm  Le  même  Mr  de  Bras  nous  apprend  au  même  lieu 
Venelle  la  véritable  origine  du  nom  de  la  Venelle  de  la  Chf- 

deUChé-  ^re  y  tendante  de  la  Rue  de  Geofle  au  Marché  neuf, 
foavoir  d  une  maifon  voifine  ,  où  pendoit  pour  en- 
ftigne  une  chèvre.  A  quoy  il  faut  ajouter  que  cette 
enleigne  étoit  le  nom  même  du  propriétaire  de  la 
maifon.  Les  vieux  titres  font  mention  d'un  Cardin 
de  la  Chèvre ,  poflèdant  une  maifon  proche  de  celle 
•des  Quatre  fils  Aymon ,  &  de  la  maifon  qui  fervoit 
autrefois  de  Geofle.  Ce  Cardin  de  la  Chèvre  porte- 
doit  cette  maifon  au  droit  de  Thomas  de  Loraille  , 
Seigneur  d'Ecoville  ,  fondateur  du  Collège  de  Lo- 
raille dans  la  même  Rue ,  qui  eft  prefentement  ha^ 
bité  par  les  Religieufès  Bénédictines.  La  Venelle  de 
la  Chèvre  s'appelloit  autrement  la  Venelle  Blanc- 
monfticr.  Ce  nom  luy  vint  du  Convent  des  Bé- 
guines ,  qui  en  étoit  proche  dans  le  Marché  neuf. 
a8.       L'autre  Ventile  pour  monter  de  la  Rue  CattehouU 

AU 
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au  Château ,  donc  parle  Mr  de  Bras  au  même  en-  Venelle- 

droit ,  ne  paroîc  plus.  p mr  mon- 

ter au 

Château, 


La  Rue'  és  Ennetes  étoit  en  ce  même  quartier  ;  ter  a!i 


&  le  même  Thomas  de  Loraille  ,  Seigneur  d'Ecovil-  ^ 
le  ,  y  avoit  une  maifon  :  de  forte  quelle  pouvoit  RueésEnT 
être  une  de  ces  Venelles  que  je  viens  de  nommer ,  netts* 
qui  aura  été  connue  fous  divers  noms ,  comme  il  ar- 
rive fouvent  ;  ou  qu'elle  en  étoit  proche. 

La  Rue  du  Vivier,  qui  va  de  la  Rue  de  Geofle  à  ^ 
la  Rue  des  Teinturiers ,  a  pris  Ion  nom  d'un  Vivier  SHe  du 
qui  en  eft  proche.  Mr  de  Bras  ne  dit  rien  de  cette  vivier» 
Rue  5  quoy-qu'il  ait  marqué  toutes  celles  qui  abou- 
tirent à  la  Rue  de  Geofle.  Peut  -  être  étoit-ce  alors 
un  cuLde-fàc  ouvert  fur  la  Rue  des  Teinturiers. 
Quelques-uns  l'appellent  La  Venelle  Beauxamis  ,  à 
caufe  des  maifons  qui  appartenoient  dans  cette  Rue 
au  Sieur  de  Cauvigny  Beauxamis.  On  ne  peut  pas 
^douter  que  ce  ne  foit  la  même  qu'on  appelloit  au- 
trefois La  Venelle  du  Four  Quatrans^où.  étoit  Le  Ai 4- 
noir  Quatram  :  car  un  contrat  de  l'année  1440 , 
parle  de  la  fieffé  d'une  rnaifon  ,  jardin  $  ,  &  Vivier ; 
ajfisi  à  Saint  Pierre  ,  derrière  le  Manoir  qui  fut  Qua* 
trans^  jouxte  la  Venelle  de  Quatrans  :  buttant  fur  un 
grand  gable  &  tour  de  pierre  dudit  Manoir  Quatrans. 
Ce  -qui  convient  en  toutes  manières  à  la  Rue  du  Vi- 
vier. Ces  lieux  ont  pris  leur  nom  d'une  famille  de 
Caen,qu'on  nommoit  Quatrans.  Un  Notaire  de  Caen 
dont  il  refte  encore  quelques  Regiftres  ,  portoit  ce 
noro  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans. 

La  Rue  de  Gemare  eft  celle  qui  ya  du  Moulin  de  ,  31. 
Gemare  à  la  Rue  de  Geofle.  Le  Moulin ,  la  Fontaine  R«*  de 
voifine ,  le  Pont  fur  l'Odon qu'on  nomme  Le  Pon-  Oemaret 
chel ,  &  tout  ce  petit  quartier  ,  portent  ce  même 
furnom  de-  Gemare.  Dans  les  anciennes  Chartres  des  p",;/"**' 
donations,  faites  à  l'Abbaye  de  Saint  Eftienne  ,  ce  Grand, 
Moulin  eft  appelle  Molendinum  de  "Waimara.   Et  Haut  Gt+ 
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mare.  Hue  les  Regiftres  pofterieurs  ,  mais  anciens  ,  l'appellent 
de  Tou-  Guy  mare  ,  Gymare  3  Githaire  ,  Giefmare  &  Guiemare. 

lRuTde  U  Cette  Rue  de  Gemare  s>aPPe,le  autrement  les  Tours 
Boucherie  ^es  terre**  Quoy-que  ce  nom  ne  fe  trouve  point  dans 
Venelle  de  Mr  de  Bras ,  il  n'eft  pourtant  pas  récent.  Ces  mêmes 
limage.   Regiftres  marquent  un  Petit  t  un  Grand ,  &  un  Haut 
Gemare.  Ils  appellent  le  Petit  Gemare  ,  le  bas  de  la 
Rue  de  Gemare  ,  qui  aboutit  à  la  Rue  de  Geofle,  & 
le  Grand  Gemare ,  le  haut  de  la  même  rue  ,  qui  abou- 
tit au  Moulin  de  Gemare  ,  &  à  la  rue  des  Teinturiers  5 
de  le  Haut  Gemare    la  Rue  qui  va  du  Moulin  de  Ge- 
mare au  Carrefour  de  l'Epinette.    Ils  placent  aufïi 
vers  la  Rue  de  Gemare  ,  la  Rue  3c  ?  Hôtel  de  Foulon* 
gnt,  la  Rue  de  la  Boucherie,  &  U  Venelle  de  t  Image, 
mais  dont  on  ignore  la  fituation. 

La  Rue  des  Teinturiers ts^v^\\o\z  autrefois  U  Rue 
Rw  des  des  Bourettes*  Ce  nom  ne  le  trouve  point  dans  Mc 
leintii-  Je  Bras.  Je  crois  qu'on  Ta  ainfi  nommée  à  caufè  des 
fHrs*      cannes  ,  que  le  voilînage  de  l'Odon  &  du  Vivier 
avoient  donné  occafion  d'y  nourrir  à  ceux  qui  l'ha- 
bitent. On  fçait  que  Boure ,  au  langage  du  païs, 
frgnifie  une  canne. 
(  Un  ancien  bourgeois  de  Caen  3  nommé  Guerin 
Carrefour  Bourgaife  3  ayant  fait  bâtir  une  maifon  dans  le  coin 
Guerin.    des  Rues  de  Geofle  ,  &  de  Calibourg,  du  côté  de  la 
Rtie  Cali*  Fontaine  aux  poillbns ,  le  Carrefour  Guerin,  où  cette 
homZ-     maifon  eft  fituée  ;  en  tira  fon  nom.  Ce  Guerin  Bour- 
gaife  vivoit  il  y  a  plus  de  deux  cens  ans,  6c  fa  famille 
iubfifte  encore  ,  &  loge  proche  de  ce  Carrefour,  qui 
eft  auflî  appelle  le  Carrefour  de  Saint  Julien  ;  &  il  eft 
marqué  fous  ce  nom  dans  le  Plan  de  Belleforeft.  Le 
nom  de  la  Rue  Calibourg  ,  a  plus  de  trois  cens  ans 
d'antiquité. 

La  Rue  de  la  Porte  Vilaine  3  eft  la  Rue  qui  aboutit 
Rue  de  à  la  Porte ,  qu'on  appelloit ,  La  Porte  Vilaine.  C'eft 
U  forte  la  Rue  qui  va  du  Carrefour  Guerin  à  la  Porte  : 

Vilaine. 
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On  donnoit  aulîi  ce  même  nom  à  la  Rue  du  Faux^, 
bourg  de  Saint  Julien,  qui  va  de  cette  Porte  vers  le$ 
champs» 

C'etoit  vers  cette  Rue  de  là  Porte  Vilaine  *  qu  e-> 
toit  la  V  erre  lie  du  puits  Doucher.  Un  contraâ  dt|  Ta-»  VtmfU 
belliônnage  de  Caen  ,  du  iyt  Aouft,  1437»  nous  fait  ^  pjf** 
connoître  à  peu  prés  fa  fituation ,  marquant  un  jardin   m  **' 
dans  la  Rue  Câttehdule ,  dans  les  ParoilTes  de  Saint 
Pierre  êc  de  Saint  Julién ,  jouxte  la  Venelle  du  Puit$ 
Douchet ,  butte  fur  la  Rue  Cattehoule» 

Les  titres  de  l'Abbaye  d'Aunay  font  mention  d'u*  JA 
ne  maifon  fituée  dans  l*  Rue  Baffe ,  qui  rut  donnée  à  ?**  £*f* 
cette  Abbaye*  Je  foupçônne  que  cette  Rue  eft  la  më-'h 
ine  qUe  la  Rue  Cattehoule,  Le  nom  de  Rue  Baffe 
étant  une  traduction  Françoife  de  l'Anglais  Cane* 
houle ,  où  les  Religieux  d'Aunay  ont  poflèdé  plufieurl 
maifons. 

Je  trouve  dans  un  Regiftre  du  Pomairie  de  tftf ,  Ôt  if* 
dans  un  Etat  des  Plaids  royaux  tenus  en  160?  >  que  le  Hn* 
Seigneur  Evêque  de  Bayeux  étoit  obligé  à  une  rente  i^Jm*^ 
de  dix  fous  envers  le  Domaine  i  four  une  voye  qui  fou- 
hit  pajfer  k  fes  jardins  à  faim  Julien  ,  à  caufe  d'une  à&ayeux* 
pièce  de  terre ,  pris  le  Cimetière  de  Saint  Julien* 

L'on  dit  qu'il  k  trouve  quelques  anciens  titres  *  qui 
toutefois  ne  font  pas  venus  à  ma  cormoiflajlce  ,  qui  R«*  *«* 
defignent  une  Rue  aux  Juifs  dans  le  Fauxbourg  de  M'r  Cl* 
Saint  Julien.  11  eft  certain  qu'il  y  a  eu  dans  ce  Faux-  ^r-Lfk 
bourg  un  Cimetière  qui  s  appelloit  le  Gtmcncre  aux  fann 
Juifs  ,  &  qui  étoit  proche  du  chemin  de  CouVrechef.  aux  Juifs, 
D'où  Ton  peut  conclure  que  c'étoit  ce  chemin  *  qui 
s'appelloit  la  Rue  aux  Juifs.  Elle  s'appelloit  autrement 
la  Rue  tendante  k aller  attx  champs.  Lors  qUe  Philippe! 
Augufte  chaffa  les  Juifs  de  ion  Royaume,  ce  Cimetière 
fut  donné  à  THoteUDied.  H  y  avoit  auffi  un  jardin  dans 
le  Fauxbourg  de  S»Julién,qu'on  appelloit  le  Jardin  au* 
Juif*  ,  &^ui  apparemment  étoit  proche  de  cette  Rue* 
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$9.        Une  partie  du  territoire  de  la  Paroiilè  de  S.  Mar- 
te saut  tin  ,  proche  de  la  Chapelle  de  Nôtre -Darne  des 
au  Beup  champs ,  s'appelloit  le  Saut  au  Beuf\  &  la  Ville  y 
poiïcdoit  fîx  vergées  de  terre.  ^ , 

4°*  Quand  Mr  de  Bras  ne  nous  auroit  pas  appris  que  le 
Carnfour  carrefour  de  V  Epinette  a  tiré  Ion  nom  d'une  aubef- 

nette       Pllie  »  clm  Y  ctolt  plantce  s  nous  1  aurions  lçu  par  le 
rapport  des  anciens  habitans  de  Caen  qui  l'ont  vue, 
ou  une  autre  à  fa  place.  Ce  nom  eft  toutefois  ancien, 
&  nous  le  trouvons  dans  des  Regiftres  qui  ont  plus  de 
trois  cens  ans  d'antiquité.  Ce  qui. marque  qu'on  avoit 
eu  foin  avant  ce  tems-là  d'y  planter  des  aubefpines^ 
&:  de  les  entretenir. 
41.        Dans  un  ancien  contract  du  18.  Février,  1451 ,  iL 
samt  efl.  fajc  mention  d'un  héritage  qui  fut  aumône  aux 
J^ien.    percs  Cordeliers  par  le  Roy  Jean,  pour  les  dédom- 
mager d'une  pièce  de  terre  à  eux  appartenante  ,  qui 
avoit  été  employée  aux  murs  &  follez  de  la  clôture 
de  la  Ville.  Les  bornes  &  les  jouxtes  de  cet  héritage 
font  exprimées  de  cette  forte  :  *Un  héritage  qui  de 
prefent  eft  un  jardin  t  ajfis  dans  la  clôture  de  la  Fille,, 
en  la  Paroijfe  de  Saint  Julien  de^Caen  ,  qui  eft  jonxte 
le  chemin  du  Roy ,  par  oh  l'on  va  fur  les  murs  de  la 
Ville  ,keluy  chemin  appelle  la  Rue  de  Saint  Julien, 
d'une  pan  j  &  Raoul  Garnicr,  &  Colin  Maillard  ,  ou 
leurs  ay  ans  caufe  ,  &  le  degré  par  ou  l'on  monte  fur 
le f dit  s  murs  ,  entrant  en  la  Porte  Vilaine  t  d'autre  : 
buttant  d'un  bout  fur  lefdits  murs»  Il  paroît  par  cette 
defcription,&  par  d'autres  titres  encore,  que  cette 
Rue  6aint  Julien  alloit  de  la  Rue  des  Cordeliers ,  vers 
les  murs  de  la  Vilje ,  &  qu'elle  a  depuis  été  fermée 
comme  inutile.  .  .  1  » 

41.       La  Rue  <tes  Croifîers  s'appelloit  autrefois.  L*  Fran~ 
Tranche  fa  Rue ,  on  Franquerye.    L'origine  de  ce  nom  eft 
*7e  *dT$  Pçu  connu5-  Je  ne  donne  pas  pour  certaine  celle  que 
croifiers.  l*$  oiiy  alléguer  à  d'anciens  bourgeois  de  Caen, 
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favoir  que  lors  que  les  criminels  qu'on  menoit  au  ***  de 
fupplice,  palfant  par  cette  rue  ,  qui  Ce  trouve  lur  le  VoAo">°* 

t_rr  •    j    1        r         n  i  •  Venelle  de 

chemin  de  la  pnlon  au  Pilory ,  pouvoient  empoigner  i*Arc,Het- 
un  anneau  qui  étoit  attaché  à  un  mur  ,  prés  de  la  te.  Venelle 

I>orte  de  la  maifon  que  le  Sr  de  l'Efnauderie  donna  à  Frère tC a* 
Univerfité  ,  les  criminels  étoient  francs ,  Ôc  obte-  ™l-  Rt" 
noient  leur  grâce.  Et  comme  d'ordinaire  le  Peuple  fa- 
vorifoit  l'arrranchilïèment  de  ces  malheureux  ,  on  leur  ^7rX.* 
fit  prendre  un  autre  chemin.  J'ay  vu  cet  anneau  dans  *s*t/&X 
ma  jeunellè.  Ce  qui  me  fait  douter  de  la  mérité  de  y>d-4CJs  Çl^J 
cette  origine,  c'eft  que  je  trouve  des  rués  de  même  £é~*3>U*^tL 
nom  eh  d'autres  lieux.  Le  Regiftre  des  revenus  du  torTuC^L^^ 
Chapitre  du  Sépulcre  ,  de  Tan  145$  ,  marque  une  ^Jité^yrui^x 
Franquerue  dans  laParoiflTe  de  Fontenay  leMarmion  $  aTT&tà 
&  une  Franquevoye  dans  la  Paroiflè  de  Luc. 

Il  eft  certain  qu'il  y  avoit  autrefois  deux  Venelles 
en  Franquerue.  Mais  la  divcdîté  des  noms  me  faic 
douter  s'il  n'y  en  avoit  point  trois  ,  ou  quatre  ,  qui 
font  prefentement  toutes  bouchées.  La  première  eft* 
vis-à-vis  de  la  maifon  que  Pierre  de  l'Efnauderie  a 
donnée  à  l' Univerfité  5  ôc  n'eft  fepaiée  de  PEglife  des 
Croifiers  ,  que  d'une  maifon  qui  leur  appartient.  El- 
le s'appelloit  La  Rne  de  VOdon  ,  ôc  La  Vendit  de 
VArquette.  Et  quoy  que  bouchée  elle  paroît  encore 
aujourd'huy.  La  féconde  Venelle  n'étoit  feparée  de 
la  précédente  ,  que  par  une  feule  maifon.  Je  ne  fçais 
fi  c'étoit  cette  féconde  Venelle  ,  ou  fi  c  etoit  la  pre- 
mière, qui  s'appelloit  La  Venelle  Freret  Caval  ,  du 
Hom  d'un  Bourgeois  de  Caen  ,  qui  y  poftedoit  une 
maifon.  De  plus ,  les  Archives  de  l'an  13S1  ,  mar- 
quent une  maifon  aflife  à  Saint  Sauveur  ,  jouxte  le 
chemin  appeUé  la  Rue  à  la  More  ,  d'une  part  ;  &  la 
Vtnelle  à  aller  à  Ondon  ,  d'autre.  Si  cette  Venelle  à 
aller  à  Oudon  ,  eft  la  Venelle  de  PArquette  $  ôc  que 
la  Venelle  Freret  Caval  ne  foit  point  la  Venelle  de 
J'Àrqueite,  i\  s'enfuit  que  la  Rue  à  la  More  ,  eft  U 
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même  que  la  Venelle  Freret  Caval»  Cette  Rue  à  la 
More  ,  sVppdloit  autrement  La  Rue  a  la  Morelle, 
Un  çontraâ  du  Tabellionnage  de  Caen ,  du  mois  de 
May  i486 ,  fait  mention  d'une  maifon  aflïfe  à  Sainç 
Sauveur  ,  en  U  Rue  de  U  Morelle  ,  buttant  d'un  bout 
fur  les  héritiers  ou  ayant  caufe  de  feu  Freret  Caval» 
Il  demeurç  donc  douteux  t  fi  la  Rue  de  l'Odon  ,  étoiç 
la  même  que  çelle  de  Freret  Caval  j  &  gu  cas  que 
Ç  ayçnt  été  deux  rues  différentes ,  il  eft  encore  dou- 
teux fi  la  Venellç  Frerer,  Citval  eft  la  même  que  la 
Rue  à  la  More*  I/on  pourroit  rnêrne  douter  fi  la 
R  ue  à  la  More  eft  la  mçme  que  la  Rue  à  la  Morelle. 
\ Jf  Perfonne  n'ignore  la  raiibn  du  nom  du  Carrefour 
Cfirrê*  etux  Ifamps ,  mais  peu  de  gens  favent  que  cç  Carre* 
four  aux  four  s'^ppelloit  autrefois  La  Rue  és  Frères ,  &  és  Fre- 
^*™ts£0H  tes  Minéurs  :  car  les  anciennes  Cjhartres  placent  ceu 
frères»  *e  ^l,e  £ntre  Froiderue  &  le.  Marcné  :  ce  qui  ne  peuç 
convenir  qu'au  Carrefour  aux  Namps  9  qui  eft  plû-r 
tôt  une  rue  large  &  courte  qu'un  Carrefour,  Car  ce- 
la ne  peut  convenir  à  la  Rue  des  Cordelierj  ,  qui  s'ap- 
felloiç  ainfi  dés  le  fems  qUe  l'autre  s'apoelloit  la  Rue 
és  Frerps,  Perfonne  ne  fçait  l'origine  de  l'image  de 
Saint  Michel  >  qui  étpit  pofçe  furie  Puits  ,  qui  étoiç 
Rêvant  le  portail  des  Pères  Cordeliers,  Mr  de  Saine 
Martin  n'en  eft  pas  le  premier  auteur.  Il  y  avoit  au* 
trefois  une  image  de  Saint  Michel  5  qui  félon  les  ap- 
parences fut  détruite  par  les  Huguenots  ,  lors  qu  ils 
êrent  un  fi  cruel  ravage  dans  ce  Convent ,  &  dan$ 
ce  quartier.  Cette  image  çtoiç  l'enfeigne  de  la  mai* 
fon  de  Michel  Angier  célèbre  Imprimeur  *  qui  iub* 
fifte  encore ,  &  fait  face  fut  cç  Puits  ;  &  fon  nom  de 
Michel  fut  fans  doute  l'occafion  de  l'enfeigne.  Mai* 
fomme  ce  Pujts  nuifoit  au  paflàge  des  carrpfies  êc  dx\ 
charoy  s  on  a  abqli  depuis  peu  ce  mojiurrjent  de  pie-» 
(e  &  d  antiquité, 
4f,      Tpw?  lé  quartier  des  ÇflViroaS  &  l*E§Wç  de  Sait»! 
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Sauveur  ,  étoit  deftiné  au  Marché  du  Lundy  ,  qui  eft  ®?*rÛ9f 
trés-ancien  à  Caen  ,  &  a  été  autrefois  bien  plus  ri.  '^""J,  ' 
che  qu'il  ne  Teft  prefentement.  Il  y  avoit  un  Garde  d(S  HmU 
établi,  pour  veiller  à  la  confervation  des  marchanda /„.  peuffe. 
fes  que  1  on  laifloit  en  dépoft  dans  les  Halles.  La  h*//*  d$ 
Fripperie  fe  tenoit  fous  les  Porches  qui  bordent  d'un  jf  <"J^£ 
côté  le  Carrefour  aux  Namps  ,  &  fe  nommoit  Jjj  aH  u~ 
La  Peuffe.  f  fîtlUaux 

Au  bout  de  ces  Porches  ,  du  côté  des  Cordeliers,  jAnneurs 
étoit  La  Halle  de  la  Mercerie,  qui  fut  donnée  à  IV-  H*U<  *» 
niverfité  ,  lors  de  fa  fondation  ,  pour  fervir  d'Ecole 
des  Droits.   Il  y  avoit  une  autre  Mercerie  dans  la  u  BoMhe* 
Grand1  Rue.  rie.  H*IU 

Cette  partie  de  la  grande  Rue  de  Saint  Sauveur ^  tUlmn*. 
qui  eft  entre  le  Collège  du  Bois  ,  &  TEglife  de  Saint 
Sauveur,  s'appelloit  Le  Marché  an  lin.  Les  lins  & 
les  chanvres  s  y  vendent  encore  aujourd'huy  au  me. 
me  jour  du  Lundy.  La  Halle  aux  Tanneurs  abou. 
tùToit  par  devant  a  la  même  Rue  Saint  Sauveur  ,  & 
par  derrière  à  l'Odon,  Lu  Halle  au  pain  ,  &  une 
Rue  qu'on  nommoit  de  U  Petite  #ouchcrieten£tokn% 
proches. 

Je  crois  que  ceft  de  cette  Halle  au  pain  ,  plutôt 
que  du  Marché  au  bois  ,  qui  portoit  auflî  autrefois  ce 
même  nom  ,  qu'il  faut  entendre  ce  que  difent  nos 
Mémoires  ,  qu'en  Tannée  1497  >  on  loiia  une  Parcie 
de  la  Halle  au  pain ,  qui  appartenoit  à  Jean  Richard 
Seigneur  de  Herouvillette  ,  pour  y  fondre  quelques 
pièces  d'Artillerie  ,  qu'on  jugea  neceflaires  pour  1* 
défenfe  de  la  Ville,  Ces  Mémoires  parlent  auffi  de  là 
mU  a  la  laine ,  mais  fans  en  marquer  la  place. 

La  place  du  Pilory  s'appelloit  autrefois  Le  V teux  4^ 
Marche  ,  à  la  différence  duquel  on  avoit  nbmmé  ?l*c$  du 
Le  Marché  Neuf,  celuy  qui  eft  placé  devant  le  por.  ™gm 
tail  de  Saint  Pierre.  Dans  le  Plan  de  Belleforeft  ,  il  eft  uM 
mmà  I<<  Qrénd  M*rçhi,   U  Vieux  Marche  çft 
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deftiné  aux  exécutions  de  juftice  ,  comme  le  Vieux 
Marché  de  Rouen.  Et  cette  ancienne  machine  de  bois 
qui  y  étoic  autrefois ,  &  que  décrit  M1  de  Bras ,  fem- 
blable  à  celle  que  Ton  voit  aux  Halles  de  Paris  ,  fat 
abbaçue  en  1548 ,  &  Ton  bâtit  au  même  lieu  un  écha- 
faud  de  pierre  ,  qui  fut  démoli  au  mois  de  Mars , 
Tan  1696.  Cette  place  a  été  accrue  par  la  démoli- 
tion  de  beaucoup  de  porches  qui  l'environnoient  -9  3c 
tout  nouvellement  par  la  deftruction  du  Cimetière , 
qui  occupoit  une  partie  de  la  place  devant  le  Portail 
de  Saint  Sauveur,  La  Ville  a  donné  à  cette  Eglife  une 
autre  place  pour  luy  fervir  de  Cimetière  ,  dans  les 
Halles  qui  en  font  proches,  par  un  contrat  pallë  en 
Juillet,  1698.  , 
46.       Cette  Rue  qui  va  de  Saint  Sauveur  à  la  Belle  Croix, 
Rue  de  &  qu'on  appelle  La  Rue  de  L'Odon  9  étoit  habitée 
/  odon.    autrefois  par  des  Tanneurs  ,  de  le  Plan  de  Bellefo- 
d'odon.    re^  nous  aPPrent^  que  le  Pont  de  cette  Rue  qui  tra- 
Rue  vi-  verfe  l'Odon  ,  sappelloic  autrefois  Planche  d  Odon. 
dio.        H  y  a  apparence  que  cette  Rue  eft  la  même  que  les 
Rue  fur    anciennes  Chartres  nomment  Le  Chemin  tendant  fur 
odon.      rOdon.  Elle  sappelloit  autrefois  La  Rue  Vidio  dans 
toute  fa  longueur  :  car  en  quelques  Chartres  elle  eft 
attribuée  à  la  ParohTe  de  Saint  Eftienne  -,  &  en  d'au- 
tres ,  à  la  Paroiilè  de  Saint  Sauveur.  Son  nom  fem- 
ble  s'être  formé  des  eaux  qui  secouloient ,  6c  fe  vuir 
doient  par  cette  Rue.  Ce  qui  fe  confirme  par  quel- 
ques aàes  ,  où  elle  eft  npmmée  Video.  La  Rue  qui 
eft  le  long  de  l'Odon ,  &  qui  traverfe  de  la  Rue  de 
/  l'Odon  ,  à  la  Rue  au  Canu  ,  eft  nommée  dans  ces 
mêmes  Regiftres  La  Rue  fur  Odon. 
47-       La  Rue  aux  Fromages  ,  ainll  nommée  depuis  plus 
Rue  aux  je  jeux  ccns  fQixante  ans  9  n»a  pas  tir^  fon  nom  du 

VerTu*'  *ra^c  de*  Fromages  ,  mais  dune  famille  de  ce  nom 
tendante*  qui  fubfifte  encore  à  Caen,  &  qui  poilèdoit  autrefois 
ùdmive.  prefque  toutes  les  mauons  de  cette  Rue,  6c  qui  a'eji 
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poffède  aucune  prefentement.  Quelques-uns  croyent  ntlU  U 
que  cette  Rue  eft  la  même  que  La  Rue  du  Marché ,  ***»f» 
mentionnée  dans  Jes  vieux  titres.  On  trouve  mar- 
quée proche  de  la  Rue  aux  Fromages  une  Venelle  ten- 
dante a  O*dont  qui  ne  peut  être  autre,  que  celle  qui 
eft  proche  du  Jeu  de  paume  de  la  Bataille.  Une  autre 
Venelle ,  qui  eft  au  detfus ,  du  côté  des  rampars,  & 
qui  va  de  la  Place  du  Vieux  Marché  à  TEglife  de 
Saint  Eftienne  ,  s'appelloit  autrefois  La  Venelle  h 
Petit.  La  maifon  voihne  eft  en  partie  fur  la  Paroiflè 
4e  Saint  Eftienne  ,  &  en  partie  fur  la  Paroiflè  de 
Saint  Martin. 

.  La  Porte  de  Bayeux  eft  ainfi  nommée  dans  le  Plan  4S, 
de  Belleforeft,  &  la  Rue  qui  y  conduit,  y  eft  nom*  Rue  Pefc 
.  mée  La  Rue  de  la  Porte  de  Bayeux.  Cette  Porte  meSnte* 
s  appelloiç  auffi  autrement  La  Porte  Peumefgnie,  com«- 
me  l'attefte  Mr  de  Bras.  Il  dérive  fon  nom ,  de  ce  que 
peu  de  mefgnies  oh  de  perfonnes  pajfoient  par  cette  Por* 
te,  félon  le  langage  Nortnand.  Mefgnie ,  félon  le  lan- 
gage Normand  ,  lignifie  une  famille  ,  &  tout  les  habi- 
tant d  une  même  maifin ,  Se  il  eft  bien  clair  qu'en  ce 
fens  le  nom  de  Peumefgnie  n'en  peut  être  venu  :  car 
on  ne  dira  jamais ,  que  peu  de  familles  ou  peu  d'ha^ 
bitans  d'une  même  maifon  palfoient  par  cette  Porte, 
pour  dire  qu'elle  étoit  peu  fréquentée.  Le  nom  de  la 
Porte  a  ,pafle  à  la  Rue  qui  y  aboutit ,  &  on  l'appel* 
Joit  il  y  a  plus  de  deux  cens  foixante  ans ,  comme  on 
l'appelle  aujourd'huy  ,  La  Rue  Pefinegnie,  L'origine 
de  Mr  de  Bras  conviendroit  bien  mieux  à  la  Rue  qu*à 
la  Porte  ;  car  on  auroit  pû  dire  avec  raifon  d'une  rue 
peu  habitée,  qu'il  y  a  peu  de  mefgnies,  Jenefçais 
li  ce  nç  feroit  pas  une  conjecture  trop  hardie ,  de  di- 
re que  le  nom  de  la  Porte  Pefinegnie  vient  du  Grec 
moiMiunH  y  P  a  florale  ,  pour  la  diftinguer  de  la  porte 
qui  tend  au  Fauxbourg  Saint  Gilles ,  &  qu'on  appel* 
fe<Un*  le  même  fens.  La  Por(e  4*  Berger. 
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49.  Il  eft  aifé  de  juger  que  le  Coignet  aux  brebis  a  pris 
Coignet  fon  nom  des  brebis  &  autres  beftiaux  qu'on  vend  en 
aux  Brem  ç£\ieU_]ày  aux  jours  de  marché.  Mais  il  n'eft  pas  ai* 
^AfRT  ^  ^e  P°w<{VLoy  on  le  nommoit  Le  Cornet  à 
.  r  #  brebis.  Car  c  eft  ainu  que  ce  nom  fe  trouve  conftam- 
ment  écrit  dans  les  vieux  titres.  Je  trouve  dans  plu- 
fieurs  Paroidès  dépendantes  de  l'Abbaye  de  Sainte 
Trinité ,  des  terres  nommées  Cornets  ,  comme  dans 
Cairon ,  Cambres  ,  Colleville  ,  Benouville  ,  Fugue- 
rolles ,  Giberville ,  &  dans  les  terres  voifines  de  1*  Ab. 
baye.  Ces  Cornets  fe  nommoient  ainfi  ,  parce  qu'ils 
compofoient  le  revenu  de  certains  Ecclefiaftiques ,  ha- 
bituez dans  cette  Abbaye  ,  qu'on  appelloit  Corne. 
,  tiers ,  dont  je  parleray  dans  ion  lieu.  Or  comme 
Le  Cornet  à  brebis  fait  l'entrée  de  la  Rue  Saint  Mar- 
tin, qui  eft  fur  la  Paroiflè  de  Saint  Martin  ,  dont  le 
patronage  dépend  de  l'Abbaye  de  Sainte  Trinité, 
peut-être  qu'une  partie  du  revenu  de  quelqu'un  de 
ces  Cornetiers  étoiç  affigné  fur  quelque  fonds  de  ce 
quartier-là  ;  ou  peut-çtre  fur  les  beftiaux  qui  fe  ven- 
doient  là  les  jours  de  marché,  Ce  qui  appuyeroit 
cette  dernière  conjecture ,  c'eft  qu'on  trouve  aufli  un 
Cornet  à  la  laine,  La  Rue  qui  conduit  à  la  Tour 
Chaftimoiné  s'appelloit  autrefois  La  Rue  Saint  Mar- 
tin ,  de  elle  çft  en  effet  fituée  dans  la  Paroifie  de  Saint 
Martin ,  qui  garde  la  même  étendue  qu'elle  avoit 
avant  que  la  Ville  fût  fermée  de  murs  de  ce  côté- 
là.  Elle  eft  nommée  dans  a"autres  tiçres ,  Rue  te** 
dante  à  la  grojfe  Tour. 

-0f       Un  ancien  titre  de  l'Eglife  du  Saint  Sépulcre  de 
Kttedela  Caen  ,  de  l'an  1175  ,  fait  mention  d'une  rente  ven- 
Crapzu-  due  à  cette  Eglife ,  par  un  bourgeois  de  la  Paroilfè 
diere.  ifle  je  5aint  Nicolas ,  à  prendre  fur  deux  maifons  (ituées 

Rue  lie  l*  ^ans  ^a  ^e  ^a  ^raPaH^€re  î  devant  les  murs  de 
crtfpe*  l'Abbaye  de  Saint  Eftienne.  Il  faut  entendre  les  murs 
lim.      qui  fpnt  du  côté  de  la  Yû>,  Pans  un  autre  titre  du. 
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fiecle  fuivant ,  il  eft  fait  mention  du  Recullet  de  U 
Crapaudiere  ,  dans  la  Paroi(le  de  Saint  Eftienne  >  oii 
étoit  l' Hôtel  du  Molley,  Cette  Rue  conduifoit  à  un 
Moulin  fur  l'Odon,  au  deflous  du  Pont  Carrel  ,  qu'on 
appelloit  Le  Moulin  de  la  Crapaudiere,  Cette  Cra- 
paudiere étoit  une  étendue  de  la  Paroiilè  dç  Saint 
Eftienne ,  hors  des  murs  de  la  Ville  ,  entre  les  deux 
Odons,    Elle  s'appelloit  autrement  l'IJle  Renaud* 
Mais  les  nouvelles  fortifications  qu'on  a  faites  de  cç 
côtéJà ,  y  ont  apporté  de  grands  changemens",  Lç 
nom  de  la  Crapaudiere  eft  neantmoins  demeuré  à 
quelques  maifons  qui  font  dans  le  même  lieu  >  pro. 
che  des  rampars  de  la  Ville,   Dans  la  Chartre  de 
Confirmation  de  la  Fondation  de  l'Abbaye  de  Saint 
Eftienne ,  faite  par  Henry  I  If  Roy  d'Angleterre % 
antérieure  d'environ  cent  ans  ,  à  lla£te  mentionné 
cy-deflfos ,  il  eft  parlé  d'une  maifon  fituée  in  Crapof* 
daria  ,  la  Crapaudiere  ,  échangée  contre  une  autre 
maifon  qui  fervoit  aux  ufages  du  Monaftere,  Cela 
nous  apprend  l'antiquité  de  cette  Rue. 

L'Iue  Renaud  avoiç  fes  fo(fez  ,  &  fon  Pont 
de  bois  pour  aller  dans  les  Prairies ,  &  dont  le  prin- 
cipal ufage  étoit  pour  donner  partage  aux  foins  qu'on 
tranfportpit  dans  la  Ville,  On  le  detruifoit  quelque-, 
fois  en  tems  dç  guerre ,  pour  la  fureté  de  la  Ville» 
l'Ifle  Renaud  avoiç  une  porte  particulière  dans  la 
muraille  dj8  la  Ville ,  dont  Louis  de  Fqntaines ,  Rece- 
veur des  Octrois  en  1418  ,  parle  en  ces  termes  5 
four  avoir  remafonné  à  chaux  &  a  faklon  une  vieille 
forte  étant  en  la  clôture  de  la  muraille  de  la  Fille ,  en 
ïlfie  Renaud,  devant  &  environ  Saint  Martin  d* 
Caen  ;  laquelle  Forte  n'itoit  auparavant  maçonne* 
pierre  fiche.  On  a  pris  quelquefois  de  la  pier- 
re dans  cette  Ifle  Rçnaud  pQur  les  bâtimens  de  la. 
Ville.  f 
la  Rue      alipit  de  la  Porçç  $m\  Eftiennç  à  U 
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Rue  du  Bourg-l'Abbé,  s'appelloit  La  Rue  de  la  Cref- 
peliere.  On  la  trouve  ainfi  nommée  dans  les  Chartres 
anciennes, 

51.  La  Rue  de  la  Paroiflè  de  Saint  Nicolas  qu'on  ap- 
Rue  Ban-  p>\lc  La  Venelle  Saint  Blaife  ,  s'appelloit  La  Rue 
Vv^*Z  £*™0'fi-  Et  eft  croyable  quelle  é toit  ainfi  nom. 
zenne.  m^e  à'xmz  famille  de  ce  nom  ,  qui  fubfiftoit  à  Caen 
Neuve  au  commencement  du  quinzième  fiecle.  Plufieurs 
Rk*  du  maifons  de  la  Rue  de  Baveux  relevoient  du  Fief 
VaIÎ "  Mauduit  aflis  dans  le  Bourg-l'Abbé.  La  Rue  qur  part 
-Rwlêla  de  la  Rue  de  Bayeux  ,  &  paflc  derrière  les  Jardins 
Tannerie,  de  la  Vifitation ,  pour  aller  dans  la  campagne ,  s'ap- 
nue  Ca-  pelloit  La  Rue  Darne  Ozenne,  comme  elle  s'appelle 
fenniere.  encore  aujourd'huy ,  d'une  famiHe  bourgeoife  du  nom 
y°nt  ve  ^Oz-enne,  La  Rue  qui  va  de  la  Rue  Dame  Ozenne , 
nelle  au  'e  'onS  ^es  Jar<nns  ^e  la  Vifitation  ,  &  aboutit  dans 
loup.ve*  la  Rue  des  Capucins ,  s'appelloit,  comme  elle  s'ap- 
nelle  &  pelle  encore  prefentement ,  La  Neuve  Rue  -,  &  La 
?lace?M-  Rue  des  Capucins  >  avant  l'établuTement  de  çes  Pères, 
^Rue'ï  'Çam*  ^PP^0*1  ^a  ^He  ^e  ^a  Tannerie  :  mais  la  partie  de 
latt.  Ve-  certe  ^ue  >  ^  ^efcend  depuis  la  Rue  de  Bretagne 
nelle  du  jufqua  la  porte  de  l'Abbaye  de  Saint  Eftienne ,  s'ap- 
Roy.       pelloit  La  Rue  Caponniere.   Quoy  que  toute  la  Rue 

|ui  va  depuis  la  Porte  de  Bayeux  ,  jufqu  a  la  barica- 
le  au  defliis  des  Capucins  ,  fe  foit  auffï  appel  lée , 
Rue  de  la  Tannerie.  Les  anciens  actes  font  mention 
du  Pont  Crion  ,  qu'on  trouve  auflî  nommé  Le  Pont 
Criout  ,  de4  la  Rue  du  Pont  Crion  y  de  la  Venelle  au 
Loup  ,  du  fief  &  de  U  Venelle  Penlarron  ,  de  la 
Place  du  même  nom  ,  &  de  la  Rue  Tfambart ,  qui 
s'appelle  aujourd-  huy  la  Vallée  de  Saint  Oken.  On 
croit  quelle  avoitpris  le  nom  d'Yfambart /d'un  Bour- 
geois de  ce  nom  ,  qui  l'avoit  fait  bâtir  en  tout  ,  ou 
en  partie.  Ils  font  aufli  ^  mention  d'une  Venelle  du 
Roy  dans  la  Paroiflè  de  Saint  Martin. 

52,  La  Grand'  Rue  s'appelloit  autrefois  La  Rue  dt  la} 
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Cervoifiere  ,  à  caulê  des  braflèries  de  bière,  qui  étoient  Gr*nX 
dans  cette  rue.    Car  cette  liqueur  étoit  autrefois  la*** 
boilîbn  ordinaire  de  Caen,  Et  puifque  l'occafîon  feff.^e 
prefente  de  parler  des  b ravages  qui  y  ont  été  autre-  çH°n 
Fois  le  plus  en  ufage ,  je  ne  croiray  pas  fortir  de  mon  s  ente  aux 
fujet  de  rechercher  en  paflant  quelle  a  été  en  cela  la  vignes. 
pratique  &  l'inclination  de  nos  Majeurs,  Rue  f*in* 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'ils  ayent  été  gens  de  ^^me* 
fi  mauvais  gouft  ,  qu'ils  n'ayent  fçû  ce  que  c'étoit  zCUyere, 
que  le  vin  -y  &  qu'encore  qu'il  femble  que  la  nature  Rue  allant 
les  ait  voulu  priver  de  ce  fecours  ,  en  leur  donnant  de  la  Km 
un  terroir  Ci  peu  propre  à  la  culture  des  vignes  ,  ils \*9S 
n'ayent  tente  de  furmonter  ce  défaut  par  leur  in-  \fvwe* 
dultrie.  La  Chartre  de  Donation  faite  à  Adèle  par  VeneUe*# 
Richard  III.  l'an  io$6  ,  fait  mention  des  vignes  de  Moine. 
Caen  ;  Ôc  la  Chartre  par  laquelle  Henry  1 1,  confir-  Venelle 
me  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Saint  Eftienne ,  par-  ''J^'* 
le  des  vignes  ,  du  vin  ,  &  du  preflurage  de  cette  Ab- 
baye.  La  Sente  aux  Vignes ,  qui  eft  au  delfus  de  Saint 
Julien ,  derrière  le  Château  ;  &  celle  du  même  nom 
qui  étoit  dans  le  hameau  de  la  Folie ,  prouvent  qu'il 
y  avoir  des  vignobles  autour  de  Caen.  Nous  voyons 


de  qui  fe  levoit  fur  les  vins  produifoit  de  grands  de- 
niers ,  &  non  feulement  fur  les  vins  communs  &  fur 
les  vins  de  Bourgogne  &  d'Orléans ,  mais  encore 
fur  le  vin  Huct ,  &  fur  le  vin  qu'on  nommoit  de 

Bazirette.    .  * 

Ces  mêmes  comptes  marquent  aufli  les  groflès; 
(bmmes  que  rendoient  les  Aydes  ,  qu'on  levoit  fur 
la  bière  dans  ce  mçme  tcms.  Mais  le  nom  de 

de  la  Cervoifiere  t  qu'on  donnoit  à  la  Grand' Rue,  

marque  encore  une  plus  grande  antiquité  de  la  cpn- 
fomptioft  des  bières  qui  fe  faifoit  à  Cae&  ^  &  dans  ks 
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Régies  des  Frères  du  Sac,  qui  furent  établis  à 
dans  le  treizième  fiècle  >  nom  lifons  que  ,  Portio  Us 
'   yuotidie  prdbefatur  in  patte  ,  cervifia  &  potagio  * 
Ôc  il  ne  faut  pas  s'étonner ,  que  ce  brûvage  fût  com- 
mun à  Caen  dés  fon  origine ,  puis  qu'il  i'étoit  dans 
les  Gaules  ,  dans  l'Efpagne  ,  dans  la  Grand'  Breta- 
gne ,  dans  l'Allemagne ,  dans  l'Illyrie  j  dails  la  Pan- 
iionie  ,  &  dans  la  Scythie ,  dés  que  ces  contrées  fu- 
rent connues  des  Romains    On  dit  même  qu'il  a 
pafle  jufques  au  Japon ,  ôc  chea  les  Caraïbes  de  l'A* 
P\h  tivfcti.  ^"q1^»  Vtint  nous  enfèigne  que  le  mot  de  Cervoife9 
cjiap.  Bi.  eft  un  mot  Gaulois»  L'on  attribue  aux  Egyptiens  Tin- 
ventioh  de  cette  boiifon ,  ôc  à  leur  Dieu  Ofiris* 
Herodo*    Hérodote  attefte  qu'ils  en  ufoient  de  fon  tems  ;  ôc 
lluï*~  le  Scholiafte  du  Poète  Efchile  la  fait  même  plus  an- 

chap.  77.  ,  .  1 

tfchyi.  cienne  que  celle  du  y  m»  Et  nous  apprenons  de  Théo* 

*  fhtafte  que  le  nom  de  <^«o$  *  que  les  GreCs  donnent 

Thcophr.  à  la  bière  ,  eft  un  mot  Egyptien*  Mais  l'Empereur 

Plant"1*  Ju^n  ^  av0^  long-tems  demeuré  dans  les  Gau- 

Jibï  i.  ïe$9ôt  qui  avoit  étudié  l'hiftoire  des  Gaulois  ,  les  fait 

cap.  ij.  inventeurs  de  la  bière* 

Julian  An-  r  r  „  t  i  , 

thoUibr.i.     L  uiage  du  lidre  furent  beaucoup  plus  récent ,  quoy 
qu'il  foit  pourtant  oien  plus  ancien  qu'on  fie  le  le 
perfuade.  Sous  le  nom  de  iîdre  je  compreris  adffi  le 
Virgif.     poiré»  Virgile  attribue  aux  Scythes  ,  au*  habitan9 
des  Palus  Meotides  ,  ôc  aux  Thraces  ,  lufage , de  la 
bière  ôc  du  ildre  fait  du  fuc  de  Cormes  *  &  retfèm- 
Piin.>ib.i4  blant  au  vin»    Pline  donne  le  nom  de  vin  aux  li- 
&Piîb .*s.  <îueurs  q^i      font  avec  les  pommes  &  les  poires, 
cap.  m     Et  Artémidore  qui  vécut  dans  l'Afïe  Mineure  ,  fous 
Mâ.   pEmpereur  Hadrien,  parle  du  poiré  qui  fe  faifoit  de 
cap.  7  s,    fon  rems»   Lorfque  Saint  Paul  confeille  à  Timothée 
adv!  jov.  ^e  boire  du  vin ,  pour  remédier  à  la  débilité  de  fon 
lîb.  1.  c.  4.  eftomac  ,  Saint  Jérôme  prétend  qu'il  ufbit  de  poiré 
piutatch.  au  lieu  de  vin.  Et  le  vin  fait  de  pommes  ft'étoit  pas 
SET*    inconnu  à  Plutarque.  Il  ne  l'eft  pas  aujouid'huy  au* 
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Perfes ,  non  plus  qu'aux  Ethiopiens  ,  qui  adoticiflènt 
avec  le  lucre  le  fuc  de  certaines  pommes  aigres  &  de 
poires  que  leur  terre  produit ,  &  en  font  une  efpece 
de  forbet.   Je  ne  fçais  s'ils  ont  donné  l'exemple  de 
faire  du  fidre  aux  Africains  ,  ou  fi  les  Africains  l'ont 
pris  deux.  Mais Tertulien  &  Saint  Auguftin  louent 
cette  liqueur ,  qui  étoit  en  ufage  dans  leur  pais ,  non 
feulement  comme  imitant ,  mais  même  comme  fur- 
palTant  la  douceur  du  vin.  Lors  qu'Amène  Vefpuce 
paffa  dans  le  Nouveau  Monde  ,  il  trouva  chez  les  * 
Caraïbes  de  la  bière  &  du  fidre.  Cela  leur  étoit  ve- 
nu des  Africains  ,  ôc  peut-être  des  Carthaginois.  Il 
y  a  apparence  que  cet  ulàge  pafla  d'Afrique  en  Es- 
pagne ,  &  particulièrement  dans  la  Bifcaye  ,  oi\  on  le 
pratique  depuis  long-tems.   Dans  la  Coûtume  de 
Bayonne  ôc  de  Labour d ,  l'on  voit  plufieurs  titres  tou- 
chant les  fidres.  Quelques  cantons  d'Efpagne  étoient  v 
fort  fertiles  en  pommes  ,  comme  Martial  l'aflure  de  Martïat. 
la  Celliberie.  Les  Bafques  étoient  gens  de  mer,  &  c 
pratiquoient  fouvent  les  Côtes  d'Afrique,  &  ils  en- 
feignerent  aux  Normans  ,  grands  Navigateurs  eux- 
mêmes  ,  ce  qu'ils  y  avoient  appris  ;  car  c'eft  de-là 
que  nous  eft  venu  cette  boiflbn ,  quoy  que  d'ailleur9 
elle  ne  fût  pas  inconnue  en  France ,  même  long-tems 
auparavant.  Sous  les  Enfans  de  Conftantin  on  accu- 
foit  les  Gaulois  d'aimer  le  vin  ,  &  diverfes  autres  li- 
queurs qui  rellèmblent  au  vin ,  comme  nous  l'ap- 
prend A  mmien  Marcel  lin.  Les  Capitulaires  de  Char-  Ammîen 
lemagne  mettent  au  nombre  des  métiers  ordinaires,  ^"'^ 
celuy  des  Siceratores,  ce  que  l'on  explique,  cenx  qui  cap. 
favem  faire  de  U  Bière  ,  du  Pomme  ,  du  Poiri  ,  &  " 
toute  tktre  li^nenr  bonne  à  boire.  D'où  il  paroît  que 
le  mot  de  fidre  9  qui  eft  le  même  que  fie  ers  ,  ne  fe 
reftreignoit  pas  comme  aujourd'huy  au  fêul  pommé, 
mais  qu'il  s'ecendoit  à  toutes  les  liqueurs  qui  enyvrent^ 
comme  le  mot  Hébreu ,  d'où  il  eft  venu.  Néanmoins 
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l'ufage  du  fidre  eut  peu  de  cours  en  France  dans  là. 
fuite,  en  comparaifon  de  l'abondance  qui  en  eft  venue 
depuis.  Guillaume  le  Breton  en  parlant  du  Pais 
d'Auge  ,  a  dit  dés  le  commencement  du  treizième 
fiecle  ,  Siceraque  tumentis  Algia  potatrix.  Philippes 
le  Bel ,  qui  régrioit  dans  le  même  fiecle ,  fait  men- 
tion dans  fes  Lettres  Patentes  données  en  faveur  de 
Caen ,  &  citées  par  Mr  de  Bras ,  des  Offices  de  Cour- 
tiers de  vin  &  de  fidre ,  aufquels  les  Echevins  avoient 
droit  de  pourvoir.  Pierre  de  la  Longue  Ecolier  de 
Caen ,  dans  la  Ballade  qu'il  fit  contre  les  Lanfque- 
nets  qui  vinrent  à  Caen  au  commencement  du  feizié- 
me  fiecle ,  fe  plaint  de  la  quantité  de  vin  ,  de  bière , 
ÔC  de  fidre  qu'ils  y  bûvoienc  chaque  jour.  Cette  Bal- 
lade eft  rapportée  dans  les  Croniques  de  la  Grande 
&  de  la  Petite  Bretagne.  Dans  la  Confirmation  des 
Privilèges  de  Caen,  accordée  par  Louis  XI.  en  Octo- 
bre 14.66  ,  il  eft  parlé  du  mefarage  des  fiâres  ,  pom- 
mes ,  vins ,  &  menus  boires.  Les  anciens  Regiftres  du 
Tabellionnage  de  Caen  du  quatorzième  fiecle  ^mon- 
trent qu'il  s'y  faifoit  une  grande  confomption  de 
fidre  ,  &  que  le  brûvage  ordinaire  des  Religieufes 
Hofpitalieres  de  Caen  en  l'année  1375.  étoit  du  fidre 
&  de  la  cervoifè.  On  voit  dans  tous  les  comptes  des 
Receveurs  des  Aydes  de  Caen ,  du  quinzième  &  du 
fèiziéme  fiecle ,  que  le  fidre  &  la  bière  font  les  prin- 
cipales marchandées  taxées  aux  contributions  des 
deniers  d'O&roy.  Je  remarque  par  ces  Comptes , 
que  dans  le  commencement  du  quinzième  fiecle, 
encore  que  l'ufage  du  fidre  fut  ancien  à  Caen ,  celuy 
de  la  bière  étoit  beaucoup  plus  commun  ,  &  fournu- 
foit  des  Aydes  bien  plus  fortes  à  la  Ville;  mais  au'il 
commença  à  décliner,  &  fut  prefque  aboli  par  le  fidre 
vers  le  milieu  du  feiziéme  fiecle  ;  de  qu'on  y  prift  fi 
bien  gouft  >  que  les  fermiers  de  l'A  y  de  de  la  bière 
prefenterent  requête  à  la  Ville  en  l'année  1 4  9  7 , 
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pour  être  déchargez  du  prix  de  leur  ferme  pour  la 
grande  abondance  de  fidre  ,  oui  obligea  les  Braflèurs 
de  bière  de  ceflèr  leur  travail. 

Les  fidres  abolirent  encore  une  autre  boiflbn  qui 
contribuoit  aufli  aux  Aydes,dans  le  tems  que  la  biè- 
re étoit  la  plus  commune*  Lors  qu'on  avoit  preifë  le 
miel ,  on  jettoit  la  cire  dans  l'eau  ,  &  on  l'y  laiflbic 
fermenter.   Il  s'en  formoit  une  liqueur  aigre-douce 
qui  n'étoit  pas  defaereable ,  mais  fans  beaucoup  d'ef- 
prits  8c  de  feu.  On  la  nommoit  du  Boche  t.  On  s'en 
dégoûta  entièrement  vers  le  milieu  du  feiziéme  fie* 
de  ,  quoy  qu'il  fe  trouve  encore  aujourd'huy  quel- 
ques Païfans ,  qui  ne  négligent  pas  ce  petit  ménage, 
pour  la  confolation  de  leur  famille.  Saint  Jérôme  la  Hîere»; 
met  au  nombre  des  liqueurs  qui  peuvent  enyvrer ,  ad  Nepo- 
&  la  renferme  fous  le  mot  gênerai  de  Sicera,  Ses  pa-  *"ian» 
rôles  méritent  d'être  rapportées  fur  le  fujet  prefent  : cap' 
Sieera  Ebrao  fermone  otnnis  potio  nuncHpatnr  cjua  ine- 
briare  pote  fi ,  Jive  s/la  ejuafrumento  conficimr  9  five 
fmorum  fucco  ,  aut  cum  favi  decûqmntur  In  dnlcem  \ 
&  barbarnm  potioncm  ,  aut  palmarum  fruEitu  expri* 
munmr  in  liquorem  ê  coftifque  fmgibtu  aqua  pingaior 
colorât  ur. 

Mais  U  eft  tems  de  revenir  à  la  Rue  de  la  Ccrvoi* 
fifre ,  qui  eft  nommée  dans  quelques  titres  la  Rue 
à  la  Cervoiferie  ,  8c  de  la  Courvoifiere.  Elle  s'ap- 
pelle aufli  dans  toute  fa  longueur  la  Grand'  Rue* 
Depuis  le  Carrefour  Saint  Pierre  ,  jufques  fur  la  Pa- 
roiflè  de  Saint  Eftienne ,  elle  s'appelloit  aufli  Rue  de 
Saint  Pierre  ,  ou  du  Tripot.  La  partie  de  cette  Rue 
qui  s'étend  depuis  l'entrée  de  la  ParouTe  de  Froide- 
rue  ,  jufqu  a  la  Belle  Croix  ,  s'appelle  aufli  U  Rue 
de  PEftape  ,  à  caufe  des  marchandifes  qu'on  y  étale. 
Depuis  l'entrée  de  la  Parpiflè  de  Saint  Eftienne ,  juf- 
qu a  la  Belle  Croix  ,  on  la  nommoit  la  grande  Rue 
Saint  Eftienne.  Dans  le  partage  qui  s'en  fait  à  U 
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Belle  Croix ,  la  Rue  qui  va  à  la  Porte  Saint  Eftienne, 
s'appelle  la  Rue  Saint  Eftienne ,  &  même  U  grande 
Rue  Saint  Eftienne.  Belleforeft  la  nomme  dans  fort 
Plan,  Rue  du  Collège  du  Mont  ;  l'autre  Rue  qui  eft  à 
la  droite  ,  s'appelle  la  Rue  Ecuyere.  Je  fuis  aflèz  de 
l'avis  de  ceux  qui  croyent  que  la  Rue  Ecuyere  a  été 
ainfi  nommée,  comme  qui  diroit  la  rue  des  Ecuyers* 
parce  qu'elle  étoit  habitée  par  des  perlônnes  de  qua- 
lité :  ou  peut-être  y  avoiuil  quelques  manèges.  Elle 
aboutillbit  autrefois  fur  une  petite  Rue  ,  qui  alloit  le 
long  des  murs  de  1^  Ville,  depuis  la  Rue  des  Prez, 
partant  devant  la  Porte  Saint  Eftienne ,  jufqu  a  la  Por- 
te au  Duc  :  quoy  que  le  Plan  de  Belleforeft  ne  mar- 
que point  l'ouverture  de  la  Rue  Ecuyere  fur  cette 
Rue  ,  &  femble  en  faire  un  cul-de-fac  >  ce  qui  eft 
peu  vray-femblable.  Cette  Rue  paroît  encore  avec- 
lbn  pavé  dans  l'enclos  des  Jefiûtes.  Il  eft  vifible  que 
lors  que  la  Porte  de  Saint  Eftienne  fut  fermée  ,  cetre 
Rue  fut  jugée  inutile ,  &  employée  à  d'autres  ufages. 
La  Rue  Ecuyere  s'appelloit  autrement  la  Rue  de  lai 
Teinturerie.  La  Venelle  au  Moine  ,  &  la  Venelle  ten- 
dante a  Odon ,  en  étoient  proches.  Et  prés  du  Ci- 
metière de  Saint  Eftienne  il  y  avoit  une  Rue  de  la 
Tannerie,  comme  il  y  a  encore  quelques  rues  dans 
ce  quartier-là  où  s'exerce  cette  manufacture. 
55.  Mr  de  Bras  nous  apprend  que  le  Carrefour  de  la\ 
$etle    fade  Croix  ,  fut  ainfi  nommé  d'une  Croix  maenifi- 

Croix  ^ue  ^  ^  avo^c  bâtie ,  &  qui  fut  détruite  par  les 
j>leu_  Religionnaires  l'an  1561.  Mais  il  ne  nous  dit  point 
reufe.  par  qui ,  ni  quand  cette  Croix  y  fut  dreilee.  Nous  fa- 
vons  feulement  d'ailleurs ,  que  cette  phec  s'appelloit 
la  Place  de  la  Croix  ,  &  de  la  Belle  Croix  ,  depuis 
plus  de  deux  cens  foixante  &  dix  ans.  C'eft  une  tra- 
dition confiante  par  m  y  les  anciens  habitans  de  Saint 
Eftienne ,  que  fous  le  pied-d'eftail  de  cette  Croix  ,  il 
y  avoit  une  Chapelle  de  Sainte  Catherine.  Une  au- 
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tre  Belle  Groix  fut  rétablie  en  fa  place  en  Tannée  i6py 
au  mois  de  May  ,  par  les  foins  8c  la  libéralité  du 
Sr  Michel  de  Saint  Martin,  Prêtre.  M*  de  Bras  ajoute 
que  cette  place  étoit  la  plus  fréquentée  de  la  Ville, 
parce  que  ce  quartier  étoit  l'ancien  Caen.  Mais  il  ne 
dît  pas  que  par  les  Lettres  Patentes  accordées  aux 
TifTerans  de  Caen  ,  en  Tan  1408  ,  ils  étoient  obligez 
d  etaller  leurs  marchandifes  en  cette  place.  Ce  corps 
de  Tiflèrans  étoit  confiderable  ,  &  ils  avoient  une 
Confrérie  qui  po(ïèdoit  des  terres  à  Colleville,&  en 
d'autres  lieu*.  Le  même  M1  de  Bras  parle  allez  in- 
certaihement  de  l'origine  du  nom  de  ta  Croix  plcn- 
reufe.,  qui  étoit  à  l'extrémité  de  U  Rue  de  Paucelle , 
qui-  abôUtit  à  l'entrée  des  Plaines  de  Cormelle.  Il 
Soupçonne  qu'il  fe  foit  fait  en  ce  lieu  un  aflàflinat, 
&  que  les  parens  de  celuy  qui  y  fut  tué ,  y  firent  des 
grands  pleurs  >  &  y  bâtirent  une  Croix  ,  qui  fut  rui- 
née- par  les  Proteftans  en  l'année  1562.  Il  ne  dit  rien 
de  l'origine  fabuleufe  de  cette  Croix ,  qui  eft  commu- 
ne à  Caen  ;  favoir  qu  elle  fut  bâtie,  &  ainfî  nommée, 
en  mémoire  de  ce  que  Mathilde  femme  de  Guillau- 
me le  Conquérant ,  ayant  été  perfuadée  par  le  Com- 
te du  Mans  de  luy  demander  à  fon  arrivée  d'Angle- 
terre ,  le  tribut  des  bâtards  ;  ce  Prince,  bâtard  luy- 
même  ,  fe  fentant  offenfé  de  ces  paroles ,  l'attacha 
par  les  cheveux  à  la  queue"  de  fon  cheval,  &  la  traî- 
na jufqu'au  lieu  où  eft  Cette  Croix.  L'Auteur  de  la 
Cronique  de  Normandie  ,  qui  rapporte  cette  fable , 
die  que  Mathilde  fut  traînée  depuis  la  place  où  elle 
fit  Ùl  demande ,  &  où  eft  maintenant  l'Abbave  de 
Saint  Eftienne,  jufqu'au  lieu  où  eft  l'Abbaye  de  Sainte 
Trinité ,  &  que  pour  réparation  de  cet  emportement, 
le  Duc  fit  bâtir  ces  deux  Abbayes  ;  &  ne  dit  rien  de 
la  Croix  Pleureufe.  Cet  Hiftovien  fe  trompe  fouvent, 
ëc  avance  beaucoup  de  faullètçz.  Il  en  ajoûte  une 
trés-groflïere  en  ce  même  endroit ,  lors  qu'il  dit  quq 
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cette  Mathilde  fut  Abbefle  de  Sainte  Trinité.  Il  con- 
fond Mathilde  femme  de  Guillaume  ,  fondatrice  de 
cette  maifon ,  avec  Mathilde  qui  en  fut  première  Ab- 
beiïè.  Mathieu  de  la  Dangie  de  Ranchy  ,  Religieux 
Benedidtin  ,  a  réfuté  très  -  folidement  cette  fable  de 
1  excès  de  Guillaume  contre  fon  époufe ,  par  un  écrie 
publié  fur  ce  fujet. 
j4#        Les  titres  du  Mont  Saint  Michel ,  &  les  vieux  a&es 
Rue  des  du  Tabellionnage  deCaen,  marquant  la  fituation  de 
tm.  ve:  \a  m£Ufon  ou  fit  bâti  le  Collège  du  Mont ,  portent 
".t"'  quelle  aboutirtbit  d'un  côté  à  la  Grand'  Rue ,  &  de 
taineCor-  loutre  ,  a  la  Rue  des  Prez,  a  autrement  dite ,  la  Kue 
net.  Rue  PaiUeuje.  Dans  le  Plan  de  Relleforeft  ,  je  remarque 
Saint      Jeux  rues  à  l'Orient  du  Collège  du  Mont.  L'une  eft 
L?Zïiï'  aPPellce  l*  Rlu  àes  Ruchers.  C'eft  cette  petite  Rue 
YoiÇel.    9"*  commence  derrière  la  Boucherie  ,  &  aboutit  au 
Venelle    mur  de  la  cour  des  Jeluites  :  dont  le  bas ,  derrière  la 
Anus.     Boucherie ,  s'appelle  auîourd'huy  la  rue  de  la  Sou- 
venelle    chérie  ;  &  le  haut,  qui  aooutit  au  mur  de  la  cour  des 
Rue*a'l    Je^ces  y  s'appelle  la  Rue  Pailleufe  ;  peut-être  à  cau- 
Unt  aux  *è  des  pailles  necertaires  aux  Bouchers  ,  qui  occupent 
Manoirs,  la  plus  grande  partie  de  cette  Rue  ,  pour  brûler  les 
Rue  aU  pourceaux  qu'ils  y  tuent.    Ce  nom  s'étend  pourtant 
Unt  a  a  toute  ja  £ue<  Cette  même  Rue  s'appelloit  coramu- 
L  nément ,  il  y  a  cent  ans ,  la  Rue  des  Fontaines  :  vray- 

Rue  ter-  r  \     1 ,      N      .  r  ■ >  .  / 

réc.  Ve-  iemblablement  a  caule  de  la  Fontaine  Fngaut ,  &  de 
nelle      la  Fontaine  Cornet ,  &  de  la  Fontaine  qui  eft  derrière 
Tout  le-  la  Boucherie  ,  qu'on  appelloit  la  Fontaine  Notre- 
monde.    £)ame  9  ^  font  jans  cette  Rue#   L'autre  Rue  mar- 
quée par  Belleforeft  derrière  le  Collège  du  Mont,  eft 
plus  bas ,  &  s'étend  le  long  des  murs  ,  qui  bordoient 
l'ancien  Odon.  Toutes  ces  chofes  étant  fuppofees ,  il 
faut  croire  que  la  Rue  Pailleufe  n  alloit  pas  en  droi- 
te ligne  ,  car  elle  auroit  approché  trop  prés  de  l'an- 
cien bâtiment  du  Collège  du  Mont ,  fans  y  laifler  de 
place  pour  un  jardin,  quoique  l'adte  de  donation  fai- 
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te  à  l'Abbaye  du  Mont  Saint  Michel  en  137c ,  par 
Denyfê  veuve  de  Robert  Vimont ,'  porte  qu  elle  leur 
donna  cette  maifon  avec  un  jardin,  8c  ce  jardin  ne 
pouvoit  être  que  derrière  la  maifon  du  côté  du  Le- 
vant. Ajoûtez  encore  que  lorfque  cette  donation  fut 
faite  aux  Religieux ,  ils  acquirent  au  même  endroit 
un  grand  terrein  pour  augmenter  le  jardin.  La  Rue 
Pailïeufe  biaifoit  donc ,  8c  alloit  fe  joindre  à  cette  Rue 
marquée  par  Belleforeft  ,  le  long  des  murs  qui  bor- 
doient  l'Odon ,  laquelle  étant  fi  proche  des  Prez,don- 
ne  lieu  de  croke  que  c'eft  la  même  qu'on  appelloic 
U  Rue  des  Prez..  Ces  deux  rues  jointes  enfemble  fe 
communiquèrent  leurs  noms ,  8c  la  même  Rue  s'ap- 
pella  U  Rue  Pailïeufe ,  8c  la  Rue  des  Prez.  Pour  ren- 
fermer en  peu  de  mots  ce  que  je  viens  de  dire  ,  cette 
Rue  qui  a  fon  commencement  derrière  la  Bouche- 
rie, &  s  etendoit  jufques  derrière  le  Collège  du  Mont, 
s'appelloit  la  Rue  des  Prez  ,  8c  /*  Rue  des  Bouchers  t 
dans  toute  fa  longueur  :  mais  la  partie  qui  étoit  der- 
rière la  Boucherie ,  s'appella  la  Rue  de  la  Boucheries 
&  l'autre  partie  qui  environnoit  le  Collège  du  Mont, 
sappella  U  Rue  Pailïeufe  ,  8c  la  Rue  des  Fontaines* 
Et  l'extrémité  de  U  Rue  des  Bouchers ,  qui  eft  la  plus 
proche  du  Collège  du  Mont  dans  le  Plan  de  Belle- 
foreft .  s'eft  trouvé  abfbrbée  dans  le  Colleee  des  Te- 
luîtes. 

Entre  la  Grand'  Rue  &  la  Rue  des  Prez ,  depuis  la 
Porte  Saint  Eftienne,  jufqu'à  la  Venelle  aux  chevaux, 
je  trouve  fîx  petites  rues  ou  venelles.  La  première 
eft  la  Venelle  Criquet  ,  qu'on  appelloit  autrefois 
U  Venelle  du  Goulet ,  c'eft-à-dire  de  l'Egout ,  qui  re- 
çoit les  eaux  du  ruifleau  qui  vient  de  Saint  Eftienne. 
Elle  s'appelloit  auffi  Venelle  tendante  a  la  Fontaine  des 
Hayes.  Cette  Fontaine  8c  cette  Venelle  font  aufli  de- 
%nées  dans  le  Compte  de  Jean  de  Semilly  ,  Rece- 
veur des  Octrois  de  Caea  en  1445  ,  en  ces  termes  s 
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Tour  avoir  curé  le  cours  de  la  Fontaine  nommée  Hay$, 
auprès  du  bout  de  la  V enelle  de  devant  V Hôtel  Con~ 
vers.  C'eft  cette  fontaine  ,  qu'on  nomme  aujour- 
4'huy  la  Fontaine  Cornet.  Et  la  Venelle  Criquet  3c 
la  Fontaine  Cornet  ayant  tirç  leurs  noms  des  habi- 
tons du  voifinage. 

La  féconde  Rue  eft  celle  de  Saint  Laurent  ,  qui 
va  de  la  Belle  Croix  à  la  Porte  Neuve  ,  paflànt  fur  un 
pont  du  vieux  Odon.,  &  qui  n'etoit  auparavant  qu'u- 
ne petite  ruelle  ,  qui  s'élargiflbit  en  allant  vers  les 
petits  Prez,  au  milieu  de  laquelle  eft  la  Fontaine  Fri- 
gaut ,  qu'on  nommoit  autrefois  la  Fontaine  au  Lard. 
£e  deiiein  d'élargir  cette  Rue  fut  pris  au  Bureau  de 
Ja  Police,  l'an  1660.  On  acheta  quelques  maifons 
des  particuliers.  Les  intereflèz  à  ce  deffein  fournirent 
les  fommes  neçelïaires.  La  Rue  n  eut  befoin  d  être 
élargie  que  du  côté  de  la  Belle  Croix  j  le  furplus  le 
trouvant  fuffifamment  large,  L'on  abatit  des  porches 
qui  étoientà  l'entrée  de  la  Rue,  &  l'ouvrage  ne  fut 
achevé  qu'en  Tannée  1669,  Le  nom  de  Saint  Lau- 
rent luy  fut  donné  par  le  Sieur  Germain  Guillebert , 
alors  Curé  de  Saint  Eftienne ,  en  confédération  de  ce 
Saint ,  qui  eft  un  des  Patrons  de  l'Eglife  de  S.  Eftien- 
ne ,  &  fit  marquer  ce  nom  en  grolles  lettres  à  l'en- 
trée de  la  Rue ,  comme  il  avoit  fait  marquer  les 
noms  de  toutes  les  rues  de  fa  Paroiflè.  Lors  que  la 
Rue  de  Saint  Laurent  n'écoit  qu'une  ruelle  fort  étroi- 
te ,  on  la  nommoit  la  Venelle  tendante  à  (a  Fontai- 
ne au  Lard.  Çlle  s'appella  depuis  la  Rue  Mandrin 
jtficole  ,  &  enfin  la  Venelle  a 'je an  le  Neveu  ,  pre- 
nant ces  noms  des  habitans  voifins. 

La  troificme  rue  fe  nomme  la  Çcnclle  Loifel  M 
çh  Dallée. 

La  quatrième  fe  nommoit  U  Venelle  du  Roy,  EU 
le  s'appelloit  autrement  la  Venelle  des  Souveraine  s< 
^ekjues-uas.  croyençque  la  Yençllç  dçs  Sotivçrai* 
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nés  eft  la  Venelle  proche  de  la  Halle  au  bled  ,  qui 
aboutit  fur  la  Grand*  Rue ,  mais  ils  fe  trompent. 

La  cinquième  eft  l*  Venelle  Arttu. 

La  fixiéme  eft  U  Venelle  Goflay.  On  l'appelloit 
autrefois  la  Venelle  au  Gué  ,  d  une  famille  de  Bou- 
chers nommez  Du  Gué  ,  qui  en  écoient  proches  : 
ou  peut-être  parce  que  cette  Venelle  conduiibk  à  un 
gué  dans  l'ancien  Odon.  Ce  qui  me  le  pourroit  per- 
luader ,  feroit  un  contrat  du  Tabellionnage  de  Caen 
de  Tan  1451  ,  qui  defigne  cette  Venelle  par  ces  ter- 
mes ,  Venelle  par  ou  on  fouloit  aller  aux  Prez.  :  d'où 
Ion  connoît  qu avant  le  tems  de  ce  contrat,- on aL 
loit  aux  Prez  par  cette  Rue ,  ce  qu  on  ne  pouvoit  fai- 
re fans  palier  l'Odon. 

Le$  regiftres  du  quatorzième  fiecle  marquent  dans 
ce  quartier-là  la  Rue  allant  aux  Manoirs  ,  &  la  Rue 
allant  à  l'Odon.  Ceux  du  fiecle  fuivant  y  marquent 
U  Rue  Ferrée  jouxte  la  rivière  à* Odon  M  &  la  Venelle 
Tout-le-monde  5  mais  fans  defigner  diftin&ement  leur 
fituation. 

La  Rue  au  Canu  eft  ainfi  nommée  d  une  famille  SS» 
de  ce  nom,  qui  occupoit  la  plus  apparente  maifon  de 
cette  Rue.  Elle  portoit  ce  nom  dés  le  tems  de  Belle- 
foreft  ,  comme  il  paroît  par  fon  Plan.  Elle  s'appel- 
loit  autrefois  U  Rue,  ou  la  Venelle  a  f  Ecrivain. 
Elle  peut  bien  aufli  avoir  pris  ce  nom  d'une  autre  fa^ 
mille  du  nom  de  l'Ecrivain  ,  d'où  étoit  forti  Richard 
l'Ecrivain,  qui  fonda  en  l'année  nio  ,  dans  TEghie 
Collégiale  du  Saint  Sépulcre  la  Prébende  à  l'Ecrivain, 
&  la  donna  à  Guillaume  l'Ecrivain.  En  l'année  1510, 
un  autre  Jean  l'Ecrivain  fut  Chanoine  dans  la  mê- 
me Eglife.  n  s 

Cette  Rue  quon  appelle  aujourdhuy  la  Venelle  j6 
aux  Chevaux  ,  parce  qu'on  menoit  par  la  d  ordinaire 
à  1  abbreuvoir  les  chevaux  de  la  Grand'  Rue  ,  fe  nom- 
moic  autrefois  ,  fe**f  *  h  ^chérie  >  ?izcc  qu'en 
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effet  elle  s  étend  le  long  de  la  Boucherie.  Mais  de- 
uis  qu'elle  a  pris  le  nom  de  Venelle  aux  Chevaux  * 
e  nom  de  Rue  de  la  Boucherie  a  parte  à  cette  petite 
rue  qui  commence  derrière  la  Boucherie  ,  &  aboutit 
au  mur  du  Collège  des  Jefuites ,  &  s'appelloit  autre- 
fois la  Bue  des  Bouchers  9  la  Rue  des  Pre^ ,  &  la 
Rue  Paitlcufc. 

$7-  Quoy  que  le  nom  de  Froiderue  Ce  donnât  autre- 
Trotdc*  fois  comme  aujourdhuy,  à  la  rue  qui  porte  ce  nom» 
rHtt       dans  toute  fa  longueur  ;  néanmoins  il  fe  bornoit  quel- 

Îuefois  alors  au  Pont  fur  l'Odon  ,  qu'on  nommoit 
*e  Ponchel  de  Froiderue  ,  Se  le  furplus  qui  eft  renfer- 
mé entre  ce  Pont  &  Iç  Carrefour  aux  Namps  étant 
plus  court,  &  la  Rue  y  étant  plus  étroite  ,  s'appelloit 
la  petite  Rue  de  Froiderue» 
jS.        Lors  qu'on  élargit  cette  Ruelle  qu'on  appelloit  du 
Xuesaint  Moulin ,  parce  quelle  alloit  de  la  Grand' Rue  au 
^Hamon"  M°utin  de  Saint  Pierre  >  la  nouvelle  Rue  qui  en  fut 
venelle és  formée  ,  fut  nommée  la  Rue  de  Saint  Pierre,  Se 
Brum,  ou  pour  indice  de  ce  nom  ,  l'on  y  plaça  à  l'entrée  une 
au  Brun,  image  de  Saint  Pierre,    Néanmoins  le  nom  de  Rue 
VenelU  à  Hamon  a  prévalu,  tiré  de  la  demeure  que  faifoit  le 

^LaVentl  '°nS  ^e  cette  rue  un  "C'ie  rnarcnan(l  ^e  cc  nom  >  & 

U  Colin  ^  Y  ^voient  faite  long-tems  avant  luy  des  gens  du 
3T«».  même  nom  ôe  de  la  même  famille.  On  commença 
cet  ouvrage  en  l'année  1670,  La  Rue  fut  formée  du 
fonds  qu'on  acheta  du  Sr  le  Boucher ,  ancien  ConfèiU 
1er  au  Bailliage  ,  &  de  deux  ruelles  fiçuées  des  deux 
cotez  de  ce  fonds ,  favoir  celle  du  Moulin  ,  &  une 
autre  parallèle ,  qui  alloit  le  long  d'une  ancienne 
maifon ,  où  étoit  autrefois  l'Hôtellerie  de  la  Corne  de 
cerf ,  toutes  deux  tendantes  de  la  Grand'  Rue  ,  aux 
anciens  murs  de  la  Ville ,  proche  du  Moulin  de  Saint 
Pierre.  Quelques  habitans  voifins  ,  intereflèa  à  la 
.  nouvelle  Rue  ,  contribuèrent  aux  frais  neceflaires. 
JLe  pue  fuivant  la  refolution  prife  ea  l'Hôtel  4e  VU* 
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le, le  zo.  Juillet  1670.  Je  ne  f$ay  fi  ce  ne  feroient 
point  ces  deux  ruelles  ,  qui  font  nommées  dans  les 
vieilles  archives  ,  U  Venelle  es  Bruns  ,  ou  au  Brttn> 
&  la  Venelle  à  l'Avcrty.  Un  contrat  de  Tan* 
née  1436  ,  fait  mention  d'une  maifon  fife  à  Saint 
Pierre,  qui  fut  aux  Bruns  ,  en  la  Rue  de  laCervoU 
fiere ,  jouxte  la  Venelle  aux  Bruns  9  far  laquelle  on 
va  aux  murs  de  la  Boucherie  d'une  fart  ,  &  l' Hôtel 
de  la  Corne  de  cerf  de  Vautre.  Je  trouve  encore  dans 
la  Grand*  Rue  une  Venelle  Colin  Ton,  prés  de  Y  H  à- 
tel  du  Cheval  rouge  s  mais  je  n'en  trouve  pas  la»  fi- 
tuation. 

Plufieurs  fentences  èc  contrats  du  quinzième  fie-  59+ 
de,  font  mention  d'une  maifon  affile,  à  la  Paroiflë  ^* 
de  Saint  Pierre  ,  Rue  de  la  Cordouennerie ,  jouxte  le  &0ùtnn€m 
Chemin  du  Roy,  d'une  part;  de  la  Venelle  Guillau-  rie.veneU 
me  Lhbce ,  fervant  à  aller  à  la  rivière  d'Odon ,  d'au-  U  Guil- 
tre  :  butte  d'un  bout  fur  ledit  Lithée.  Cette  Rue  de  l^umtLu 
la  Cordouennerie ,  étoit  cette  partie  de  la  Grand'  '^^T 
Rue ,  qui  s*etrecit  dans  fon  embouchure  fur  le  Car-  riette  Vel 
refour  Saint  Pierre  ;  &  cette  Venelle  qui  en  étoit  nelle  Fa- 
proche  ,  ôc  qui  a  été  bouchée ,  avoit  pris  fon  nom  àin.  Ve- 


d'un  Bourgeois  de  Caen,  qui  pollèdoit  quelques  mai-  nellef  f* 
fons  dans  le  voifinage.   Je  trouve  auffi  une  Venelle  S 0t6C* 
Mariette ,  de  une  Venelle  Badin  dans  la  même  Rue, 


Mais  je  ne  puis  conjecturer  où  étoit  fituée  la  Ve+ 
nelle  a  la  Paloùejfe ,  qui  étoit  dans  la  même  Paroiflè, 
&  encore  moins  où  étoit  la  V enelle  Maubert, 

J'ay  fait  voir  en  parlant  des  murs  Se  des  rampars  ,  6*0, 
de  Caen ,  en  quel  tems  les  Petits  Prez  ont  été  fer- 
mez  du  côté  de  la  grande  Prairie,  J'appelle  lés  Pe-  ^ 
tits  Prez. ,  tout  cet  eipace  qui  eft  enfermé  entre  l'an-  //^«-* 
cienOdon,  &  le  nouveau  canal  de  l'Orne ,  depuis  le  chérie. 
lieu  de  leur  jonction  prés  du  Moulin  de  Saint  Pierre ,  ¥ré  des 
jufqu  a  la  Porte  Neuve  d'un  côté  ,  &  le  lieu  où  le 
WCUX  Qdon  eiiprpi;  dans  l'ancien  Jardin  des  Jcfuites  R™le% 
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de  l'autre.  On  les  appelloit  ainfi  dés  le  tems  de 
Mr  de  Bras ,  &  ils  étoient  feparez  par  laChauflee  de 
Saint  Jacques  ,  comme  il  paroît  par  le  Plan  de  Belle- 
foreft.  Mais  l'elpace  enfermé  entre  la  Chauflee ,  l'Qr- 
jie ,  &  l'Odon,  du  côté  du  Moulin  de  Saint  Pierre, 
ayant  été  couvert  de  maifons  ,  le  nom  de  Petits  Prez 
eft  demeuré  à  la  partie  qui  étoit  de  l'autre  côté  de  la 
Chauffée  ,  dû  côté  du  Midy.  Et  cela  étoit  ainfi  au 
tems  de  ma  jeuneflè.  Les  vieilles  Chartres  nous  ap- 

}>rennent  que  la  portion  des  Petits  Prez^qu'on  appel- 
oit  les  Prez  de  ta  Boucherie,  s'étendoit  jufqu'auprés 
du  Moulin  de  Saint  Pierre,  &  fer  voit  à  étendre  les 
leflives  :  &  que  la  Commune  des  Prêtres  de  Saine 
Pierre  étoit  obligée  à  quelque  redevance  envers  la 
Fabrique  ou  Trefor  de  cette  Eglife  ,  pour  une  par- 
tie de  ces  Prez.  La  Fabrique  de  Nôtre  -  Dame  de 
Froiderue  avoit  auffi  quelque  droit  fur  une  partie  de 
ces  Prez  de  la  Boucherie  :  &  par  un  a&e  de  Tan  13S8 , 
Jean  de  Verdun  fe  reconnoit  obligé  à  dix  fous  de 
rente  envers  le  Trefor  de  Nôtre-Dame  ,  à  caufe  d'un 
fré  ,  appelli  le  Pré  Qnomam  ê  ajfîs  és  Prez.  de  lai 
Boucherie  ,  ainfi  appelle  dune  famille  du  nom  de 
QHoniam.  Ces  mêmes  Prez  s'étendoient  iufques  fur 
la  Paroiiïè  de  Saint  Eftienne.  Je  feray  voir  lors  que 
je  parleray  de  1  etabliflèment  des  Pères  Jefuites ,  ôc 
des  Prêtres  du  Séminaire ,  en  quel  tems  ils  ont  occupé 
Ja  partie  méridionale  de  cette  place.  Il  nous  refte  à  di- 
re qu'elle  fut  donnée  par  la  Ville  au  Seigneur  Alain 
Goyon  de  Matignon  ,  Bailly  de  Caen  ,  &  grand 
Ecuyer  de  France  $  en  rèconnoiflance  des  Lettres 
d'O&roy,  qu'il  avoit  obtenues  du  Roy  Charles  VIII. 
l'an  1484  ,  en  faveur  des  Bourgeois.  C'eft  Mr  de 
Bras  qui  nous  l'apprend.  Mais  il  ne  faut  entendre 
que  cette  partie  des  petits  Prez ,  qui  s'étendoit  au  Mi- 
dy du  côté  de  la  grande  Prairie,  entre  la  Chaullee  de 
Saint  Jacques  ,  &  k  fUmpart  de  la  Trimoiiille* 
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Car  l'autre  partie  de  ces  Prez  ,  enfermée  encre  la 
Chauflée,  &  les  deux  rivières  d'Orne  &  d'Odon,  du 
côté  du  Nord  ,  avoic  déjà  été  cédée  avec  le  droit  du 
faut  dté  Moulin  de  Saint  Pierre  ,  au  même  Alain 
Goyon ,  par  les  Obitiers  de  Saint  Pierre ,  par  un  acte 
du  6.  May  1474.  Les  bâtimens  qui  occupent  ces 
places ,  font  allez  nouveaux ,  &  on  n'a  commencé  à 
y  bâtir ,  que  depuis  TArreft  du-  Parlement  de  Rouen, 
rendu  l'onzième  May  162.0  y  fur  la  Requête  qui  y 
fut  prefentée ,  en  confèquence  d'une  délibération  de 
J'Hôtel  de  Ville ,  du  13.  Juillet  1^13 }  par  lequel  il  eft 
permis  aux  Prêtres  habituez  de  Saint  Pierre,  de  fief- 
fer-  les  places  de  ces  Prez  à  eux  appartenons ,  pour 
être  employées  à  Tufage  des  bâtimens.  La  partie  de 
ces  Petits  Prez  qui  étoit  joignant  le  Rampart  de  la 
Trimouille  ,  &  qui  fut  cédée  aux  Jefuites  en  Tan- 
née 1667,  &  dans  une  partie  de  laquelle  ils  ont  bâti 
leurEglife,  sappelloit  autrement  le  Pré  des  Ebats: 
vray-kmblablement  à  caufè  des  jeux  du  Papegay , 
de  PArc  ,  &  de  l'Arbalète ,  qui  fe  faifoient  en  ce  lieu 
là.  En  Tannée  1635,  ^e  Maire  &  les  Echevins  de  la 
Ville  firent  drefler  un  plan  des  allignemens ,  &  des 
bâtimens ,  qui  dévoient  être  faits  dans  cette  place* 
Suivant  ce  plan  on  bâtit  incontinent  après  la  plupart 
des  bâtimens  qui  environnent  cette  place  du  côte  du 
Levant  ,  du  Nord  ,  &  du  Couchant.  Des  décombres 
de  ces  nouveaux  bâtimens  ,  &  de  plufieurs  autres 
qu'on  faifoit  aux  environs ,  Ton  élevoit  peu  a  peu  le 
terrein  de  la  Prairie  au  niveau  des  rues  voifines.  Et 
quand  les  Prê  tres  du  Séminaire,  eurent  fermé  cette  pla- 
ce du  côté  du  Midy ,  en  y  bâtiflant  leur  Eglife,  &  leur 
rnaifon  ,  &  qu'elle  eût  été  pavée,  alors  elle  prit  le 
nom  de  Place  Royale,  Et  ce  titre  luy  a  été  confirmé 
par  la  Statue  que  la  Ville  y  fit  ériger  à  l'honneur  du 
Roy,  Tan  1685 ,  le  5, Septembre  *  jour  de  fa  naif-, 
lance. 
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Ci.       Les  anciennes  maifons  de  la  plupart  des  Villes  du 
Saillies  Royaume,  de  Paris  même  ,  &  de  Caen  ,  comme  des' 
des  m*i-  autres ,  étoient  autrefois  bâties  de  bois  ,  par  la  corn- 
^iTvm    mocuté  quon  uroit  des  forêts,  dont  prefque  toute  la 
nalles'&  France  étoit  couverte.  On  le  reconnoît  à  Caen  par 
2mbts,  celles  qui  fùbfiftent  encore  ,  &  par  le  témoignage  de 
*    Mr  de  Bras.  Ces  maifons  bâties  de  charpente ,  faci- 
litaient la  conftru&ion  des  Saillies  fur  les  rues.  Et  ces 
faillies  commodes  pour  les  propriétaires  ,  par  Félar- 
gifîèment  quelles  donnoient  à  leurs  maifons ,  rétre- 
ciflbient  &  défiguroient  les  rues.  Les  Etats  d'Orléans, 
tenus  en  1560 ,  en  défendirent  l'ufage  dans  toutes  les 
Villes  du  Royaume  ,  &  ordonnèrent  la  réduction  en 
deux  ans  pour  tout  délay  ;  ne  permettant  point  que 
les  maifons  fituées  fut  la  rue  ,  fuflènt  bâties  d'autre 
matière ,  que  de  pierre  de  taille  ,  de  brique ,  ou  de 
moiiellon.   Le  Parlement  de  Rouen  vérifiant  cette 
Ordonnance,  y  apporta  quelque  modification  ,  de 
arrêta  qu  elle  n'auroit  lieu  que  lors  qu'on  bâtiroit  de 
nouveau  ,  ou  qu'on  répareroit  les  maifons.  Elle  fut 
lûe  8c  publiée  au  Bailliage  de  Caen  le  1 8.  janvier  1567. 
Cette  modification  fit  que  bien  loin  que  l'Ordonnan- 
ce fut  exécutée  à  Caen  à  la  rigueur,  plufieurs  de  ces 
faillies  fùbfiftent  encore. 

Les  Halles  &  les  Porches  n  ctoient  que  pour  l'u- 
fage  des  Marchands  ,  &  n  etoient  placées  que  dans 
les  marchez  ,  ou  dans  les  grandes  rues  marchandes. 
Nous  avons  vu  le  côté  du  Levant  de  la  Grand*  Rue, 
prefque  tout  rempli  de  porches  dans  toute  fa  lon- 
gueur ,  &  pas  une  de  l'autre  côté.  Apparemment 
pour  parer  les  Marchands  de  l'ardeur  du  Soleil  ,  qui 
eft  plus  incommode  depuis  midy  jufqu'au  foir ,  que 
dans  la  matinée.  La  conftru&ion  des  anciennes  mai- 
fons de  la  Rue  Saint  Jean ,  donne  lieu  de  juger  que 
cette  Rue  n'a  jamais  eu  de  porches,  parce  qu  elle  n'é- 
toit  pas  d'un  h  grand  trafic  que  les  autres.  Et  en  efc 
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fet ,  il  ne  paroîc  point  qu'il  y  aie  eu  autrefois  aucun 
marché  dans  l'Ifle  de  Saint  Jean  y  autre  que  la  Foire 
du  Pré  ,  ôc  les  deux  Foires  érigées  par  Louis  X I. 
qui  le  tenoient  dans  des  lieux  éloignez  de  cette  Rue. 
Le  Parlement  de  Rouen  donna  un  Arreft  en  1674. , 
qui  défendit  la  réparation  des  porches  nûneufes.  Il 
n'en  refte  plus  qu'un  fort  petit  nombre  dans  la  place 
du  Pilo'ry  ,  &  dans  le  carrefour  aux  namps. 

CHAPITRE  XI. 

DE  QUELQUES  ANCIENS  HOSTELS; 
grandes  Maifons  &  lieux  de  Caen. 

1.  Mai/on  de  l'abbaye  de  Barbery.  2.  Grand- 
Manoir.  3.  Maifon  des  Cinq-Gaudè.  4.  Maifons  de 
V Abbaye  du  Val.  <.  Court  &r  jardins  de  Troûar. 
6.  Hôtel  de  Richard  te  Ctoutler.  7.  Maifons  de 
Monfieur  d'Orléans  ,  &  du  Comte  de  Tancarville. 
8.  Maifons  des  Religieux  de  Sainte  Barbe.  Maifon 
de  Bras.  9.  Grand  &  Petit  Rock.  10.  Maifons  de 
1*  Abbaye  de  Savigny.  11.  M  ai  fin  des  Religieux  de 
Saint  André  en  Gonfer.  u.  Maifon  de  l'Echiquier. 
15.  Maifons  de  l*  Abbaye  de  Pontenay.  Palais 
JEpifcopat,  15.  Maifons  de  l'Abbaye  de  Saint  Pierre 
fur  Dive.  16.  Maifon.Dieu  de  Saint  Lo.  17.  Hôtel 
du  Pont  Saint  Pierre.  1$.  Grand-Cheval.  i9.  Mou- 
lin &  Pré  des  Prêtres  de  Saint  Pierre.  20.  Blanc* 
Mon/lier  ,  ou  Maifon  des  Caves.  11.  prifont  de 
Monfieur  l*  Eve  que  de  Bayeux.  11.  Hôtel  de  Goyonj 
ou  de  Kenelec.  Hotels  de  Court onne ,  de  VEmbh- 
che  ,  &  de  Nollent.  14.  Maifons  des  Quatre  -  fils* 
A  y  mon  9  &  de  la  Truye-qui-file.  25.  Maifon  de  U 
Geo  fie.  X6.  Maifons  de  l'Abbaye  d'Annay.  Chemin 
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fourché.    17.  Maifon  des  Religieufes  Benedi&ines. 
%$,  Baffe  an  du  Roy.  19.  Terres  prés  du  Cimetière  de 
Saint  Julien  $  ayant  appartenu  à  t  Eve  que  de  Baytax* 
30.   Maifon  s  &  Moulins  de  Gemare.   Maifon  de 
V  Abbaye  d'Ardeine  au  Vieux  Marche.  31.  Hôtel  de 
i)u  Val  de  Mondrainville.  31»  Four  Gambie*..  33.  M  Ai- 
fin  du  Chapitre  d'Avranches.   34,  Court- Ai ondaye* 
Ancien  Cimetière  de  la  Paroijfc  de  Saint  Sauveur* 
$6.  Hôtel  de  Houllefort ,  ou  de  Hamarsé  37.  Echa- 
faud  du  Vieux  Marché.  38.  La  Bataille,  39.  Maifon 
de  P  Abbaye  de  Belleftoile.  40.  Hôtel  de  Bureau  ,  ose 
de  Gibervitle.  41.  Maifons  du  Prieuré  du  Pleffts. 
42.  Court  au  Sens.  43.  Maifon  de  la  Venelle  aux  Che~ 
<v4Hx  .  bâtie  des  ruines  du  Convent  des  Cordcliers> 
44.  Court  Pari/y.  47.  Tripot.   Maifon  du  Poids-le- 
Roy.  46.  Plans  de  Caen. 

■ 

.  •  * 

T  'Hôtel  de  Beuvron ,  proche  de  la  porte  Millet, 
JL-<  étoit  autrefois  un  Collège  pour  les  Religieux  de 
de  l'Ab-  f  Abbaye  de  Barbery.  Ce  fut  une  acquifition  des  fils 
lj?-  e,*e  ou  des  parens  de  Robert  le  Marmion ,  fondateur  de 
'*  cette  Abbaye.  Vers  le  milieu  du  feiziéme  fiecle  les 
Religieux  aliénèrent  quelques  portions  de  cette  mai- 
£011 ,  qui  étoit  fort  ample.  Une  de  ces  aliénations  leur 
parut  fi  préjudiciable,  qu'ils  obtinrent  quelque  tems 
après  des  Lettres  de  reftitution.  Mais  par  un  contrat 
du  1.  Janvier  1589 ,  l'Abbé  Pierre  Aubourg  vendit 
pour  le  prk  de  1850  livres  toute  la  maifon  à  Pierre 
de  Har court,  Marquis  de  Beuvron,  pour  payer  une 
taxe  de  pareille  fomme  qu'on  avoit  impofée  fur  l'Ab* 
baye  -y  &  comme  cette  fomme  parut  aux  Religieux 
au  deffous  de  fa  jufte  valeur  ,  ils  firent  depuis  quel- 
ques tentatives  pour  y  rentrer  ;  mais  inutilement. 
2,        Mr  de  la  Roque  écrit  dans  fon  Hiftoire  de  la  Mai- 
Grand-  (on  d'Harcourt ,  que  ce  qu'on  appelle  aujourd'huy 
Manoir,  éf  Grand- Manoir  é  fitué  dans  la-  Rue  Saint  Jean, 


t. 
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vis-à-vis  de  l'Eglife ,  dans  lequel  on  ne  voit  rien  au- r 
jourd'huy  qui  mérite  ce  nom ,  s'appelloit  autrement 
l' Ho  tel  du  Vert  bois  ,  &  qu'il  apparcenoit  à  ceux  de 
la  maifon  de  Vierville ,  Seigneurs  de  Creully ,  &  que 
depuis  il  pafla  à  la  maifon  d'Harcourt-Beuvron, 
Mais  les  anciens  titres  nous  apprennent  que  le  Grand- 
Manoir  étoit  autre  chofè  que  l'Hôtel  du  Vertbois.  Il 
paroît  par  un  contra6b  de  Tannée  1441  ,  &  par  les 
lots  de  la  fuccellion  de  Michel  Grégoire ,  faits  devant 
les  Tabellions  de  Sainte  Paix  ,  en  Novembre  ijo 6y 
que  le  Grand-Manoir  étoit  ainfi  nommé  d'un  Grand- 
Manoir  qui  y  pendoit  pour  enfeigne  •>  que  cette  mai- 
fon aboutiflbit  d'un  côté  fur  la  Rue  Exmoifine ,  ôc  de 
l'autre  fur  la  Cour  du  Grand-Manoir  rôc  qu'elle  étoit 
jouxte  la  maifon  de  Mr  de  Creully  ,  c'eft-à-dire  ^ 
jouxte  l'Hôtel  du  Vertbois ,  &  que  cet  Hôtel  du  Vert- 
Dois  aboutiflbit  fur  le  Jardin  du  Grand- Manoir. 
Nous  lifbns  dans  un  autre  contrat  de  l'année  1578, 
que  Pierre  Anzeray  Ecuyer ,  Sieur  de  May ,  bailla  à 
ferme  d'argent  à  Hervieu  le  Jeune  le  manoir  appelle 
le  F ertbois ,  qu'il  avoit  en  la  Paroiflè  de  Saint  Jean  : 
&  dans  un  autre  encore  de  Tan  1429  ,  que  Jean  An- 
zeray Ecuyer,  l'augmenta  par  l'acquifiaon  d'une  mai- 
fon Ôc  d'un  jardin  ,  jouxte  la  Court  dhVertboU  ,  qu'il 
poffedoit  déjà,  ôc  aboutiffant  par  derrière  fur  la  Court 
du  Grand- Manoir.  Nous  avons  vû  de  nos  jours  la 
famille  des  Anzeray  polfedant  une  maifon  dans  le 
Grand- Manoir.  D'où  il  s'enfuit  que  le  Vertbois  &  le 
Grand -Manoir  étoient  des  parties  différentes  du 
Grand-Manoir  d'aujourd'huy  ;  ôc  que  la  maifon  que 
nous  avons  vue  occupée  par  les  Anzeray  ,  n'étoit 
qu'une  partie  de  l'Hôtel  du  Vertbois ,  qui  étoit  pof- 
iedé  250.  ans  auparavant ,  ôc  dans  les  années  fui  van- 
tes ,  par  la  même  famille  ,  ôc  par  les  Seigneurs  de 
Creully.  Au  furplus  on  peut  raifonnablement  fbup- 
çonner  que  comme  la  maifon  du  Grand -Manoir  a 
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pris  fon  nom  de  l'enfeigne  d'un  grand  manoir , 
l'Hôtel  du  Vertbois  peut  bien  avoir  été  ainfi  nommé 
de  l'enleigne  d'un  verd  bois.  Je  trouve  un  autre 
Grand-Manoir  vers  la  Rue  des  Quays ,  dont  un  des 
Comptes  de  Raulin  le  Grand ,  Receveur  des  Aydes 
de  la  Ville  en  143 1  >  fait  mention  en  ces  termes  : 
Place  &  Jardin  agis  fur  ta  Rive  ,  jouxte  les  Chape- 
lains de  Saint  Pierre  de  Caen  9  à  caufi  de  f  Hôtel  qui 
fut  a  la  Migrejfe  ,  butte  fur  les  places  du  Grand* 
Manoir ,  appartenant  a  la  Fille. 
5.     .  .  Les  Pères  Carmes  ont  une  maifon  devant  le  Cime- 
Mnïfon  tierç  dc  5^  Jean ,  dans  la  même  Rue ,  où  eft  leur 
des  cinq-  Convent ,  qu'on  appelle  communément  la  Maifon 
C"M"U'    des  Cinq  -  Gaudi.    Elle  leur  fut  donnée  le  17. 
May  151 S  ,  par  le  Curé  de  Nôtre -Dame  de  Mon- 
treuil ,  au  Diocefe  de  Séez  ,  nommé  Jean  de  Saint 
Clair,  à  condition  que  les  Novices  chanter  oient  tous 
les  jours  après  Vêpres  les  Antiennes  des  Cinq-Gaudé, 
ou  des  Cinq  Allegrefïès  de  la  Sainte  Vierge ,  &  que 
le  Convent  leur  fourniroit  tous  les  ans  cinq  cens  fa- 
gots pour  fe  chauffer  après  Matines.  On  voit  fur  la 
face  de  cette  maifon  ,  une  ancienne  infeription  en 
lettres  Gothiques  ,  011  font  marquées  les  principales 
conditions  de  cette  donation.  Ce  Jean  de  Saint  Clair 
avoit  acquis  cette  maifon  d'un  nommé  Guerin,  lei*. 
Octobre  1495. 

4.        L'Abbaye  du  Val  ayant  été  immatriculée  dans 
MMfons  l'Uni  verfité  de  Caen  ,  au  quinzième  liecle  ,  acquit 
ta  VliL"  aum?-t°t  u11^  maifon  dans  la  Rue  des  Carmes  ,  vis- 
vlu      ^"v^s  ^  "a  ^ue  Couppée ,  pour  la  demeure  de  fes 
Religieux  ,  qu'elle  envoyoit  aux  études.    Elle  fut 
vendue  aux  ventes  Ecclefiaftiques  pour  un  prix  fort 
modique.  Cette  maifon  n'ayant  point  été  rebâtie , 
porte  des  marques  vifibles  de  fon  antiquité.  La  mê- 
me Abbaye  a  poflèdé  une  autre  maifon  au  Ponchel 
de  Froiderue  ,  qui  a  été  fieffée  depuis.  On  voit  un 
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adiré  de  donation  faite  aux  Chanoines  du  Val  par 
Robert  fils  d'Erneft  ,  d'une  maifon  fife  à  Caen.  Mais 
la  fituation  n'y  eft  pas  defignée.  Cet  acte  eft  d'envi- 
ron Fan  1166. 

L'Abbaye  de  Trouar  a  pofledé  long-tems  beau-  5. 
coup  de  maifons  ,  &  une  allez  grande  étendue  de  Court 
terre  dans  la  Rue  des  Carmes.  Elle  iouûToit  il  n'y  a  &  (ar~ 

1  1     1  a  •  •  r  •  t      dirts  de 

pas  long-tems  des  bacimens  qui  compoloient  ce  qu  on  j  f0-ar 
appelle  U  Court  de  Tsotiar  t  accompagnez  de  jardins, 
&  d'un  preau  ,  &  dune  fontaine ,  qui  portoient  le 
nom  de  l'Abbaye.  L'on  voit  encore  fur  la  porte  de 
cette  court  une  image  de  Saint  Martin  ,  Patron  de 
cette  Abbaye.  La  fontaine  étoit  publique  ,  8c  l'ac- 
cez  en  étoit  libre  ,  par  une  petite  rue  qui  ne  fervoit 
qu'à  cet  ufage.  Moniteur  de  la  Motte  du  Moutier, 
Lieutenant  General  du  Bailly  de  Caen ,  a  acquis  tous 
ces  fonds  du  dernier  Abbé  de  Troiiar  ,  par  échange 
de  terres  ,  proche  de  l'Abbaye.  Long-tems  aupara- 
vant les  Relïgieufes  Urfulines  ,  &  plus  long-tems  en- 
core avant  elles  ,  les  Pères  Carmes  a  voient  acquis 
de  l'Abbé  8c  des  Religieux  de  Troiiar,beaucoup  de  ter- 
res ,  pour  Tétabliilement ,  ou  l'agrandiflement  de 
leurs  Convens.  Ces  aliénations ,  &  celles  qui  fe  font 
faites  à  plufieurs  autres  particuliers  ,  ont  produit 
beaucoup  de  rentes  ,  qui  font  dûcs  à  cette  Abbaye. 
Elle  a  pofledé  de  plus  une  autre  maifon  dans  la  Rue 
Saint  Jean ,  prés  de  la  Chapelle  de  Saint  Gratien.  £# 

Lors  que  Charles  VII.  reprit  Caen  fur  les  An-  Hôtel  d 
glois ,  le  6.  Juillet  de  l'année  1450  ,  les  reeiftres  du  RM**A 
Tabellionage  de  Caen  marquent  qu'il  alla  loger  H 
à  l'Hôtel  de  Richard  le  Cloutier  Ecuyer  ,  prés'wr* 
de  l'Eglifè  de  Saint  Jean.  Cette    famille  avoit 
plufieurs   maifons  dans  la  Rue  Saint  Jean  ,  8c 
dans  d  autres  rues  de  Caen  ,  8c  le  Fondateur  dtt 
Collège  du  Cloutier ,  qui  vivoit  en  ce  même  tems  , 
£n  étoit  forti. 
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yé       Un  regiftre  de  Tan  1501.  des  revenus  des  Prêtres 
Maifons  de  Saint  Pierre ,  marque  qu'ils  avoient  une  rente  de 
de  Mrd*-         f0i&  à  prendre  fur  Meffire  Thomas  de  May  , 
&^*du  *  Chevalier  ;  pour  les  maifons  qui  furent  a  Air  d'Or- 
Comte  dt  leans  >  P*r  "on  *  Iny  fait  par  le  Roy.  Ces  maifons 
Tancat»  étoient  dans  la  Rue  Guillebert.  Et  par  un  autre  Re~ 
ville.      giftre  de  Tan  15 19  >.  on  connaît  que  ces  maifons  ap- 
partinrent depuis  à  Mrs.  de  Longaunay  &  de  May. 
Et  un  troilîéme  Regiftre  de  Tan  1539,  nous  fait  coa- 
noître  quelles  étoient  attenantes  à  la  inaifon  qui 
appartenoit  à  Mr  de  Bras  ,  Charles  de  Bourguevilîe. 
Ce  Mr  d'Orléans  propriétaire  de  ces  maifons  ,  étoit 
le  même  ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  à  qui  appartenoient 
les  .  Grandes  Ecoles ,  que  la  Princefie  fà  veuve  don- 
na à  l'Univerfité  ,  &  qui  polïèdoit  encore  quelques 
fonds  aux  environs  de  Caen.  Un  regiftre  du  TabeL- 
lionnage  de  Caen  plus  ancien  que  Tes  précedens  de 
plus  de  cent  ans  ,  marque  que  le  Comte  de  Tancar- 
ville  avoit  un  Hôtel  dans  la  même  Rue  Guillebert. 
8.      .  Ces  mêmes  regiftres  marquent  dans  la  même  Rue 
Maifcn  une  maifon  appartenante  aux  Religieux  de  Sainte 
es  Relt-  garbek  £][e  eft  fouée  .vis-à*vis  de  la  Rue  Couppée, 

gteux  de  0         \  m         j»  ti  rr 

s  te  Bar*  ■    a  depuis  pafle  en  d  autres  mains.  Ils  marquent 

bo...  auffi  qu'en  l'année  1380 r  ces  mêmes  Religieux  poflè- 
doient  une  maifon  de  l'autre  côté  de  la  Rue  ,  abou- 
tillànt  par  derrière  à  la  Petite  Rue  Saint  Jean.  Je 
trouve  de  plus  dans  le  Vaugueux  un  Manoir  de  Sainte 
Barbe  ,  prés  de  la  maifon  de  la  Pigaciere» 

Germain  Auvtay ,  dit  Saint  Roch ,  riche  Marchand 

Grand  é*  &  Chirurgien  à  Caen  ,  qui  vivoit  au  milieu  du  fei- 
ziérne  .liecle  ,  étoit  propriétaire  d'héritages  confide- 

*och>  rables  vers  le  bas  de  la  Rue  Guillebert.  Son  fils  uni- 
que étant  mort ,  ces  héritages  payèrent  dans  une 
autre  famille.  C'eft  de  ce  lurnom  de  Saint  Roch 
qu'il  portoit ,  que  les  deux  jeux  de  paumes  bâtis  fur 
ces  fonds ,  ont  été  nommez  le  Grand  ôc  le  Petit  Roch. 
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Je  ne  fçay  fi  le  Grand  Roch  ne  feroit  point  le  mê- 
me jeu  de  paume  que  les  vieilles  Chartres  nous  en- 
fàgnent  avoir  été  placé  dans  la  me  me  Rue  Guille- 
bert ,  &  qu  on  àppelloit  Jean  Homo  ,  ou  le  jeu  de 
paume  de  Jean  Homo. 

-  UAbbaye.de  Savigny  joiiifloit  autrefois  d'une  mai-  10. 
fbn  &  d'un  jardin  dans  la  même  Rue  Guillebert,  Matfons 
aboutiHant  fur  le  cours  de  la  Fontaine  des  Quin-  j6  l*Ab~ 
ze~  livres.  Elle  acquit  cette  maifon  en  l'année  1356.  fj^  d* 
Elle,  la  fiefFa  Tan  15 19  ,  à  condition  de  la  reparer,  *vt*ny' 
■•&  payer  vingt  fols  de  rente,  La  neceflîté  des  ré- 
parations la  fit  fieffèr  de  nouveau  en  Tan  1593  , 
pour  douze  livres  de  rente.  Et  cette  fieffé  fut  recon- 
nue l'an  1679 ,  par  Meffieurs  du  Thon  poflèllèurs. 
La  même  Abbaye  poflèdoit  une  autre  maifon  dans 
la  Rue  des  Carmes,  proche  des  maifons  de  l'Abbaye 
de  Troiiar  ;  &  on  trouve  dans  un  contrat  de  l'an  * 
i$88 ,  qu'ils  avoient  encore  une  autre  maifon  dans  la 
Paroiflè  de  S.  Pierre, 

v-  Les  Religieux  de  S.  André  en  G onfer  poflèdoient  n« 
une  maifon  dans  la  Rue  de  l'Enguennerie  ,  en  l'an-  J4^*?. 
.  née  1458,  comme  porte  un  Regiftre  des  rentes  de  itux^ 
l'Eglife  Collégiale  du  Saint  Sépulcre  de  cette  même  %\  Andri 
année^  enGonftr. 
.  Lors  que  l'Echiquier  fe  tenoit  à  Caen,  il  saflem-  ri. 
bloit  dans  une  maifon  de  la  Rue  Saint  Jean,  que  Maifon 
M*  de  Bras  dit  avoir  été  fort  ancienne  de  fon  tems.  *e  f,£cki- 
Elle  fat  nommée  à  l'occafion  de  cette  aûemblée,  la^mttt 
Maifon  de  l'Echiquier.  Dans  un  ancien  Regiftre  du 
Tabellionage  de  Caen  ,  du  premier  Juillet  1410, 
l'on  voit  un  contrat  faifant  mention  d'une  Maifon 
dite  V Echiquier  >  fîtuée  dans  la  Rue  Exmoifîne , 
aboutiflant  à  la  rivière  d'Orne  ,  jouxte  une  maifon 
appartenante  à  l'Abbaye  de  Fontenay  d'une  part  ; 
&  d'autre  ,  le  nommé  Maudiere  ;  de  proche  d'une 
place  qui  étoit  au  dehors  de  l'Hôtel  de  Jean  le  Sens. 
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Et  Ton  fçait  d  ailleurs  que  fous  le  régne  de  Char- 
les IX.  &de  Henry  III.  les  Huguenots  faifoient  les 
exercices  de  leur  Religion  dans  Te  Jardin  de  l'Echi- 

3uier,  de  la  Paroiflè  de  Saint  Jean.  La  tradition 
es  anciens  habitans  du  voifinage  de  la  Rue  de  Ber- 
flieres  >  cft  que  la  Maifon  de  l'Echiquier  faifoit  par- 
tie de  cette  place  ,  où  Ton  voyoit  il  y  a  trente  ou 
quarante  ans ,  les  reftes  de  l'Hôtel  des  Templiers  , 
attenant  l'un  à  l'autre  ,  &  faifant  face  l'un  &  l'autre 
fur  la  Rue  Saint  Jean. 

13.  L'on  connoît  parce  contrat  que  les  Religieux  de 
Mutins  l'Abbaye  de  Fontenay  avoîent  une  maifon  dans  la  : 

ia-e^dê  ^UC  ^xmo^ine  >  Procne  de  cette  même  Maifon  de 
lontenty.  l'Echiquier.  Le  Regiftre  des  revenus  des  Prêtres  de 
Saint  Pierre  ,  cy-deffus  allégué ,  fait  mention  d'un 
Jardin  de  la  Forte  Coignet  appartenant  à  cette  Ab- 
baye dans  la  Grand*  Rive  ,  c'eft-a-dire  ,  dans  la  Rue 
des  Quays,  vers  la  Tour  Machart.  L'Abbaye  de  Fon- 
tenay a  poflTedé  plufieurs  autres  maifons  &  fonds  à 
Çaen.  Elle  a  polledé  une  maifon  dans  la  Rue  Catte- 
houle ,  qui  luy  fut  aumônée  l'an  1176  ;  une  autre 
dans  la  Rue  des  Carmes  ,  avec  un  jardin ,  qui  fut 
aliénée  en  if£f ,  &  revendiquée  par  l'Abbé  de  Fon- 
tenay en  1614  j  un  jardin  dans  la  Rue  Saint  Jean 

f>roche  de  leur  ancienne  maifon  ,  &  aboutilTanc  fur 
a  même  rivière ,  avec  quelque  terre  adjacente. 

14.  Mc  de  Bras  avoue  qu'il  ne  fçait  pas  lequel  des 
Talats  Evêques  de  Bayeux  a  fait  bâtir  le  Palais  Epifiopal  r 

Tpjcopal,  qU-  cjans  ja  Neuve-Rue.  Je  trouve  qu'après  l'ex- 
tinction de  l'Ordre  des  Frères  du  Sac  ,  Philippes  le 
Bel  ayant  acquis  quelques  terres  prés  du  lieu  où 
demeuraient  ces  Religieux ,  de  y  ayant  fait  bâtir  une 
Chapelle  en  l'honneur  de  Saint  Louis  en  l'année 
1291  ,  Pierre  de  Benais ,  Evêque  de  Bayeux  ,  ache- 
ta dans  les  années  fuivahtes  quelques  terres  proche 
du  lieu  où  écoit  ce  Convent.  Je  ne  fçay  fi  cçs^acqui- 
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lirions  furent  les  premiers  commencemens  du  Palais 
Epifcopal.  On  pourroit  foupçonner  que  le  Roy  Phi- 
lippes  le  Bel  auroic  donné  à  l'Evêché  de  Bayeux  la 
confîfcation  des  maifons  de  ces  Religieux.  Mais  pour 
le  bâtiment  que  nous  y  avons  vu  avant  le  change- 
ment qui  y  a  été  fait  dans  ces  derniers  tems ,  il  y 
refte  une  ancienne  infcription  ,  qui  en  attribue  la 
ftru&ure  à  Nicolas  du  Boic  Evêque  de  Bayeux  ,  en 
Tannée  1408.  Mr  de  Bras  en  donne  une  partie  à 
Louis  de  Harcourt ,  qui  occupoit  le  même  Siège 
Tan  Ï450.  Mais  la  preuve  qu'il  en  donne  tirée  de  les 
armes  que  Ton  voyoit  aux  vitres  de  ce  bâtiment , 
n'eft  pas  folide  ,  &  il  fèmble  même  la  détruire ,  en 
alléguant  un  grand  nombre  d'Armoiries  de  plufieurs 
autres  Evcques  de  Bayeux  ,  qui  paroiflbient  dans 
ces  mêmes  vitres  ;  car  il  n'eft  pas  croyable  qu'un 
tel  édifice  fut  l'ouvrage  de  tant  de  Prélats,  Le  même 
Mr  de  Bras  dit  en  un  autre  endroit ,  qu'après  l'ére- 
ction de  l'Univerfité ,  qui  fut  en  143 1  ,  l'Evêque  de 
Bayeux  &  plufieurs  Abbez  de  la  Province  firent  bâ- 
tir de  belles  maifons  à  Caen  ,  pour  y  faire  étudier 
leurs  écoliers.  Nicolas  Habard  Evêque  de  Bayeux , 
vers  le  tems  de  l'érection  de  l'Univerfité  ,  ajouta  à 
ce  Palais  les  maiiôns  qui  y  fervoient  d'écurie  &  de 
baflè-court.  L'antiquité  de  ces  bâtimens  les  avoit 
fendus  peu  agréables  ,  8c  même  peu  logeables  , 
jufqa'en  l'année  1678  ,  que  Mr  de  Nefmond  Evêque 
de  Bayeux  employa  à  leur  réparation  ,  à  leur  aug- 
mentation ,  &  à  leur  décoration  ,  des  fommes  con-* 
fiderables ,  provenucs  à  la  Manfe  Epifcopale  des  Trei- 
zièmes de  quelques  bois  qui  en  dépendent.  Je  trou- 
ve dans  un  Regiftre  de  l'année  1501 ,  unemaifon 
là  Rue  Exmoifine  ,  affife  prés  de  la  Court  de 
Monfitnr  de  Bayenx.  Dirons-nous  que  l'Evêque  de 
Bayeux  outre  fa  maifon  de  la  Neuve-Rue  ,  en  avoit 
92nç  autre  dans  la  Rue  Exmoifine  1  Je  croirois  plû-. 
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toc  qu'il  faut  entendre  que  cette  maifon  de  la 
Rue  Exmoifine  aboutiffbit  par  derrière  au  Palais 
Epifcopal  de  la  Neuve-Rue  ;  de  même  qu  aujour- 
d'huy  la  Maifon  du  Bureau  des  Trefbriers  de  Fran- 
ce ,  aboutit  d  un  côté  fur  la  Rue  Exmoifine  ,  ÔC  de 
l'autre  fur  le  Palais  Epifcopal.  , 

Plufieurs  maifons  de  la  Neuve-Rue  ont  autrefois 
appartenu  à  l'Abbaye  de  Saint  Pierre  fur  Dive  ,  qui 
Matfms  avoit  auffi  d  autres  maifons  en  divefs  lieux  de  Caen, 

de  v<Ab-  des  rentes  foncières  fur  quelques-unes  ,  &  un  fief 

l?lde  àLouvigny. 

%r  ol  DanAi  contrat  pafTe  devant  Raoul  le  Couvreur 
Tabellion  <je  Caen ,  le  15.  Mars  1450  ,  je  trouve  une 
Mmjm-  maifon  proche  du  Pont  Saint  Pierre  du  coté  de  Saint 

J>uu  de  Jean  ,  nommée  h  Maifon- Dieu  de  Saint  Lo,  Je 
Lo-  juge  qu  elle  étoit  placée  au  bout  de  la  Rue  des  SeuL 
les  ,  c'eft-à-dire  ,  de  la  Rue  des  Quays ,  parce  que 
ce  contrat  fait  mention  d  une  Cage  oh  Efchope  , 
voifine  de  cette  maifon  ;  telle  qu'on  fçait  d'ailleurs 
qu'il  y  en  avoit  au  bout  de  la  Rue  des  Seulles.  C'é-> 
toient  de  petites  boutiques  de  merciers.  Je  ne  re-, 
peteray  point  icy  les  noms  que  j'ay  rapportez  cy* 
delfus  de  tous  ces  Hôtels  de  la  même  Rue  des 
Seulles  ,  qui  ont  donné  leurs  noms  aux  Quays 
voifins. 

I7»  Nous  avons  dit  cy-deflus,  en  parlant  du  Pont  Saine 
^Mrr  Pierre  ,  qu'il  a  été  fait  depuis  due  le  Duc  Robert 

rontfamt  9  \  r       1    -  l>T/1  , 

Tûrre.  Partagea  la  rivière-  d  Orne  ,  pour  former  llfle  de 
Saint  Jean  :  un  pont  de  trois  grandes  arches,  tel 
que  celuy-là  ,  étant  de  beaucoup  trop  grand  pour 
une  petite  rivière  ,  comme  l'Odon.  J'ajoûteray  à 
cela,  qu'il  eft  certain  que  tout  le  bâtiment  de  l*Hô* 
tel  de  Ville,  a  été  fait  en  même  tems  que  le  Pônt^ 
&  qu'on  ne  l'a  fait  de  cette  grandeur  ,  &  de  cette 

!  hauteur  ,  que  pour  fervir  aux  aflèmblées  publiques  % 

tuât  placé  comme  au  ççnrje  de  la  Ville ,  depuis 
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quelle  fat,  accrue  de  rifle  de  Saint  Jean.  L'on  trou- 
ve dans  le  Matrologe  de  la  Ville  ,  un  afte  pafte 
le  n.  Février  1365  ,  en  l'Hôtel  de  Ville ,  fur  le  Pont 
de  Damerai  t  ou  l'on  a  accoutumé  afemhler  pour  le 
fait ,  befognes  ,  &  négoces  ^touchant  l'honneur  de  la 
Pille  &  du  pays.  Le  voila  donc  l'Hôtel  de  Ville  de- 
puis plus  de  trois  cens  ans.  Et  félon  toute  apparen- 
ce, il  n'a  pas  tardé  long-tems  à  être  fait  après  le  par- 
tage de  TOrne.  Le  Maréchal  de  la  Ville  y  avoir  au- 
trefois un  logement.  Cette  machine  harmonieufe  -, 
qui  répète  les  Hymnes  de  l'Eglife  ,  éft  de  l'inven- 
tion de  Jean  Labbé  ,  Cordelier  du  Convent  de 
Caen.  L'Horloge  fat  faite  en  l'an  1314 ,  comme  porte 
lïrrfcriptioii  gravée  fur  le  timbre  de  cette  Horloge* 
Elle  mérite  par  fa  fingularité  d'avoir  îcy  fa  place. 
•  "•  .  •  •  »    _ *  * 

Pmfyue  la  Fille  me  loge  , 

Sur  ce  Pont  pour  fervir  d'auloge  : 

Je  feray  Us  heures  ouir  , 

Pour  le  commun  peuple  ri  jouir.  , 
Ma  faite  Beaumont  l'an  mil  trois  cens  quator^^ 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  qu'a  écrit  Mr  de 
Bras  ,  de  l'Hôtel  fitué  au  Carrefour  de  Saint  Pierre,  c£££ 
qu'on  a  nommé  le  Grand  Cheval ,  à  caufe  de  l'ima- 
ge de  pierre  en  bas  relief ,  qui  eft  au  deffus  de  la 
porte ,  reprefentant  le  Fidèle  &  le  Véritable  de  l'A- 
pocalypfe  ,  monté  fur  un  cheval.  Nicolas  le  Vallois 
le  fit  bâtir  en  Tannée  1540. 

L'hrftôire  du  Moulin  &  du  Pré  aopartenans  aux  ^ 
Prêtres  de  Saint  Pierre  ,  mérite  d'être  rapportée.  Moulin 
Comme  on  travailloit  aux  murs  qui  vont  du  Pont  &  *rj  ■ 
Saint  Pierre  derrière  la  Boucherie ,  on  occupa  pour  ™  ^  " 
cet  ouvrage  quelques  terres  appartenantes  a  Raoul  s  ?t0tu 
des  Jardins  ,  Bourgeois  de  Caen.  Pour  récompense  , 
on  luy  permit  de  faire  bâtir  un  moulin  lur  ion  ronds  , 
4  *  I  iiij 
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ôc  de  fe  fervir  pour  cela  ,  non  feulement  de  l'eau  de 
l'Odon  y  mais  encore  d'un  cours  d'eau  ,  nommé 
Cardance  ,  ôc  de  le  faire  couler  le  long  de  la  mu- 
raille de  la  Ville  ,  nouvellement  bâtie.  Cette  eau 
venoit  fans  doute  de  la  Ville  ,  &  couloit  le  long  de 
ce  mur  ,  entre  la  Ville  ôc  l'Odon  ^  ôc  félon  toutes 
les  apparences  elle  venoit  de  quelqu'une  de  ces  fon- 
taines de  la  Rue  de  la  Boucherie  ,  qui  comme  j'ay 
remarqué  dans  le  Chapitre  précèdent ,  en  tira  fon 
nom  ,  &  s*appella  U  Rue  des  f  ontùnes.  Cette  per- 
miflîon fut  accordée  à  Raoul  des  Jardins  par  Char- 
les Régent  du  Royaume  ,  fils  du  Roy  Jean  ,  Tan 
1561,  Quelques  années  après  ,  ce  même  Raoul  fe 
izonftitua  en  fept  livres  de  rente  envers  les  Prêtres 
de  £aint  Pierre ,  par  contraâ  du  3.  Avril  1405  ,  Se 
n'ayant  pas  fatisfait  au  payement  des  arrérages  ,  les 
Prêtres  firent  décréter  fon  Pré  &  fon  Moulin  ,  ôc 
s'en  rendirent,  adjudicataires.  Mais  ayant  négligé 
l'entretien  de  ce  Moulin  ,  les  habitans  de  Caen  de- 
mandèrent permiflîon  au  Roy  Loiiis  X  I.  de  le  faire 
rçtablir  pour  le  iervice  du  public  ,  au  rçfiis  des  Prê- 
tres du  Saint  Pierre.  La  Requête  eft  du  4.  Novem- 
bre 1480 ,  &  on  la  leur  auroit  accordée  ,  fi  les  Prê- 
tres n'eullènt  demandé  &  obtenu  la  préférence  pour 
le  rétabliflèment  du  Moulin.  Ils  demandèrent  encore 
une  pareille  permiflîon  à  François  I.  le  10.  de  Fé-» 
vrier  1519  ,  ôc  l'obtinrent.  Mais  l'entérinement  Ôc 
Tenregidrement  de  ces  Lettres  au  Bailliage  de  Caen , 
fut  traverfé  l'année  fuivante  par  les  Gens  du  Roy, 
ôc  par  les  Religieux  de  Saint  Eftienne.  Après  que 
les  Gens  du  Roy  eurent  dojiné  leur  confentement , 
que  le  Juge  eût  vifité  les  lieux ,  &  oiiy  les  témoins, 
il  débouta  par  Sentence  les  Religieux  de  leur  op- 
pofition  ,  ôc  permit  le  rétabhilèment  du  Moulin.  La- 
Sentence  fut  confirmée  par  un  Arreft  du  Parlement 
«je  Rouen,  du z8.  Avril  1530,  Ceç  Arreft ÇQndajmaç 
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les  Religieux  de  Saint  Eftienne  à  entretenir  le  cours 
de  TOdon ,  depuis  la  Planche-Mariç  ,  le  long  des 
murs  de  la  Ville,  Les  Prêtres  de  Saint  Pierre  doi- 
vent au  Domaine  pour  ce  Moulin  ,  le  Jardin  &  le 
Pré  ,  &  pour  la  Poiflbnnerie  ,  50  fous  de  rente, 
&  ils  firent  condamner  en  cette  année  1580,  le  9. 
Novembre  ,  par  le  Juge  de  Caen  ,  le  Receveur  dù 
Domaine ,  dxenregiftrer  cette  rente  ,  &  de  la  mettre 
en  ligne  de  compte.  De  ces  cinquante  fous  le  Mou- 
lin en  doit  vingt.  En  Tannée  1443  ,  ce  Jardin  des 
Prçtres  de  Saint  Pierre  fervoit  de  pacage  pour  aller 
au  Jardin  du  Bailly,  qui  en  étoit  proche  :  &  le  Bail- 
ly  etoit  alors  Thomas  Harington, 

Cette  maifon  du  Marché  neuf ,  aflife  du  côté  du  20. 
Château  ,  qui  fait  face  à  l'Eglife  de  Saint  Pierre  ,  3c  Blanc- 
qui  appartient  au*  héritiers  de  Mr  de  Quefhet-Blouet,  Monflier» 
appartenoit  autrefois  à  Jean  Ouardel ,  par  une  ^  2^clT 
que  luy  en  firent  les  Prêtres  de  Saint  Pierre ,  le  24. *"gU  *~ 
May  1491,  ôc  elle  appartenoit  auparavant  aux  Re- 
ligieuies  Béguines  ,  qui  à  caufe  de  leur  voile  blanc , 
&  de  leur  habit  gris  blanc ,  firent  nommer  cette  mai- 
fon le  Blanc-monftier.  On  la  nomma  autrement  l* 
Maifon  des  Çaves. 

Les  Prifons  de  Mr  TEvêque  de  Bayeux  étoient  au-  xi. 
trefois  devant  le  Puits  de  la  Poiflonnerie ,  comme  on  Prifons  de 
le  reconqoît  par  plqfieurs  Chartres  du  15.  &  du  i6„ 
fiecle  :  d'où  1  on  peut  conclure  que  dés  lors  il  y  avoit^**  ' 
à  Caen  un  Siège  de  TOfScialité.  Mr  de  Bayeux  poflTe-  ^mx' 
doit  auflï  quelques  autres  maifons  dans  le  même 
quartier. 

L%  Hôtel  de  Goyon  étoit  dans  la  Rue  des  Cha-  21, 
noines  ,  ou  du  Sépulcre,  C'eft  cette  même  maifon,  Hôtel  de 
où  Ton  a  vû  fi  lone-tems  une  école  de  manécc.  Elle  Goyon>oiê 
appartenoit  à  Alain  Goyon ,  Grand  Ecuyer  de  Fran-  lgç 
çe  ,  &  Bailly  de  Caen ,  qui  a  vécu  fous  les  Rois 
louis  XI,  ôç  Çharlçs  VHl>  qui  polTedoit  ençtre, 
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d'autres  biens  àCaen.  Elle  fut  depuis  appellée  CHo- 
tel  de  Kcnclec  ,  du  Seigneur  Jean  de  Kenelec  ,  Vi- 
comte du  Fou ,  Baron  du  Pont  ,  Amiral  de  Breta- 
gne ,  qui  ayant  époufé  Françoife  Goyon  ,  fille  uni- 
que d'Alain  ,  fe  trouva  propriétaire  de  cette  maifon. 
Il  fut  pere  de  Marie  ,  Baronne  de  Crepon.  Françoife 
Goyon  mourut  à  Caen  l'an  ic$6. 
23.        \jz  fief  de  Courtonne  poflèdé  par  la  maifon  du 
Hotels  de  Ponteaudemer ,  avoit  fon  Hôtel  dans  la  Balle-Rue 
ne^Te"  du  même  fauxbourg  de  Saint  Gilles.  Cette  famille 
ï'Embu-       Ponteaudemer  avoit  une  autre  maifon  dans  la  rue 
che ,  &  des  Seulles ,  ôc  des  terres  à  Herouville  ,  6c  à  Lou- 
de  no-  vigny  ,  &  dans  d'autres  lieux  du  territoire  de  Caen. 
Unu  Tentrée  de  la  Haute-Rue  de  Saint  Gilles,  dans 

la  rue  qu'on  nommoit  autrefois  la  Rue  du  puits  es 
Bottes ,  eft  l'Hôtel  de  lEmènche  &  à  Calix  elc 
V Hôtel  de  Noient ,  de  la  branche  de  Bombanville. 
Ce  dernier  a,  depuis  été  nommé  ,  les  Gendarmes  de 
Calix ,  à  caufe  des  ftatucs  de  pierre  placées  fur  le 
haut  de  la  maifon ,  qui  reprefentent  des  gens  de 
guerre. 

14.  L'enfeigne  des  Quatre- fiU-Ay  mon  ,  qui  pend  à 
M^w  une  maiion  de  la  Rue  de  Geofle  ,  a  plus  de  deux 
tîlfiU*'  cens  ans  Antiquité  ,  comme  \  nous  l'apprenons  des 
Aymon  ,  vieux  titres  ;  ôc  de  l'autre  côté  de  la  Rue ,  il  y  avoit 
&dda  une  autre  maifon  de  pareille  antiquité,  où  pendoic 
TruyeqMi  l'enfeigne  de  la  Truyc-quLfile* 

Nous  apprenons  par  les  mêmes  titres  ,  que  la 
ul'fon  **eûfe         autrefois  proche  de  la  Rue  de  la  Ché- 
de  î*     yïC>  &  ^e  'a  Maifon  des  Quatre-fils-Aymon, 
Geefi:        L'Abbaye  d'Aunay  poflède  une  maifon  dans  la 
26.    Rue  de  Geofle ,  depuis  plus  de  470  ans.  Elle  fut 
Mttifons  premièrement  fiefree  à  Jean  Abbé  d'Aunay  par  Mel- 
de  VAb-  lefme  femme  de  Guy  le  Breton.  Ce  Jean  vivoit  vers 
d*Aun*y  'a^n  ^u  douzième  wecle.  Cette  Abbaye  acquit  dans 
chemin  la        plufieurs  autres  maifons  ,  proche  de  lapre. 

Fourché, 
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miere ,  donc  une  partie  a  été  aliénée  par  ufurpation 
ou  autrement  :  &  les  Religieux  y  firent  quelques 
augmentations,  en  l'année  j66^.  Onappelloit  com- 
munément cette  rnaifon  le  M*mir  dAunay.  Il  y 
a  voit  une  (ente  dans  le  vojfinage  qu'on  appelloit 
le  Chemin  Fourché.  La  même  Abbaye  poflèdoit  en- 
core  une  autre  rnaifon  dans  la  Rue  Balle  ,  que  je 
foupeonne  être,  la  même  que, la  Rue  Cattehoule^ 
&c  une  autre  dans  la  Rue  de  la  Porte  Vilaine ,  qui  luy 
avoir  été  donnée  le  io.  Juin  14^  >  par  un  An- 
glois  nommé  Roger  Aboiieft  ,  &  quelques  terres 
derrière  le  Château,  &  lefauxbourg  de  Saint  Julien. 

Le  Convent  des  Religieufes  Bénédictines  de  la  27. 
Rue  de  Geofle  çtoit  autrefois  l'Hôtel  de  Thomas  Maîfo» 
de  Loraille.  Comme  Loraille  poflèdoit  d'autres  mai-  dnJ^elt' 
fons  dans  la  même  Rue ,  il  eft  incertain  fi  ce  fut  celle* 
là  qu'il  acquit  au  Décret  qui  fe  fit  en  1463 ,  de»  ainnT 
héritages  d'un  Bourgeois  nommé  Burnel.  Cet  Hôtel 
écoit  une  des  plus  grandes  maifons  de  Caen.  La  Ville 
y  reçût' le  Duc  de  Bretagne  en  1464.  Elle  y  reçût 
aulïï  le  Grand  Sénéchal  de  Normandie.  Elle  y  a 
quelquefois  tenu  fes  Affemblées.  Lorarlie  y  érigea 
un  Collège  qui  porta  fon  nom  ,  mais  qui  félon  les 
apparences  n'en  occupoit  qu'une  petite  partie.  Après 
fa  mort  la  Ville  acheta  cette  mailon  j  peut- être  pour 
conferver  ce  Collège  à  TUniverfité  &  au  public.  Ce 
qui  ne-  réiiflît  pas  neantmoins    car  ce  Collège  fut 
bien-tôt  diffipe.  La  Ville  le  revendit  enfuite  au  Lieu- 
tenant  General  Malherbe. 

Uncontradb  du  Tabellionage  de  Caen  du  5.  Juil-  2g# 
let  1431,  defignant  la  fituation  d'une  rnaifon  adîie  Bajfea* 
en  la  Rue  Càttehoufe  ,  marque  qu'elle  aboutiflbit  du  Roy. 
fur  l*  Bajfeom.  dit  Roy.  Je  ne  fçay  ce  que  c'eft  quç 
cette  Baflèau  du  Roy,  La  rue  Cattehoule  étant  au 
pied  d'une  montagne  ,  a  eu  plufieurs  fontaines.  La 
f  oatairjç  au*  Ppiflbus  eu  eft  une,  Les  vieilles  Char* 
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très  témoignent  qu'il  y  en  avoit  une  autre  derrière 
la  maifon  d' Aunay;  La  Fontaine  de  Gemare  ,  &  le 
Vivier  de  la  Rue  des  Teinturiers ,  n'en  font  pas  loin. 
Ces  eaux  dévoient  avoir  leur  cours.  Il  faut  donc  que 
la  BafTeau  du  Roy  foit  le  cours  de  ces  eaux ,  ou  le 
Vivier  même.  Car  je  ne  puis  pas  croire  qu'on  ait 
ainfi  exprimé  le  cours  de  l'Odon  ,  qui  n'eft  jamais 
nommé  autrement  que  le  Cours  de  COâon  dans  les 
anciens  regiftres. 
19.       L'Evêché  de  Bayeux  poflèdoit  autrefois  quelques 
j.  erres  terres  prés  du  Cimetière  de  Saint  Julien  ,  &  le  che- 
t'es       min  qui  y  conduifoit,  traverfoit  ce  Cimetière.  ïac- 

Ctmettere  j»  »  r   a  ,     D     ■        1     i.  l 

defaint  °iues  "  Angennes  Eveque  de  Bayeux,  les  échangea 
julien  >  vers  Tan  1640  ,  contre  un  Jeu-de-paume  ,  &  quel- 
*yant  *p  ques  maifons  affifes  dans  la  ville  de  Bayeux  ,  pofle- 

t*r*nu  à  dées        ie  Sr  du  Mont  ^  &       fervk  de  cctte  ac- 

Je' bIT  quîfition  pour  accroître  fon  Palais  Epifcopal.  La  fen- 
yettx..     te  ^ùi  conduifoit  à  cette  terre  ,  fut  enfermée  dans 
le  Cimetière  environ  vingt  ans  après  l'échange.Edouard 
Molé  fucceflèur  de  Jacques  d' Angennes  tenta  ,  mais 
inutilement ,  de  faire  çafler  [échange ,  de  de  rentrer 
dans  cette  terre.  * 
jo.       Les  maifons  &  le  Moulin  de  Gemare ,  furent  au- 
totifons  mônez  à  l'Abbaye  d'Ardeine  ,  avec  la  Bàronie  de 
t*  2f**"  Tefniere,  Par  Richard Cœur-de- Lyon,  &  Jean  Sans* 
'     terre  ,  Rois  d'Angleterre  ,  &  Ducs  de  Normandie» 
Maifon    ]  apprens  neantmoins  d  un  titre  du  premier  de  Juil- 
de  VAb-  kt  1381  ,  que  Jean  &  Robert  le  Blond  partageant 
bfijettAf'iz  fucceflion  de  leur  pere  ,  le  Moulin  de  Gnymare 


Vieux"  f0Hxte  l*s  Crûijters  (vît  compris  dans  le  premier  lot. 
Marché  J  apprcns  auffi  d'un  contract  du  Tabellionage  de 
Caen  ,  du  11.  Octobre  145.0  ,  que  ce  Moulin  ,  avec 
quelqu'autres  maifons  &  jardins  qui  étoient  proches, 
appartenoient  alors  aux  Religieufès  de  Sainte  Trini- 
té. Un  autre  nous  enfeigne  que  le  11.  Novembre 
3440  ,  Raoul  Patrice  étant  propriétaire,^  jouiflànt 


Digitized  by  Google 


CHAPITR  E  XI.  r4i 

de  ce  Moulin ,  reconnut  devoir  ,  ôc  promit  continuer 
aux  Religieux  d'Ardeine  quelque  redevance  a  caufe 
dudit  Moulin  ,  &  leur  continua  en  outre  quelque 
rente  fur  le  même  Moulin  ,  qui  eft  marque  avoir 
été  proche  d'un  jardin  &  de  quelques  places  ayant 
appartenu  aux  Religieufes  de -  Sainte  Trinité  ,  ainfï 

2u  il  eft  porté  par  leurs  Lettres  de  Tan  1307.  Un  troi- 
éme  titre  marque  que  le  ij.  Aouft  1453,  Guil- 
laume de  Bitot ,  Ecuyer ,  Seigneur  du  lieu  ,  échan- 
gea aux  Religieux  d'Ardeine  un  Moulin  à  bled ,  ajfis 
a  Caen  t  nommé  le  Monlin  de  Bitot  \  a  condition  fur  * 
ledit  Bitot  de  le  retirer  dans  dix  années  ,  en  payant 
la  fomme  de  cent  vingt. huit  livres  ,  à  quoy  fe  monte 
la  valeur  de  la  contr*  échange.  Ce  Moulin  ne  peut  être 
autre  que  celuy  de  Gemare.  D'où  Ton  infère  que 
depuis  la  première  donation,  il  a  plufieurs  fois  chan- 
gé de  main  &  de  maître.L' Abbaye  d'Ardeine  a  pofledé 
plufieurs  autres  maifons  à  Caen ,  6c  une  entre  autres  , 
qu'elle  poflède  encore  aujourd'huy  dans  la  place  du 
Vieux  Marché  ,  ou  du  Pilory ,  qui  appartenoità  leur 
fondateur  Ayulfe  du  Four.  L'on  y  voit  une  Infcri- 
ption,qui  porte  qu'elle  fut  ruinée  dans  les  guerres  des 
Religionnaires  fous  Charles  IX.  de  qu'elle  fut  ré- 
tablie en  1570  ,  par  Baptifte  de  Vilîemor  ,  Abbé 
d'Ardeine. 

Eftienne  du  Val  de  Mondrainville ,  qui  s'éleva  par  tt4 
le  commerce  ,  ne  s'appliqua  pas  feulement  au  tra-  H*td  de 
fie  de  la  mer ,  mais  encore  à  la  marchandife  de  bled.  Au  Val 
Et  ce  fut  pour  la  commodité  de  ce  commerce  ,  qu'il  ^'J^Jj" 
choifit  fa  demeure  derrière  la  Halle  au  Bled  ,  dans/^ 
l'Hôtel  qui  porte  fpn  nom. 

Pierre  de  l'Enauderie,  Do&eur  aux  Droits,  &  bien*  32. 
faâeur  de  l'Univerfité  ,  luy  donna  la  Maifon  qu'elle  *9Hr 
poflède  dans  la  Rue  des  Croifiers»  Le  cohtraâ  dcGam^' 
donation,  fut  pafle  à  Caen  le  17.  Septembre  1508. 
Cette  maifon  s'étendoit  fur  les  deux  rues  des  Croiners , 
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&  des  Cordeliers ,  &  s'appelloit  le  Four  Gémbiez. 
■   Une  maifon  que  poflèdoit  le  Chapitre  d' Avran- 
teaifon  ches ,  eft  ainfi  defignee  dans  un  contradk  du  Tabel- 
du  ch*-  lionage de  Caen  de  lan  1450  :  Minage,  court,  & 
fttred'A-  ^n    dms  %  butte  par  devant  fur 

tranches.'  */ 3  ,  ,     .      r'  .  J  . 

Ja  rue  >  &  d'autre  bout  par  derrière  fur  le  Doyen  & 

Chapitre  d*^ivranchet.  Cette  maifon  &  ce  jardin 
écoient  proches  de  la  Halle  de  la  Mercerie ,  qui  fer- 
ait depuis  d'Ecole  des  Droits  dans  la  Rue  des  Corde- 
liers. 

34.  •  L'Abbaye  de  Mondaye  a  aufli  une  maifon  à  Caen 
Court  dans  la  Rue  de  TOdon,  qu'on  appelle  aujourd'huy 

Idondayt,  fa  ç0nrt  Mondaye,  C'étoit  la  demeure  des  Reli- 
gieux de  Mondaye  ,  qu'on  envoyoit  étudier  à  Caen. 
Une  partie  delà  maiion  eft  fur  la  Paroifle  de  Saint 
Eftienne  v  &  l'autre  oartie  fur  la  Paroifle  de  Saint 
-Sauveur.  Ce  fonds  fut  acquis  par  ces  Religieux  à 
divers  tems,une  portion  en  1303,  long-tems  avant 
l'éreftion  de  l'Uni  verfité  $  l'autre  en  1490  ,  &  la 
troifiéme  où  eft  le  principal  bâtiment ,  qui  fait  face 
à  la  porte  en  1631.  Cette  féconde  portion  fut  acqui- 
k  des  Religieux  de  Saint  5ever. 

35.  Le  Cimetière  de  la  Paroijfe  de  Saint  Sauveur  ,  qui 
Ancun  &ok  placé -devant  le  portail  de  cette  Eglifè  ,  &  en 

^^^'défiguroit'  l'entrée  ,  occupoit  une  partie  de  la  Place 
rj>i(fe  de  ^  Vieux  Marché  ,  &  étoit  incommode  pour  l'iflùc 
'sI  .samJ  de  la  Rue  Pefmagnie.  Par  une  délibération  de  THô- 
în*r.     tel  de  Ville  -,  du  xi.  Juillet  169$  ,  acceptée  par  les 
Paroiflîens  ,  il  fut  échangé  contre  une  place  fituée  en 
partie  dans  les  Halles ,  &  occupant  la  Loge  des  Au- 
'  '  f      neurs  ,  qui  fut  transférée  ailleurs. 
*   3^.       VHottl  de  Honllcfort ,  ou  de  Hamars ,  étoit  la  de- 
Bôtd  ^  meure  des  Seigneurs  de  Houllefort.  Henry  &May 
for*?1™  de  tt0*11^0"»  Seigneurs  de  Hamars,  &  de  Vienne, 
de  h*-  Baillifs  de  Caen  il  y  a  environ  deux  cens  ans ,  étoient 
mars.     de  cette  famille.  Cet  Hôtel  eft  la  maifon  qui  a  été 
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poflèdée  depuis  par  Mrs  Jamblin  ,  dans  la  ParoiiTe 
de  Saint  Sauveur  ,  prés  des  Porches  ,  au  bout  de  la 
Hue  Pefmagnie. 

Mr  de  Bras  n'a  pas  dédaigné  dans  fes  Recherches  $7. 
de  marquer  le  tems  que  TEchafaud  du  Vieux  Mar-  ich*- 
ché  fut  bâti  à  la  place  du  vieux  Pilory  ,  favoir  f***  dli 
l'année  1548.  La  manière  dont  il  décrit  cet  ancien  Jjjjjif 
Pilory ,  nous  fait  voir  que  c'étoit  une  machine  fcm-      C  * 
blable  à  celle  que  Ton  voie  dans  les  Halles  de  Paris* 
Mais  TEchafaud  ayant  j>aru  un  trifte  &  funefte  ob- 
jet  à  tout  le  quartier  ou- il  écoit  placé  ,  on  jugea  à 
propos  de  Tabbatre  au  mois  de  Mars ,  de  Tan- 
née 1696.. 

L'ancien  Jeu-de-paume  qui  étoit  dans  cette  même  38. 
Place  du  Pilory  ,  s'appelloit  autrefois  ,  U  Bataille  ,  L*  B*~ 
à  caufe  du  carnage  qui  fe  fit  en  ce  lieu  des  bour-  **ïllt* 
geois  qui  s'y  étoient  retirez ,  Ôc  qui  efperoient  s'y 
défendre ,  lors  que  la  Ville  fuc  prifè  par  les  An- 
glois  ei>  1 4 1 7.         •  r& 

*  Dés  l'année  1405,  l'Abbaye  de  Belleftoile  joiiiflbit  $9; 
d'une  maifon  placée  dans  la  Rue  Ecuyere  ,  &  abou-  Maifo» 
tiflant  fur  le  Cimetière  de  Saint  Eftienne.  *  v*b/ 

L* Hôtel  de  Bureau  ,  ou  de  Giberville ,  a  pris  fon  ^IlufiL 
nom  de  Hugues  Bureau  Sieur  de  Giberville  ,  Lieute-  /,# 
nant  General  du  Bailly  de  Caen  ,  qui  l'occupoit.  Il 
étoit  fils  de  Girard  Bureau  ,  qui  après  avoir  été  Vi-  Hôtel  dt 
comte  de  Caen,  &  enfuite  Lieutenant  General  du  Bureau  f  \ 
Bailly ,  vers  Tannée  1465,  mourut  Tan  1494.  Hugues  °"  de£u 
Bureau  ïuy  fucceda  dans  cette  Charge,  Ôc  en  fut  pour-  ervi  ** 
vâ  le  18.  Juillet  1495.  Il  avoit  été  auparavant  pre- 
mier Echevin,  U  fe  qualifia  premièrement  Seigneur 
de  Grenteville  ,  &  enfuite  Seigneur  de  Giberville* 
Dans  un  a&e  pafré  devant  les  Tabellions  de  Sainte 
Paix  ,  le  14.  de  Novembre  150(3 ,  il  eft  fait  mention 
dt  Hugues  Bureau*  Ecuyer,  Sieur  de  Giberville  ^Séné- 
chal  &  Garde  de  la  terre  &  haute-Jufticc  fArgnu 
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as  &  de  Saint  Gabriel.  Je  ne  trouve  .pas  le  teins 
précis  de  fa  mort.  Il  paroit  feulement  qu'il  exerçait 
encore  fa  charge  en  1515  ,  &  qu'il  écoit  mort  en  1519, 
Girard  fon  pere  étoit  fils  de  Jean  Bureau  Treforier 
de  France  en  Tannée  1450  ,  ôC  enfuite  Maire  de  Bor- 
deaux j  &  Jean  fut  frère  de  Gafpar  Maître  de 
l'Artillerie.  L'Hôtel  de  Bureau  eft  dans  la  Rue  Ecu- 
yere  à  Saint  Eftienne.  Les  armes  de  la  famille  de 
Sureau  fe  voyent  encore  fur  la  porte  ,  ainfî  que 
dans  les  voûtes  de  la  nef  de  l'Eglife  de  Saint  Eftien- 
ne. Elle  portoit  d'azur  au  chevron  d'or  ,  aux  trois 
burettes  d'or.  On  auroit  de  la  peine  à  defabufer  le 
peuple  de  cette  ParouTe ,  de  la  fatale  opinion  que 
ces  armes  luy  ont  donnée ,  que  Bureau  a  fait  faire 
cette  nef ,  quoy  qu'elle  paroiflè  bien  plus  ancien- 
ne.  Leur  maifon  a  depuis  appartenu  à  M"  le  Fau- 
connier. Ceux  de  cette  famille  en  poflèdent  encore 
aujourd'huy  la  moindre  partie  -,  la  plus  grande  par- 

r         tie  appartient  à  Mr  de  Grainville-Angerville. 

hUifons     Je  trouve  cllie  ^es  Religieux  du  Pleffis  -  Grimoud 
Prieui0*11  polïèdé  deux  maifons  à  Caen.  L'une  dans  la 

ré  du     ParoùTe  de  Saint  Eftienne  ,  prés  de  la  Belle  Croix; 

ïUJP*.  l'autre  dans  la  Paroitlè  de  Saint  Nicolas  ,  fife  en  la 
Rue  Bicoquet  ,  aboutiflant  au  cimetière  de  la  Pa- 
roiilè. La  première  fut  achetée  foixante  livres  ,  pat 
contraâ  du  xi.  Aouft  1472.  Elle  eft  polledée  main- 
tenant par  Mr  d'Anify-Golïèlin.  La  féconde  coûta 
quatre- vingt  francs ,  8c  l'acquifition  s'en  fit  au  mois 
de  Février  1315. 
41.        La  Court  au  Sens  dans  la  rue  de  Froiderue  étoic 

Court  au    demeure  de  la  famille  de  ce  nom  ,  à  qui  appar- 

Seni'      tenoit  la  terre  de  Reviers. 

43-       Après  que  le  Convent  des  Pères  Cordeliers  eût 

de ïfy?-  été  brûlé  '  &  rava8é  Par  les  Proteftans  >  en  1,annte 
nel£  tUX  i$6i ,  les  Proteftans  fe  fèrvirent  des  matériaux  & 

CbevMx94Q  la  pierre  pour  bâtir  une  maifon  dans  la  Venelle 

aux 
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aux  Chevaux  ,  qui  y  fubfifte  encore ,  bâtie  de  pierre  hàtU  des 
de  taille.    L'on  y  peut  remarquer  des  pierres  qui  r*,nes  à* 
ont  autrefois  fervi  de  tombes.  Apres  la  publication 
de  l'Edit  de  Pacification  ,  les  Cordeliers  pourfuivi-  ddters, 
rent  &  obtinrent  leur  dédommagement  des  proprié- 
taires nommez  d'Avenay  ,  qui  par  ce  moyen  furent 
confirmez  en  leur  pofleilïon. 

Cette  maifbn  de  la  Grand'  Rue  ,  dans  la  Paroiflè  44.. 
de  froiderue,  qu'on  appelle  U  Court  Parify ,  a  tiré  CourtB** 
fon  nom  d'une  famille  du  nom  de  Parify.  On  voit  nb% 
plufieurs  a&es  faits  dans  le  feiziéme  fiecle  par  Guil- 
laume Parify ,  Tabellion  premièrement  à  Sainte  foix, 
Jte  enfuite  à  Caen.  Et  dans  le  fiecle  précèdent  un 
Jean  Parify  Avocat  en  l'Election  ,  demeuroit  fur  la 
Parôifte  de  f  roiderue.  Cette  Court  eîl  appellée  dans 
quelques  Chartres  ,•  la  Court  Parify  Baillehache. 

La  Halle  au  Bied  fe  nommoit  anciennement  le  ^S* 
Tripot ,  'comme  elle  fe  nomme  encore  aujourd'huy  ,  m'-^ 
de  la  Halle  du  Tripot  au  Bled.  Il  y  avoit  une  mai-  du  Poids- 
Ion  attenante ,  qu'on  nommofe  la  Maifon  du  Poids-le-  U-Roy* 

Je  crois  devoir  dire  icy  quelque  chofe  du  PUn  de  ^ 
C*en9  qui  fut  levé  par  le  S1  Gombouft ,  Ingénieur  ôc  Plans  de 
Graveur,  qui  avoit  fi  heureufement  réiiffi  à  ceux  de  C**». 
Paris  &  de  Rotien.  Il  s'offrit  auxEchevins  de  Caen  > 
pour  travailler  à  celuy  de  leur  Ville.  Le  marché  fut 
conclu  ,  &  la  moitié  du  prix  convenu  fut  avancé.  Il 
commença  l'ouvrage  ,  3c  le  Plan  fut  levé.  Il  le  por- 
ta à  Paris  pour  le  faire  graver    mais  la  mort  l'ayant 
prévenu -,  le  Plan  demeura  entre  les  mains  de  fes  hé- 
ritiers ,  fort  négligé  par  eux  ,  &  entièrement  aban-* 
donné  de  la  Ville.  J'en  fis  recherche  étant  à  Paris , 
&layant  découvert  Tan  ï6C$ ,  jobligeay  les  S"  Hinfe , 
Se  Bignon  Graveur,  fes  héritiers  ,  d'entretenir  le  trai- 
té &  graver  ce  Plan ,  &  les  Echevins  de  Caen  payè- 
rent le  relie  de  la  fomme.  Le  Plan  ne  fut  pas  gra- 
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vé  avec  la  même  exa&itude  qu'il  avoit  été  levé,  & 
quand  il  fera  examiné  de  prés  par  un  homme  qui 
connoîtra  Caen ,  on  ne  le  trouvera  pas  fans  défauts, 
Long-tems  auparava  nt  Mr  de  Bras  avoit  fair  tirer 
un  Plan  de  Caen.  Il  le  communiqua  à  Bellefbreft, 
qui  Ta  rapporté  dans  fa  CoGnographie.  Ce  Plan  fait 
connoître  l'état  où  étoit  Caen  dans  le  leiziéme  fiecle, 
ôc  les  changemens  qui  s'y  font  faits  dans  celuy-cy. 

CHAPITRE  XII. 

DES  FOIRES  ET  DES  MARCHEZ 

de  Caen. 

♦  g 

i.  Foire  du  Pri,  i0  Foire  de  S  tint  Michel  ,  eu 
aux  Oignons.  3.  Foire  des  Innocens.  4.  Deux  Foi- 
res de  Louis  XI.  5.  Foire  Franche.  6.  Foire  de  Saint 
Simon  &  Saint  Jade  ,  oh  de  la  Maladerie.  7.  Foire 
de  Trinité.  S.  Foire  de  trois  fours  ,  appartenante  a 
t  Abbaye  de  Saint  Eflienne.  9.  Marche  du  Lundym 

}*  X  A  Foire  du  Tri  étoitétablie  àCaen  long  tems  avant 
T^one  du       jes  jeux  p0jres  accordées  par  Louis  X I.  Elle 

commençoit  à  la  Saint  Denys ,  ôc  duroit  huit  jours* 
On  la  tenoit  dans  ce  Pré ,  qui  de  là  fut  nommé  la 
Foire  du  Pri  ,  &  où  Ton  a  depuis  bâti  l'Hôpital  Ge- 
neral. Elle  fut  fupprimée  par  rétabliflement  de  ce9 
deux  Foires  de  Louis  XI.  Nous  ne  voyons  point  le 
tems  de  fon  établûlèment. 
2,       La  Foire  de  Saint  Michel eft  fort  ancienne.L  an  14  ji, 
Toire  de  ies  Anglois  qui  étoient  maîtres  de  Caen  ,  tenant  cette 
ihel^'ôu  ^°^re  >  *k  y  ftirent  furpris  par  Ambroifè  de  Loré , 
sL'oi-  Chevalier  Normand  ,  Baron  dTvry  È  Confeiller  Ôc 

gnons. 
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Chambellan  du  Roy  >  6c  enfuite  Prevoft  de  Paris  ; 
Vaillant  homme  ,  a&if ,  entreprenant ,  6c  qui  ren- 
dit des  fervices  tres-importans  au  Roy  Charles  VII. 
contre  les  Anglois.  L'Hiftoire,  qui  a  rendu  juftice  à 
(on  mérite ,  marque  qu'il  y  fit  trois  mille  prifonniers , 
qu'il  conduifit  dans  fa  fortereflè  de  Saint  Celerin  prés 
<TAlençon  ,  après  avoir  renvoyé  les  gens  d'Eglife  , 
les  vieillards  >  les  femmes  ,  les  enfans ,  &  les  labou- 
reurs. Il  enleva  toutes  les  marchandifès  de  la  Foire , 
6c  ht  an  très-grand  butin.  Outre  que  le  fuccés  de 
cette  entreprise  fit  voir  qu  elle  étoit  digne  de  celuy 
qui  la  conçût ,  6c  qui  l'exécuta ,  il  femble  qu'il  y  fut 
porté  par  un  reflèntiment  particulier.  Jean  Falftolf 
Anglois  ,  qui  commandoit  alors  dans  Caen ,  avoit 
attaqué  quelques  années  auparavant  le  Château  de 
Sainte  Sufanne  au  Maine  ,  dont  Loré  étoit  Capitai- 
ne pour  le  Duc  d'Alençon  :  &  tout  récemment  les 
Anglois  avoient  fait  quelque  tentative  fur  le  Château: 
de  Saint  Celerin  ,  que  Loré  avoit  pris  foin  de  for- 
tifier 6c  de  munir.  Il  femble  qu'il  ait  cherché  à  les 
faire  repentir  de  l'inquiétude  qu'ils  luy  avoient  donnée. 
La  Foire  de  Saint  Michel  (e  tenoit  alors  ,  comme 
maintenant  ,  au  Bourg4'Abbé  ,  lé  jour  de  Saint  Mi- 
chel. Les  droits  en  appartiennent  à  l'Abbaye  de  Saint 
Eftienne.  On  l'appelle  communément  la  Foire  au* 
Oignons  *  à  caufe  de  la  grande  quantité  d'oignons  qui 
s'y  débite. 

Les  droits  de  U  Foire  des  Innocens  appartiennent  , 
auflî  à    la  même  Abbaye.    On  la  tient  corn-  Toiredes 
«ne   la  précédente    xlans  le  Bourg-FAbbé  ,  de-  Innocent. 
vant  l'Abbaye  ,  à  la  Fête  des  Saints  Innocens. 

Ce  fut  au  mois  de  Novembre ,  de  l'an  1470  ,  que 
Loiiis  XI.  fit  expédier  des  Lettres  Patentes  oour  ^# 
I*ére6fcion  de  deux  Foires  à  Caen.  La  première  (e  te-  *>**x 
noit  le  premier  mercredy  d'après  la  fête  de  Pente- 
côte  y  6c l'autre,  le  premier  mercredy  daprés  la  Nô- 
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tf  e-Dame  de  Septembre.  Chacune  duroit  quinze  jours* 
Peu  de  jours  après  le  Roy  accorda  par  d'autres  Let- 
tres aux  Echevins  de  Caen,  la  faculté  de  pour- 
voir à  tous  les   offices    neceiïàires    pour  l'aug- 
mentation de    ces  Foires.  La  vérification  de  ces 
Lettres  ,  fe  fit   au  Parlement   de  Paris  ,  Ôc 
dans  l'Echiquier  de  Normandie  ,  &  la  publication 
s'en  fit  par  tous  les  marchez  des  principales  Villes 
du  Royaume.  Ces  Foires  fe  tenoient  dans  la  Rue 
des  Quays,  &  dans  les  cinq  rues  qui  y  aboutiflènt, 
pour  éviter  un  grand  tranfport  des  marchandifes  ve- 
nues par  mer.  L'on  voit  encore  dans  les  murs  de 
ces  rues  plufieurs  marques  des  boutiques  ,  &  des 
magafins  qui  fer  voient  à  l'ufage  de  ces  Foires.  Et 
lors  qu'on  travailla  aux  canaux  qui  conduifent  l'eau 
des  fontaines  &  des  lavoirs  des  Urfulines ,  dans  la 
rivière  ,  prés  de  la  Tour  au  Maflacre  ,  on  trouva 
vers  la  Rue  Frémentel  à  un  pied  au  deflbus  du  rais 
de  chauffée  ,  des  rues  pavées  ,  &  les  fondemens 
de  plufieurs  maifons  ,  des  falles  mêmes  ,  &  des 
boutiques  ,  dont  les  décombres  fournirent  une  partie 
de  la  pierre ,  dont  les  Urfulines  firent  bâtir  les  murs 
de  leur  jardin.  Le  fuccés  de  l'établiflement  de  ces 
Foires  fut  fi  grand ,  que  la  ville  de  Rouen  s'en  trou- 
va préjudiciée  dans  (on  trafic.  Et  fur  fes  remontran- 
ces,  le  même  Roy  Louis  X I.  les  transfera  à  Rouen 
au  mois  de  May  1477.  Et  ce  qui  augmenta  le  dom- 
mage que  Caen  foufftit  de  ce  changement ,  c'eft  que 
la  Foire  du  Pré  qui  avoir  été  fupprimée  en  confi- 
deration  de  ces  deux  Foires  ,  ne  fut  pas  rétablie, 
lors  qu'on  les  abrogea, 
j.        Cette  perte  fut  en  partie  réparée  par  Henry  I V. 
To ire     lors  qu'il  établit  à  Caen  U  Foire  Tranche  a  par  fes 
Iftnche.  Lectres  Patentes  du  mois  de  May  1594.  Cette  Foire 
fut  accordée  à  la  Ville ,  à  la  requête  des  Bour- 
geois ,  pour  être  tenue  tous  les  ans  à  Caen  ,  à  corn- 
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mencer  le  premier  Juillet ,  pendant  quinze  jours  ou-» 
vrables  entiers  ôc  ïans  intermiflîon ,  conformément 
à  la  Foire  de  Guibray ,  ôc  avec  les  mêmes  privilèges. 
Le  Bailly  de  Gaen ,  ou  fon  Lieutenant ,  les  Gens  du 
Roy  du  Bailliage  ,  ôc  les  Echevins  ,  furent  établis 
Confervateurs  des  privilèges  ,  ôc  Juges  des  affaires 
de  la  Foire  ,  jufqu'à  la  fomme  de  trois  cens  livres , 
fous  le  reflbrt  du  Parlement.  Mais  les  Bourgeois  de 
Falaife  s'étant  plaints  au  Confeil  du  préjudice  que 
cette  Foire  fahoit  à  celle  de  Guibray ,  pour  la  trop 
grande  proximité  du  tems  ôc  du  lieu ,  le  Roy  par 
îes  Lettres  du  13.  Juillet  1 5  9  S  ,  changea  le  tems 
de  la  Foire  de  Caen  ,  &  le  transfera  à  la  première 
femaine  du  Carême  ,  £ms  rien  changer  au  fiirplus 
des  premières  Lettres.  Mais  parce  que  ce  terme  fe 
trouvoit  trop  proche  de  la  Chandeleur ,  qui  étoit  le 
tems  d'une  autre  Foire  de  Rouen ,  il  fut  encore  chan- 
gé fix  mois  après  ,  à  la  requête  des  Etats  de  Nor- 
mandie ,  tenus  à  Roiien  ,  ôc  transféré  au  lendemain 
du  Dimanche  de  Quafimodo ,  par  des  nouvelles  Lettres 
du  13.  Janvier  1599.  Et  enfin  fur  une  nouvelle  re- 
quête des  habitans  de  Caen  ,  le  Roy  transfera  la 
Foire  au  fécond  Lundy  d'après  la  Quafimodo ,  par 
lès  Lettres  du  6.  Juillet  1601  :  peut-être  à  caufe  de 
1^  comparution  que  les  Magiftrats  de  Caen  doivent 
au  Parlement  dans  la  femaine  de  Quafimodo.  Peut- 
être  aufli  confidera-t'on  que  ce  tems  de  Quafimodo,  fi 
prochp  de  Pâques ,  obligeoit  les  marchands  éloignez 
de  fe  mettre  en  chemin  pendant  les  fêtes  ,  ôc  les 
empêchoit  de<  fatisfaire  au  devoir  de  leur  confcience. 
La  durée  de  la  Foire  fut  réduite  à  huit  jours  francs  de 
tenue  ,  quatre  jours  avant  la  Foire  pour  l'entrée  des 
marchandifes ,  ôc  trois  jours  pour  la  fortie.  Le  tout 
compofant  quinze  jours  accordez  par  les  Lettres  pré- 
cédentes. 

Si- tôt  que  le  Privilège  de  cette  Foire  fut  obtenu 
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en  1594. ,  on  penfa  à  rétablir  dans  quelque  place  com- 
mode.L'on  n'eu  trouva  point  de  plus  propre  à  cet  ufage 
que  le  champ  4ç  la  Cercle  ,  qui  appartenoit  aux  Pè- 
res Jacobins.  On  l'acheta  d'eux  ,  par  contracl:  du  16. 
Septembre  1595,  pour  le  prix  de  deux  cens  trente* 
trois  écus  &  un  tiers  de  rente  ;  &  il  y  a  apparence 
que  la  Foire  s'y  tint  aufîî-tôt.  Mais  les  loges  ne  fu- 
rent bâties  que  quelques  années  après.  La  vente  des 
fonds  pour  bâtir  fut  publiée  ,  &  les  adjudications  fai- 
tes à  l'Hôtel  de  Ville,  dans  le  mois  d'Avril  1599? 
Le  prix  fut  par  chaque  toife  de  vingt  fols  de  rente 
annuelle  envers  l'Hôtel  de  Ville  ,pour  quelques  mé* 
tiers  6c  marchandais  ;  &  deux  écus  d'entrée  ,  paya- 
bles une  fois  feulement  par  chaque  toife  ,  en  ouver- 
ture de  boutique  :  &  pour  quelques  autres  métiers 
de  quinze  fols  de  rente  par  toife ,  &  un  écu  d'entrée. 
Les  adjudicataires  s'obligèrent  de  bâtir  des  loges  fui- 
vant  les  allignemens  6c  les  mefures  qui  leur  furent 
preferites,  L'on  uç  peut  pas  douter  que  le  Pont  do 
bois  de  la  Foire  ,  n'ait  été  bâti  dans  ce  même  tems , 
pour  la  commodité  publique  ,  &  particulièrement  de 
ceux  des  quartiers  du  Bourg-l'Abbé ,  de  Saint  Sau- 
veur ,  &  de  Saint  Eftienne, 
^  L'on  tient  une  Foire  à  la  Maladerie  le  jour  de  Saine 
La  Foire  Simon  &  Saint  Jude  ,  qu'on  appelle  communément 

de  Saint  La  Foire  de  Saint  Simon   &  Saint  Jade  ,  ou  de  la 

Simon  &  Maladerie. 

TeTàu  Te    Le  Lund?      fuit  la         de  la  Sainte  Trinité , 
il  Mal*-  l  °n  tiei*c  une  ^0%rc  devant  V Abbaye  de  Sainte  Trinité, 
dette.     dont  les  droits  luy  appartiennent.  Elle  ne  dure  qu'un 
7.     jour.  C'eft  à  quoy  elle  a  été  réduite  :  car  dans  un> 
Voire  de  aveu  que  rendit  cette  Abbaye  à  la  Chambre  des 
sainte     Comptes  de  Paris ,  Tan  1493 ,  elle  reconnoît  tenir 
rtmte.    yne  poire  commençante  chaîne  an  le  Vendredy  avant 
la  fête  de  Sainte  Trinité  ,  heure  de  Fifres ,  &  finifi* 
fiMe  le  Léitndy  enfkivajit  en  içeilc  fropre  fante  é  êfc 
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fiante  auprès  de  ladite  Abbaye  ;  fendant  lequel  tems 
dticellc  Foire ,  avoir  les  coutumes  ,  acquits  ,  barrages. 9 
péages  ,  trépas  ,  tavernages  ,  par  toute  ladite  Ville  9 
&  forsbourgs  d'i  celle. 

Nous  voyons  par  laChartre  de  fondation  de  l'Ab- 
baye  de  Saint  Eftienne ,  que  le  Duc  Guillaume  luy  Toire  des 
accorda  une  Foire  de  trois  jours  dans  le  territoire  de tro** 
Caen  ,  avec  cette  condition,  que  lors  qu'un  de  cQsl0Urs' 
trois  jours  fe  rencontreroit  dans  un  Lundy ,  tout  le 
droit  du  marché  de  la  Ville  qui  fe  tenoit  ce  joue-  r^ibaye 
là ,  appartiendroit  à  l'Abbaye  ;  &  Henry  II.  Roy  de  saint 
d'Angleterre,  dans  laChartre  de  Confirmation  de  la 
fondation  de  l'Abbaye  de  Saint  Eftienne ,  déclare  qu'il 
accorde  au  Bourg  ,  où  eft  bâti  ce  Monaftere  ,  les 
mêmes  droits  ,  tranchifes  &  coutumes,  dontiljoiiit 
dans  fon  Bourg ,  c'eft-à-dire ,  dans  Caen.  Car  dans 
tous  ces  vieux  titres ,  le  Bourg  où  eft  fituée  l'Abbaye , 
eft  nommé  Le  Bourg  des  Moines  9  8c  Le  Bourg  de 
l'Abbaye  ,  &  Caen  eft  nommé  Le  grand  Bourg ,  & 
Le  Bourg  de  Caen.  Non  pas*  comme  fe  font  ima- 
ginez quelques-uns ,  que  Caen  ne  fût  pas  alors  une 
ville  ,  mais  feulement  un  bourg  :  mais  parce  que  ce 
terme  fignifioit  alors  indifféremment  une  ville  &  un  V 
bourg.  Et  fur  cela  il  eft  encore  à  remarquer ,  que 
•  la  Chartre  de  fondation  de  cette  Abbaye ,  marque  . 
expceflçment  que  le  bourg  où. r lie  eft  placée  ,  étoic 
dans  le  bourg  de  Caen. 

Les  Chartres  nous  apprennent  que  ce  Marché  du 
Lundy  étoit  établi  à  Caen  avant  la  fondation  de  l'Ab-  Marché 
baye  de  Saint  Eftienne  ,  &  qu'en  ce  jour  il  y  avoit  du  Lundy  ^ 
un  grand  abord  de  marchands  forains,  Caen  s'eft  toû- 
jours  maintenu  depuis  dans  ce  droit  de  marché  du 
Lundy  de  chaque  femaine.  Et  la  defeription  qu'en 
fait  Mc  de  Bras  çlonne  lieu  de  croire  que  le  trafic, 
qui  s'y  faifok  de  fon  tems  3  étoit  bien  plus  riche  , 
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qu'il  n'a  été  depuis.  Mais  il  a  été  encore  fort  aflfbibK 
depuis  peu  d'années  ,  par  le  tranfport  qu'on  a  fait  du 
trafic  des  beftiaux  ,  au  Yendredy  de  chaque  femai^ 
ne  ,  pour  s'accommoder  avec  le  Marché  qui  s'en 
faifoit  à  Ceaux  proche  de  Paris  ,  &  qui  a  été  réta- 
bli à  Poiffy  comme  auparavant.  Il  y  a  apparence  que 
c'eft  ce  même  Marché  de  Caen ,  qui  eft  defigné  dans 
la  Chartre  de  R  d  1 1 1.  Duc  de  Normandie ,  con- 
tenant les  donations  qu'il  fit,  l'an  1026  ,  en  époufanr 
Adelle  fa  femme. 

*  a  * 

* 

I  « 

CHAPITRE  XIII. 

« 

DES  ARMOIRIES  ,  JURIDICTIONS, 
'.  Compagnie  du  Papcguay  ,  &  Académie? 
-_.  de  Caen, 

■ 

ï.  Armoiries  de  Caen  ,  anciennes  s  &  nouvelles*. 
I.  Echiquier.  3.  Eflats  de  Normandie.  4.  Parlement  de 
Normandie  ,  transféré  à  Caen.  Chambre  des  Com- 
ftes  ,  &  Cour  des  A  y  de  s  de  Normandie  ,  transfc* 
ries  à  Caen.  Ancienne  Chambre  des  Comptes  de  • 
Caen.  6.  Vicomte.  7.  Bailliage.  8.  Lieux  de  Caen 
ou  s*efl  rendue  la  Juftice  du  bailliage  efr  de  la  Vicom~ 
ié.  9.  Efienduè  du  Bailliage  de  Caen.  io*  Pré fi- 
lial. 11.  Bureau  des,  Finances.  \%.  Eleftion.  1$.  Cour 
des  Aydes.  14.  Grenier  a  Sel.  ij.  Amirauté.  16.  Eaux 
&  Forets,  ij.  Chambre  de  Monnoye.  18.  Hôtel  de 
Ville.  19.  Des  Jurifdiftions  des  Abbayes  de  Saint 
Eftienne  ,  de  Sainte  Trinité  ,  &  de  F  é  camp  à  Sainte 
Paix  :  &  une  étendue  de4  la  Jurifdiblion  de  Saint 
'Silvitt  dans  lefa.uxkQH.rg  d*  Va**Ak*  iQ.tGrap<k 

» 

«    —  ■  s 

.• 
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Senèchaujfée.  21.  Officialitcz.  n.  Jeux  &  Compagnie 
du  Papeguaj.z^  Académies  de  belles  Lettres  ,  çr  de 
PhyfiqHe. 

AVant  que  de  parler  des  Jurifdi&ions  de  Caen ,  *• 
il  faut  dire  un  mot  de  fes  Armoiries.  Elle  por-  ^Jq1^ 
toit  autrefois  de  Gueules  au  Château  donjonné  d'or ,  anciennes 
tte  j'ay  vû  des  leaux  portant  ces  armes.  Ces  Armoi-  &  mû- 
ries ,  qui  femblent  être  une  peinture  de  Caen ,  font  wM". 
vifiblement  plus  récentes  que  le  Château.  Lors  que 
Charles  VII.  reprit  cette  Ville  fur  les  Anglois ,  pour 
reconnoiflance  de  fa  fidélité  il  changea  fes  armes  , 
&  luy  fit  porter ,  Coupé  d'Azur  &  de  Gueules ,  aux 
trois  Fleurs-de-lys  d'or.  Apparemment  pour  être  le 
fymbole  de  la  fortune  de  Caen ,  qui  avoit  été  long- 
terns  fujette  aux  Anglois.  Cela  femble  être  defigné 
par  le  rouge  qui  eft  la  couleur  de  1  ecu  d'Angleterre. 
Mais  la  Ville  en  retournant  fous  la  domination  Fran- 
çoife ,  l'Azur  &  les  Fleurs-de-lys  avoient  repris  le 
delfiis.  Venons  maintenant  aux  Jurifdi&ions  de  Caen. 

Je  ne  mets  point  L'Echiquier  dans  ce  nombre. 
C'étoit  une  JurifdidHon  fouverairie  ,  qui  n'étoir,  fixe ,  EChi~ 
ni  pour  le  lieu ,  ni  pour  le  tems.  Elle  s'eÇ  tenue  quierm 
plufieurs  fois  à  Caen ,  de  depuis  plus  de  trois  cens 
cinquante  ans.  Cette  vieille  maifon  de  la  rue  Saint 
Jean  ,  nommée  l'Echiquier  ,  dont  parle  Mc  de  Bras, 
eft  une  preuve  de  fon  antiquité. 

Je  ne  parle  point  non  plus  des  Eftats  Généraux 
de  Normandie  ,  qui  Ce  font  tenus  quelquefois  à  Caen.  -g fiât  s  de 
Ces  Eftats  font  abolis  ,  &  l'Echiquier  a  été  fuppri-  Norman- 
mé  ,  par  l'ére&ion  du  Parlement  de  Normandie , <b*t 
faite  par  Loilis  XII.  en  l'année  1499  ;  ou  plûtôt 
l'Echiquier  a  été  converti  en  Parlement.  Car  le  Roy 
dans  les  Lettres  d'éreftion  ,  qualifie  ce  Parlement , 
Cour  fouveraine  &  ordinaire  de  lEchiauier  \  comme 
au  contraire  on  donnoit  quelquefois  auparavant  à  I4 
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Cour  de  l'Echiquier  le  nom  de  Parlement. 
4.       Le  Parlement  érigé  à  Roiien  l'an,  149  9  ,  fut  trans~ 
ttrUment  feré  à  Caen ,  au  mois  de  Février  de  Tannée  1589  , 
*  *î-r"  Par  Lettres  Patentes  de  Henry  III.  données  à  Blois. 

TrZsferé  11  tint  d'aboni  fcs  féatlCeS  à  Câen  dans  le  lieu  du 

à  caen.  Bailliage.  Il  s  établit  au  mois  de  Juin  fuivant  dans  le 
Çonvent  des  Pères  Cordeliers  ,  au  lieu  où  eft  pre- 
fentement  le  Siège  de  l'Eleâion  j  ce  qui  fe  fit  avec 
beaucoup  de  cérémonies.  L'on  voyoit  encore  ,  il  n'y 
a  pas  long-tems ,  le  nom  d'un  Procureur  du  Parle, 
ment  écrit  contre  un  des  murs  de  la  Salle  des  Elus. 
Henry  IV.  étant  enfuite  venu  à  la  Couronne  ,  il 
rétablit  le  Parlement  à  Roiien  par  iès  Lettres  Pa» 
tentes  du  8.  Avril  1594.  Le  Parlement  pendant 
fon  féjour  à  Caen  contribua  à  la  réparation  de  l'E- 
glife  des  Pères  Cordeliers ,  qui  avoit  été  brûlée  par 
les  Proteftans  ,  en  l'année  1561  ,  &  qui  portoit  en* 
core  des  marques  de  fa  defblation. 

Au  mois  d'Avril  de  la  même  année  1589 ,  la  Cham* 
Chambre  bre  des  Comptes ,  &  la  Cour  des  Aydes  de  Royen, 
des  Com-  furent  auffi  transférées  à  Caen  par  Lettres  Patentes 
ftes ,  &  de  Henry  III,  données  à  Tours  ,  &  adreffées  au 
a*7  de  Parlcment  ^ant  a  Caen.  La  Chambre  des  Comptes 
•JormAn.  t"lt  ^s  féances  ,  premièrement  dans  la  maifon  d'un 
diejrans-  particulier  ,  &  puis  dans  le  Convent  des  Jacobins, 
ferées  ï  Ces  deux  Cours  retournèrent  à  Roiien  au  même  tems 
Caen.  je  Parlement.  Long-tems  auparavant ,  pendant 

ÎTT  que  Henry  V.  Roy  d'Angleterre  poffedoit  la  Nor- 

Chambre  M  /.        .    ,\  ,  ..  s  *U  f+%      1  , 

des  Com-  mandie  ,  il  avoit  établi  a  Caen  une  Chambre  des 

ftes  àe    Comptes  ,  qui  fut  depuis  réunie  à  celle  de  Paris, 

Caen.     l»an  j^^.  >  îbus  Charles  VII. 

ç        On  peut  aflurer  que  la  Vicomté  eft  la  plus  ancien* 

vicomte,  ne  Jurifdiction  de  Caen,  Les  Comtes  autrefois  étoient 
les  Juges  de  la  Province,  Mais  les  autres  emplois 
attachez  à  leur  dignité ,  &  leur  adiduité  auprès  du 
Prince ,  ne  leur  permettant  pas  dç  feadrç  h  JutticQ 
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ar  eux-mêmes  ,  ris  établirent  des  Lieutenans }  qui 
a  rendoient  pour  eux  ,  de  qui  furent  nomme?  Vu 
comtes.  Ces  Juges  alors  n'étoient  pas  fixes,.  Ils  fe 
tranfportoient  en  divers  lieux  pour  y  terminer  les 
differens  ,  &  rendre  la  Juftice.  Cela  le  faifoit  fom- 
mairement ,  fans  formatitez  ,  &  fans  le  minifterç 
des  gens  de  Loy  ;  &  ils  étoient  eux-mêmes  gens  d'é- 
pée  ,  &  ils  avoient  le  droit ,  ainfi  que  les  Baillifs  ^ 
de  fe  choifir  des  Lieutenans ,  &  de  leur  donner  des 

Erovifions  de  leurs  états ,  jufqu'en  Tannée  1531,  que 
î  Roy  par  fon  Edit  s'attribua  ce  droit.  Mais  par  Iç 
commerce  des  Italiens  ,  &  par  l'étude  des  lettres  * 
qui  parmy  plufieurs  bons  effets  en  a  produit  quelques 
mauvais ,  &  en  rafinant  les  efprits ,  les  a  rendus  poin» 
tilleux  '&  chicaneurs ,  les  procès  s'étant  multipliez  t 
les  Vicomtes  fe  font  fixez  ,  &  ont  pris  tout  l'attirail , 
dont  ils  ont  âjjourd'huy  befoin  pour  rendre  la  Ju- 
ftice, Leur  antiquité  paroi  t  par  l'origine  que  je  viens 
de  rapporter.  Mais  ilferoit  mal-aifë  de  remarquer  pré. 
cifément  leur  commencement.  On  peut  dire  feule* 
ment  que  ces  Comtes  ayant  été  les  Juges  des  Pro- 
vinces dans  ila  décadence  de  l'Empire  Romain  ,  ils 
n'ont  pû  exercer  cette  fonéHon  ,  fans  la  partager 
avec  les  Lieutenans  ,  &  partant  que  Caen  a  eu  fes 
Vicomtes ,  fi-tôt  qu'elle  a  pris  la  forme  de  Ville.  La 
Seigneurie  d'Annebaut  prés  du  Pontlevêque  relfortif* 
{bit  autrefois  aux  Jurifdi&ions  du  Bailliage  &  de  la 
Vicomte  de  Caen.  Mr  de  Bras  nous  apprend  qu'elle 
en  fut  diftraite  par  le  crédit  de  l'Amiral  d'Annebaut, 
Il  rapporte  aufli  une  partie  des  procédures  que  firent 
les  habitans  de  Caençn  l'année  1541 ,  pour  faire  fup- 
primer  la  Vicomté  d'Eurecy  ,  qui  avoit  été  démercu 
brée ,  tant  de  la  Vicomte  que  du  Bailliage  de  Caen* 
JL'on  trouve  dans  le  Matrologe  de  la  Ville  les  A£te$ 
de  ces  procédures  ,  aufquelles  Mr  de  Bras  eut  grande 
j>a*ç ,  comme  partjç  iwreflèe.  Elles  eurent,  une  fuite 
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de  plufieurs  années.  Mais  nonobftant  toute  l'oppofi-. 
tion  de  la  Ville ,  cette  Jurifdi&ion  a  fubfifté.  Elle  a 
été  confirmée  par  l'Edit  de  Louis  XIII.  donné  en  Jan- 
vier* i6$6  ,  portant  defunion  3c  démembrement  des 
anciennes  Vicomte*  de  Normandie  ,  ëc  érection  des 
Sièges  particuliers  en  Vicomtez  principales.  Les  affai- 
res qui  font  du  reiïbrt  du  Bailliage ,  s'y  jugent  de 
iix  fèmaines  en  fîx  fèmaines  devant  le  Bailly  de  Caen, 
,  ou  fon  Lieutenant ,  qui  y  va  tenir  Ces  affites.  Les  af- 

faires de  la  Vicômté  ,  fe  jugent  le  Jeudy  de  chaque 
femaine  devant  le  Vicomte  ,  qui  eft  particulier  pour 
ce  Siège ,  ainfi  que  les  Gens  du  Roy  ,  &  quelques 
autres  Officiers.  Mais  les  Aflèilèurs  font  les  mêmes 
que  ceux  de  la  Vicomté  de  Caen. 
7-  Les  Vicomtes  étant  ainfi  devenus  les  Juges  du 
y*tUtage.  peuple,ils  fe  trouvèrent  chargez  de  trop  d'affaires. Les 
nobles  Ce  virent  confondus  avec  les  roturiers ,  dans  la 
pourfuite  de  la  Juftice  devant  les  mêmes  Juges  ,  6c 
voulurent  être  jugez  par  leurs  chers ,  que  Ton  nom- 
moit  Baillifs.  Ces  chefs  ,  qui  étoient  des  Officiers 
militaires ,  conduifant  les  nobles  à  la  guerre  ,  s'ap- 
pliquèrent alors  à  terminer  leurs  diffèrens  9  Ôc  à  ju- 
ger leurs  procès.  Le  tems  de  la  création  de  ces  Bail- 
lifs eft  allez  incertain.  Quelques-uns  la  rapportent  à 
Hugues  Capet ,  vers  la  fin  du  dixième  fiecle ,  &  d'au- 
tres à  Philippes  Augufte  deux  cens  ans  après.  Leur 
antiquité  en  Normandie  fe  connoît  par  un  Chapitre 
de  la  vieille  Coutume  de  cette  Province  ,  qui  traite 
des  Baillifs  ->  &  l'Hiftoire  fondée  fur  les  anciens  ti- 
tres ,  a  confervé  les  noms  des  Baillifs  de  Caen  de- 
puis le  milieu  du  treizième  fiecle.  Les  Baillifs  avoienc 
alors  des  Chapelains  particuliers ,  des  Sergens  à  mafte 
qui  les  précedoient  dans  les  cérémonies  ,  &  des  Ar- 
chers pour  leur  garde,  Et  çes  Officiers  étoient  aux 
gages  de  la  Ville. 
8.       La  Juftice ,  tant  du  Bailliage  que  de  la  Vicomte  a 
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le  rendoit  autrefois  à  Caen  dans  une  maifon  de  la  zjeux  dg 
Rue  des  Cordeliers ,  dont  une  moitié  fervoit  aux  exer-  Caen,  oh 
cices  literaires  de  l'Univerfité.  Mais  le  tumulte  des  5 renr 
uns  troublant  les  fondions  tranquilles  des  autres y^j*^ 
Henry  VI.  Roy  d'Angleterre  ,  fondateur  de  cette  BaiMage 
Univerfité  ,  voulut  qu'elle  occupât  feule  cette  mai-  &  de  U 
fon,  &  en  fit  expédier  les  Lettres  Patentes  le  vicomte. 
Avril  1441 ,  confirmées  par  plufieurs  autres ,  des  an- 
nées 1444  ,  &  1445.      comme  fes  Officiers  y 
avoient  placé  le  Prétoire  peu  de  tems  auparavant ,  il 
leur  ordonna  de  le  transférer  au  lieu  oi\  il  avoit  été  $ 
ou  en  tel  autre  lieu  que  le  Baillif  ,  le  Vicomte ,  de 
les  Capitaines  ,  &  autres  Officiers  de  Caen  ,  ju- 
geroient  à  propos.  Il  eft  vray-femblable  que  ce  fut 
alors  que  la  Vicomté  &  le  Bailliage  furent  placez 
dans  le  lieu  où  ils  font  maintenant.  Il  eft  toujours 
bien  certain  qu'ils  font  depuis  plus  de  deux  cens  ans 
dans  la  rue  de  Geofle.  Car  les  vieux  titres  montrent 
que  la  maifon  de  la  Geofle  étoit  alors  dans  la  rue 
Cattehoule.  Il  eft  douteux  fi  le  lieu  où  ils  font ,  eft 
le  même ,  ou  ils  furent  placez  dés  le  commence- 
ment. 

La  Juftice  du  Bailliage  de  Caen  s'exerce  dans  les  9. 
Sièges  de  Caen ,  de  Bayeux  ,  de  Falaife  ,  de  Vire ,  *tend*a 
de  Condé  ,  &  de  Torigny.  On  démembra  cinquan-  j£ 
te  Paroilfes  des  autres  Sièges  ,  pour  les  joindre  à  ce-  £j%n 
luy  de  Torigny  ,  en  faveur  du  Maréchal  de  Mati- 
gnon. Saint  Lo  a  auili  été  démembré  du  Bailliage  de 
Caen.  Le  Bailliage  de  Caen  s'étend  fur  quatre  an- 
ciennes Vicomtez  ,  de  Caen  ,  de  Bayeux  ,  de  Vire  , 
8c  de  Falaife  ,  dont  quelques-unes  ont  été  démem- 
brées. 

Le  Siège  Prefidial  de  Caen  fut  érigé  par  le  Roy  10. 
Henry  II.  au  mois  de  Septembre  de  l'année  1552.  On  Prefidial, 
luy  attribua  trois  Lieutenans  ,  General  ,  Criminel , 
&c  Particulier  ->  des  Gens  du  Roy ,  au  nombre  de  deu*^ 
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&  dix  Confèillers.  Le  nombre  en  fut  depuis  Aug* 
jnenté  par  divers  Edits*  Les  C  harges  de  Prefidens 
vinrent  enfuice  ,  &  furent  incontinent  fupprimées  ,  8c 
ont  depuis  été  rétablies.  Le  Prefidial  de  Côtentin 
féant  à  Saint  Lo ,  fut  réuni  au  Prefidial  de  Caen  par 
un  Edit  donné  à  Caen  au  mois  d'Aouft  1563.  H  a 
été  depuis  mis  à  Coûtances ,  Tan  1580. 
il*  On  ne  fçait  point  précifément  le  tems  de  la  premie- 
Bureau  fe  création  des  Charges  des  Généraux  des  Finances  , 

*****    &  ^es  Tre^oriers  de  France«  °n  voit  des  Treforiers 
,de  France  dés  le  tems  de  Charles  V.  Roy  de  Fran- 
ce ;  6c  des  Généraux  des  Finances  dés  le  tems  de 
Charles  VI*  Mr  de  Bras  dit  que  de  toute  antiquité 
il  y  a  eu  en  Normandie  un  Treforier  de  France ,  qui 
connoiflbit  du  Domaine  ,  &  un  General  des  Finan- 
ces  qui  avoit  l'adminiftration  des  Finances  extràordi* 
naires ,  &  que  dans  tout  le  Royaume  il  n'y  avoit 
que  quatre  Treforiers ,  &  quatre  Généraux»  Henry  IL 
par  ion  Edit  donné  en  Janvier  1551 ,  créa  dix-lept 
Treforiers  Généraux,  pour  les  dix-iept  Recettes  Gé- 
nérales du  Royaume  ,  dont  Caen  en  avoit  une*  Et  en 
Tannée  1557 ,  les  Offices  de  Treforiers  de  France  & 
de  Généraux  des  Finances  >  qui  étoient  réunis  &  exer- 
cez par  les  mêmes  perfonnes ,  furent  feparez.  Char- 
les IX.  en  Novembre  1570  ,en  créa  dix-fept  autres, 
pour  en  avoir  deux  dans  chaque  Bureau  des  Recettes 
Générales»  Les  Charges  de  Généraux  des  Finances, 
forent  réunies  aux  Bureaux  des  Treforiers  de  Fran- 
ce ,  par  l'Edit  de  Henry  III.  donné  en  Juillet  Î577. 
'  Le  nombre  des  Treforiers  de  France  a  enfuite  été 
augmenté  de  tems  en  tems.  Le  Bureau  d'Alençon 
eft  un  démembrement  de  celuy  de  Caen.  La  Jurif- 
di&ion  contentieufe  n'a  été  attribuée  au  Bureau  de 
Caen ,  qu'au  mois  d'Avril  de  l'année  1694.  Le  Bu- 
reau des  Finances  fe  cenoit  autrefois  dans  la  maifon 
de  la  Rue  Saint  Jean ,  proche  du  Pont  Saint  Pierre  g 
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qui  a  appartenu  à  M"  de  Bougy  le  Révérend  ,  & 
depuis  à  Mrs  de  Saint  Conteft-Barberie.  Il  paffà  de 
cette  maifon  à  celle  qu'occupent  maintenant  les  Pè- 
res de  l'Oratoire  $  &  qui  leur  fut  vendue  par  Mr  Pa- 
tris.  Et  enfin  en  Tannée  1630  ,  la  maifon  où  il  eft 
établi  maintenant ,  fut  acquifè  par  les  Trefofiers  de 
France  de  Caen  i  des  deniers  du  Roy  ,  fuivant  un 
Arreft  du  Confeil  du  19.  Juillet  16x9.  Elle  fat  ache- 
tée de  Mr  le  Haguays  ,  moyennant  la  fomme  de 
feize  mille  trois  cens  livres  ,  par  contrat  parte  de- 
vant les  Notaires  de  Caen  le  6.  Janvier  1630. 

Orr  croît  que  les  Elûs  ont  été  créez  premièrement    Ï2 . 
par  le  Roy  Jean  ,  pour  recevoir  &  garder  les  de-  E/etf,"^ 
liiers  des  Aydes.  Nous  apprenons  des  anciennes  archi- 
ves ,  qu'en  Tannée  1380 ,  il  y  avoit  à  Caen  une  Cour 
des  Elûs  s  qui  avoit  une  Jurifdi&ion  contentieufe. 
Apres  que  les  Anglois  furent  châtiez  de  Normandie, 
les  Etats  de  la  Province  régloient  tous  les  ans  les 
fommes  quelle  devoit  payer  au  Roy.  Les  Députez 
nommoient  des  perfonnes  de  diftinâion  dans  chaque 
Diocefe  ,  pour  faire  la  répartition  de  la  fomme  que 
chaque  Diocefe  devoit  payer.  Et  ces  perfonnes  s'ap- 
pelloient  les  Généraux,  Ces  Généraux  faifoient  une 
répartition  générale  de  la  fomme  fur  les  villes  & 
cantons  ;  &on  élifoit  d'autres,  perfonnes  de  probité, 
pour  en  faire  une  répartition  particulière  fur  les  pa- 
roiflès.  On  nommoit  ceux-Cy  Les  Elus.  Leur  corn- 
million  ne  duroit  qu'un  an  9  mais  leur  louable  ad- 
miniftration  les  fàifbit  quelquefois  continuer.  Ces 
commiffions  furent  érigées  en  titres  d'Offices  ,  vers 
la  fin  du  quinzième lûecle,ôc  le  commencement  du 
feiziéme  ,  moyennant  finance  ,  &  la  Jurifdi£tion  con- 
tentieufe leur  fut  attribuée  ,  &  leur  reflbrt  s'appella 
Election.  On  nommoit  proprement  El  As ,  ceux  que 
l'on  nomma  depuis  Prefidens  ,  après  qu'on  leur  eut 
donné  des  Confeillers.  Car  cette  compagnie  a  été 
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augmentée  avec  le  cems.  Ces  Elûs  avoienc  dés  lors 
leurs  Lieutenans ,  un  Procureur  du  Roy ,  &  un  Gref- 
fier. Ils  connoiflfent  en  première  inftance  des  procès 

I^rovenans  du  fait  des  Aydes.  Les  appels  de  leurs 
entences  ,  reffortinoient  autrefois  devant  les  Géné- 
raux des  Finances  >  &  depuis  ils  ont  reflorti  aux  Cours 
des  Aydes.  Henry  IV.  créa  neuf  Elections  dans  la 
Généralité  de  Caen  ,  Tan  1597.  Le  lieu  où  fe  tient 
celle  de  Caen  ,  étoit  autrefois  le  Réfe&oir  des  Pères 
Cordeliers.  Le  Parlement  y  tint  les  féances  ,  lors 
qu'il  fut  transféré  à  Caen.  Mais  comme  la  Chambre 
de  Confeil  de  cette  Jurifdidlion ,  où  font  leurs  ar- 
chives ,  eft  attenante  à  TEglile  des  Pères  Cordeliers , 
&c  qu'on  ne  trouve  rien  d'ancien  dans  ces  archives, 
elles  furent  apparemment  brûlées,  avec  cette  Eglife 
dans  les  guerres  de  Religion.  Il  ne  paroît  point ^quil. 
y  eût  de  Prefident  en  titre  d'Office  en  cette  Jurik 
diction  ,  avant  l'année  1595.  Le  premier  fut  Jean  le 
Paumier ,  Sieur  de  Saint  Louer. 
jj.  En  Tannée  1638,  une  partie  de  U  Cour  des  *dyâts 
Tartie  de  de  Roiien  en  fut  transférée  à  Caen ,  &  unie  au  Bu- 
U  Cour  reau  ^5  Finances.  Elle  tenoit  fes  féances  dans  la  Rue 

deR^en  ^a*nt  Jean  >  a  1  ^ôtel  ou  ce  Bureau  avoit  accoûtu- 
^nie  ai4  '  mé  de  tenir  les  tiennes.  Mais  elle  n'y  fit  pas  un  long 
sureau  fejour  ,  &  elle  fut  détachée  du  Bureau  de  Caen  ,  & 
des  Fi-  reunie  à  la  Cour  des  Aydes  de  Roiien  ,  en  l'année 

n*»ces  de  ^ 

^tun.  jj  e^  mcertam  en  qUej  tems  ^  &  par  R0y  9 
~       *  la  Gabelle  du  fel  fut  inftituée  en  France.  Les  uns 

G r enter  a  .  v     .  ...         f  . 

sd,  la  rapportent  a  Pnihppes  le  Bel  ,  en  I  an  1286  \  d  au- 
tres a  Philippes  de  Valois  ,  l'an  ijiS.  On  voit  une 
Ordonnance  de  ce  Prince  ,  &  de  cette  année ,  qui 
marque  qu'il  y  avoit  dés  lors  des  Greniers  à  Tel ,  <les 
Grenetiers ,  ôc  des  Contrôleurs.  Elle  marque  auffi  que 
cette  Gabelle  n'étoit  pas  perpétuelle.  D'autnes  croyenc 
qu'elle  ne  fut  fixe  qu'en  l'an  154} ,  fous  le  même  Roy* 
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Ge  que  quelques-uns  rapportent  a  Charles  V.  Tan 
1369.  Quoy  qu'il  en  foit ,  depuis  que  ce  droit  fut 
impofé  ,  il  fut  neceflaire  d  établir  des  Chambres  à 
fêl  &  magafins  en  certains  lieux  ,  &  principalement 
aux  ports  de  mer  ,  &  embouchures  dès  rivières  ,  & 
fur  les  côtes  >  pour  le  diftribuer  ,  &  des  Officiers 
pour  confèrver  le  droit  du  Roy ,  &  en  faire  la  recette. 
Nous  avons  des  Ordonnances  de  Charles  V,  pour 
la  création  de  ces  Officiers    de  nous  voyons  des 
Grenetiers  établis  au  Grenier  à  fel  de  Caen  dés  le 
tems  de  Charles  VII.  &  fous  les  Rois  fuivans.  Loiiis 
XII.  en  confirmant  les  Privilèges  de  la  Ville  au  mois 
de  Juillet,  en  1499*  la  maintint  dans  la  joiiiflaiace 
du  droit  de  fourniflèment  de  fel  au  Grenier  de  Caen , 
dont  elle  joiïilïbit  auparavant»  Mais  elle  en  fut  dépouil- 
lée peu  de  tems  après  >  &  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  donna  un  Arreft  en  15 oz  y  pour  la  priver  de  la 
perception  de  ce  droit.  Le  Roy  la  récompenfa  d'un 
OcTroy  de  deux  fôus  fix  deniers  à  prendre  fur  chaque 
minot  de  fel  vendu  à  Caen.  Plusieurs  autres  Villes 
qui  avoient  le  même  privilège ,  eurent  le  même  fort. 
Elles  députèrent  conjointement  vers  le  Roy  pour  faire 
révoquer  cette  fuppreflîon ,  mais  inutilement.  La  Vil- 
le continua  neantmoins  de,  fe  l'attribuer  encore  lon- 
gues années  après ,  &  de  s'en  prévaloir.  François  I. 
augmenta  beaucoup  le  nombre  des  magaiîns ,  &  les 
droits  du  fel.  Il  femble  qu'il  faudroit  rapporter  à,  ce 
Prince  l'érection  de  la  Chambre  à  fel  de  Çaèn  y  en  ti- 
tre de  Grenier  ,  en  confequence  de  l'Ordonnance  de 
Juillet  1544 ,  c'eft-à-dire ,  une  Jurifdi&ion  avec  des 
Officiers  formez  ,  dont  le  nombre  fut  augmenté  à 
divers  tems.  La  Ville  obtint  fous  le  même  Prince 
quelques  autres  Octrois  fur  le  fel.   Et  il  eft  à  re- 
marquer que  dans  l'Ordonnance  de  Henry  IV.  de 
Septembre  1593  ,  les  Generalitez  de  Rouen  &  de 
Caen  font  notées  pour  avoir  peu  de  Greniers.  Cette 
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Jurifdiction  fut  depuis  unie  à  l'Election  ,  au  mois  de 
Février ,  en  Tannée  1685  ,  &  dix  ans  après  elle  en 
fut  feparée.  Elle  tenoit  autrefois  fes  féances  dans  le 
^ême  lieu ,  où  l'Election  tient  les  fiennes  ,  aux  jours 
que  l'Election  n'avoit  point  de  féance.  Elle  les  a  te- 
nues depuis  ,  &  les  tient  encore  ,  dans  la  Rue  des 
Quays  >  où  eft  le  Grenier.  Le  Grenier  de  Caen  four- 
nit du  Sel  à  huit  autres  Greniers. 
I*         Il  y  a  trois  Sièges  à! Amirauté  y  dans  la  Vicomte 
AmrtM-  de  Caen  $  à  Caen ,  à  Eftreham ,  &  cy-devant  à  Ber- 
nieres ,  &  maintenant  à  Langrune.  Le  tems  de  leur 
inftitution  neft  pas  connu.  L'Ordonnance  de  Char- 
les V.  de  Tan  1400  ,  nous  apprend  que  l'Amiral 
avo't  dés  lors  fa  Jurifdi&ion.  Celle  de  François  I. 
en  Février  1543  >  &  celle  de  Henry  IL  en  Avril 
1554  ,  nous  font  connoître  que  cette  Jurïfdi&ion 
s'exerçoit  régulièrement  dans  divers  Sièges ,  par  des 
Jugés  Se  Officiers  formez. 
16.       La  Jurifdiction  des  Eaux  &  Forits  eft  trés-an- 
TZ*ux  &  cienne  dans  ce  Royaume.  On  trouve  des  Ordonnai 
Forêts,    ces  de  nos  Rois  dés  le  treizième  fiecle ,  fur  le  fait 
des  Eaux  &  Forêts  ,  &  dans  le  fiecle  fuivant  on 
reconnoît  par  d'autres  Ordonnances  qu'il  y  avoit  des 
Maîtres  établis  ,  des  Lieutenans  ,  des  Verdiers , 
Foreftîers  ,  Gruyers  ,  &  Gardes ,  pour  la  confèrva- 
*tion  des  Forêts ,  &  de  la  pêche  des  rivières  :  la  vigi- 
lance des  Ducs  de  Normandie  ,  &  l'application  des 
Rois  d'Angleterre  à  faire  fleurir  ce  païs ,  ne  nous 
permettant  pas  de  douter  qu'ils  ne  le  foient  donné 
un  foin  fi  neceflaire  au  bien  de  cet  Etat.  François  I. 
fit  plufieurs  Ordonnances  fur  les  Jurifdiccions  des  Eaux 
6c  Forêts  en  gênerai ,  &  fur  celles  de  Normandie  en  ! 
particulier.  Lors  que  Henry  II.  en  Tan  1554 ,  érigea 
des  Maîtrifes  dans  chaque  Bailliage  ,  avec  tous  les 
Officiers  qui  les  doivent  compofer ,  le  Bailliage  de 
Caen  fut  pourvu  de  la  fienne  ,  mais  le  Siège  fat  éta- 
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bli  à  Bayeux  ,  comme  ayant  plus  de  Forêts  dans 
fon  voifinage.  Henry  III.  l'an  1575  ,  ayant  beau- 
coup multiplié  ces  Officiers  ±  Henry  IV.  les  réduifità 
l'ancien  pied ,  &  au  nombre  de  ceux  qui  avoient  été 
créez  par  Henry  II.  Henry  III.  multipliant  les  Offi- 
ciers ,  multiplia  aufli  les  Maîtrifes ,  &  en  créa  deux 
nouvelles  dans  le  Bailliage  de  Caen  ,  dont  Tune  fut 
placée  à  Vire ,  &  l'autre  à  Caen.  Celle  de  Caen  fut 
lupprimée  par  Henry  IV.  les  Officiers  ayant  été 
rembourfez.  Les  Officiers  de  Vire  n'ayant  point  été 
rem  boutiez  ,  leur  Maîtrife  a  toûjours  lubfifté  depuis. 
Par  cette  fuppreflion,  la  Maîtrife  de  Caen  fut  changée 
en  Grurie.  Et  par  l'Edit  du  Roy  à  prefent  régnant, 
donné  en  Novembre  1689  ,  la  Grurie  de  Caen  fut 
fupprimée  >  de  la  Maîtrife  y  fut  rétablie. 

Mr  de  Bras  expofe  fort  au  long  les  caufes  qui  firent  17- 
transférer  à  Caen   La  Chambre  de  Monnoye ,  qui 
étoit  à  Saint  Lo.  Cela  arriva  en  Tan  1550.  Les  ha-  de  Uon~ 
bitans  de  la  Ville  eurent  permiflion  du  Roy  de  nom-  m^ 
mer  les  Officiers  de  cette  Chambre.  Elle  fut  placée 
dans  la  Neuve-Rue ,  prés  d'une  petite  Ruelle  tendan- 
te à  la  Cour  d'Eglife  ,  &:  prit  une  croix  pour  fa  mar- 
que. Et  la-  maifon  où  elle  fut  placée  a  porté  long- 
tems  le  nom  de  La  Monnoye.  Saint  Lofit  fes  remon- 
trances pour  obtenir  le  rétabliflement  de  ce  droit, 
dont  elle  jouiflbit  depuis  fi  long-tems  ,  témoin  la 
marque  de  fa  monnoye  ,  qui  eft  le  C ,  &  qui  mon- 
tre qu'elle  étoit  la  troifiéme  du  Royaume.  Paris  qui 
eft  la  première ,  ayant  l'A  pour  fa  marque  ;  &  Roiien 
qui  eft  la  féconde  ,  ayant  le  B.  On  eut  égard  à  ces 
remontrances ,  &  le  Roy  ordonna  que  Caen  &  Saint 
Lo  joîiiroient  toutes  deux  de  cet  avantage.  Mais  Caen 
le  conferva  mal ,  comme  on  le  connoît  par  les  plain- 
tes qu'en  faifoit  Mr  de  Bras ,  lors  qu'il  écrivoit  fon 
Livre  ,  c'eft-à-dire  ,  en  l'an  1588.  Elle  étoit  rentrée 
dans  ce  droit  depuis  quelques  années ,  &  elle  le  get«r 
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die  de  nouveau  par  la  fuppreffion  qui  fe  fit  de  cette 
Chambre,  le  u.  Janvier  1700  ,  comme  de  plufieurs 
autres  Chambres  du  Royaume*  Mais  peu  de  tems 
après  ce  droit  luy  fut  rendu. 
18.  L-Hôtel  de  Ville  a  fa  Jurifdiftion  pour  la  police, 
Bàtdde  &  l'adminiftration  civile  des  affaires  qui  regardent  le 
ne.  gênerai  de  la  Ville.  Ce  droit  eft  ancien.  Caen  en  joiiii* 
loit  avant  l'Edit  de  Charles  IX.  du  mois  d'Avril  1565 , 
qui  régie  la  Jurifdidion  des  Maire  &  Echevins.  La 
leur  a  été  augmentée  par  le  Roy  prefentement  régnant, 
dans  fon  Règlement  pour  la  Jurildiclion,concernaht  les 
manufactures  d'or ,  d'argent ,  de  foye ,  de  laine,&  de  fil, 
&'  des  teintures  de  blanchilfages  ,  laquelle  il  attribue 
aux  Maire  &  Echevins  de  Caen,  comme  des  autres 
Villes  du  Royaume  ,  jufqua  la  fomme  de  cent  cin- 
quante livres  en  dernier  reflbrt  ,  &  par  provifion  à 
quelque  fomme  que  ce  puiflè  être ,  nonobftant  l'appel. 
Ledit  Règlement  fut  enregiftré  au  Parlement  de  Paris, 
le  Roy  y  iéant  en  fon  lit  de  Juftice ,  le  13.  Aouft  1669. 

Les  mêmes  Echevins  avec  le  Bailly,  ou  fes  Lieute- 
nans ,  ont  droit  de  lever  des  deniers  d'O&roy  fur  les 
marchandifes ,  au  lieu  de  la  Taille.  Ce  droit  leur  fut 
accordé  par  Charles  VIII.  le  14.  Février  14S4 ,  à  la 
fbllicitation  d'Alain  Goyon  de  Matignon  ,  Bailly  de 
Caen ,  &  grand  Ecuyer  de  France.  La  Ville  recon- 
noijflTante  de  cette  faveur ,  luy  fit  don  de  la  place  des 
Petits  Prez  ,  qui  n'étoit  pas  encore  clofe  de  rampars, 
comme  nous  l'avons  remarqué  cy-deiïus. 

Le  lieu  ordinaire  des  aflèmblées  de  la  Ville  pour 
les  affaires  communes ,  étoit  dans  l'Hôtel  fur  le  Pont 
Saint  Pierre.  Mais  on  l'a  fouvent  changé  en  diverfes 
rencontres.  Elle  s'eft  affemblée  quelquefois  dans  l'E- 
glife  des  Jacobins  :  quelquefois  dans  l'Hôtel  de  Tho- 
mas de  Loraille  ;  quelquefois  chez  Jean  le  Cheva- 
lier fon  Receveur.  Dans  les  années  1568,  &1569  ,  les 
Officiers  chefs  des  Compagnies ,  les  Echevins ,  de  plu* 
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fieurs  babitans  notables  de  la  Ville  ,  s'ailèmblcrent 
pour  les  affaires  de  l'Hôtel-Dieu  ,  dans  la  mai  Ion  du 
Parc-le-Roy,  en  prefence  de  Charles  de  Bourgueyil- 
le,  Lieutenant  General  du  Bailly.  Mais  les  atfemblées 
du  Mercredy  des  Cendres,  pour  l'Election  des  Officiers 
de  la  Ville ,  depuis  plus  de  trois  cens  ans  ,  fe  font  te- 
nues ordinairement  dans  le  Prétoire  du  Bailliage. 
Car  le  Mercredy  des  Cendres  ,  eft  le  jour  deftiné  à 
l'Ele&ion  des  Echevins  &  des  autres  Officiers  de  l'Hô- 
tel de  Ville  ,  &  même  aux  délibérations  fur  les  affai- 
res publiques  de  la  Ville  :  8c  c'eft  de  ce  jour  que  les 
gages  des  Officiers  commencent  à  courir.  On  s'eft 
-neantmoins  difpenfë  quelquefois  de  cette  régie  :  Ton 
connoît  par  les  Archives  de  l'Hôtel  de  Ville,  qu'en 
l'année  i$6S  ,  la  Bourgeoifie  de  la  Ville  s'aifembla 
pour  les  Elections  ,  en  prefence  des  Magiftrats  ,  dans 
l'Eglife  des  Jacobins ,  le  premier  jour  de  Janvier  -,  & 
qu'en  l'année  1364,  l'Election  le  fit  le  premier  Di- 
manche d'après  la  Nôtre-Dame  d'Aouft ,  ôc  que  le 
Mercredy  des  Cendres  de  la  même  année  ,les  Bour- 
geois élûrent  des  Gardes  du  Tripot  au  Bled.  L'on 
.connoît  par  les  mêmes  Archives,  que  les  Echevins  fe 
font  aflemblez  le  jour  du  Mardy  gras  ,  pour  élire  les 
Gardes  des  métiers.  La  forme  de  l'Eleàion  de  trois 
.ans  en  trois  ans  ,  étoit  en  ufage  à  Caen ,  avant  le 
tems  de  Philippes  le  Bel  ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
.treizième  fiecle ,  &  au  commencement  du  quatorziè- 
me. Le  Roy  Charles  V.  les  maintint  dans  ce  droit, 
.par  fes  Lettres  Patentes  du  9.  Juillet  1364  ,  contre 
le  Vicomte  de  Caen  ,  qui  le  leur  contefta.  Mais  quoy 
que  cette  Magiftrature  fût  triennale ,  on  y  a  neant- 
moins  quelquefois  dérogé ,  &  l'on  a  fait  en  quelques 
.  occafions  des  Officiers  pour  un  an  feulement.  Pour 
gages  on  donnoit  autrefois  une  robe  le  Mercredy  des 
Cendres  à  chacun  desEchevins,ce  qui  fut  converti  en- 
.  ftiçe  çn  une  fgmjpç  de  vingt;  livres  par  chacun  d'eux. 
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On  nommoit  communément  les  Echevins ,  Bour» 
geois  Jurez.*  On  les  qualifia  depuis  ,  jurez.  f!r  commis 
au  gouvernement  de  la  Pille  -f  Confeillers-Jurcz.  an  gou- 
vernement de  Caen  •  Confciller$  &  Gouverneurs  de 
la  Fille  j  &  enfin  Echevins.  Les  autres  Officiers  de 
la  Ville  s'appelloient  Petits  Jure^  \\  n'y  avoit  rien 
de  réglé  pour  la  qualité  des  Echevins.  On  affe&oit 
néant  moins  plus  ordinairement,de  choifir  deux  Gentils- 
hommes pour  remplir  les  deux  premières  places  ,  com- 
me on  le  pratique  aujourd'huy.Mais  on  n'a  pas  toujours 
fuivi  cette  coutume.  Les  anciens  Mémoires  donnent 
quelquefois  la  qualité  d'Eruyer  aux  quatre  premiers 
Echevins.  Ils  la  donnent  quelquefois  au  premier ,  au  fé- 
cond, au  quatrième,  &  au  cinquième  ;  quelquefois  aux 
trois  premiers  ;  quelquefois  aux  deux  premiers ,  Ôc  au 
quatrième.  Dans  quelques  Elections  le  choix  eft  tombe 
fur  fix  bourgeois  ,  dont  aucun  n  étoit  de  famille  noble, 
Vers  le  milieu  du  féiçiéme  fiecle,le  défaut  de  cette  qua- 
lité n'obfcurcit  point  l'éclat  de  la  vertu  d'un  homme 
célèbre ,  &  ne  l'empêcha  point  d'être  appelle  par  deux 
fois  à  la  première  place  de  l'Echevinat.  Ce  fut  en 
confèquence  de  l'Ordonnance  de  Henry  II.  qui  dé* 
fendit  en  l'année  1547,  qu'on  élût  à  l'Echevinat  d'au- 
tres que  des  Marchands  ,  Bourgeois  ,  &  Habitans  de 
Caen ,  à  l'exclufion  des  Officiers  qui  y  pouvoient  en- 
trer auparavant.  Mais  d'un  autre  côtç ,  quelques  an- 
nées avant  cette  Ordonnance  ,  Jean  de  Fefchal ,  Che- 
valier ,  Seigneur  duGripon,  après  avoir  été  Capi- 
taine de  Caen ,  c'eft-à-dire  Gouverneur,  félon  le  lan- 
gage de  ce  teins-là, ,  ne  dçdaigna  pas  le  titre  de  BourT 
geois  Juré, 

La  fonction  de  Receveur  de  la  Ville  >  étoit  trien- 
nale ,  comme  cellç  des  Echevins  ,  &  des  autres  Qffi- 
ciers.  Il  avoit  quarante  francs  de  gages ,  &  quelque- 
fois pour  le  falaire  de  fa  recette  f  tanç  des  deniers, 
|>açrimonjaux,  que  des  défais  d'Oôroy,  on  luy  aafc 
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cordé  fix  deniers  pour  livre.  Les  vieilles  Chartres 

nous  apprennent  qu'on  a  quelquefois  élû  deux  Re-  r 

ceveurs. 

La  Ville  ne  s  eft  pas  non  plus  toujours  contentée 
d'un  Procureur.  Il  fe  qualifioit  Procureur  General  de 
la  Pille  9  Procureurs mdic  ,  de  Procureur  des  Bour- 
geois de  Caen.  Il  avoit  dix  livres  pour  fes  gages ,  ôc 
quelquefois  quinze.  Je  ne  fçay  fi  Temploy  de  SolticL  < 
teur  des  caujes  &  procès  de  la  Ville  ,  marqué  dans 
les  Regiftres ,  étoit  autre  chofe  que  celuy  de  Procu- 
reur de  la  Ville. 

Le  Greffier  de  la  Ville  étpit  nommé  Clerc  Juré , 
Notaire  &  Clerc,  Clerc  &  Greffier  de  la  Ville.  Il  avoit 
vingt-cinq  francs  de  gages  pour  fon  Office  de  Clergie: 
&  auparavant  il  n'en  avoit  que  douze. 

Le  Sergeant  de  la  Ville  fe  nommoit  alors  Varlet  de  trmufAx 
la  faille  t  Serviteur  ,  Varlet  fervant  ,  Sergeant  &  * 
V arlet  de  la  Ville.  Ce  qui  juftifie  clairement  l'origine  P^*~  — 
du  mot  de  Sergeant ,  qui  vient  de  So-viens.  Il  avoit  àu^  àijcL*&n-~ 
foixante  fols  par  an  pour  fes  gages.  Nous  lifons  quQ^^^^ffr^ 
les  Jurez  luy  ont  quelquefois  donné  une  robe  pour  ^ca^l^u^/^€. 
fon  falaire.  ï**4>  ~~ 

La  Ville  donnoit  les  mêmes  gages  de  foixante  fols  . 
à  un  Contrôleur  de  fes  deniers  communs.  Cet  Office 
a  été  paflà^er  &  de  peu  de  durée  ,  car  je  ne  Pay  trou- 
vé marqué  que  dans  un  feul  compte  de  la  Ville, du  " 
milieu  du  feiziéme  fïecle. 

Jean  de Bourgueville  ,  pere  de  Mr  de  Bras,  Avo- 
cat du  Roy  au  Bailliage  de  Caen ,  eft  nommé  dans 
un  autre  Regiftre  de  Tannée  14.99 ,  Avocat  &  Con. 
feil  de  la  Ville  ,  &  en  cette  qualité  il  recevoit  foixante 
Se  dix  fols  de  penfion.  Et  un  autre  de  Tannée  1419 , 
parlant  de  Guillaume  de  Loraille  ,  le  qualifie  Tun 
des  Avocats  &  Confeillers  de  la  Ville. 
„  Les  Abbayes  de  Saint  Eftienne ,  &  de  fainte  Trinité 
ont  leurs  SenéchaulTées  fie  Sièges  de  Moyenne  Juili-  Des  /, 
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dations  .  ce  ,  dont  le  reflbrt  s'étend  fur  les  vaflàux  de  leurs 
*es  Seigneuries.  Mais  TAbbayc  de  Fécamp  a  une  Haute 
S*^Lfticn-  JQ^ce  à.  Sainte  Paix  ,  dont  le  reilbrt  s'étend  fur  tou- 
ne  ,  de  ws  les  dépendances  de  la  Baronie  d'Argences.  Le 
Sainte  Bailly  fe  qualifie  Bailly-Vicomtal  d'Argences,  Et  cet- 
irinité ,  te  Jurifdi&ion  a  deux  Sièges,  l'un  à  Sainte  Paix  dans 
g*  de  je  Fauxhourg  de  Vaucclle ,  ôc  l'autre  à  Saint  Gabriel 
samte  Philippes  Augufte  donna  cettje  Juftice  à  Radulphe 
Faix  :  &  Abbe  &  aux  Religieux  de  Fécamp  ,  en  un  ,  &  elle 
une  éten-  fut  confirmée  par  Saint  Louis  ,  au  mois  de  Décero- 
iHe  fj- l*  ^re  I3L^7«  Cette  donation  fut  générale  pour  toutes 
âton  de  'es  terres  °lue  pofôdoit  TAbbaye.  Et  les  terres  d'Ar- 
saintsyl-  g^necs  &  de  Mondeviile  (  ouplûtôt  d'Amondeville, 
vin,  dans  car  tel  eft  fon  véritable  nom ,  )  ayant  été  jointes  en- 
U  Faux-  femble  dans  la  fuite ,  on  a  établi  le  Bailliage  à  Sainte 

^Ètitô  Paix  »       *"e  trouve  ^ltu^  •clua^  au  mmeu  (les  fie^ 
T  x  '  <îu*  dépendent  d'Argences.  Le  jour  de  la  Jurifdiét-ion 

*  a  été  remis  au  Vendredy ,  fuivant  l'ancien  ufage , 
par  un  Arreft  du  Parlement  de  Roiien ,  du  1.  Mars 
1691.  La  Jurifdi&ion  de  Saint  Sylvin  étend  auflî  fon 
refrort  jufques  fur  quelque  partie  du  Fauxbourg  de 
Vaucelle ,  avec  droit  de  Seau  ,  &  de  Tabellionaee. 
20.       Je  ne  parleray  point  icy  de  la  grande  Senécnauf- 
Grande  fée  de  Normandie  ,  qu'on  appelloit  autrement  la 
S\?^~(T'    Cour  de  la  Provifîon ,  dont  les  jugemens  reflbrtiffoient 
"te*  par  appel  à  l'Echiquier  ;  comme  n'étant  point  une 
jurifdi&ion  particulière  à  la  Ville  de  Caen ,  mais  s'é- 
tendant  fur  toute  la  Province.  Quoy  que  la  Ville  ait 
neantmoins  prétendu  avoir  droit  de  demander  ,  que 
cette  Cour  fût  établie  à  Caen  ,  du  moins  pour  une 
partie  de  Tannée  :  &  qu'en  Tan  1497 ,  elle  ait  en- 
voyé des  députez  à  la  Cour  ,  pour  folliciter  cette 
Juftice. 

1U       Nous  ne  favons  point  fi  les  acquifitions  des  pla- 
ojjiçiali-  ces  que  fit  Pierre  de  Benais  Evcque  de  Bayeux  dans 
tez.       la  £îeuve-Ru.e3  après  Tannée  u?i,  furent  lesjire* 
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roiers  comraencemens  du  Palais  Epifcopal.  Et  on  ne 
voit  aucune  preuve  que  l'Officialité  de  TEvêché 
de  Bayeux  fût  démembrée  alors ,  &  qu'un  des  Siè- 
ges fût  placé  à  Caen  ,  dans  ce  Palais  ,  ou  ailleurs. 
Mais  dans  les  Actes  du  quinzième  fiecle ,  il  eft  fait 
mention  de  TOfficial  de  Caen.  Et  dans  ces  mêmes 
Actes  y  &  dans  ceux  du  feiziéme  fiecle ,  il  paroît  que 
TEvêque  de  Bayeux  avoit  des  prifons  devant  le  Puits 
de  la  Poiflbnnerie  :  ce  qui  (èmole  marquer  qu'il  avoit 
alors  à  Caen  un  Siège  d'Officialité  forenfe.  Les  Doyen- 
nez  de  Troiiar  ,  de  Vaucellé ,  de  Cinglais ,  de  Con- 
dé  ,  d'Eurecy ,  de  Malletot ,  &  de  Douvres  ,  outre 
le  Doyenné  de  la  Chrétienté  de  Caen  ,  refTortiflent  à 
ce  Siège.  L'Abbaye  de  Saint  Eftienne  ,  &  celle  de 
Sainte  Trinité  >  ont  auflî  leurs  Officialitez  ,  où  fe 
traitent  les  affaires  de  leurs  exemptions.  L'Abbaye  * 
de  Fécamp  exerce  pareillement  une  Jurifdi&ion  fpi- 
rituelle  dans  le  Fauxbourg  de  Vaucelle  ,  fur  les  Pa- 
roillès  qui  refTortiflent  à  la  Haute-Juftice  de  Sainte 
Paix, 

On  ne  voit  pas  précifément  le  tems  de  l'inftitu-  Z1- 
tion  des  jeux  du  Papeguay  ,  ni  de  la  création  de  la  feux  & 
Compagnie  &  des  Officiers  des  Bourgeois  qui  s'y  Com^a- 
enrôloient.  Cet  exercice  ,  qui  agguerrilfoit  les  peu-  in,e 
pies,  les  rendoit  adroits  dans  le  maniment  des  armes, 
&  les  obligeoit  de  tenir  leurs  armes  en  bon  état , 
eft  ancien  dans  plufieurs  villes  du  Royaume  ,  &  de 
la  Normandie ,  &  même  dans  Caen.  Les  Jeux  du 
Papeguay ,  de  l'Arc  ,  &  del'Arb'alefte  ,  qui  y  durent 
encore  ,  font  voir  que  cet  ufage  eft  établi  dés  le 
tems  qu'on  ne  fe  fervoit  que  de  ces  armes ,  ôc  avant 
l'invention  de  l'artillerie.  Le  Matrologe  de  Caen  rap- 
porte des  Lettres  Patentes  de  Henry  II.  du  27.  Aouft 
jjj7 ,  accordées  à  un  bourgeois  de  Caen  ,  nommé 
Gules  Fillaftre  ,  qui  s'étoit  fignalé  dans  le  Jeu  de 
4'Arquebufe.  Ces  Lettres  expolent  que  les  Rois  tnrq* 
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cédens  avoient  permis  de  tout  cems  aux  habitans  de 
plufieurs  villes  du  Royaume ,  &  même  de  Norman- 
die ,  de  tirer  de  l'Arc  ,  de  l'Arbalefte  ,  de  de  l'Ar- 
quebufe  5  au  Jeu  du  Papeguay  ,  &  avoient  accor- 
dé à  celuy  qui  auroit  abbatu  le  Papeguay ,  1  exemtion 
des  fubfides  ->  que  de  tout  tems  les  Bourgeois  de  Caen 
fe  font  exercez  à  ces  jeux  ,  &  qu'il  étoit  necelTaire 
d'y  établir  un  Capitaine  ,  comme  on  àvoit  fait  peu 
auparavant  en  quelques  Villes  de  France  ;  &  que 
ce  Fillaftre  ayant  abbatu  le  Papeguay  de  l'Arquebu- 
fe  pendant  trois  années  confecutives  ,  le  Roy  l'éta- 
blillbit  Capitaine  du  Jeu  de  l'Arquebufe  ,  &  l'exem- 
toit  pour  toute  fa  vie  de  tous  tributs  ,  aides ,  tailles, 
fubfides,  quatrième,  &  autres  droits  ;  qu'après  la  mort 
de  Fillaftre ,  le  Capitaine  fèroit  élu  par  les  Arquebu- 
fîers  ,  &  joiiirok  des  mêmes  exemtions  j  &  que  ce- 
luy qui  abbatroit  le  Papeguay  ,  auroit  le  même  pri- 
vilège pendant  l'année  courante.  Ces  Lettres  furent 
enregiftrées  à  la  Cour  des  Aydes  de  Roiien  ,  &  en 
l'Election  de  Caen  ;  &  confirmées  enfuite  par  Char- 
les  IX.  en  Novembre  1561 ,  à  la  diligence  de  Fillaftre. 
Il  paroît  par  ces  Lettres  que  long-tems  avant  l'an- 
née 1  5  j  7  ,  on  s'exerçoit  à  Caen  à  ces  Jeux  du 
Papeguay  ,  par  permillion  da  Roy,  Mais  que  ces 
exercices  étoient  réglez  à  la  fantaifie  des  Bourgeois, 
&  n'étoient  récompenfez  d'aucune  exemtion  $  que 
Fillaftre  fut  le  premier  Capitaine  établi  par  autorité 
fuperieure  ,  en  l'année  1557  ,  &  que  ce  fut  à  fon 
occafion  que  les  Privilèges  furent  accordez  aux  Ca- 
pitaines de  ces  Jeux  ,  &  à  ceux  qui  abbatoient  les 
Papeguays.  Les  Comptes  des  Receveurs  des  Aydes, 
qui  le  trouvent  dans  l'Hôtel  de  Ville  ,  montrent  que 
long-tems  avant  cette  année  1557  ,  ces  exercices  du 
Papeguay  de  l'Arc  &  de  l'Arbalefte,  fe  pratiquoient 
dans  la  Ville  $  &  que  ioixante  fous  étoit  la  récom- 
penfe  ordinaire ,  que  la  Ville  payait  à  ceux  qui  avoient 
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abbatu  l'oyfeau  avec  l'Arc  de  l'Arbalefte  ;  Se  fep* 
livres  dix  lous  à  celuy  qui  l'avoit  abbatu  aveç  l'Arr 
quebufe.  Autrefois  Ton  tiroit  le  Papeguay  de  l'Arque- 
bufe  dans  le  Baftion  qui  eft  derrière  le  Jardin  des 
Jefuites.  Mais  depuis  que  ce  Baftion  a  fait  une  par- 
tie de  leur  Jardin ,  c'eft-à-dire ,  depuis  l'année  i<S$£, 
ce  Jeu  a  été  transféré  dans  le  Folle  de  la  Ville  ,  qui 
eft  entre  la  Porte  de  Bayeux  ,  &  la  Tour  de  Silly ,  Les 
Papeguays  de  l'Arc  &  de  l'Arbalefte  fe  tiroient  dans 
la  place  qui  eft  occupée  maintenant  en  partie  de  l'E- 
glile  des  Jefuites  -,  &  qui  leur  fut  donnée  en  l'année 
1667.  Et  ces  Jeux  firent  donnera  cette  portion  des 
Petits  Prez  le  nom  de  Pré  des  Ebats.  Depuis  ce 
tems-là  on  a  choifi  pour  ces  exercices  la  place  de  la 
grande  Prairie  a  qui  eft  devant  la  Porte-Neuve, 

Mr  de  Brieux  a  appris  au  public  en  tant  d$  renr     Z£  * 
contres  l'origine  de  l'Académie  de  Belles  Lettres  Acaacmit 
qui  fe  cenoit  chez  iuy  ,  &  qui  a  fubfifté  jufqu'à  1<i  de  Belles 
mort  de  Mr  de  Segrais  ,  qu'il  nous  a  laiflé  peu  de  Lettres.^ 
chofe  à  dire.  Je  n'en  parleray  donc  que  pour  ne  maru.  4'*^™? 
quer  à  aucune  partie  de  mon  entreprue  &  pour  ren,  ^ 
dre  ce  que  je  dois  a  une  compagnie ,  a  laquelle  j  eus 
l'honneur  d'être  afTocié  dans  ma  première  jeuneflè ,  Se 
dans  mon  abfence  ,  Se  dont  je  me  fuis  trouvé  le 
Doyen  par  l'antiquité  du  tems ,  quoy  que  le  dernier 
par  le  mérite.  Elle  fut  dans  fon  commencement  un 
j>ur  ouvrage  du  hasard.   C'eft  une  vieille  Coûtùm.e 
a'  Caen ,  comme  dans  la  plûpart  des  autres  villes  , 
ôc  anciennes  &  modernes  ,  que  les  honnêtes  gens 
fans  employ  s'aflemblent  en  quelque  place  de  la  Ville 
pour  fe  voir  &  s'entretenir  des  affaires  publiques  , 
Se  des  leurs  particulières.  Caen  a  retenu  conftamment 
cet  ufage  de  tems  immémorial  ,  &  le  Carrefour  de 
Saint  Pierre  a  toûjours  été  le  lieu*  de  ce  rendez-vous. 
Le  concours  y  étoit  plus  grand  au  Lundy  ,  jour  au- 
quel la  j>ofte  ,  qui  deouis  eft  devenue  plus  trequen^ 
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te  ,  apportoit  les  lettres  du  dehors  ,  Se  la  Gazette. 
Plufieurs  perfonnes  curieufes  fe  trouvant  dans  cette 
place  pour  avoir  le  plaifir  de  cette  le&ure  ,  &  la  ri- 
gueur du  tems  les  incommodant  quelquefois ,  M1  de 
Brieux  qui  étoit  de  leur  nombre  ,  leur  offrit  fa  mai- 
fon fituée  dans  la  même  place.  On  l'accepta  ,  &  la 
commodité  du  lieu  faifoit  qu  après  la  lecture  de  la 
Gazette ,  6c  le  débit  des  nouvelles  ,  on  paflbit  vo- 
lontiers à  des  converfations  favantes  ,  au  grand  plai- 
fir ,  de  même  au  profit  des  aflîftans.  On  refolut  donc 
d'en  faire  une  compagnie  réglée.  On  prit  les  per- 
millions  necelïàires  du  côté  des  Supérieurs,  Le  lieu 
fut  fixé  dans  cette  même  maifon  deMr  de  Brieux, 
&  le  tems  fut  marqué  au  Lundy  au  foir ,  depuis  cinq 
heures  jufqu'à  fept.  Cet  établùTement  fe  fit  en  l'an,, 
née  1651.  On  doit  dire  en  l'honneur  de  cette  Acadé- 
mie ,  qu'elle  étoit  compofée  alors  de  (ujets  fi  émi- 
nens  dans  les  Lettres ,  dont  Mc  de  Brieux  a  marqué 
exactement  les  noms  &  les  ouvrages  ,  qu'il  eût  été 
mal-aifé  de  trouver  dans  aucune  des  Académies  du 
Royaume  ,  cV  de  celles  d'Italie  ,  tant  de  perfonnages 
illuftres  par  leur  fa  voir.  Après  la  mort  de  Mr  de 
Brieux  ,  qui  arriva  en  l'année  1674  >  ^fr  de  Mati- 
gnon ,  Lieutenant  de  Roy  de  la  Province  ,  qui  fai- 
ioit  alors  fa  demeure  à  Caen  ,  &  qui  occupoit  la 
même  maifon  ,  l'offrit  à  l'Académie.  Elle  s'en  fèrvit 
quelque  tems.  Elle  penfa  même  alors  à  obtenir  des 
Lettres  Patentes  ,  pour  rendre  fon  établiflèment  plus 
folide  ?  &  à  créer  des  Officiers  à  l'exemple  de  l'Aca- 
démie Françoifè.  Mais  ces  defleins  n'eurent  point  d'ef- 
fet ,  &  elle  fe  fèroit  même  enfin  diffipée  par  les  chan- 
gemens  qui  furvinrent ,  &  par  la  mort  de  Mr  de  Ma- 
tignon ,  h  Mr  de  Segrais  qui  étoit  de  ce  corps  depuis 
longues  années ,  n'eût  pris  foin  de  fa  confervation , 
en  luy  fourniflant  une  demeure  trés-propre  ôc  trés- 
conyenable,  Après  la  mort  de  Mr  dç  Serrais  7  Mr  Fou* 
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Cûxii  Intendant  de  la  Généralité  de  Caen ,  defirant 
faire  revivre  le  gouft  &  l'amour  des  Lettres  dans  la 
principale  ville  de  fon  département  ,  oû  elles  one 
autrefois  fî  glorieufement  fleuri,  employa  fon  crédit 
pour  le  rétabliflement  de  cette  Académie  ,  &  la  fie 
ériger  en  compagnie  réglée  par  des  Lettres  Patentes  ^ 
données  au  mois  de  Janvier  de  Tannée  iyo$* 

Cette  Académie  s'etant  renfermée  dans  les  Lettres 
Humaines  ,  les  matières  de  Phyfique  &  de  Mathé- 
matique n  y  étoient  point  reçues  ,  quoy  que  TAca- 
demie  des  Sciences  que  Mr  Colbert  formoit  alors  à 
Paris  fous  Tautorité  du  Roy ,  &  la  Société  Royale 
d'Angleterre ,  les  miftent  en  grande  vogue.  Quelques- 
uns  de  T Académie  de  Belles  Lettres ,  qui  avoient  du 
goût  pour  cet  autre  genre  de  littérature  yàToccafion 
de  la  Comète  de  1664. ,  érigèrent  une  petite  Acadé- 
mie ,  qui  choifit  mon  logis  pour  fês  aftemblées  ,  de 
un  tems  différent  de  celuy  de  Tautre  Académie.  Oïi 
y  deftina  toute  Taprefdinee  du  Jeudy  de  chaque  fè- 
maine  :  de  comme  Ton  s  appliquoit  principalement  à 
l'Anatomie  ,  on  s'aflèmbloit  extraordinairement , 
quand  il  fe  prefentoit  quelque  fujet  rare  à  diuequer. 
On  cultivoit  cependant  TAftronomie ,  la  Chymie, 
de  la  Botanique  ,  &  on  ne  negligeoit  aucune  partie 
de  la  Phyfique.  Ces  exercices  le  continuèrent  juf- 
qu'en  Tannée  1667  y  avec  un  trés-grand  fuccés.  On 
faifoit  des  découvertes  heureufes  ,  de  chacun  profitoit 
en  nouvelles  connoiilances  ,  lors  que  ce-  qui  kmbloic 
devoir  affermir  davantage  cet  établiflement  ,  en  eau- 
fa  la  ruine  entière.  Mr  Chamillard ,  Intendant  de  la 
Généralité  de  Caen  ,  touché  de  l'exemple  de  TAca- 
demie  des  Sciences  de  Paris ,  entreprit  d'animer  celle 
de  Caen ,  de  de  luy  donner  une  autre  forme.  Monfieur 
Colbert  approuva  fon  deflèin  ,  de  pour  rendre  plus 
utiles  ces  exercices  ,  qui  ne  fe  faifoient  pas  fans  dé- 
genfe  ,  il  voulut  qu'ils  fuifent  continuez  de  reclou- 
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blez  aux  dépens  du  Roy.  Il  me  fie  fournir  une  fom> 
Aie  confiderable  pour  faire  les  avances  >  Ôc  me  char- 
gea d'afliirer  la  Compagnie  d'une  penfion  annuelle , 
dont  il  avança  une  année.  Cette  libéralité  fi  nou- 
velle &  fi  rare  dans  une  ville  de  province ,  fit  con- 
cevoir des  grandes  efperances  de  fortune  à  des  Phi- 
îofophes  ,  plus  ftudieux  de  la  Phyfique  que  de  la 
Morale ,  ôc  qui  bien  qu'amateurs  de  la  vertu  5  ne 
tenoient  pas  les  richefles  méprifables.  Plufieurs  cru- 
rent bien-tôt  mefurer  les  piftoles  au  boiflèau ,  &  cha- 
cun pénfant  à  fes  intérêts ,  ne  penfa  plus  à  fes  étu- 
des :  &  Ton  vit  décliner ,  &  enfin  fe  difliper  entière- 
ment une  focieté ,  dont  on  s'étoit  promis  tant  de  fruit. 
Cé  fut  en  Tannée  1676 ,  à  la  mort  de  Mr  de  Grain- 
dorge ,  chez  qui  elle  tenoit  fes  féances  ,  depuis  que 
je  fus  obligé  de  quitter  Caen  tout-à-fait. 

'1 

4 

CHAPITRE  XIV. 

DES   DEUX  ABBAYES 

de  Caen. 

1.  Motif  de  la  fondation  des  deux  Abbayes  de  Caen. 
2.  Tems  de  la  fondation  ,  conftruftion  ,  &  dédicace 
de  V  Abbaye  de  Saint  Eftienne.  3.  Tems  de  la  fonda- 
tion ,  conftruftion  ,  &  dédicace  de  V Abbaye  de  Sain- 
te  Trinité.  4.  Cornetiers  de  t  Abbaye  de  Sainte  Tri- 
nité, c.  D*où  ont  été  tirez,  les  matériaux  dont  on  a 
bâti  l  Abbaye  de  Saint  Eftienne.  6*  Motifs  du  choix 
de  Saint  Eftienné  ,  pour  patron  de  V  Abbaye  qui  porte 
fon  nom.  7.  U  Abbaye  de  Sainte  Trinité ,  nommée  aujji 
de  Sainte  Marie.  Les  Obitieres  de  Sainte  Trinité. 
8.  Palais  dans  l  Abbaye  de  Saint  Efticnne.  9.  Armoi- 
ries feintes  dans  ce  Palais.  10.  Sépultures  de  G  mil- 
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laume  le  Bâtard  ,  &  de Mat  il  de  fa  femme,  n.  Ruine 
du  Clocher  du  milieu  de  V  Eglife  de  V Abbaye  de  Suint 
Eftienne,  &  des  Pyramides  de  l'Abbaye  de  Sainte  7°ri* 
nité  ,  qui  itoit  autrefois  une  forterejfe. 

LA  caufe  de  la  fondation  des  deux  Abbayes  de 
Caen  ,  eft  rapportée  par  Guillaume  de  Jumie-  Motif  de 
ges  ,  &  quelques  autres  Hiftoriens.  Guillaume  Duc  la  fond*- 
de  Normandie  ,  fils  bâtard  de  Robert  ,  ôc  petit  fils 
de  Richard  1 1.  &  Matilde  fille  de  Baudouin  Comte  deHX  A£ 
de  Flandres ,  &  petite  fille  de  la  fœur  de  ce  Robert , 
parens  dans  les  degrez  prohibez ,  s  etoient  mariez  fans  * 
difpenfe.  Etant  avertis  de  leur  faute  ,  après  avoir  fait 
plufieurs  aumônes  pour  la  réparer  \  ils  eurent  enfin 
recours  au  Pape  Nicolas  II.  qui  leur  accorda  la  dif- 
penfe  neceiïaire  pour  demeurer  dans  leur  mariage  f 
en  leur  enjoignant  pour  pénitence  de  bâtir  deux  Ab- 
bayes, Ils  fatisfirent  à  leur  pénitence  ;  luy ,  en  bâ- 
tiflant  cette  Abbaye  de  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît ,  fous  l'invocation  de  Saint  Eftienne  ;  8c  elle, 
celle  de  Filles  du  même  Ordre  ,  en  l'honneur  &c 
fous  le  titre  de  la  Sainte  Trinité.  Mais  leur  dotation 
ne  fe  fit  que  long-tems  après  leur  dédicace  ,  ni  leur 
dédicacé  que  long-téms  après  leur  conflru&ion. 

La  Cronique  du  Bec  nous  apprend  que  la  fèule  2. 
Eglife  de  l'Abbaye  de  Saint  Eftienne  fut  trois  ans  à  Temsie 
bâtir  j  &  que  n'étant  pas  encore  achevée ,  Lanfranc  f***'*- 
en  fut  fait  Abbé.  Elle  foc  achevée  de  bâtir  en  Fanj^f£~ 
1064  ,  avant  la  Conquête  d'Angleterre  ,  qui  fut  en  frdédieul 
1066.  Elle  fut  dédiée  en  l'an  107$ ,  ou  félon  d'autres ,  cedeVAb- 
en  1077  ;  ou  félon  d'autres  encore, en  1081.  Elle  £ut^f  ** 
dotée  en  Tan  1081 ,  quoy  qu'il  paroiflè  par  la  Char-^*1 
tre  de  Confirmation  de  la  fondation  de  cette  Abbaye , tumt* 
accordée  par  Henry  II.  Roy  d'Angleterre  ,  &  Duo 
de  Normandie  ,  qu'avant  la  dédicace  de  cette  Eglife  y 
&  dans  la  dédicace  même  ,  on  luy  fit  plufieurs  do- 
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nations*  Mais  toutes  ces  donations  ,  Ôc  toutes  celles 
qui  luy  furent  faites  enfuite  ,  furent  autorifées ,  ap- 
prouvées ,  de  confirmées  en  Tannée  1081.  On  ne 
peut  pas  douter  que  la  Chartre  de  fondation  ne  foit 
pofterieure  à  la  Conquête  d'Angleterre  ,-puifque 
pâr  cette  Chartre  même  on  donna  à  l'Abbaye  plu. 
lieurs  terres  fituées  en  Angleterre  ,  &  que  Guillaume 
y  prend  la  qualité  de  Roy  d'Angleterre.  L'Auteur  du 
Livre  intitulé  Ncuftri*  f  ia  t  rapporte  un  adke  ancien , 
où  les  chofes  qui  fe  payèrent  à  la  fondation  de  cette 
Abbaye ,  font  expofées  dans  un  fort  bon  ordre.  Il  eft 
dit  premièrement  que  Lanfranc  y  fut  établi  Abbé  par 
le  Duc  Guillaume  ,  pendant  qu'on  la  bâtiilbit  >  & 
pour  achever  l'ouvrage  ;  que  Guillaume  fubjugua 
l'Angleterre  ,  &  fit  Lanfranc  Archevêque  de  Can- 
torbery  ,  ce  qui  arriva  en  l'année  1070 ,  qu'il  donna 
la  place  que  tenoit  Lanfranc  dans  l'Abbaye  ,  à  Guil- 
laume Religieux  de  cette  Maifon  ;  que  ce  fut  fous 
cet  Abbé  que  le  bâtiment  fut  mis  en  fa  dernière  per- 
fection ;  que  la  dédicace  s'en  fit  enfuite  ,  par  l'Ar- 
chevêque de  Roiien  ,  &  les  Evêques  de  la  Province  ; 
que  Lanfranc  vint  exprés  d'Angleterre  pour  y  affifter  $ 
&  qu'enfin  le  Roy  par  fon  autorité ,  celle  de  fes  fils, 
&  de  fes  Princes  ,  alTura  à  ce  Monaftere  ,  &  confir- 
ma ,  ce  qu'il  luy  donna,  alors  ,  Ôc  ce  qu'il  luy  avoit 
donné  auparavant.  L'Architedke  qui  bâtit  cette  £glife> 
fut  enterré  derrière  la  Chapelle  de  Nôtre-Dame  -y  ôc 
l'on  y  voit  fon  Epitaphe  gravée  fur  le  mur  extérieur 
de  cette  Chapelle ,  fituée  derrière  le  Maître- Autel. 
L'Abbaye  de  Sainte  Trinité ,  bâtie  félon  les  vieil- 
Temsdi  les  Chartres  Hans  Caluz,,  c'eft-à-dire  dans  le  terri- 
U  fonda-  tojre  <je  caljx  ?  fut  dotée  en  cette  même  année  1082 , 
^niBion'  comme  'a  Chartre  de  la  fondation  le  montre.  Ma- 
&  dédi-  thilde  première  Abbefle ,  que  plufîeurs  croyent  fauflè- 
ttet  de    ment  avoir  été  fille  du  Duc  Guillaume  &  de  Mathil- 
tAbb*y*  je  ,  fut  établie  en  l'année  1064.  Car  étant  morte 

en 
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enl?année  un,  &  ayant  gouverné  fon  Abbaye  pen*^'  s»mt$ 
dant  plus  de  47.  ans  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Guillaume  de  Jumieges  ,  &  d'Ordericus  Vitalis  3  il 
faut  qu  elle  Toit  entrée  en  charge  au  plus  tard  en  Tan 
10S4. ,  ce  qui  quadte  avec  le  tems  auquel  Lanfranc 
fat  appellé  pour  gouverner  l'Abbaye  de  Saint  Eftien- 
ne. Et  l'Abbaye  de  Sainte  Trinité  ayant  été  fondée 
pour  les  mêmes  caufes  ,  dans  la  même  Ville ,  &  par 
les  mêmes  perfonnes  ,  que  celle  de  Saint  Eftienne , 
on  ne  peut  preique  pas  douter  que  lune  &  l'autre 
n'ayent  été  bâties  &  dédiées  en  même  tems.  Et  c'eft, 
à  mon  avis  ,  ce  qui  a  fait  que  les  Hiftoriens  ont  été 
moins  exacts  ,  à  marquer  ces  dattes  pour  l'Abbaye  ■ 
de  Sainte  Trinité  ,  que  pour  celle  de  Saint  Eftienne  > 
croyant  que  leur  exactitude  pour  cette  dernière  ;  de- 
voit  être  commune  à  toutes  les  deux ,  &  fouvent  même 
attribuant  la  fondation  des  deux  à  Guillaume,  fans 
faire  mention  de  Mathilde.  Mr  de  Bras  rapporte  en 
abrégé  un  Vidimus  du  Roy  Philippes ,  de  ces  Char- 
très  de  fondation  des  deux  Abbayes  ,  fort  différentes 
de  celles  qui  ont  été  mifcs  au  jour  par  Dom  Luç 
Dachery  dans  fon  Saint  Lanfranc  ,  &  enfuite  par 
Fr.  Artus  du  Mouftier  dans  fa  NeuftHa  fia.  Celle  de 
l'Abbaye  de  Saint  Eftienne  eft  dattée  du  mois  de 
Juillet  de  Tan  id8i»  Celle  de  Dom  Luc  eft  fans 
datte.  Mr  de  Bras  rapporte  enfuite  deux  Chartres* 
d'ampliation  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Sainte 
Trinité ,  lune  dattée  du  mois  de  Juillet  1085.  (fi 
toutefois  il  n'y  a  point  d'erreur  à  cette  datte  )  &  ces 
paroles  qui  s'y  trouvent,  pour  pacifier  tels  décords  qui 
font  entre  les  Religieufes  de  Sainte  Trinité,  &  les  Moi- 
nes de  Saint  Eftienne  ,  montrent  clairement  que  cet- 
te Chartre  eft  pofterieure  à  celles  de  la  fondation  des 
deux  Abbayes,  L'autre  Chartre  eft  dattée  de  l'an  1  o  8z, 
6c  ne  marque  que  les  terres  fituées  en  Angleterre  â 
qui  avoient  été  données  à  cette  maifon.  .1 
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4*        Le  Duc  Guillaume  en  fondant  l'Abbaye  de  Sainte 
Corne»  Trinité  inftitua  quatre  Chapelains ,  qui  font  quali- 
uers  de   gez  chanoines  ,  pour  y  célébrer  tes  divins  myfteres  , 
de  sainte  adminiftrer  les  Sacremens  ,  donner  aux  Religieufes 
Trinité.  ^s  fecours  fpiriruels  ,  ôc  les  aider  de  leurs  confeils 
dans  les  affaires  temporelles.  Ils  étoient  aufli  chargez 
du  foin  de  l'inhumation  des  pauvres  dans  l'Eglife  de 
Saint  Gilles  ,  félon  la  difpofition  d'une  Chartre  dé 
ce  Prince ,  de  l'année  1066»  Il  leur  affigna  des  reve- 
nus confiderables  dans  diverfes  Pareilles  ,  &  des  loge* 
mens  devant  la  Porte  de  l'Abbaye.  Les  Ecciefiaftd- 
ques  ,  ôc  même  la  plupart  des  Laïques  de  toutes  con- 
ditions ,  portoient  alors  des  capuchons  pour  habil- 
lement de  tête.  Le  luxe  en  corrompit  l'ufage ,  ôc  les 
fit  allonger  démefurément  en  forme  de  longues  cor- 
nes ,  d'où  ces  Meilleurs  furent  nommez  Corncticrs* 
«  Et  leurs  emplois ,  ainfî  que  les  terres  dont  ils  joiiif* 
foient ,  furent  nommez  Cornets  ,  comme  à  Collevil- 
le  ,  à  Benouville  ,  à  Cambres  ,  ôc  en  divers  autres 
lieux.  Le  Concile  de  Roiien  ,  tenu  l'an  1545  >  vou- 
4  lut  réprimer  l'abus  de  ces  longues  Cornettes  dés  Ec- 
clefiaftiques ,  par  fonCanon  $i ,  ôc  en  ordonna  la  ré- 
forme. Ces  Cornetiers  commencèrent  aufli  à  abufêr 
de  l'autorité  qui  leur  avoit  été  confiée.  Ils  fe  relâchè- 
rent dans  leurs  mœurs  ,  &  vouluitnt  k  porter  pour 
Beneficiers  en  titre  ,  &  indépendans  de  l'Abbaye* 
Madame  de  Mailly  Abbefle  s'en  plaignit  au  Pape  , 
&  au  Roy  François  I.  Le  Pape  Paul  III.  donna  un 
Refait  addreflc  aux  Abbez  de  Barbery,&  du  Val  é 
&  au  Prieur  de  l'Hôtel-Dieu  de  Caen  ,  ou  à  l'un 
d  eux ,  pour  informer  de  la  conduite  des  Cornetiers  9 
6c  la  réformer.  L'Abbé  de  Barbery  donna  avis  de  fa 
commiflion  à  l'Archevêque  de  Roiien ,  ôc  à  l'Evêqiie 
de  Bayeux ,  pour  l'intereft  qu'ils  y  pouvoient  pren- 
dre j  &par  fon  jugement  du  10.  May  1541 ,  il  fuppri- 
ma  ces  prétendus  titres  de  Bénéfices  à  perpétuité  9 
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réunit  leurs  revenus  à  la  menfè  conventuelle,  Se  per- 
mit aux  Religieufes  de  remplir  leurs  places  de  Prê- 
tres amovibles  ,  à  mefure  qu  elles  vâqueroient.  Ce 
jugement  fut  confirmé  par  les  Lettres  Patentes  de 
Henry  II.  du  15»  Juillet  1555 ,  homologuées  au  Par- 
lement de  Rouen ,  le  30.  Juillet  1556. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  pierre  &  les  matériaux  c0 
dont  l'Abbaye  de  Saint  Eftiçnne  fut  bâtie,furent  tirez  p'ok  ont 

été  tirez.* 

chauflecs,  ^ 

dont  Tune  traverfoit  la  Prairie ,  depuis  les  murs  du  Parc  aÇ»Ton  « 
de  l'Abbayejufqu  a  la  rivière  d'Orne,  un  peu  au  deflbus  bdtil'Ab* 
des  Moulins  de  Montaigu  \  &  l'autre  chauffée  un  peu  au  b*y*  d$ 
dellus  de  la  précédente  ,  tiroit  vers  le  village  a  Aile-  sJ^f 
magne.  L  opinion  commune  ,  Ôc  la  vraylemblance  J 
nous  portent  à  croire  que  ces  ouvrages  furent  faits  pour 
faciliter  le  tranfport  des  matériaux  neceflaires  à  la 
conftruction  de  cette  Abbaye. 

Je  crois  que  le  Duc  Guillaume  fut  déterminé  par  tf. 
le  voifinage  de  la  Paroiflè  de  Saint  Eftienne  le  Vieil,  Motifs  du 
à  choifir  Te  même  Saint  pour  patron  de  fon  Abbaye.  c^°l x*\ 
Cette  Paroiflè  avoit  été  dans  le  commencement  plus  6'  \ 

1        ne  3  pour 

que  Paroiflè  ,&  il  y  avoit  eu  apparemment  une  Corn-  patron  d* 
munauté  d'Ecclefiaftiques  ,  tinon  Religieux ,  au  moins  ï  Abbaye, 
vivans  religieufement ,  comme  je  le  diray  ailleurs.  Il  im  Port9 
eft  croyable  que  le  Duc  Guillaume ,  feparant  la  Conn-  *on  nm* 
munauté  régulière  de  la  Paroiflè  ,  en. forma  une  Ab- 
baye fous  l'invocation  du  même  patrori.  Te  n'ignore 
toutefois  ni  ne  rejette  l'autre  raifon  du  choix  de  ce 
patron ,  qui  eft  rapportée  dans  les  Archives  de  cette 
Abbaye ,  favoir  qu'au  lieu  où  cette  Eglife  fut  bâtie  > 
il  y  avoit  une  ancienne  Chapelle  ,  fur  le  cours  de 
l'Odon  ,  du  titre  de  Saint  Eftienne  ,  &  une  maifon 
aflez  magnifique  ,  oi\  l'on  prétend  que  mourut  un 
Roy  de  France  de  la  première  race.  Je  fçais  auffi  l'o- 
pinion vulgaire  ,  que  le  Fondateur  étant  à  cheval , 
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broncha  devant  une  image  de  Saint  Mienne  ,  &  luy 
fit  voeu  d'une  offrande  pour  l'avoir  prefervé  de  la 
chute  ,  dont  il  s'acquita  par  cette  Dédicace. 
7.  Matthieu  de  Weftminfter  parlant  de  TEglife ,  oi\ 

V  Abbaye  la  Reine  Mathilde  fut  enterrée ,  l'appelle  Le  Aionaflere 
de  sainte  de  ,Sminte  MarUé  Cétoit  de  ce  tems_là ,  qui 

Ty/~' -    neft  pas  encore  aboli  en  celuy-cy ,  de  donner  plusieurs 

nommée  r  r  i  r      r    1    ri     1  li  1 

ttifft  de  Patrons  aux  hgliles.  ht  il  elt  remarquable  que  quel* 
Suinte  ques  anciennes  Chartres  nomment  TAbbeflè  &  les 
Marie.    Religieufes  de  ce  Monaftere,  UObïtiere  a  &  Les  Obi* 

^e^de'  tierâS  dC  Sjdnte  Trmitè  de  Caen' 

""inte  '  Plufieurs  ont  eftimé  qu  avant  que  l'Abbaye  de 

Trinité.  Saint  Eftienne  fût  bâtie  ,  les  Ducs  de  Normandie 

g.  avoient  en  ce  lieu  un  Palais ,  011  ils  faifoient  leur 

Tdais  demeure  ordinaire  j  qu'ils  firent  faire  la  Porte  Artus , 

d*"t  pour  avoir  une  entrée  commode  &  voifine  dans  la 

^Saint  Vi"e  3  &  °lUe  CeCte  P°rte  ^Ut        Cette  rail^on  nom- 
Zftienne-  mee  La  Porte  a"  Dttc*  *'s  allèguent  pour  preuve  les 
magnifiques  bâtimens  qui  fubfiftent  encore  dans  cette 
Abbaye  y  8c  qui  ne  peuvent  avoir  jamais  été  à  l'ufage 
des  Religieux.  Mais  ces  raifoils  ne  nous  perfuadent 

!>as.  Il  écoit  neceflàire  qu'il  y  eût  une  porte  vers  le 
ieu  où  étoit  la  Porte  Artus  ,  quand  les  Ducs  ne  s'en 
feroient  pas  fervis  pour  entrer  dans  Caen  j  le  grand 
abord  du  Couchant  étant  de  ce  *côté-la.  Elle  a  pu 
être  nommée  La  Porte  au  Duc ,  ou  parce  que  quel- 
que Duc  la  voit  bâtie  ou  réparée  5  ou  ce  qui  eft  plus 
croyable ,  peut-être  n  a-t'elle  pris  ce  nom  que  depuis 
que  le  Duc  Guillaume  eût  fait  bâtir  l'Abbaye  de  Saint 
Eftienne  ,  &  le  Palais  attenant.  Car  je  crois  avec 
beaucoup  de  fondement ,  que  ce  Prince  en  bâtiflafit 
cette  iuperbe  Abbaye  ,  où  il  deftinoit  {a  fepulture. , 
voulut  aufli  s'y  faire  une  demeure  pendant  fa  vie. 
Et  l'Abbaye  &  le  Palais  font  d'une  même  ftru&ure  j 
&  c'étoit  la  coûtume  des  Seigneurs  qui  fbndoieht 
alors  fort  fréquemment  des  Monafteres  a  d'y  prati- 
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cjuer  des  demeures  à  leur  ufage  ,  pour  s'y  recirer  , 
lors  que  leur  pieté  leur  en  infpiroit  l'envie. 

Ces  Armoiries  des  principales  maifons  de  la  Pro-  5>. 
vinçe ,  qu'on  voit  peintes  dans  les  falles  de  ce  Pa-  Ar™°*u* 
lais  ,  &  qu'on  croit  être  les  Armoiries  des  Seigneurs 
Normans ,  qui  aflîfterent  le  Duc  Guillaume  à  la  con-  p*/*,,, 
quête  d'Angleterre ,  pafTent  dans  l'opinion  du  vulgaire 
pour  y  avoir  été  mifes  par  l'ordre  de  ce  Prince ,  6c 
pourraient  être  prifes  pour  une  marque  qu'il  y  failoit 
là  demeure.  Mais  on  fçait  d'ailleurs  que  ces  Armoi- 
ries font  beaucoup  plus  récentes  que  le  Duc  Guil- 
laume ,  &  qu'elles  n'y  ont  été  mifes  que  vers  la  fin 
du  quatorzième  fieçle.  Mais  encore  qu'il  y  fift  quel- 
quefois fa  demeure  ,  je  fuis  perfuadé  qu'il  la  faifoit 
plus  fouvent  encore  dans  le  Château  qu'il  avoit  fait 
bâtir ,  &  qui  a  été  beaucoup  augmente  par  fes  fuc- 
ceflèurs. 

Tout  le  monde  fçait  qu'il  fut  enterré  dans  Con  10. 
Abbaye  de  Saint  Eftienne ,  comme  Mathildc  fa  fem-  ^/^ml^ 
me  l'avoit  été  dans  Ion  Abbaye  de  Sainte  Trinité.  iAur^\e 
Cette  Reine  mourut  en  l'année  1083  ,  &  fon  mary  Bâtard, & 
au  mois  de  Septembre  de  l'année  10S7  y  &  ^  mérita  de  Ma- 
cette  fainte  loiiange  ,  qui  luy  eft  donnée  par  Guil-  f* 
laume  de  Poitiers  ,  Archidiacre  de  Lifieux  y  d'avoir  ftmmf* 

f>lus  enrichi  l'Eglife ,  qu'aucun  Roy  ou  Empereur  qui 
'eût  précédé.  Les  tombeaux  de  l'un  &  de  Vautre  fu- 
rent démolis  par  les  Proteftans,  l'an  1562.  Mais  depuis 
ils  ont  été  rétablis.  Dom  Jean  de  Baillehache  &  Dom 
Matthieu  de  la  Dangie  ,  Religieux  de  S.  Eftienne  , 
prirent  foin  de  çeluy  du  Duc  Guillaume  en  l'année 
1642. ,  &le  remirent  en  l'état  où  il  eft  prefentement. 

Ce  fut  en  cette  même  année  1561 ,  que  les  Reli-  Ir# 
gionnaires  détruifîrent  le  clocher  du  milieu  de  cette  Ruine  du 
Eglife.  Ils  l'avoienç  fappé ,  efperant  qu'il  renverferoit  clocher  du 
par  fà  chute  tout  le  refte  de  l'édifice  j  mais  il  ne  mi-  ^tiu^rf^9 
lia  qu'une  partie  du  chœur ,  qui  fut  depuis  réparé,  s  uunl 
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ne  &  des  Les  deux  Pyramides  de  l'Abbaye  de  Sainte  Trinité 
tyr*?tt'yS  fQrent  ruinées  l'an  1360  ,  par  la  fadhon  de  Charles 
baye  de  '  *W  ^e  Navarre  ,  qui  faiioit  alors  une  guerre  ou- 
slinte  verte  à  Charles  Dauphin ,  Régent  du  Royaume  ,  ÔC 
Trinité  ,  depuis  Roy  fous  le  nom  de  Charles  V.  Le  Roy  do 
qui  étoit  Navarre  ne  fe  porta  pas  à  cette  violence  dans  la  feule 
autrefois  yi*e  je  çe  vetlger     çon  ennemi ,  mais  encore  pour 

prévenir  le  mal  qu'il  en  pouvoit  recevoir  ;  car  cette 
Abbaye  étoit  une  forterefle.  Elle  eft  ainfi  qualifiée 
dans  les  anciennes  Chartres  :  &  cela  paroît  par  une 
partie  des  foflez ,  &  par  la  ftru&ure  de  la  porte ,  qui 
reftent  encore.  Mais  cela  paroît  bien  plus  clairement 
par  les  Lettres  de  Charles  V.  du  16.  Septembre  1378  a 
qui  fixent  les  gages  de  Jean  Dauvin  Ecuyer  ,  Garde 
du  Fort  de  la  Trinité  ie^  Ûaen ,  à  cent  francs  par  an  , 
pour  fa  charge  de  Capitaine  de  ce  Fort ,  dont  le  Roy 
dit  luy  avoir  fait  expédier  les  Lettres  patentes  aupa- 
ravant. L'on  voit  aufli  une  quittance  d'une  partie 
de  ces  gages  ,  dans  lefquelles  ce  même  Jean  Dau- 
vin Ecuyer,  fe  qualifie  Capitaine  du  Fort  de  Sainte 
Trinité  de  Caen  ,  du  17.  Janvier  13  7  9.  Ces  deux 
pièces  m'ont  été  communiquées  par  Mr  de  Gaignie- 
res  9  plus  eftimable  par  fon  honnêteté  &  fa  vertu  % 
que  par  Theureuie  recherche  qu'il  a  faite  d'une  in- 
finité d'anciens  documens  pour  l'éclairciflèment  de 
nôtre  Hiftoire.  Les  habitans  des  Paroiflès  qui  relè- 
vent de  cette  Abbaye  ,  étoient  obligez  d'entretenir 
ces  foflez  ,  ôc  on  les  aflujettiflôit  aux  corvées  neceA 
iàires  pour  ce  fervice.  Et  comme  les  Pyramides  qui 
étoient  au  milieu  de  cette  Forterefle  ,  étoient  d'un 
grand  ufage  pour  découvrir  &  empêcher  les  approches 
des  ennemis  ^  le  Roy  de  Navarre  fç  çtux  obligé  <te 
les  détruire. 
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v      CHAPITRE  XV. 

DE   L'ANTICtUITE'  DES 

Paroiflès  de  Caen. 


i.  On  ne  fçait  la  fondation  £  aucune  Paroijfe  de 
Caen,  2.  Saint  Renobert  n'eft  point  fondateur  des  Pa- 
roijfe s  de  Caen.  3.  Paroijfe  de  Saint  Ejlienne.  4..  Pa- 
roijfe de  Saint  Nicolas.  5.  Paroijfe  de  Saint  Martin. 
G.  Paroijfe  de  Saint  Georges  du  Château.  7.  Paroijfe 
de  Saint  Gilles.  8.  Paroijfe  de  Saint  Oùen.  9.  Pa- 
roijfe de  Saint  Michel,  10.  Paroijfe  de  Saint  pierre. 
1 1.  Paroijfe  de  Notre-Dame.  n.  Paroijfe  de  Sainte  Paix. 
Couvrefeu.  13,  Paroijfe  de  Saint  Sauveur.  \a,.  Paroijfe 
de  Saint  Jean.  15.  Paroijfe  de  Saint  Julien. 
1 

SI  nous  connoifïïons  bien  certainement  l'antiquité  1. 
des  Paroiflès  de  Caen  ,  nous  connoîtrions  l'anti-    °n  n€ 
quité  de  Caen  même  :  puifque  Caen  n'a  pas  été  fans  fym.  ^ 
Paroiflès.  Mais  l'origine  de  l'un  &  des  autres  eft  dans  f^ùno 
une  même  obfcurité  ,  ôc  il  n'y  en  a  pas  une  feule  Farotfe 
dont  on  connoiflè  la  fondation.  Elles  y  font  au  nom-  de  caen.  ' 
brç  de  treize ,  en  y  comprenant  Sainte  Paix ,  qui  par 
fa  proximité  fait  une  partie  du  fauxbourg  de  Vaucel- 
le  ,  quoy  que  ce  foit  un  bourg  payant  la  Taille ,  3c 
feparé  de  Caen.  Ces  Paroiflès  font  Saint  Eftienne , 
Saint  Nicolas ,  Saint  Martin ,  Saint  Georges  du  Châ- 
teau ,  Saint  Gilles ,  Saint  Oiien ,  Saint  Michel ,  Saint 
Pierre  ,  Nôtre-Dame ,  Sainte  Paix ,  Saint  Sauveur , 
Saint  Jean ,  &  Saint  Julien. 

L'on  eft  perfuadé  à  Caen  ,  fiir  le  témoignage  de  2. 
Cenalis  ,  qui  dit  l'avoir  lû  dans  des  Auteurs  plus  an-  Saint  Re- 
tiens ,  &  de  Mr  de  Bras,  que  Saint  Renobert  Evê-  nfgivt oin 
çue  de  Bayeux  ,  &  auparavant  l'un  des  principaux 
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des  Fa-  Seigneurs  du  Beffin ,  fonda  dans  le  quatrième  fiecle 
roifes  de  \c$  paroifles  de  Saint  Eftienne  ,  de  Saint  Sauveur ,  de 
Caen.     Nôtre-Dame ,  de  Saint  Pierre  ,  ôc  de  Saint  Jean.  Il 
faudroitpour  cela  que  toutes  ces  Paroiflès  fufkntaufïï 
vieilles  que  celle  de  Saint  Eftienne  ,  &  la  Ville  de 
Caen  plus  ançiennç  que  la  venue  des  Saxons.  Ce 
qu'on  ne  peut  dire  avec  fondement ,  ni  même  aveç 
vray  femblance. 
5.        Le  même  Mr  de  Bras ,  nous  apprend  que  la  Paroifî 
Taroiffe   Je  de  Saint  Eftienne ,  a  toujours  été  eftimée  la  plus 
d*s*mt  ancienne  Paroifle  de  Caeo  v  que  la  Ville  ne  s'éten- 
j  tt»*e>  jo>t  autref0js  qUe  jans  ie  qUaicier  de  Saint  Eftienne, 

Se  que  long-tems  après  ce  quartier-là  a  été  le  plus 
peuplé.  Le  fur  nom  même  de  Saint  Eftienne  te  Vieil 
qu'on  luy  a  donné  ,  luy  attribue  une  diftin&ion  d'an- 
tiquité par-deflus  les  autres  Paroillès  ,  &  montre 
que  la  Ville  a  commencé  par  là.   Dans  la  Chartre 
de  fondation  de  l'Abbaye  de  Saint  Eftienne ,  je  trouve 
un  partage  touchant  cette  Paroilte ,  à  quoy  perfonne 
n'a  fait  attention ,  &  qui  en  meriçe  pourtant  une  par- 
ticulière. Le  Fondateur  dit,  7 u'il  donne  à  cette  -Abbaye 
une  partie  du  Bourg  oh  elle  eft  fituie  ,  depuis  le  mur 
en  tirant  droit  vers  l'Occident  ,  fuivant  le  chemin  qui 
va  du  Vieux  Monaftere  de  Saint  Eftienne ,  à  la  ville 
de  Bayeux.  jQua  a  veteri  beati  Stepbani  Mon  a ft  cria 
kd  urbem  Bajoccnfem  itur%  Et  ces  paroles  font  répé- 
tées dans  la  Confirmation  de  Henry  II.  Roy  d'An- 
gleterre. Il  eft  queftion  de  favoir  ce  que  c'eft  que  ce 
Pieux  Monaftere  de  Saint  Eftienne*  Il  eft  évident 
que  çe  ne  peut  être  que.  la  Paroiilè  de  Saint  Eftien- 
ne ,  &  par  fa  fituation  ,  &  par  fon  furnom  de  Saint 
Eftienne  le  Vieil.  Mais  pourquoy  eft-elle  appellée 
Monaftere  )  Car  fi  c'en  étoit  efR&ivemerit  un  ,  pour- 
quoy le  Duc  Guillaume  en  bâti(Ibit-il  un  autre  à  deux 
pas  de-là,  fous  l'invocation  &  le  nom  du  même  Saint  * 
Ppurquoy  faifoit-U  vejnir  des  Moines  du  Bec  ,  pou* 
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l'habiter  ,  en  ayant  de  fi  proches  ?  Pourquoy  nos 
vieux  Hiftoriens  n'en  difent-ils  rien  >  N'eft-il  point 
appelle  Monaftere  >  dans  la  fienification  de  Mon ft  ter , 
c'eft-à-dire  ,  Temple  9  Eglife  î  car  Monafterium  en 
Latin ,  3c  Monftier  en  François  ,  fignifioient  alors 
une  Eglife  :  d'où  vient  l'ancienne  façon  de  parler , 
Mener  la  bm  au  Monftier,  Mais  fi  dans  ce  partage 
en  queftion  ce  mot  a  cette  fignification ,  pourquoy 
dans  les  deux  Chartres  de  fondation  de  Saint  Eftien- 
ne  &  de  Sainte  Trinité ,  &  dans  la  Chartre  de  Con- 
firmation ,  que  j'ay  déjà  citée  tant  de  fois  ,  où  il  eft 
parlé  de  plufieurs  Paroiflès  ,  Temples  ,  &  Eglifes, 
ce  mot  ji'eft-il  jamais  employé  ,  hormis  quand  il  eft 
parlé  de  l'Abbaye  de  Saint  Eftienne  >  Pour  moy  je 
foupçonne  qu'il  y  avoit  là  quelque  aflèmblée  d'Ec 
clehaftiques ,  qui  vivoient  religieufement  &  fainte- 
ment  ,  mais  fans  être  aiïujtttis  à  la  Régie  par  des 
engagemens  perpétuels  ;  que  le  peuple  voyant  cette 
Communauté  ,  donna  le  nom  de  Monaftere  à  leur 
Eglife  ;  que  cette  afiemblée  &  cette  demeure  attirè- 
rent d'autres  perfonnes ,  &  leur  donnèrent  envie  de 
s'établir  aux  environs  j  &  que  c'eft-là  peut-être  la 
véritable  caufe  ,  pourquoy  la  fondation  de  Caen  a 
commeacé  par  ce  quartier- là.  Le  nombre  du  peuple 
&  des  maiions  s  étant  accrû  autour  de  cette  Eglile , 
il  y  a  apparence  que  les  Ecclefiaftiques  qui  l'habi- 
toient ,  prirent  foin  de  la  confcience  de  leurs  voifins , 
les  inftruifirent  ,  &  leur  adminiftrefent  les  Sacre- 
mens.  En  forte  qu'infenfiblement  elle  devint  Paroiflè , 
gardant  pourtant  toujours  fonnomde  Monaftere,  Or 
cela  ne  convenant  point  au  dellèin  du  Duc  Guillaume , 

Îui  vouloit  de  véritables  Moines ,  gardant  l'étroite  ob- 
ïrvance  ,  il  retint  feulement  le  nom  du  Saint,  qui 
étoit  reclamé  dans  ce  lieu- là.  Et  du  refte  les  Hiftoriens 
n'ont  pas  jugé  un  tel  étabhffement  digne  d'avoir  pla- 
çe  dans  leurs  ouvrages  5  ou  peut-être  ont -ils  ou- 
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blié  d'en  parler  par  un  efftt  du  hazard.  L  on  fait 
divers  jugemens  fur  l'antiquité  du  bâtiment  de  cette 
Eglife.  L'opinion  commune  eft ,  que  le  Choeur  avec  le 
Clocher  ,  la  Croifée  ,  &  la  Nef,  ont  été  faits  à  di- 
vers tems  ;  &  la  diverfité  de  la  conftrudtion  ,  fait  voir 
que  la  Nef  eft  plus  récente  que  le  refte.  Elle  paroît 
pourtant  beaucoup  plus  ancienne  que  Hugues  Bureau , 
Sr  de  Giberville  ,  Lieutenant  General  du  Bailly  de 
Caen  ,  à  qui  Ton  en  attribue  la  conftru&ion  ,  Ôc  qui 
vivoit  vers  la  fin  du  quinzième  fiecle.  Quelques-uns 
croyent  que  la  Croifée  a  été  l'ancienne  Eglife  :  ce 
que  j'ay  bien  de  la  peine  à  me  perfuader  ;  car  elle 
auroit  été  tournéç  au  Sudoiieft ,  ce  qui  eft  contraire 
à  l'ufaee  de  ce  tems-là,où  toutes  les  Eglifes  regar- 
doient  l'Orient  ou  le  Septentrion ,  ou  les  autres  points 
de  l'Horizon  enfermez  entre  ces  deux-là.  De  plus , 
eft-il  croyable  que  cette  prétendue  Eglife  eût  été  com- 
pofée  premièrement  de  deux  petites  arcades  qui  fe 
rencontrent  dans  Taîle  qui  eft  du  côté  du  Midy ,  Ôc 
enfuite  de  deux  grandes  arcades  ,  dont  Tune  eft  du 
côté  du  Chœur  ,  ôc  l'autre  du  côté  de  la  Nef ,  Ôc 
enfin  de  deux  autres  petites  arcades  qui  font  dans 
l'aîle  du  côté  du  Nord.  Joint  que  du  côté  du  Cimetiè- 
re ,  où  auroit  été  l'entrée  de  cette  Eglife  ,  l'on  ne 
voit  nulle  marque  de  portail.  Autant  que  l'on  peut 
joger  par  la  ftrudhire  ,  cette  Eglife  n'eft  point  Le 
Vieil  Àionaftere  de  Saint  Eftienne  \  l'architecture  en 
paroît  plus  récente  que  celle  de  l'Abbaye.  Outre  qu'il 
lemble  qu'en  la  bâtiftant ,  on  fe  foit  afiujettià  la  Porte 
de  la  Ville ,  qu'on  appelle  de  Saint  Eftienne  ,  car 
elle  biaife  pour  laiûer  l'entrée  libre  de  cette  Porte, 
Or  cette  Porte  ,  &  le  contour  de  cette  Eglife  ,  fem- 
blent  regarder  directement  l'Abbaye  ,  &  avoir  été 
difpofez  de  cette  forte  pour  y  conduire.  L'on  voit  les 
armes  de  la  maifon  de  Bureau  peintes  dans  la  voûte 
de  la  Nef ,  Sç  dans  une  des  vitres,  du  côté  dut  Midy , 
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&  dans  un  ancien  Livre  de  chant ,  appartenant  à  cette 
Eglife.  Ces  armes  font  d'azur  au  chevron  d'or  ,  6c 
aux  trois  burettes  d'or.  Cette  famille  étoit  habituée 
dans  cette  Paroifle ,  &  pofTedoit  dans  la  RueEcuyere 
l'Hôtel  de  Bureau  ou  de  Giberviile.  La  Cure  de  cette 
Paroiilè  eft  à  la  prefentation  de  l'Abbefle  de  Sainte 
Trinitç,&  cette  Abbaye  a  acquis  ce  droit  par  une  échan- 
ge faite  avec  l'Eglife  Cathédrale  de  Bayeux  ,  comme 
on  l'apprend  de  la  Chartre  .de  la  fondation  de  l'Ab* 
baye  de  Sainte  Trinité. 

Après  cette  Parotfïè  ,  celles  dont  l'antiquité  eft  le  ^f 
mieux  connue  ,  quoy  que  leur  première  origine  ne  le  Paroijf* 
fbit  nullement ,  font  Celles  de  Saint  Nicolas  y  furnom» 
mée  des  Champs ,  de  Saint  Martin  ,  de  Saint  Georges 
du  Château ,  &  de  Saint  Gilles,  Cela  fe  reconnoît  par 
la  Chartre  de  Confirmation  de  l'Abbaye  de  Sainte 
Trinité ,  qui  parle  de  ces  Paroiflès^comme  déjà  éri- 
gées dans  le  tems  de  la  fondation  de  cette  Abbaye, 
La  Chartre  de  Confirmation  des  droits  &  immunité^ 
de  l'Abbaye  de  Saint  Eftienne  ?  accordée  par  Rotrou 
Archevêque  de  Roiien,  en  l'année  1170,  &  par  Hen- 
ry Evêque  de  Bayeux  ,  en  Tannée  117*  ,  en  fait  men- 
tion ,  &  de  celle  de  Saint  Oiien ,  ou  de  Villers,  Elles 
font  auffi  nommées  dans  la  Charpre  de  Confirma- 
tion donnée  par  Henry  II.  Roy  d'Angleterre  -,  &  en 
outre  ,  celle  de  Saint  Michel ,  qui  eft  la  Paroifle  de 
Saint  Michel  de  Vaucelle,  Le  tems  &  les  nouvelles 
fortifications  ont  fort  changé  les  bornes  de  la  Paroi f- 
fe  de  Saint  Nicolas  :  car  elle  s'étendoit  autrefois  juù 
ques  à  l'Ifle-Renaud  ,  qui  eft  hors  de  l'enclos  de  U 
.Ville  ,  derrière  Saint  Eftienne. 

Il  faut  remarquer  que  La  Parole  de  Saint  Mar^ 
tin,  qu'on  appelloit  Saint  Martin  de  la  Tanerie  9  p#r^ 
parce  que  plusieurs  habitans  de  cette  Paroifle  exer-  de  Saint 
çoient  le  métier  de  Taneurs  fur  le  nouveau  cours  de  Mar/iw, 
î'Otfon  5  que  çetçe  Paroilïè  ^  dis-je ,  s'étend  d'un  côté 
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jufqu  au  hameau  dé  la  Folie  ,  ôc  de  l'autre  dans  la 
yille ,  jufqu  a  la  place  du  Pilory  :  d  où  il  s'enfuit  qu'elle 
eftplus  ancienne  que  les  murs  de  la  Ville  qui  la  parta- 
gent. L'étendue  qu'a  cette  Paroilfe  au  dedans  des  murs 
de  la  Ville ,  eft  difpofée  d'une  manière  remarquable. 
Toute  la  Rue  qui  va  de  la  place  du  Pilory ,  jufqu  a  la 
Tour  Chaftimoine  ,  eft  de  fon  territoire ,  à  la  referve 
des  trois  premières  maifons,  qui  appartiennent  à  la  Pa- 
roifle  de  Saint  Eftienne.  Et  dans  l'autre  côté  de  la 
même  place  du  Pilory  ,  vers  Saint  Eftienne  ,  la 
.  v    xnaifbn  attenante  à  la  Venelle  ,  qui  va  de  cet- 
te place  à  l'Eglife  de  Saint  Eftienne  ,  qu'on  nom- 
moit  autrefois  La  V enelle  le  Petit ,  étoit  alors  en  par- 
tie fur  la  ParoifTe  de  Saint  Eftienne  ,  &  en  partie  fur 
la  Paroilïè  de  Saint  Martin.  Les  autres  maifons  qui 
font  au  dellus  ,  font  de  la  Paroilfe  de  Saint  Eftienne. 
On  peut  juger  de-là  que  ces  ParoûTes  avoient  autre* 
fois  des  enclaves  de  l'une  en  l'autre  ,  comme  en 
*  ont  plufieurs  Evêchez.   Le  Patronage  appartient  à 
l'Abbaye  de  Sainte  Trinité  ,  par  l'échange  qu'elle  en 
a  faite  avec  l'Eglife  Cathédrale  de  Bayeux. 
6.        Lors  que  le  Duc  Guillaume  jetta  les  premiers  fon- 
Taroijfe  démens  du  Château  de  Caen  ,  la  montagne  fur  la- 
Geor*!**  <lueNe  ^  e^  placé  ,  étoit  déjà  couverte  de  plufieurs 
du  ckâ-  maifons.,  qui  faifoient  une  petite  Paroiflè  ,  tous  l'in- 
mn.      vocation  de  Saint  Georges,  Ce  Prince  fut  obligé  d'en 
détruire  une  partie,  dont  on  trouve  les  ruines ,  quand 
on  creufe  le  terrein  de  la  place  d  armes  du  Château  : 
il  conferva  feulement  l'Eglife  qui  fervoir,  de  Paroillè 
aux  habitans ,  &  le  Patronage  en  fut  échangé  à 
l'Abbaye  de  Sainte  Trinité  ,  un  peu  après  fa  fondar 
tion ,  par  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de  Bayeux. 
y.        La  Parotjfe  de  Saint  Gilles  y  fiçuée  dans  le  faux-* 
Taroîjfe  bourg  de  Saint  Gilles  ,  qu'on  nommoit  autrefois  Le* 
ciïT  ****g'M>y*iï'  »  à  caufe  de  l'Abbaye  de  Sainte  Tri-, 
nité,  comme  le  Fauxbourg  oi\  eft  VAbtaye  dç  Saint 
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Eftienne  ,  a  été  nommé  Le  Bourg-V  Abbc  ;  Cette  Pa- 
roiflè ,  dis- je  »  a  été  furnommée  Saint  Gilles  de  Cou* 
vrechef  \  parce  que  le  hameau  de  Couvrechef ,  com- 
me ceux  de  Calix  &  de  Calibourg ,  font  dans  fon  - 
territoire.  Quelques-uns  font  perfuadez  que  dans  le 
voifînage  de  cette  Eglife  ,  il  y  en  avoit  une  autre 
bâtie  fous  le  titre ,  &  fur  le  lieu  que  l'Abbaye  de 
Sainte  Trinité  a  occupé  depuis.   Ils  fe  fondent  fur 
ces  termes  de  la  Chartre  de  fondation  de  cette  Ab- 
baye :  Praterea  in  ea  farte  Burgi  ,  extra  murUm  vi- 
da liect  Cadomi  fiti ,  ver/us  Ecclefiam  SanBa  Trinita. 
tis  ,  quant  ego  ^UUlmns  Rex  praditè*.  Ecclefia  de~ 
di  ,  illius  partis  Burgi  Parochiam  ad  Ecclefiam  Sanftï 
i/Egidii  ventre  ,  &c.  d'oi\  ils  infèrent  qu'il  y  avoir 
une  Eglife  de  Sainte  Trinité  vers  ce  quartier-là  ,  lors 
que  l'Abbaye  fut  fondée  ,  &  que  cette  Eglife  de 
Sainte  Trinité  fut  donnée  à  l'Abbaye.  Mais  ils  ne 
confiderent  pas  que  cette  Chartre  de  fondation  foc 
faite  en  l'année  1081  ,  &  que  les  deux  Abbayes 
avoient  été  achevées  de  bâtir  dés  Tannée  1064 ,  & 
xjue  Mathilde  y  for  établie  Abbefle  en  cette  même 
année.  De  forte  que  quand  le  Duc  Guillaume ,  pour 
defigner  le  mur  de  Caen,  qui  le  ferme  du  côté  du  faux- 
bourg  de  Saint  Gilies,a  dit,*' 'erfus  Ecclefiam  Sanbla  TrU 
nitatïs ,  il  a  entendu  l'Abbaye  même  de  Sainte  Trinité  , 
qui  y  étoit  bâtie  depuis  dix-huit  ans.  Et  ces  termes  de  la 
Chartre  ,  Quant  ego  \^illelmus  Rex  pradibla  Eccleft* 
de ii ,  ne  fe  rapportent  pas  à  ces  mots  Ecclefiam  Sanft* 
Trinitatis  ,  mais  à  ceux-cy ,  In  ea  parte  Burgi.  Le 
portail  de  cette  Eglife ,  d'une  favante  architeftuse , 
eftimé  par  les  connoiflèurs  ,  eft  l'ouvrage  d'un  Prê- 
tre de  Caen  ,  nommé  Blaife qui  a  mérité  d'avoir 
fon  éloge  parmi  les  illuftres  citoyens  de  Caen. 

L'Eglife  de  Saint  Oiten  a  été  dédiée  fous  l'invc-  S. 
cation  de-  Saint  Oiien  ,  &  de  Saint  Barthélémy  :  &  taroif* 
Souvent  nos  vieux  Ecrivains  luy  donnent  ces  dcia',i^ 
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titres.  Elle  a  pour  Patrons  les  deux  mêmes  Saints 
qui  le  font  de  FAbbaye  Benediâine  de  Saint  Oiïen  de 
Rouen ,  ot\  les  fêtes  de  Saint  Barthélémy ,  &  de  Saint 
OUen ,  font  célébrées  avec  une  égale  folennité.  Dont 
il  ne  faut  pas  chercher  d'autre  caufe  que  la  rencon- 
tre de  ces  deux  fêtes  dans  un  même  jour*  Sa  fitua- 
tion  fur  l'Odon  Ta  fait  appeller ,  Saint  Oïten  fur  PO  don. 
L'ancien  &  le  véritable  nom  de  cette  Paroiûe  ,  eft 
De  Piliers  ,  qui  eft  encore  demeuré  à  fa  principale 
plaça 

Puifque  Tlfle  de  Saint  Jean  ne  devint  une  partie 
Ttroiffe  de  la  Ville,  que  depuis  que  le  Duc  Robert  l'eût  en- 
de  saint  fermée  d'un  bras  de  la  rivière  d'Orne  ,  le  bourg  de 
Mithel.   Vaucelle  étoit  auparavant  feparé  de  Caen  ,  de  la  lar- 
geur de  la  Prairie*  Et  fi  la  Porte  Millet  étoit  déjà 
bâtie  du  tems  du  Duc  Guillaume  ,  comme  M*  de  Bras 
nous  Taffure  *.  il  faut  quelle  ait  été  faite  pour  l'ufà- 
ee  de  Vaucelle  ,  &  non  pas  pour  celuy  de  Caen*  Il 
Faut  même  que  cette  Paroi/Te  foit  beaucoup  plus  an- 
cienne que  cette  Porte  ;  puis  que  fa  Jurifdiàion  s'é- 
tend au  de4à  jufques  dans  la  Rue  Exmoifine*  J'efti* 
me  que  le  Pont  de  Vaucelle  a  été  l'origine  du  Bourg  : 
car  comme  c'étoit  l'entrée  du  Beflin,  &  un  des  prin- 
cipaux lieux  de  communication  entre  la  Haute  de  la 
Bafie  Normandie  ,  l'importance  de  ce  paflage  y  atti- 
ra des  habitans  ,  qui  formèrent  enfin  une  Paroiffe. 
Le  Patronage  de  cette  Egliiè  ,  &  une  partie  des 
dixmes  qui  en  dépendent ,  furent  aufnônées  à  l'Ab- 
baye de  Saint  Eftienne  par  fon  fondateur  Guillaume 
le  Conquérant. 
t0>       La  Paroijfe  de  Saint  Pierre  a  été  premièrement 
ttroijfe   confacrée  fous  l'invocation  de  Saint  Michel  &  de  Saint 
de  saint  André.  Quoy  que  par  fa  fituation  au  cœur  de  la  Ville , 
fierté,     commode  pour  les  cérémonies  publiques  ,  elle  ne 
foit  devenue  la  principale  ParoilTe  ,  elle  ne  tenoit  pas 
toutefois  ce  rang  dans  fon  origine*  Le  nom  de  Saint 
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Pierre  fous  Caen  ,  qu  on  dit  qu'elle  portoit  autrefois , 
montre  qu  elle  étoit  hors  de  la  Ville  ,  lors  que  pref- 
que  toute  la  Ville  coiififtoit  dans  la  Paroiflè  de  Saint 
Eftienne.  On  lappelloit  auffi  Saint  Pierre  dn  Chatel 
en  rive  ê  parce  que  cette  Eglife  eft  bâtie  au  pied  de 
la  montagne  du  Château ,  lur  le  bord  de  la  rivière  j 
de  forte  que  lors  qu'en  l'année  1511  ,  Heftor  Sohier, 
grand  Architeâe  de  Caen ,  fit  les  voûtes  de  cette 
Eglife  ,  &  le  rond-point  de  la  Chapelle  de  Nôtre- 
Dame  ,  qui  eft  derrière  le  Maître-Autel ,  il  le  fonda 
dans  la  rivière  fur  des  pilotis.  Mais  le  nom  qu'on 
luy  a  donné  plus  communément  ,  a  été  Saint  Pierrê 
de  Darnetal*  C'étoit  l'ancien  nom  du  principal  lieu 
de  cette  Paroiflè ,  &  peut-être  de  la  Paroiflè  toute 
entière  :  car  le  Pont  de  Saint  Pierre  ,  &  un  moulin 
fur  TOdon  ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Chartre  de 
fondation  de  l'Abbaye  de  Saint  Eftienne  s  ont  porté 
le  nom  de  Darnetal.  Cette  Paroiflè  s'étend  par  de- là 
la  rivière  ,  le  long  de  la  Rue  Exmoifine ,  jufqu'à  la 
Neuve-Rue  ,  &  le  long  de  la  Rue  des  Quays ,  jufqu'à 
l'Hôtel-Dieu.  Le  Convent  des  Carmes  fut  fondé  fur 
le  territoire  de  Saint  Pierre  ,  par  un  traité  qui  a  été 
enregiftré  dans  les  Cartulaires  de  l'Evêché  de  Bayeux  ; 
ôc  dans  les  importions  des  deniers  qui  fe  faifoienc 
autrefois  fur  la  Ville ,  Ton  diftinguoit  la  partie  de  cette 
Paroiflè  qui  eft  au  de-là  de  la  rivière  ,  du  côté  de 
Saint  Jean  ,  de  celle  qui  eft  du  côté  du  Château. 
La  première  s  appelloit ,  Saint  Pierre  en  Vîfle  j  ÔC 
la  féconde  >  Saint  Pierre  du  ChâteL  Cette  éten- 
due nous  peut  faire  conjecturer  la  difpofition  où 
étoit  la  Prairie ,  qui  eft  entre  les  Ponts  de  Saint  Pier- 
re ,  ôc  de  Vaucelle  ,  avant  que  le  Duc  Robert  en 
eût  fait  une  Me.  Car  il  eft  clair  qu'il  y  avoit  des 
niaifons  bâties  dans  la  Prairie ,  le  long  de  la  Rue 
Exmoifine ,  depuis  le  Pont  de  Darnetal  jufqu'au  lieu 
cù  eft  prefentement  la  Neuve-Rue  ,  ôc  d'autres 
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fur  le  bord  de  la  rivière  d'Odon  ,  qui  n'étoit  pas 
encore  jointe  à  la  rivière  d'Orne  où  elle  l'eft  preteri- 
tement ,  jufqù'auprés  du  lieu  où  eft  la  Tour  au  Mat 
iacre  ,  pour  recevoir  les  Marchands  &  les  mar- 
chandifes  qui  y  abordoient  j  que  toutes  ces  mai- 
fons ,  tant  de  la  Rue  Exmoifihe ,  que  de  la  Rue  des 
Quays  ,  formoient  un  Fauxbourg  de  l'ancien 
Caen  ;  que  le  refte  de  la  Prairie  ,  jufqua  la 
Porte  Millet  ,  étant  encore  inhabité  j  à  la  re- 
ferve  de  quelques  maifons  qui  étoient  proche  de 
cette  Porte  ,  il  n'y  avoit  point  encore  de  Pajroif- 
fe  de  Saint  Jean  ;  que  toutes  ces  maifons  qui  for- 
moient le  Fauxbourg  proche  du  Pont  de  Darnetal , 
dépendoient  de  la  Paroillè  de  Saint  Pierre  ,  comme 
elles  en  dépendent  encore  aujourd'huy  $  &  que  les 
maifons  voifines  de  la  Porte  Millet  ,  dépendoient 
alors ,  comme  maintenant,  de  la  Paroiûe  de  Saint 
Michel. 

.C'eft  une  traditive  reçue  à  Caen ,  mais  ddnt  il  eft 
mal-aifé  de  donner  des-  preuves  ,  que  l'origine  de  la 
Parôifle  de  Saint  Pierre  Vient  d'une  ancienne  Cha- 
pelle de  ce  titre  ,  fituée  dans  la  Rue  de  Géofle ,  & 
depuis  transférée  au  lieu  où  eft  maintenant  l'Eglûe 
paroifliale.  Cela  ne  nous  fait  pctfnt  voir  clairement 
fi  cette  Paroiflé  eft  plus  ancienne  que  le  Duc  Guil- 
laume. Les  regiftres  de  l'Evêché  de  Bayeux  nous  en- 
fèignent  que  Philippes  de  Harcour  Evêque  de  Bayeux, 
le  7.  Mars  de  l'an  1155 ,  prés  de  cinquante  ans  après 
que  Tlfle  de  Saint  Jean  fut  formée  par  le  Duc  Ro- 
bert ,  fonda  les  Prébendes  de  Saint  Pierre  de  Dar- 
netal ,  de  Saint  Jean  ,  &  de  Nôtre- Dame  :  ce  qui 
fèmble  marquer  que  les  Paroifles  qui- en  dépendent, 
êc  portent  ces  titres  ,  étoient  déjà  fondées.  Il  eft  bien 
certain  que  ces  trois  Paroifles  n'ont  pas  été  érigées 
èn  un  même  tems  ,  &  on  ne  peut  pas  douter  que  la 
Paroillè  de  Saint  Jean  ne  foit  plus  récente  que  celle 
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de  Saint  Pierre.  Outre  que  puifque  la  Ville  étoit  déjà 
fermée  du  mur  ,  qui  va  depuis  la  Porte  au  Berger 
jufqu'à  la  Rivière  ,  lors  que  l'Abbaye  de  Sainte  Tri- 
nité fut  fondée  ,  il  n'y  a  guéres  d  apparence  que  la 
Jurifdi&ion  de  la  Patoiffè  de  Saint  Eftienne  s'étendift 
jufques-là  ,  ôc  même  jufqu  aux  Carmes ,  dans  la  Rue 
Exmoifine  ,  dans  le  Vaugueux ,  &  jufques  fur  le  Quay 
du  côté  de  Saint  Gilles  ,  qui  font  maintenant  le  ter- 
ritoire de  Saint  Pierre,  Et  comme  le  Pont  de  Dar- 
netal  ou  de  Saint  Pierre ,  répondoit  au  Pont  de  Vau- 
celle ,  &  étoit  un  grand  partage  pour  entrer  dans  le  Be£ 
fin  j  &  que  le  Pont  de  Vaucelle  avoit  été  l'occafion 
du  Bourg  qui  s'y  étoit  formé  ,  celuy  de  Saint  Pierre 
pût  bien  faire  le  même  effet  de  fon  côté  ,  ôc  former 
un  Bourg.  Le  nom  de  Dametal  que  Ton  donnoit  à 
ce  lieu ,  femble  marquer  un  bourg ,  un  village  ,  ou 
une  feigneurie.  Toutes  ces  raifons  nous  inclinent  à 
croire  qu'il  y  avoit  là  une  Paroifle  >ôc  que  cette  Pa- 
roilïè  etoit  ancienne.  Mais  de  plus,  l'antiquité  du 
nouveau  canal  de  l'Odon ,  nous  donne  lieu  de  pouffer 
encore  plus  loin  nos  conjectures  ;  car  ayant ,  comme 
je  l'ay  fait  voir,  fept  à  huit  cens  ans  d'antiquité  con- 
nue ,  &  ayant  été  fait  principalement  en  faveur  de 
Caen ,  il  faut  conclure  que  les  quartiers  de  Caen ,  par 
où  on  le  fit  paflcr ,  où  font  les  Paroiiïes  de  Saint  Eftien- 
ne ,  de  Saint  Sauveur  ,  de  Nôtre-Dame,  &  de  Saint 
Pierre  ,  étoient  déjà  fort  habitez  ,  ôc  le  furent  bien- 
tôt après  à  tel  point  ,  que  s'ils  n'étoient  pas  au- 
tant de  Paroiffès ,  ils  ne  tardèrent  guéres  à  le  devenir. 

Quoy  qu'il  en  foit  ,  le  bâtiment  de  l'Eglife  a  été 
fait  à  diverfès  reprifes.  Mr  de  Bras  en  a  marqué  quel- 
ques dattes  :  celle  du  clocher  ,  en  l'an  1508  ;  celle 
de  l'aîle  du  côté  du  Carrefour  ,  en  Tan  1410  ;  celle 
de  l'autre  aîle ,  quelque  tems  après  5  le  rond-point  ôc 
les  voûtes  du  Chceur  &des  ailes,  en  Tan  1511.  Jac- 
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ques  de  Cahaignes  a  donné  rang  parmy  les  illuftres 
citoyens  de  Caen ,  à  He&or  Sonier  ,  célèbre  Archi- 
tecte ,  pour  avoir  fait  les  voûtes  du  Choeur  &  des 
aîles  de  cette  Eglife,    Tout  le  .monde  fçait  que 
Louis  X  I.  donna  au  Trefor  de  cette  Paroiflè  ,  la 
place  de  la  Poiffonnerie  ,  y  fonda  un  fervice  folen- 
nel  pour  le  jour  de  Saint  Louis  ,  &  fit  mettre  fon 
irrfage  dans  une  vitre  au  haut  du  Chœur  vers  l'O- 
rient. Mais  tout  le  monde  ne  fçait  pas  que  ce  Prin- 
ce étoit  à  la  Délivrante  ,  lors  qu'il  fit  cette  donation , 
qui  portoit  entr'autres  chofes  ,  une  permifïïon  aux 
Marguilliers  de  faire  avancer  dans  la  Rivière ,  au 
de-là  du  mur  de  la  Ville ,  ce  rond-point,  qui  étoit 
commencé  alors ,  &  qui  ne  fut  achevé  que  long- 
tems  après.  La  même  donation  permettoit  encore  aux 
Marguilliers ,  d'élargir  de  fix  pieds  du  côté  de  la  place 
où  eft  la  Poiffonnerie  ,  le  Cimetière  de  cette  Eglife. 
Tout  le  monde  ne  fçait  pas  non  plus  ,  que  le  Mou- 
lin de  Saint  Pierre  eft  une  aumône  de  Saint  Louis 
envers  cette  Paroillè. 
il»     i  La  Prébende  de  Notre-Dame  de  Froiderue  ,  a  été 
Taroiffe  fpnJée  dans  le  même  tems  que  celle  de  Saint  Pierre  , 
Dame"'  Par  Philippes  de  Harcourt  Evêque  de  Bayeux  ,  c'eft- 
à-dire,  le  7.  Mars  1153.  Cela  perfuade  ,  comme  j'ay 
dit ,  que  la  fondation  de  la  Paroillè  de  Nôtre-Dame 
a  précédé  ce  tems-là.  Si  la  Paroillè  de  Saint  Pierre 
n'avoit  été  érigée  que  depuis  que  Caen  fut  fermé  de 
murailles  du  côté  de  Saint  Gilles ,  on  pourroit  alliirer 
que  la  Paroilfe  de  Nôtre-Dame  feroit  plus  ancienne; 
que  celle  de  Saint  Pierre.  Car  la  Paroiffe  de  Saint 
Eftienne  étant  l'ancien  Caen,  on  peut  préfumer  qu'à 
mefure  que  la  Ville  s'eft  augmentée  de  proche  en 
proche  ,  le  nombre  des  Paroiflès  s'eft  auffi  augmen- 
te de  la  même  forte  ,  &  par  confequent  que  celle 
4e  Nôtre-Dame^  qui  touche  à  celle  de  Saint  Efbea- 
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ne  ,  s'eft  formée  avant  celle  de  .Saint  Pierre ,  qui  en 
cil  plus  éloignée.  D'ailleurs  j'ay  déjà  remarque  que 
le  cours  du  nouveau  canal  de  l'Odon  ,  ancien  de  plus 
de  fept  à  huit  cens  ans  ,  qui  traverfe  cette  Paroillè 
dans  toute  fa  longueur  ,  eft  une  marque  de  Ton  an- 
tiquité :  car  on  ne  peut  pas  croire  qu'on  l'eût  fait 
pairer  inutilement  par  des  lieux  inhabitez  avec  beau- 
coup de dépenfe > &  qu'après  qu'ils  auroient été  habi- 
tez ,  ils  fuirent  demeurez  lorig-tems  fans  être  Pa- 
roillè ,  vu  la  quantité  d'ouvriers  quife  font  établis  fur 
£ès  bords  ,  &  s'y  font  enrichis;  On  eft  perfuadé  à 
Caen  que  Saint  Renobert  a  bâti  autrefois  une  Cha- 
pelle au  lieu  ,  où  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  a  depuis 
été  bâtie  ,  &  Ton  y  voit  une  Infcription  contre  un 
des  piliers  ,  qui  marque  que  Saint  Ouen  transférant 
les  Reliques  de  Saint  Marcou  ,  fe  repofa  dans  ce 
même  lieu.  Mais  llnfcription  étant  plus  récente  que 
l'Egiifè,  ôc  l'Eglife  plus  récente ,  félon  les  apparen* 
ces  ,  du  moins  de  fept  cens  ans  ,  que  Saint  Reno- 
bert ,  cette  tradition ,  à  laquelle  Ton  fait  percer  tant  de 
iiecles  ,  devient  fort  douteufe.  Cette  Paroillè  eut  au- 
trefois un  Cimetière  proche  de  l'Eglife  ,  ayant  acquis 
en  l'année  1329  >  fuivant  la  permillion  accordée  pat 
le  Roy  Philippes  de  Valois ,  de  enfuite  en  l'année  1392, 
des  maifons  &  des  jardins  ,  pour  en  faire  fervir  les 
places  à  cet  ufage.  Et  en  l'année  1457 ,  Alain  Goyon , 
Grand  Ecuyer  de  France ,  donna  pour  le  même  ufa- 
ge  cent  pieds  de  terre  en  quarré  dans  les  Prez  de  der- 
rière la  Boucherie.  On  dit  que  l'Eglife  de  Nôtre- 
Dame  de  Froiderue  a  été  premièrement  fondée  fous 
l'invocation  de  Saint  Léonard. 

L'Eglife  de  Sainte  Paix  de  Toujfaints  étoit  l'ou-  t2. 
▼rage  du  Duc  Guillaume.  Il  la  fit  bâtir  en  l'année  Paroijje 
1061  y  pour  perpétuer  la  mémoire  d'un  Concile  Pro-^  sain* 
vincial  qu'il  avoit  fait  tenir  à  Caen  :  &  il  choifirpour 
cela  la  place  oi\  avaient  repofé  les  Saintes  Reliques  r°H 
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qu'il  avoit  fait  apporter  ,  pour  folennifer  la  célébra* 
tion  de  ce  Concile,  Et  parce  que  pendant  ce  tems-lày 
le  Duc  prit  foin  ,  fuivant  la  coutume  qui  s'obfervoit 
en  pareil  cas  depuis  quelques  années  ,  de  faire  cefler 
&  de  prévenir  toutes  fortes  de  troubles  &  de  conten- 
tions ,  &  d'obferver  une  trêve  exacte ,  qui  s'appelloit 
La  Trêve  de  Dieu,  il  voulut  auflï  que  cette  nouvel- 
le Eglife  fut  nommée  ,  Sùnte  Paix  de  Toufaints. 
C'eft  la  même  qui  s'appelle  de  Saint  Marc  ,  &  qui 
fut  ruinée  par  les  Proteftans  en  Tannée  1561.  L'E- 
glife  de  Notre-Dame  de  la  Fontaine  ,  s'appelloit  an- 
ciennement Notre-Dame  de  Sainte  Paix.  C  etoit  la 
Paroifle  de  ce  petit  canton  ,  qui  dépend  de  la  Baron- 
nie  d'Argences  ,  appartenant  à  l'Abbaye  de  Fécamp , 
qui  le  poflède  par  la  libéralité  des  Ducs  de  Norman- 
die j  ainfi  que  la  Paroifle  de  Mondeville  5  de  Amon- 
divilla  ,  qui  s'appelloit  anciennement  Notre-Dame 
du  Pré.  C'étoit  premièrement  le  nom  du  Hameau  dé- 
pendant de  Mondeville  ,  qui  s'étendit  depuis  fur  tou- 
te la  Paroifle  ,  &  néanmoins  dans  le  tems  qu'il  n'é- 
toit  qualifié  que  hameau ,  l'Eglife  s'appelloit  Notre- 
Dame  du  Pré  d'Amondeville  ,  &  les  anciennes  Char- 
tres nous  parlent  d'une  Confrérie  de  Nôtre-Dame  de 
la  Mi-Aouft  qui  y  étoit  établie. .  Ces  deux  Paroiflès 
de  Sainte  Paix  &  de  Mondeville ,  n'en  étoient  qu'une 
*         autrefois    &  prelentement  encore  le  dixmage  n'en 
efl:  point  divife.  On  ne  fçait  point  le  tems  de  la  fe- 
paration  ,  ni  de  Téredtion  de  Sainte  Paix  en  Paroifle. . 
Notre  -  Dame  de  la  Fontaine  étoit  ainfi  nommée  à 
caufe  d'une  trés-belle  fontaine  ,  dont  là  fource  vient 
de  devoirs  l'Eglife.  On  la  nommoit  autrefois  La  Fon- 
taine de  Saint  OUen  j  car  on  celebroit  la  fête,  &on 
faifoit  l'Office  de  Saint  Oiien  dans  cette  Eglifê,  à 
caufe  que  les  Reliques  de  Saint  Oiien  furent  appor- 
tées pendant  le  Concile ,  dans  le  lieu  ou  l'EghTe  de 

Sainte  Paix  fut  édifiée,  Ccft  à  mon  avis  cette  mime . 
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Eglifè,que  les  vieux  Titres  appellent  Chapelle  de  Saint 

Ouen  ,  &  à  laquelle  ils  attribuent  un  Prébytere.  C'eft  J 

<le  cette  trêve  ou  paix ,  pour  le  dire  en  paflant ,  qu'aj^y^ 

pris  fon  origine  le  Couvre/eu.  Pour  empêcher  les  Az-bi^'i&nMfT  <L 

fordres  qui  fe  pou  voient  commettre  pendant  la  nuit ,  &t^'*rL*Lb4[ts 

le  Duc  ordonna  qu'à  rentrée  de  la  nuit ,  au  fon  de  T^À 

la  cloche  ,  chacun  fe  retireroit  chez  foy  ,  couvriroit  fiaML 

fon  feu  ,  éteindrait  fa  lumière  ,  &  fe  coucheroit.  yri&tt&r£ov 

Cette  Ordonnance  s  étendit  depuis  4ans  toute  la  Nor-  * 

mandie  ôc  l'Angleterre.  Elle  obligeoit  tout  le  monde 

.  de  rentrer  dans  fa  maifon  à  huit  heures  en  hyver  ,  Ôc 
à  neuf  heures  en  été.  La  coutume  de  fonner  la  clo-  * 
che  à  l'entrée  de  la  nuit ,  fe  '  pratique  encore  à  Caen, 
&  en  quelques  autres  endroits. 

La  Paroiffe  de  Saint  Sauveur  du  Marché  ,  eft  en-  13. 

.  core  une  de  celles  dont  la  fondation  eft  attribuée  à  P*roiJfe 
Saint  Renobert ,  contre  toutes  fortes  d'apparences.  Son  Satnt 
origine  eft»trés~o^fcure.  On  fçait  feulement  par  les  SauveHr* 
Regiftres  de  l'Evêché  &  du  Chapitre  de  Bayeux ,  que 
cette  Paroûfe  étoit  déjà  érigée  en  l'année  11SS.  Mais 
fi  l'on  reçoit  la  conjecture  ,  que  j'ay  propofée  cy^ 
deilïis  ,  en  parlant  des  Paroifles  de  Saint  Pierre ,  Se 
de  Nôtre-Dame  ,  tirée  de  l'antiquité  du  nouveau  ca- 
nal de  TOdon  ,  qui  parcourt  tout  le  territoire  de  la 
Paroiflè  de  Saint  Sauveur  ,  depuis  fept  à  huit  cens  ans 
au  moins ,  il  faut  inférer  que  Ci  elle  n'étoit  point  en- 
core Paroiflè  ,  quand  ce  canal  fut  fait ,  la  quantité 
du  peuple  que  l'utilité  de  cette  rivière  attira  fur  fes 
bords  ,  ne  tarda  pas  à  en  faire  une. 
•    Ce  que  j'ay  dit  cy-deflus  de  l'étendue  qu'avoit  La  14, 
Paroiffe  de  Saint  Pierre  dans  la  Rue  Exmoifine ,  ôc  P*rotjfe 
dans  la  Rue  des  Quays ,  jufquaux  Carmes  ,  &  l'éten-  i*  sam* 
due  qu'avoit  la  Paroiflè  de  Saint  Michel  dans  la  même  * e*n* 
Rue  Exmoifine ,  par  de-là  la  Porte  Millet  ,  font  voir 
que  la  Paroiflè  de  Saint  Jean  s'eft  formée  de  l'efpace 
quç  ces  deux  patres  Pajoiires  avoient  laille  vuidq 
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dans  la  Prairie  ,  &  qui  s'eft  enfin  peuplé.  On  dit  qu'il 
y  avoit  là  autrefois  une  Chapelle  ,  quon  appelloit 
Saint  Jean  des  Pre^ ,  &  qui  depuis  eft  devenue  Pa- 
roiflè  ,  qu'on  a  nommée  Saint  Jean  de  VI fie  ,  ou  Saint 
Jtan  le  Humeis  ,  du  nom  de  la  Rue  Humoifè,  qui  eft 
la  même  que  la  Rue  Exmoifine  -y  ou  Saint  Jean  d'fjief- 
fne.  Il  n  eft  pas  hors  d'apparence  que  pour  le  fecours 
du  peuple  qui  demeuroit  entre  les  Portes  Millet  & 
de  Saint  Pierre  ,  on  ait  bâti  une  Chapelle  ,  qui  ait 
tnerité  enfuite  de  devenir  Paroiflè ,  le  peuple  s  étant 
groffi  ,  &  tout  ce  vuide  de  la  Prairie  s  étant  rempli, 
On  peut  foupçonner  raifonnablçment  que  la  quantité 
^'habitations  qui  occupèrent  cet  efpace,  ayant  obligé 
.le  Duc  Robert  à  Pentourer  de  la  rivière  ,  dut  aulîi 
l'obliger  à  y  faire  ériger  une  Paroiilè  ,  ou  que  fi  cela 
nç  fe  fit  pas  de  fon  tems ,  il  fe  fit  immédiatement 
après  luy ,  fous  Henry  fon  frère.  Car  il  n'eft  nulle- 
ment croyable  qu'on  eut  laifle  long-tems«un  fi  grand 

Kuple ,  fans  luy  donner  les  fecours  fpirituels  ,  qui 
y  étoient  neceflàires.  La  fondation  de  la  Prébende 
de  Saint  Jean,  faite  par  Philippes  de  HarcourtEvêque 
de  Bayeux  ,  vers  le  même  tems  que  celles  des  Pré, 
bendes  de  Saint  Pierre  &  de  Nôtre-Dame ,  c'eft-à-dire 
vers  Tan  115 3  ,  dont  le  Chanoine  confère  de  plein 
droit  la  Cure  de  Saint  Jean  ,  eft  à  mon  avis  une  preu- 
ve fuffifante  que  la  Paroiflè  n'eft  paspofterieure  à  ce 
tems-là  :  car  la  fondation  des  Paroifles  fcmble  bien 
avoir  précédé  celles  des  Prébendes  qui  en  portent  les 
noms ,  mais  il  n'eft  pas  vray-femblable  qu'elle  Tait 
fuivie.  On  dit  que  par  cette  fondation  le  Chanoine 
de  Saint  Jean  fut  établi  Curé  primitif  de  la  Paroiflè 
de  ce  nom  ,  &  qu'il  y  mettoit  un  Vicaire  perpétuel  ^ 
qui  enfuite  eft  devenu  Curé,  On  n'en  pourra  pref- 
que  pas  douter,  quand  on  faura  par  les  Regiftres  da 
Chr  pitre  de  Bayeux  ,  que  les  Religieux  de  l'Hôtel- 

Pieu  #inercnt  à  Hugues  Chanoine  ^  Saint  Jean, 
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une  pièce  de  terre  proche  de  la  Porte  Millet  ,  pour 
augmenter  le  Cimetière  de  l'Eglife  de  Saint  Jean ,  & 
qu'ils  s'obligèrent  de  luy  payer  une  penfion  annuelle 
de  cent  fous  tournois  :  moyennant  quoy  ce  Chanoine 
donna  à  ces  Religieux  la  permiflion  d'y  bâtir  la  Cha- 
pelle ôc  la  maifon  de  l'Hôtel-Dieu ,  &  de  donner  le 
Bâtême  &  la  fepulture  aux  Pauvres  de  cet  Hôpi- 
tal ,  fauf  les  droits  de  l'Eglife  #Paroi(îiale.  De  plus , 
les  Religieux  s'obligèrent  de  ne  fouffrir  point  qu'au- 
cun Prêtre  célébrât  les  divins  myfteres  plus  de  quin- 
ze jours  dans  leur  Chapelle ,  qu'il  n'eût  été  prelenté 
par  eux  audit  Chanoine  ,  ou  à  fes  fucceifeurs ,  pour 
ïùy  jurer  l'obédience  canonique.  Ils  promirent  en  ou- 
tre que  ni  leur  Chapelle  ,  ni  aucun  des  Autels ,  qui 
y  feroient  élevez ,  ne  feroient  dédiez  fbus  l'invocation 
de  la  Sainte  Vierge  ,  ni  de  Saint  Jean-Baptifte ,  dé 
peur  que  la  mere  Eglife  de  Saint  Jean  ne  fût  pré- 
judiciée.  Par- là  on  voit  que  le  Chanoine  cte  Saine 
Jean  étoit  Curé  primitif  de  la  Paroifle  de  ce  nom  j 
que  l'HôteUDieu  a  été  bâti  fur  le  territoire  de  la  mê- 
me Paroiflè ,  quoy  que  celuy  de  la  Paroillè  de  Saint 
Pierre  ,  3c  celuy  de  la  Paroillè  de  Saint  Michel ,  ôc 
celuy  de  l'Abbaye  de  Sainte  Trinité  ,  le  ferrallènt  de 
prés. 

La  ftrufhire  de  l'Eglife  de  Saint  Jean  ne  paroît 
pas  fi  ancienne  à  beaucoup  prés  ,  que  la  fondation 
de  la  Prçbende  de  Saint  Jean  ,  qui  eft  ancienne  de 
cinq  cens  ans.  Par  contraft  patte  devant  les  Tabel- 
lions de  Sainte  Paix  ,  le  28.  Novembre  1434.  Michel 
la  Caiche  aumôna  au  Trefor  de  l'Eglife  de  Saint  Jean  , 
dix  fols  fix  deniers  de  rente ,  pour  aider  à  faire  la  Tour. 
Ce  qu'il  faut  entendre  de  la  Tour ,  qui  eft  au  bout  de 
FEglifè  :  car  Mr  de  Bras  écrit  que  la  Tour  du  milieu 
qui  eft  demeurée  imparfaite  ,  fut  commencée  de  fon 
tems.  Par  un  autre  contrad  du  16.  Odbobre  1464. 
Corneille  Alardin  vendit  au  Trefor  de  Saint  Jean' 
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vr.ir  ,      e  •    .    ""v***  Je  me  fçais  bon  gré  d'à 

dont  le  KfctSSÎ  &  ma8nifi<1UeS  ^ 
les  iTiiîfr^Mc  d    c.narSeoit>  &  qui  parent  aujourd'huv 

voit  pi «s Staturst^lw 'ir"1'  ^  °* 
fonderas  Sr?i  r  ireme,m  de  fix  Chapelains, 
GentïshomL  J  EghfeJ  Par  14  liberalite  de  deux 

txpeétans  ,  avec  leurs  iurplis  feulement   Et  les 

vûï«  cttan,s  de  cetce  **** on; 

fuir   „  • .  Pr,ainS  P°rtant  des  au™Tes.  D'où  il  s'en 

desd2  feu îjfe.daM  Z  an?n V - 
l'année  »nf  c^ffiLlt    Tge  de.  Caen  '  ^u>en 
Cuftodesï  h  Sp  .r^  B°Urg0if^  aumô»àV 
à  Prendre  fur  „^    !  gi'fe  <JUarante  fous  de 
paS™  .£  c    Jar,dm  de  Fr°'<krue  ,  &  qu'il  étoic 

raisat-  * porredoit  J  ^ 


.  *H.   „  -1°"  fçait  Par  Jes  Rcg'ftres  de  l'Evêché  de  IW„v 

T*ro  f<    quil  y  avoit         ,  ^  S4i»,inen  t L T ^' 

dS; s k  Vil,e  jufqu  a  la  Rue  des  c- 

+>       s  enfuit  au  elle  eft  plus  ancienne  ,que  Jes  jnurs 
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qui  ferment  la  Ville  de  ce  côtérlà  ,  &  qui  furent 
bâtis  fous  Philippes  de  Valois  ,  en  l'année  1346.  Et 
comme  le  Jardin  des  Pères  Cordeliers  s  etendoit  dans 
la  campagne  ,  par  de-là  les  murs  qui  ferment  main- 
tenant la  Ville  ,  joignant  TEglife  de  Saint  Julien ,  8c 
ctoient  néanmoins  dans  la  Ville ,  il  falloit  que  l'E- 
glife  de  Saint  Julien  y  fût  aufli ,  &  par  confequent 
que  l'iflùc  4e  la  Ville  de  ce  côté-là  ,  fut  alors  plus 
éloignée  vers  la  campagne ,  que  la  Ville  ait  été  ré- 
trecie  ,  &  la  Porte  rapprochée.  Le  Patronage  de  cette 
Eglife  appartient  à  la  Commanderie  de  Voifmer  vers 
Falaife  ,  de  l'Ordre  de  Malte.  Comme  cette  Corn- 
manderie  eft  toute  compofée  des  biens  des  Templiers , 
le  Patronage  de  cette  Cure  luy  vint  aufli  de  cet  Or-  . 
dre  ,  après  fa  fuppreflion.  Mais  il  fèroit  maLaifé  de 
favoir  quand  le  Patronage  de  Saint  Julien  a  été 
aumône  à  l'Ordre  des  Templiers  ,  &  commenc 

cette  Paroiffe  seft  formée. 

.  - 

CHAPITRE  XVI. 

DES    CO  MM  UN  AUTEZ 

Ecclefiaftiques  ,  Séculières  &  Régulières 
de  Caen.  Des  Hôpitaux,  De  l'Hôtel, 
Pieu, 

p.  Révolution*  de  VHitel-Dieu.  2.  HoteLDicu  de 
V ancien  Caen.  3.  Nouvel  HitcLDieu  ,  &  le  tems  de 
fa  fondation.  4.  Mouvances  des  fonds  fur  lefqucls  IHo- 
tel' Dieu  a  été  établi.  em  Chapelle  de  Saint  Jojfe  de 
PHotel-Dieu,  6.  Chapelle  de  Sainte  Catherine  de 
FHotel-Dleu.  7.  Fondateurs  de  VHotel-Dieu.  S.  EU* 
{lion  du  lrieur  9  #      Religieux  9  &  de  l'Admi*. 
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tsifirateur.  9.  Religieufes  Hofpitalieres  ,  chargées  d* 
foin  des  pauvres  de  l%  Hôtel- Dieu.  10.  PUce  &  bâti- 
ment de  l'Hotel*Dieu.  n.  Procejfion  de  la  Pentecôte. 
12,  Hôpital  de  Saint  Gratien.  i$.  Maladerie.  Cha- 
pelle de  Beaulieu.  Chapelle  du  NombriUDieu.  Ma. 
laderie  de  Mondeville.  14.  Pauvres  Renferme^.  15.  Go- 
beliniere.  16.  Hôpital  General.  17.  Templiers.  18.  Chu. 
pelle  de  Saint  Lazare  ,  de  l  Ordre  de  Grammont. 
19-  Eglife  Collégiale  du  Saint  Sépulcre.  20.  Pères  Car. 
mes.  21.  Pères  Croifiers.  22.  Pères  Jacobins.  23.  Pères 
Corde  lien.  24.  Pères  Capucins.  25.  Pères  Je  fuites. 
16.  Religieufes  Carmélites.  27.  Pères  de  l'Oratoire. 
28.  Religieufes  Vrfulines ,  &  FHermitage.  29.  Religieu- 
ses de  la  Vifitation.^o.  Religieufes  BenediUines.  31.  Pè- 
res de  la  Mijfion.  32.  Religieufes  de  Notre-Dame  de 
la  Charité.  33.  Nouvelles  Converties ,  ou  Propagation. 
$4.  Frères  du  Sac  ,  Sacs  ,  ou  Sachez,  35.  Béguines. 
$6.  Anciennes  Religieufes  Hofpitalieres.  37.  Abbaye, 
eu  plutôt  Chapelle  de  Saint  Maur,  38,  Temple  des 
Huguenots  »  &  leurs  Cimetières. 

*  1  t  • 

i#       A  Vant  que  d'entrer  dans  la  recherche  de  ni 
-Révolu.  J\  ftoire  de  FHôteUDieu  ,  il  faut  remarquer  que 
tims  de  jes  aff^ircs  <je  cette  maifon  ont  eu  le  fort  de  toutes 
l  Hôtel-  cejjes        çomrauliautez  ^  &  qu'elles  ont  été  fort 

négligées.  Comme  l'Hôtel-Dieu  dépend  de  la  Ville , 
'  il  en  a  reffenti  les  miferes  Se  les  révolutions.  Il  a  eu 
les  Tiennes  en  particulier  ,  &  ce  n'eft  que  depuis  un 
peu  plus  de  (oixante  ans  ,  eue  Tordre  y  a  été  réta- 
bli ,  de  qu'on  l'a  rais  dans  létat  floriflant ,  où  il  'eft 
maintenant.  La  grande  falle  ,  où  font  les  malades, 
çtoit  auparavant  abandonnée  :  on  mettoit  les  mala- 
des dans  la  falle  qui  eft  prefentement  deftinée  aux 
pauvres  partants,  Les  Religieux  vivoient  autrefois  en 
leur  particulier  ,  de  chacun  avoit  fa  maifon.  Celuy 
dwtr  çux  qui  éroit  Procureur  ,  occupoitlç  logement» 
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ou  demeure  maintenant  le  Procureur  laïque.  Ce  dé- 
règlement a  caufé  la  diffipation  des  titres  ,  Se  enfui* 
l'oubli  des  établiflèmens  ,  des  Fondations  ,  &  des 
fondateurs  ,  de  enfin  la  perte  d'une  grande  partie  des 
anciennes  poflèflions.  Voyons  lî  dans  une  fi  grande 
obfcurité,  il  nous  apparoîtra  quelque  rayon  de  lu- 
mière. 

On  eft  perfuadé  à  Caen  que  l'HôteLDieu  fut  pré-  1# 
nûerement  établi  à  la  Poiflonncrie,  On  allègue  pour  n*uU 
le  prouver ,  que  quelques  maifons  de  la  Poiflbnnerie  oie*  à& 
font  des  rentes  à  l'Hôtel-Dieu ,  ayant  été  prifës  au- 
trefois  en  fieffé  de  cet  Hôpital,  Cela  me  paroît  ailèa;  G*tn' 
vray-femblable,  Car  lors  que  Caen  fe  terminoit  an 
Pont  Saint  Pierre  ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il 
n'étoit  pas  fans  Hôtel- Dieu  pour  les  pauvres  mala- 
des :  &  on  ne  peut  pas  s'imaginer  qu'il  fut  au  lieu 
où  il  eft  prefcntemenç  ,  éloigné  de  la  Ville  de  tout 
le  travers  de  la  grande  Prairie,  Et  fi  ce  fecours  avoit 
jnanqué  à  Caen  ,  lors  que  le  Duc  Guillaume  Penno* 
blit  par  tant  de  magnifiques  ouvrages  ,  il  eft  bien 
croyable  qu'il  y  auroit  pourvu  ,  luy  qui  fit  tant  de 
grandes  fondations  >  qui  fonda  d'autres  Hôpitaux ,  de 
un  entr'autres  à  Caen ,  qui  fut  celuy  de  Saint  Gra-> 
tien ,  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Il  faut  donc 
*  dire ,  ou  qu'il  y  avoitun  HôteUDieuà  Caen  ,  avant 
le  Duc  Guillaume  ,  ou  qu'il  y  en  établit  un.  Cela  fe 
confirme  par  les  vers  du  Poète  \^aice  ,  qui  dit  que  , 
ce  Prince  pour  réparer  l'irrégularité  de  fon  mariage 
avec  Mathilde  fa  parente  ,  avant  que  d'avoir  obtenu 
la  difpenfi  du  Pape  ,  fonda  des  Hôpitaux  à  Cher* 
bourg  ,  à  Rouen  ,  à  Bayeux ,  &  à  Caen ,  pour  nom> 
fir  cent  pauvres,  Et  le  lieu  où  eft  prefentement  la 
Poiflbnnerie  ,  étoit  fort  propre  à  cet  ufage  ,  étant  à 
l'extrémité  de  la  Ville  ,  telle  qu'elle  étoit  alors , 
êc  fur  le  bor4  4e  h  Rivière  doux  la  çonunoditç  de» 
^ auXf  u  » 
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3.  Mais  après  que  le  Duc  Robert  eue  joint  à  Caen 
nouvel  nfle  de  Saint  Jean  ,  &  que  l'Eglife  de  Saint  Pierre  , 
v°Uu  '  &  'es  environs  devinrent  comme  le  centre  de  la  Ville, 
Utems  deon  ^uc  en  éloigner  les  maladies,  quoy  que  une  telle 
f*  fonda-  iîtuation  de  l'HôteLDieu  ne  foit  pas  fans  exemple, 
tm<  Xe  voifinage  de  la  Porte  Millet  fut  trouvé  plus  pro- 
pre à  cet  ufage.  Les  eaux ,  les  jardinages ,  les  prai- 
xies  ,  le  bel  air ,  tout  concouroit  au  foulagement  & 
au  rétablifièment  des  malades.  On  ne  trouve  point 
le  titre  original  de  cette  fondation.  Le  Matrologe  de 
la  Ville  rapporte  un  Arreft  des  Grands- Jours  tenus  à 
Bayeux ,  Tan  1540  ,  par  lequel  on  connoît  qu'on  re- 
chercha alors  ce  titre ,  Se  que  le  Prieur  &  les  Reli- 
gieux de  l'Hôtel-Dieu  fe  purgèrent  par  ferment  d'en 
avoir  connoûTance  :  &  néanmoins  il  leur  fat  enjoint 
de  faire  diligence  dans  fîx  mois  pour  le  recouvrer. 
Ce  qu'il  ne  paroît  point  qu'ils  ayent  fait.  Mais  on 
apprend  d'une  Bulle  du  Pape  Innocent  III,  du  mois 
d'Avril  11 10  ;  que  Guillaume  Comte  de  Magneville, 
avoit  donné  le  fonds  où  l'HôteLDieueft  fitué.  Cette 
même  Bulle  s'addreflè  à  Renouf  Prieur ,  &  à  la  Corn* 
jnunauté  Régulière  des  Religieux  de  Saint  Auguftin, 
qui  y  étoient  déjà  établis  ,  &  elle  rapporte  les  noms 
éc  les  dons  de  plufîeurs  bienfaiteurs  de  cette  Corn-» 
munauté.  S'il  eft  donc  vray ,  comme  je  lefoupçonne," 
que  cet  Hôtel-Dieu  ait  été  fondé  ,  après  que  l'Ifls 
de  Saint  Jean  fat  fermée  de  la  Rivière  par  le  Duc 
Robert ,  c  eft-à-dire  après  l'an  1104  5  &  que  non-feu* 
lement  il  étoit  déjà  fondé  avant  Tan  121  o  ,  mais  même 
que  la  Communauté  des  Religieux  y  étoit  déjà  établie, 
Se  dotée  de  plufîeurs  revenus ,  qu'on  luy  avoit  donnez 
à  divers  tems ,  il  y  a  lieu  de  préfumer  que  la  premier 
re  fondation  fut  faite  dans  le  douzième  fîecle ,  de  que 
ces  Religieux  de  Saint  Auguftin  y  furent  établis  ver* 
le  même  tems,  &  peu  après  fa  fondation  en  titre  de 
Prieuré  Conventuel  Hofjîitalier,  pour  y  être  au  nom* 
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bre  de  dix ,  y  compris  le  Prieur  ,  &  un  Novice.  Leur 
Eglife  fut  confacrée  à  Dieu ,  fous  l'invocation  de  Saine 
Thomas  Martyr ,  &  de  Saint  Antoine  Abbé.  Le  nom 
qu'on  luyadonné  de  l'Hôtel-Dieu  de  Smmjojfe,  faie 
voir  que  ce  Saint  a  auffi  été  un  de  fes  patrons.  Il  n'y 
a  rien  en  cela  d'incompatible  avec  l'opinion  de  ceux: 
qui  difent  qu'un  vieux  foldat ,  las  de  la  guerre ,  de 
touché  de  Dieu  ,  fe  rerira  en  ce  lieu-là  ,  ôc  y  fonda 
un  petit  Hôpital ,  par  l'affiftance  de  gens  charitables  , 
&  qui  fut  augmenté  enfuite  par  de  nouvelles  fonda- 
tions ,  &  entr'autres  par  les  terres  de  Rofel ,  qui  luy 
furent  aumônées  par  Radulfe  de  Clinchamps.  Je  par- 
leray  cy-aprés  de  ce  foldat. 

Après  la  fondation  de  l'Hôtel-Dieu ,  trois  Seigneurs  v 
difrerens  formèrent  des  prétentions  fur  les  fonds  où  Mouvait- 
on  l'avoit  placé  -,  l'Abbé  de  Saint  Eftienne,  l'Abbeflè'"  des 
de  Sainte  Trinité  ,  &  le  Chanoine  titulaire  de  la  Vtc-f01î*sfm 
bende  de  Saint  Jean  ,  comme  patron  de  la  Paroiflè 
de  Saint  Jean ,  dans  le  territoire  de  laquelle  l'Hôtel-  dUh  * 
Dieu  fe  trouve  établi.  Sans  parler  de  l'Eveque  de  été  établi* 
Bayeux ,  fans  la  permiffion  duquel  cet  établiflèment 
ne  pouvoit  fubfîfter.  Il  ne  paroît  point  à  quel  titre 
cet  Abbé  &  cette  Abbeflè ,  prétendoient  y  avoir  droit* 

J[e  me  perfuade  que  c'étoit  a  raifon  du  territoire  :  car 
a  Paroiflè  de  Saint  Michel  de  Vaucelle  ,  dont  l'Abbé 
de  Saint  Eftienne  eft  patron ,  s'étend  dans  la  Rue  Saine 
Jean ,  par  de-là  l'Hôpitaf  ;  &  ces  grandes  Prairies  qui  * 
s'étendent  du  côté  du  Nord  ,  &  qui  font  dans  le  Do- 
maine de  l'Abbaye  de  Sainte  Trinité ,  aboutiflènt  à  la 
rivière  qui  eft  derrière  l'Hôtel-Dieu  :  &  la  prétention 
qu'y  forma  alors  cette  Abbaye  ,  me  fait  juger  qu'a- 
vant que  le  Duc  Robert  eût  détourné  ce  bras  de  la 
rivière  d'Orne  ,  celle  d'Odon  prenoit  fon  cours  un 
peu  plus  vers  le  Midy  jufques  dans  le  terrein  qu'oc- 
cupa depuis  l'Hôtel-Dieu  ;  &  que  nonobftant  le  chan- 
gement qu'y  avoit  apporté  le  Pue  Robert ,  l'Abbayg 
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de  Sainte  Trinicé  confervoit  toujours  (a  jurifdiâiôn 
au  de- là  du  nouveau  canal  ,  jufquau  lieu  qui  étoit 
occupé  auparavant  par  le  cours  de  l'Odon.  Néan- 
moins nous  lifons  dans  la  Chartre  de  fondation  de 
cette  Abbaye ,  que  la  Reine  Mathilde  luy  donna  quel- 
ques terres  avec  un  Moulin  dans  le  fauxboure  de  Vau- 
eelle.  Et  comme  cette  Paroifïè  s'étendoit  julqu'au  de- 
là de  la  Rivière  ,  peut-être  cette 1  donation  de  Mathil- 
de  attribuoit-clle  quelque  droit  à  l'Abbaye  fur  le  ter- 
ritoire où  l'HôteKDieu  a  été  bâti.  Ces  difrerens  fu- 
ient terminez  par  Guillaume  Archevêque  de  Roiien, 
fous  ces  conditions  ,  que  les  Religieux  de  l'Hôtel- 
Dieu  prelenteroient  quatre  Prêtres  à  l'Abbé  &  à  l'Ab- 
beflè  i  qui  en  choifiroient  un  pour  le  fervice  de  la 
Chapelle  &  des  Pauvres  *  &  le  prefenteroient  à  l'Evê- 
quede  Bayeux  ,  pour  recevoir  de  luyfon  inftitution  -y 
après  luy  avoir  prêté  le  ferment  d'obénTance ,  &  pro- 
mis de  conferver  les  droits  de  TEglife  de  Saint  Jean, 
&  de  celle  de  Saint  Pierre  ,  &  des  autres  Eglilès  de 
Caen.  Cette  tranfaâion  fe  trouve  dans  le  Livre  Noir 
du  Chapitre  de  Bayeux.  Henry  Evêque  de  Bayeux 

Îr  donna  fon  confentement.  Et  comme  il  mourut  en 
'année  1205  ,  il  faut  conclure  que  la  fondation  de 
l'Hôtel-Dieu  eft  plus  ancienne.  L'on  trouve  auffi  dans 
le  même  Livre  du  Chapitre  de  Bayeux,  cette  per- 
miflîon  dont  j'ay  parlé  cy-deffus  ,  accordée  par  Hu» 
eues  Chanoine  de  Saint  Jean ,  de  bâtir  cet  Hôpital 
iur  fon  fonds  ,  aux  conditions  que  j'ay  rapportées. 
S  •       Je  ne  diffimuleray  point  une  con je&ure  que  j'ay  faite 
dïsMnt  6*  le  titre  de  l'HotcLDie*  de  Saint  jojfc  ,  que  M* 
jojfe  de   de  'a  Roque  donne  à  cette  maifon  dans  fon  Traité  de 
tRoiel-  Caen.  L'on  voit  dans  le  Cimetière  de  l'Hôtel-Dieu, 
pi**.     des  reftes  d'une  ancienne  Chapelle,  dont  on  ne  con- 
noît  ni  le  patron  ,  ni  le  fondateur ,  ni  la  fondation. 
Comme  l'on  ne  connoît  point  aujourd'huy  par  les 
titre*  de  l'Hôtcl-Dieu ,  pourquoy  le  furnom  de  Saint} 
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Jofle  luy  a  écé  donné ,  ni  ou  eft  cette  Chapelle  de  Sain  fi 
pjfe  9  )t  foupçonne  que  c'eft  cette  ancienne  Chapelle 
ruinée  ,  &  que  depuis  que  le  grand  bâtiment  fut  mis 
dans  fa  perfe&ion  ,  on  aima  mieux  abandonner  cet- 
te Chapelle ,  que  de  s'alTujettir  à  la  réparer ,  &  à  l'en- 
tretenir. Que  s'il  eft  yray  ,  comme  des  perfonnea 
intelligentes  l'ont  afluré  ,  qu'un  homme  de  guerre 
nommé  Millet ,  chargé  de  blefliires  ,  quitta  le  fervice, 
fe  retira  prés  de  la  Porte  qui  a  pris  fon  nom ,  &  y  bâtie 
un  petit  Hôpital  des  aumônes  qu  il  avoit  reçues  des 
personnes  charitables ,  &  que  ce  petit  Hôpital  étoic 
placé  devant  le  lieu ,  où  eft  prefentement  la  grande 
Salle  des  Pauvres ,  on  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne 
fit  cet  Hôpital  de  Saint  Joue  ,  &  que  ce  bon  foldac 
ne  choifift  Saint  Joflè  pour  patron  de  fon  Hôpital , 
comme  il  fembloit  lavoir  pris  pour  modèle  dans  fa 
retraite  :  car  Thiftoire  de  la  vie  de  ce  Saint  nous  ap- 
prend qu'il  en  avoit  fait  de  pareilles. 

Vers  ce  même  Cimetière  ,  l'on  voit  encore  les  gé 
reftes  d'une  autre  Chapelle  qu'on  appelloit  de  Sainte  Chapelle 
Catherine  ,  fur  laquelle  j'ay  deux  conjectures  afïèz  *  smutté 
probables  ,  ce  me  lemble  :  l'une,  que  cette  Chapel-  £  f2£ 
Je  étoit  à  l'ufage  des  anciennes  Religieufes ,  qui  demeu~  tel-Dieu. 
toient  de  ce  côté- là ,  Ôc  avoient  foin  des  Pauvres  , 
comme  on  le  verra  cy-de(Tous  :  l'autre,  que  c'eft  cette 
même  Chapelle  qui  fut  bâtie  vers  ce  Cimetière ,  par 


Apres  la  première  _  -         —  A ^ 

par  Guillaume  de  Magneville  ,  pluûeurs  Seigneurs  à  Tond** 
fon  exemple ,  y  firent  des  donations.  Elles  font  rap-  teurs  de 

Eorteés  au  long ,  avec  les  noms  des  donateurs ,  dans  J'H*"J- 
1  Bulle  du  Pape  Innocent  III.  Et  depuis  la  datte  de  D$eH* 
cette  Bulle  ,  qui  fut  donnée  en  1110  ,  d'autres  figna- 
I^rent  encore  leur  libéralité  envers  la  même  maifon. 
Le  Prieuré  de  Clinchamps  >  ôc  d'autres  biens  luy  fu-* 


«  - 
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rent  aumônez  en  l'année  1127 ,  par  Hugues  de  Clin- 
champs ,  à  condition  qu'il  feroit  reçu  dans  cecte  Mai- 
ion  certains  jours ,  avec  fon  train  ,  ôc  qu'il  dîneroit  à 
la  table  du  Prieur.  L'an  1255  ,  le  Roy  Saint  Louis 
leur  donna  deux  Moulins ,  qui  iont  dans  la  Tour  Mal- 

Î;ueant  ,  prés  de  leur  Maifon.  Et  en  l'année  1288, 
e  Pape  Nicolas  I  V.  expédia  une  Bulle ,  par  laquelle 
il  aflîgne  à  ces  Religieux  les  deniers-à-Dieu  de  toutes 
les  ventes  de  marchandilès  qui  fe  font  dans  la  Ville, 
ôc  même  des  fermes  publiques  de  la  Ville ,  qui  font 
bannies  devant  le  Bailly.  Mais  enfin  la  Ville^  ayant 
plus  contribué  à  1  etablillèment  de  cette  Maifon  que 
tous  les  autres  ,  l'honneur  ,  le  titre ,  ôc  les  droits 
de  la  fondation  luy  font  demeurez, 
8.       Par  la  Bulle  d'Innocent  III.  déjà  alléguée  ,1  le 

lufruur  dloit  d'élire  le  Pneur  >  eft  attribué  au*  Religieux: 
^J"^' mais  en  confideration  des  donations  faites  en  divers 

ligi$ux%&  tems  parles  habitans  de  Caen  à  cette  Maifon  >  ce 
de  l'Ad-  droit  leur  eft  dévolu  ôc  confirmé  par  divers  A  êtes, 
mniftra*  Lettres  Patentes ,  ôc  Arrêts  du  Parlement  de  Rouen  , 
UHr%  dont  on  voit  des  copies  authentiques  dans  le  Matro- 
loge  de  la  Ville  ,  où  les  habitans  en  font  qualifiez 
Fondateurs.  L'on  y  voit  entr'autres  un  Arreft  du  Grand 
Confèil ,  féant  à  Blois  ,  du  15.  Janvier  1555 ,  qui  mar- 
que que  le  droit  de  prefenter  à  l'Adminiftration  de 
l'Hôtel-Dieu ,  ôc  de  la  Maladerie  ,  eft  un  des  Privi- 
lèges accordez  par  les  Rois  aux  Bourgeois  de  Caen. 
Ils  élifent  le  Prieur  dans  une  aflèmblée  de  la  Ville, 
<jui  fe  tient  dans  le  Prétoire  du  Bailliage ,  devant  le 
Bailly  ,  ou  fon  Lieutenant ,  Ôc  les  Echevins.  Ils  pre- 
fentent  l'Elu  à  l'Evêque  de  Bayeux  ,  qui  luy  donne 
fa  Collation ,  &  il  eft  mis  en  pollèffion  par  le  Bailly. 
Les  places  des  Religieux  font  remplies  par  le  choix* 
des  Echevins.  Le  droit  de  choifir  le  Prieur  ôc  les  Re- 
ligieux leur  ayant  été  conteftédans  ces  derniers  tems, 
ils  ont  été  maintenus  par  un  Arreft  du  Parlement  de 

Rouen , 
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Roiien ,  du  k.  Avril  168S  ,  comme  en  ayant  le  droit 
&  la  poflèmon  ,  en  qualité  de  Patrons  ,  ôc  de  Fon- 
dateurs. L'adminiftracion  des  biens  de  l'Hôtel-Dieu 
a  varié.  Iljparoît  par  l'Arreft  des  Grands-Jours,  allé- 
gué cy-denus ,  que  les  Prieurs  en  étoient  chargez  au- 
paravant que  cet  employ  leur  fût  confirmé  par  l'Ar- 
reft  ,  à  charge  d'en  rendre  compte  tous  les  ans  de- 
vant les  Jurez ,  le  premier  jour  de  Mars ,  ou  autre 
jour  prochain  qui  feroit  indiqué  par  eux.  L'argent  du 
revenu  Ce  mettoit  dans  un  coffre  fermant  à  deux 
clefs  ,  ddnt  le  Prieur  gardoit  Tune  ,  &  le  plus  ancien 
des  Jurez  gardoit  l'autre.  Cet  ordre  fut  changé  par 
l'Edit  de  Charles  I  X.  de  Tan  1561  ,  qui  ordonna  que 
l'adminiflration  des  Hôpitaux  ne  feroit  donnée  de  trois 
ans  en  trois  ans  ,  qu*à  des  Bourgeois  qui  en  rendraient 
compte  à  qui  il  appartiendrait.  Mais  les  Religieux  ayant 
remontré ,  qu'en  cédant  l'adminiftration  du  bien  des 
Pauvres  ,  ils  avoient  droit  de  retenir  celle  des  biens 
qui  étoient  oropiesà  leur  Menfe  conventuelle  ,  il  fal- 
lut en  venir  a  une  difcuflïon  ,  qui  ne  fe  trouvant .  pas 
avantageufe  aux  Pauvres  ,  on  remit  l'Adminiftration 
au  Prieur  en  l'année  1569.  Son  Succeflèur  affoibli  par 
l'âge  ,  s'en  déchargea  fur  les  Echevins  en  l'année  15S5. 
Mais  celuy  qui  prit  fa  place  ,  revendiqua  le  gouver- 
nement des  revenus  en  l'année  1610  f  par  un  Arreft 
du  Grand  Confeil ,  &  le  quitta  l'année  fuivante  par 
un  accommodement.  Les  Prieurs  qui  font  venus  de- 
puis ,  ont  fait  des  efforts  inutiles  pour  r'entrer  dans 
là  même  fonclion.  La  Tranfa&ion  oalTée  en  i6$6> 
éntré  le  Prieur  &  les  Echevins  ,  par  1  intervention  & 
l'autorité  du  Comte  de  Trefmes  Gouverneur  de  Caen  , 
maintint  les  Echevins  ,  comme  Patrons  &  Fondateurs 
de  l'Hôtel-Dieu ,  dans  l'adminiftration  de  Ces  revenus , 
fuivant  l'Edit  de  Charles  IX.  à  condition  que  l'Ad- 
iniftratenr  qui  fera  nommé  par  les  Bourgeois ,  ren- 
dra compte  en  la  forme  preferite  par  l' Arreft  de$ 
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Grands- Jours,  en  laprefence  du  Prieur.  Et  cet  ufage 
a  été  confirmé  en  dernier  lieu  par  l' Arreft  du  Parle- 
ment de  Rouen,  du  15.  Avril  ï688.  Les  vieux  Titres 
font  foy  que  cet  employ  d'Adminiftrateur  étoit  autre- 
fois commis  à  des  gens  de  qualité*  D'autres  Titres 
anciens  font  voir  l'autorité  que  les  Echevins  ont  au- 
trefois exercée  fur  les  Prieurs  de  l'Hôtel-Dieu  ,  qui 
étoit  telle ,  qu'en  cas  de  malverfation ,  ou  de  defo- 
béïflànce  ,  ils  pouvoient  l'interdire  de  fon  employ 
d'Adminiftrateur  ,  &  même  de  Prieur  ,  luy  donner 
des  Coadjuteurs ,  &  enfin  le  dépofer.  On  voit  dans  le 
Matrologe  de  la  Ville  ,  un  Arreft  de  l'Echiquier  de 
l'an  1191,  par  lequel  un  Prieur  de  l'Hôtel-Dieu  à  la 
prière  des  habitans  de  Caen ,  eft  dépofé  pour  fa-  mau- 
vaife  adminiftration ,  &  réduit  à  l'état  de  fimple  Cha- 
noine. 

9#  Mr  de  Bras  parlant  de  l'Hôtel-Dieu  ,  dit  qu'on 
Rdtgtctt-  connoît  par  une  Chartre  de  Charles  le  Bel,de  Tan  1315, 

%Alieres'~  *lue  *e  *om  ^es  ma^a<^es  <*e  cet  Hôpital  étoit  confié 
lhargées  <*és  lors  à  des  Femmes  anciennes  Rcligienfes ,  c'eftainfi 
du  foin    qu'il  les  appelle.  Et  comme  les  femmes  font  plus  pro- 
des  Pau-  près  à  cet  employ  que  les  hommes ,  on  peut  préfu- 
*ref.  j    mer  qu'elles  ne  tardèrent  gueres  après  la  fondation 
pVf  "  de  l'Hôtel-Dieu  ,  à  y  être  établies.  Un  ancien  corn 
tract  du  Tabellionage  de  Caen  ,  du  19.  Aouft  1375, 
nous  fait  connoître  qu'une  veuve ,  nommée  Maheuc , 
entrant  dans  cette  Communauté  pour  y  faire  fes  vorux , 
ftipula  la  quantité  de  pain  >  8c  de  fidre ,  ou  de  cervoi- 
fe ,  qui  luy  feroit  fournie  chaque  jour  y  de  un  mets  de 
ctiijine  9  tel  qu'on  le  donnoit  aux  Frères  &  Seurs ,  Se 
fa  demeure  en  la  Chambre  aux  Dames.  L'Arreft  des 
(grands- Jours  tenus  à  Bayeux  l'an  1540  >  nous  fait 
connoître  que  les  Religieufes  de  cette  maifon  de- 
meuroient  anciennement  dans  une  place  ,  qui  étoit 
démolie  quand  cet  Arreft  fut  rendu ,  ajfife  devant  & 
de  l'autre  fart  dudit  Hitel-Dïtu  ,  &  i  l'entrée  de  U 
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Pille  ,  c  eft-à-dire ,  dans  la  place  du  Cimetière  de 
J'Hôtel-Dieu  ,  de  l'autre  côté  de  la  Rue  Saint  Jean,  , 
.où  Ion  voit  encore  quelques  reftes  de  ces  anciens  bâ- 
timens*  , 

Les  Religieufes  Hofpitalieres  qui  font  prefèntement 
.chargées  du  foin  des  Pauvres  malades  ,  y  furent  ap* 
;pellées  de  l'Hôtel-Dieu  de  la  Maladerie  de  Rouen, 
parle  Maire  &les  Echevins  deCaen  ,  en  confequen- 
jee  de  deux  délibérations  du  22*  Mars  ,&  du  i.  Avril, 
de  Tannée  1619  ,  par  Tune  defquelles  on  leur  aflîgne 
70  ok  livres  de  rente  pour  leur  fubfiftance.  Le  Prieur; 
de  l'HôteUDieu  confentit  à  cet  établifîèment*  Eli* 
Jtabeth  Hediard  ,  ancienne  Prieure  de  cet  Hôpital 
de  Rouen  ^  accompagnée  de  deux  autres  Religieufes , 
.&  munie  des  pouvoirs  neceflàires  de  fes  Supérieurs  , 
vint  incontinent  après  à  Caen  5  &  pafla  contrat 
le  2i.  Juillet  de  la  même  année  avec  les  Echevins  , 
par  lequel  on  afliiroit  fa  Communauté  de  ces  ?oo*  li* 
:vres  de  rente*  L'Evêque  de  Bayeux  approuva  cette 
«fondation  ,  par  un  a&e  du  i84  Avril  de  l'année  fui- 
vante*  Ces  Religieufes  furent  logées  au  denus ,  &  fut 
le  devant  de  la  grande  Salle  ;  &c  pat  une  délibération 
de  la  Ville  du  25»  Odobre  1651 ,  on  leur  donna  deux 
jardins  ,  dont  l'un  eft  dans  l'enclos  des  murs  de  la 
Ville  ,  &  l'autre  eft  au  dehors  ,  entre  les  murs  &  la 
Rivière.  Les  affaires  temporelles  de  cette  Commu- 
nauté étant  ainfi  réglées ,  le  point  de  la  jurifcli&iort  i 
fpirituelle  ne  :  fut  pas  terminé  fi  aifément.  Le  Prieur 
de  THoceL-Dieu  la  prétendoit  fur  ces  filles  3  qui  ne 
vouloient  dépendre  pour  le  fpirittiel  que  de  TEvêque 
-de  Bayeux  ->  &  pour  le  temporel ,  du  Maire  ÔC  des 
JEchevins*  Cette  conteftatioii  produifit  de  longs  procès 
à  rofficialité  de  Mr  de  Bayeux  ,  &  à  l'Officialité  Mé- 
tropolitaine* Le  Prieur  y  obtint  des  jugemens  favora- 
bles ,  dont  les  Religieufes  ayant  porté  leur  appel  à 
Rome  %  elles  obtinrent  un  Refait  appelktoire  le  6,  - 
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Juin  1637  ,  qui  commettoit  les  Evêques  de  Bayetix^ 
d'Evreux  ,  &  de  Séez  ,  pour  terminer  ce  différent. 
Et  cependant  fur  leur  fupplication  le  Pape  leur  accor*. 
de  une  Bulle  en  datte  du, 27.  Juillet  1657  ,  qui  con- 
firme leur  ctabliflèment ,  &  les  exemte  de  la  jurif- 
didtion  du  Prieur ,  &  les  foûmet  à  celle  de  l'Evê*. 
que  de  Bayeux.   Le  Roy  par  fes  Lettres  Patentes 
,       <lu  3.  Mars  de  l'année  fuivante  ,  autorife  le  contenu 
/        de  cette  Bulle ,  &  leur  remet  fes  droits  d'amortifle- 
ment  &  d'indemnité.  Mais  le  Prieur  &  les  Reli- 
gieux s'oppoferent  à  la  fulmination  de  la  Bulle  ^  & 
à  l'enregiftrement  des  Lettres  Patentes.  L'OfEcial  de 
Bayeux  pafla  outre  néanmoins  à  la  fulmination, 
,aprés  avoir  débouté  le  Prieur  &  les  Religieux  de 
leur  oppofition ,  par  Sentence  du  11.  Aouft  1639. 
Cette  Sentence  fut  éludée  par  un  Appel  comme 
d'abus  de  la  part  du  Prieur.  Le  Comte  de  Trefmes 
-Gouverneur  de  Caen  avoit  voulu  mettre  fin  à  ces 
brouilleries  ,  &  par  fes  foins  ôc  fon  autorité  avoit 
-ménagé  une  Tranfadhon  entre  les  parties,  en  Tan- 
née 1  6  $  6.  Mais  enfin  un  Arreft  du  Confèil  Privé, 
du  24.  Février  1640,  remit  le  calme  dans  ces  Com- 
munautez.  Mc  de  Verthamon ,  Maître  des  Requê- 
tes,  &  Commiflaire  en  cette  partie  ,  Vêtant  tranf- 
porté  fur  les  lieux ,  fit  fon  rapport ,  ôc  les  parties 
étant  auparavant  convenues  de  toutes  chofes  ,  ilfut 
t)rdônné  que  la  Bulle  &  les  Lettres  Patentes  feroient 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur  j  que  les  Reli* 
gieùfes  feroient  exemtes  de  la  jurifdiâion  du  Prieur  ; 
que  le  Prieur  feroit  maintenu  dans  celle  qu'il  avoit 
fur  les  Pauvres  malades ,  conformément  à  la  Tranf- 
aétion  ménagée  par  le  Comte  de  Trefmes.  Le  même 
Arreft  régie  le  partage  des  lieux  &  des  bâtimens  , 
félon  la  forme  qui  fubfifte  aujourd'huy. 
10.       Dés  le  commencement  que  l'Hôtel-Dieu  fut  éca- 
«*•  OJ>li  prés  de  la  Porte  Millet  ,  il  occupa  des  deuxccW 
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de  la  Rue  Saint  Tean  les  mêmes  places  qu'il  Bâtiment 
occupe  encore  prefentement,  Guillaume  de  Magne-  e  " °~ 
ville,  principal  fondateur  , j luy  donna  une  grande  **** 
partie  de  ce  terrein  ;  comme  il  paroît  par  la  Bulle 
d'Innocent  III,  de  l'an  mo.  Mais  l'Hôtel-Dieu  a 
potfedé  dans,  fes  environs  plus  de  fonds  qu'il  n'en 
pollêde  aujourd'huy ,  puis  que  les  regiftres  du  Cha- 
pitre de  Bayeux  marquent  que  les  Religieux  donnè- 
rent à  Hugues  Chanoine  de  Saint  Jean  ,  une  pièce 
de  terre  ,  qui  étoit  proche  de  la  Porte  Millet ,  pour, 
avoir  permiflion  de  bâtir  fur  le  fonds  de  la  Paroille^ 
dont  u  étoit  patron ,  la  Chapelle  &  la  Maifon  de 
l'Hôtel-Dieu.  I/Arreft  des  Grands -Jours  tenus  à 
Bayeux  Tan  1540  ,  qui  eft  rapporté  dans  le  Matrologe , 
nous  fait  connoître  que  les  lieux  de  cette  maifon 
éioient  alors  en  grand  defordre  -,  que  le  Meunier  lo- 
eeoit  dans  la  grande  Salle ,  dont  une  partie  fervoic 
de  chemin  5  qu'il  y  avoit  une  Salle  balle  ,  nommée 
La  Courtine  ,  qui  fervoit  aux  couches  des  pauvres 
femmes  enceintes  j  8c  un  autre  lieu  (eparé  pour  les 
peftiferez.  Du  refte  ,  il  eft  allez  incertain  de  quelle 
antiquité  eft  ce  grand  édifice  de  l'Hôtel-Dieu  ,  qui  , 
renferme  la  Salle  des  Pauvres  ,  l'Eglîfe  des  Reli- 
gieux ,  Sç  une  partie  du  Monaftere  des  Religieufes. 
Mr  de  Bras  dit  qu'il  eft  d'une  fort  ancienne  ftrudtu- 
re ,  mais  il  n'en  defigne  pas  le  tems.  Quelques-uns 
prétendent  que  c'eft  un  ouvrage  dç  Saint  Loiiis ,  & 
qu'il  en  commit  la  conftru&ion  &  l'exécution  à  un 
Seigneur  de  Clinçhamps ,  Sire  de  Mirepoix  5  qu'on 
fut  déterminé  à  placer  ce  bâtiment  prés  de  la  Porte 
Millet ,  par  un  petit  Hôpital ,  dont  j'ay  déjà  parlé , 
qui  étoit  devant  la  grande  Salle  ,  oi\  {ont  à  preienc 
lçs  Pauvres  ,  &  qui  y  avoit  été  bâti  par  un  vieux, 
foldat  çftropiç  nommé  Millet  ,  des  aumônes  qu'il 
a.voit  amaflees  ,  &  que  c'eft  de  là  que  la  Porte  Mil- 
let a  pris  fpn  nom,  U  ferçûç  à  deûrer  que  t;qut;  cel* 
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eût  été  fou  tenu  &  prouvé  par  la  produ&ion  de  Char-: 
très  authentiques.  Je  croirois  bien  que  Saint  Loiiis, 
dont  la  pieté  &  la  charité  ont  élevé  tant  de  grands 
édifices  a  la  gloire  de  Dieu  ,  &  au  fecours  des  Pau- 
vres ,  feroit  auteur  de  celuy-cy.  La  magnificence  de 
l'entreprife  eft  plus  digne  d'un  Roy  que  d'un  parti- 
culier -y  Se  Saint  Loiiis  ,  comme  nous  avons  dit ,  fie 
d'autres  biens  à  cette  Maifon,  La  donation  qu'il  luy 
fit  des  deux  Moulins  qui  font  dans  la  Tour  Malgueant, 
en  l'année  U55  ?  peut  donner  lieu  de  conjecturer 
qu'elle  fuivit  ou  accompagna  la  ftru&ure  de  ce  grand 
édifice  ,  &  qu'elles  font  toutes  deux  de  même  datte. 
Joint  que  Saint  Thomas  de  Çantorbery  ,  fous  Tin» 
vocation  duquel  l'Eglife  fut  confacrée  ,  étoit  mort 
Tan  1171 ,  &  canonilé  par  Alexandre  III,  l'an  1173, 
peu  de  tems  avant  Saint  Loiiis,  D'où  il  s'enfuit  que 
la  confecration  de  cette  Chapelle  ,  qui  apparemment 
fuivit  de  prés  fa  conftru&ion  ,  eft  pofterieure  à  l'an- 
née 117  5  ,  &  on  ne  trouve  perfonne  dans  les  tem$ 
prochains  ,  à  qui  on  puilTè  rapporter  cet  ouvrage 
qu'à  Saint  Lpiiis,  Il  eft  bien  certain  d'ailleurs  qu'a* 
vant  que  ce  bâtiment  fût  fait ,  il  y  en  avoit  un  plus 

Fetit  de  l'autre  côté  de  la  Rue  Saint  Jean  ,  comme  je 
ay  déjà  remarqué,  Mais  pour  aflurer  que  le  foldaç' 
Millet  eût  été  fondateur  de  ce  petit  Hôpital  ,  il  fau^ 
,  droit  en  avoir  vû  de  examiné  les  preuves. 
tu        L'on  dit  &  l'on  croit  communément  à  Caen,  que' 
Troceflim  la  Proceflion  de  la  Pentecôte  eft  une  amende  hono* 
à*  U  Ptth  rable  que  fait  la  Ville  *  fans  favoir  ni  à.  qui ,  ni  pour, 
twte,     quoy.  Cette  fable  eft  plus  récente  que  Mr  de  Bras  qui 
n'en  dit  rien ,  &  ne  l'auroit  pas  fans  doute  oubliée ,  fi 
elle  eût  eu  cours  avant  luyt  II  dit  feulement  que  cette 
Proceflion  eft  ancienne ,  qu'elle  a  pris  fon  origine  de  la 
pieté  Se  de  la  charité  des  habitans  infpires  du  Saint  Ef~ 
prit ,  &  que  pour  cela  elle  k  fait  le  jour  de  la  Pentecô-» 

U  ajoute  <jue  j>our  reroediet  aux  aj>us  qui  fe  çomr  - 
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tnettoient  dans  la  levée  &  la  diftribution  des  Deniers- 
à-Dieu  que  les  marchands  donnent  pour  confirmation 
de  leurs  marchez  ,  on  eut  recours  à  la  Juftice ,  par 
l'autorité  de  laquelle  il  fut  ordonné  dans  une  alïèm- 
blée  publique ,  que  chaque  Corps  de  métier  éliroit 
un  Prevoft ,  qui  recevroit  les  Deniers-à-Dieude  cha- 
que marché  qui  fe  feroit  dans  leur  trafic  $  que  le  jour 
de  la  Pentecôte ,  on  feroit  une  Proceflïon  oi\  tous  ces 
Corps  de  métiers  aflïfteroient ,  &  que  de  la  cire  dûc  par 
les  apprentifs  de  chaque  métier ,  on  feroit  un  cierge 
qui  leroit  porté  devant  eux  dans  cette  Proceflïon ,  oi\ 
tous  les  Deniers-à-Dieu  reçus  dans  le  cours  de  Tannée , 
feroient  attachez,  pour  exciter  la  charité  des  fpectateurs. 
Mais  il  ne  dit  point  le  tems  de  cette  aflèmblée ,  ni  de 
cette  Ordonnance,  Il  n'ignoroit  pas  la  Bulle  du  Pape 
Nicolas  IV,  de  Tan  iz88  ,  qui  attribue  aux  Religieux 
de  l'Hôtel-Dieu,  tous  les  Deniers-à-Dieu  des  marchez 
qui  fe  font  dans  la  ville  &  fauxbourgs  de  Caen ,  &  des 
fermes  de  la  Ville ,  qui  s'ajugent  devant  le  Bailly ,  puis* 
qu'il  la  rapporte  un  peu  auparavant.  Cette  Bulle  ne  fe 
trouve  point  dans  le  Charmer  de  ces  Religieux  ;  mais 
on  trouve  deux  autres  Bulles  confirmatives  des  InduU 

fences  accordées  autrefois  aux  Religieux  de  l'Hôtel- 
Heu  pour  leur  aflîftance  à  cette  Proceflïon.  La  pre- 
mière eft  de  Paul  1 1,  du  17,  Février  1467  5  &  l'autre ,  \ 
d'Eugène  IV.  du  17.  Février  1439.  On  y  trouve  aufli 
une  Ordonnance  faite  dans  l'aflèmblée  des  Officiers 
Ecclefiaftiques  8c  Laïques  ,  du  18.  May  1509  ,  rappor- 
tée par  Mr  de  Bras ,  pour  régler  les  defordres  qui  arrû 
voient  dans  cette  Proceflïon  ,  &  la  rétablir  en  fuivant 
C  ancienne  coutume  ,  félon  la  fondation  &  commence- 
ment de  la  création  de  ladite  Procejfion.  Ces  termes 
donnent  lieu  de  croire  que  les  titres  originaux  de  l'in- 
ftitution  de  cette  Proceflïon  exiftoient  encore  alors.  La 
copie  de  cette  Ordonnance  reprefentée  par  Mr  de  Bras , 
rçarque  que  les  Prçtres  féçuUer$  des  Paroiflès  de  la  Vil* 
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le  affiftoient  à  cetce  Proceffion,  Mais  ces  paroles  ne  fc 
trouvent  point  dans  l'original  de  l'Hôtel-Dieu.  L'Ar- 
reft  des  Grands,. Jours*,  tant  de  fois  cité ,  ordonne  que 
les  Deniers-à-Dieu  deftinez  pour  l'Hôtel-Dieu ,  y  fe- 
ront apportez  de  fix  mois  en  fix  mois  paf  les  Gardes 
des  métiers ,  &  qu'ils  feront  enfermez  dans  le  coffre 
fermant  à  deux  clefs  ,  pour  être  convertis  au  profit  de 
l'Hôtel-Dieu  ,  fans  que  les  Religieux  ,  ni  autres  ,  en 
prennent  aucune  chofe  ,  foit  par  poignée ,  au  autre-, 
ment ,  comme  on  faifoit  auparavant.  Quoy  qu'il  en 
foit,  Ton  voit  par  les  titres  qui  viennent  d'être  cottez, 
qu'il  faut  rapporter  la  première  origine  de  cette  do- 
nation  à  la  Bulle  de  Nicolas  IV.  L'on  voit  aufli  que 
la  Procefîîon  fut  refoluë  dans  une  aflemblée  publique  j 
&  que  cette  aflèmblée ,  &  cette  inftitution  de  la  Pro-, 
ceflion  étoit  plus  ancienne  que  les  Huiles,  de  Paul  II.  & 
d'Eugène  IV.  qui  marquent  même  que  long-tems 
avant  eux  ces  Deniers-à-Dieu ,  attribuez  à  l'Hôtel-Dieu 
par  Nicolas  IV,  y  étoient  portez  en  Proceffion,  Et  l'on 
voit  enfin  que  cette  Ordonnance  faite  à  Caen ,  parle 
de  cette  Proceflïon  ,  comme  d'une  cérémonie  fort  an- 
cienne.  J'ajoûteray  feulement  qu'il  eft  croyable  que 
l'on  a  choifî  pour  cela  le  tems  de  la  Pentecôte ,  qui  eft 
le  tems  de  la  belle  faifon  ,  pour  la  faire  plus  com- 
modément, &  éviter  la  bouc  &  la  pluye  :  &  que  l'ar-, 
tribution  des  Deniers-à-Dieu  faite  aux  Religieux  de 
l'Hôtel-Dieu  par  le  Pape  Nicolas  I V.  ne  fe  doit  pas 
entendre  comme  fi  les  feuls  Religieux  en  dévoient  profit 
ter,  La  première  ôc  la  principale  deftination  de  ces  de- 
niers dans  l'intention  de  ceux  qui  les  donnoient ,  étoit 
pour  les  Pauvres  de  l'Hôtel-Dieu ,  Se  comme  les  Reli- 
gieux étaient  membres  de  l'Hôtel-Dieu,  établis  pour  le 
bienfpirituel  des  Pauvres  ,  ils  dévoient  avoir  part  à  ces 
donations  ;  &  étant  alors  adminiftrateurs  du  tempo- 
rel ,  ces  deniers  leur  dévoient  être  mis  entre  les  mains, 
£  t  Ion  apprend  par  lçs  anciens  comptes  a  quelç  Priejiç 
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rendoit  compte  à  l'Hôtel-de- Ville  de  ces  deniers  qu'il 
avoit  reçus.  Mais  depuis  environ  quarante  ans ,  les  Re- 
ligieux cédèrent  entièrement  ces  deniers  aux  Pauvres  de 
l'Hôtel-Dieu ,  à  la  refêrve  de  fept  francs ,  qu'on  diftri- 
buc  aux  Religieux  qui  afliftent  à  la  Proceffion. 

Quoy  qu  aujourd'huy  Saint  Gratien  ne  porte  le  titre  i2. 
que  de  Chapelle ,  il  eft  pourtant  Hôpital  par  fa  fonda-  Hôpital 
tion ,  que  Ton  rapporte  au  Duc  Guillaume.  Ce  Prince  *e  s*int 
ayant  épouféfans  difpenfe  Mathilde  fa  parente ,  ôc  en  Gmttn* 
confequence  ayant  été  excommunié  par  Mauger  Arche- 
vêque de  Roiien ,  qui  cherchoit  les  occafions  de  luy 
nuire ,  il  eut  recours  au  Pape  3  qui  luy  accorda  la  difpen- 
fe necellaire ,  en  luy  impofant  pour  une  partie  de  fa  pé- 
nitence ,  l'obligation  de  bâtir  des  Hôpitaux  pour  cent 
Pauvres  malades.  L'hiftoire  marque  qu'il  fie  bâtir  pour 
cela  quatre  Hôpitaux ,  l'un  à  Roiien ,  l'autre  à  Caen, 
ie  troifiéme  à  Baveux  ,  &  le  quatrième  à  Cherbourg. 
Celuy  de  Caen  tut  deftiné  à  la  fubfiftance  d'un  cer- 
tain nombre  d'aveugles.  La  Chapelle  qui  fubfifte  au- 
jourd'huy ,  n'eft  pas  celle  qui  fut  bâtie  dans  la  premiè- 
re fondation ,  mais  elle  fut  faite  entièrement  iembla- 
ble  à  cette  première ,  en  l'année  1364.  Cela  fe  jufHfie 
par  un  contract  du  9.  Avril  de  cette  année  ,  parte  de- 
vant les  Notaires  de  Caen ,  par  lequel  Jean  Quitte!  % 
Bourgeois  de  Caen  , donne  à  cet  Hôpital  une  maifon, 
dans  la  Paroiflè  de  Saint  Jean ,  Rue  Exmoifîne ,  afin 
de  réèdifier  f  &  faire  en  kelle  maifon  une  Chapelle , 
jouxte  &  comme  ce  quelle  étoit  ,  &  fut  fondée  d'an- 
cienneté entre  les  Ponts,  Et  il  eft  remarquable  qu'il 
fait  ce  don  aux  Pauvres  Aveugles  fondez  à  Caen  ,  en 
l'honneur  de  Dieu  ,  de  la  Sainte  Vierge  ,  &  de  Saint 
Philippes ,  fans  parler  de  Saint  Gratien.  C'eft  de  ces 
Aveugles  qu'il  faut  entendre  les  anciennes  Chartres 
de  Caen.  Par  un  contrat  du  1$.  Février  1380 ,  Selloç 
de  Barbieres  cède  quelques  droits  &  rentes  aux  Aveu- 
gles <fô  Caéri  ;  &  un  autre  4e  l'année  i;8z,  porte  une 
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6cffe  d'une  maifon ,  fife  à  Saint  Pierre  ,  faite  à  Raoul 
Joiienne ,  par  les  Frères  &  Sœurs  de  VAveuglerie  de 
Caen.  Par  un  autre  contract  de  Tannée  1388  ,  les 
mêmes  perfonnes  prennent  à  fiefre  du  Seigneur  de 
Guiberville  un  manoir  &  jardin  ,  aflis  à  Saint  Jean , 
jouxte  lefdits  Aveugles ,  &  butte  par  derrière  fur  les 
Religieux  de  THÔtel-Dieu.  Cet  Hôpital  fut  uni  à 
celuy  des  Quinze-Vint  de  Paris ,  par  Lettres  Pa- 
tentes du  Roy  Charles  V I,  dattées  du  18.  Juin  1399, 
Ces  Lettres  leur  accordent  tous  les  Privilèges  des 
Quinze-Vint ,  ëc  entr  autres  de  porter  la  Fleur-dc 
lis.  Le  Légat  du  Pape  Alexandre  V,  leur  permit  en 
Tannée  1409  ,  de  faire  confacrer  leur  Chapelle,  Elle 
Teft  fous  l'invocation  de  Saint  Philippes  &  de  Saint 
Gratien,  Dans  un  contraâ  du  16*  May  1451,  &  dans 
d'autres  contrats  pofterieurs  >  cet  Hôpital  eft  qualifié 
membre  des  Quinze-Vint  de  Paris  :  &  il  baille  en 
fiefre  un  hôtel  affis  dans  la  Rue  Exmoifine  ,  pour  le 
prix  de  54.  fous  de  rente  ,  par  deflus  dix  fous  &  un 
chapon  dûs  aux  Prêtres  de  Saint  Pierre  de  Caen  par 
ledit  Hôtel,  Et  dans  un  autre  contrat  du  11.  Aoufl 
x   1457 ,  cette  Chapelle  prend  le  titre  de  Saint  Louis  & 
Saint  Gratien  ,  adoptant  pour  un  de  fès  Patrons  Sainç 
Loiiis  fondateur  de  THôpital  des  Quinze-Vint  ,  au- 
quel celuy-cy  avoit  été  uni.  Les  regiftres  de  TEchi- 
quier  nous  apprennent  qu'en  Tannée  1469  ,  GuiïV 
laume  de  Lannoy  étoit  Adminiftrateur  de  l'Hôtel  & 
13,     Chapelle  de  Saint  Philippes  &  Saint  Gratien. 
tfaUde-      Henry  1 1.  Roy  d'Angleterre  Ôc  Duc  de  Norman* 
rie.  cha-  jie  eft  fondateur  de  la  Adaladerie  prés  de  Caen.  Ro- 
si!*!**. bert  du  Mo^raPPorte  cette  fondation  à  Tannée  n6r,# 
chapelle  en  parle  comme  d'un  ouvrage  merveilleux,  L'Auteur 
du,  Nww-  de  la  Cronique  de  Normandie ,  publiée  par  Mr  du 
bril-DieU'  chefne  ,  la  qualifie  du  même  titre  ,  mais  il  la  fait 
M^Uderte       ancienne  d'une  année.  Les  habitans  de  Caenfo 
devM°"~  Çwlifa*  ^anm0^5  fondateurs  de  çct  Hôpital  ?  & 
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font  ainfi  nommez  dans  ptufieurs  titres  de  leur  Ma-- 
trologe.  Ceft  en  cette  qualité  que  les  Echevins  y  étav 
bliflènt  des  Adminiftrateurs  ou  Gardes ,  &  des  Pro- 
cureurs ,  de  trois  ans  en  trois  ans ,  6c  qu'ils  ont  droit 
d'y  prefenter  un  Curé.  Il  eft  croyable  qu'ils  ont  aug- 
menté la  première  fondation  ,  &  par  là  ils  ont  acquis 
le  titre  de  fondateurs,  La  Chartre  de  fondation  ne 
paroi  c  point ,  &  l'Arreft  des  Grands- Jour  s  tenus  à 
Bayeux,  du  30.  Décembre  1540  ,  enjoint  aux  Eche- 
vins de  tâcher  de  la  recouvrer  dans  fîx  mois.  La  Cha- 
pelle furnommée  De  Beatiliett ,  fous  l'invocation  de 
Nôtre-Dame,  a  tiré  fon  nom ,  félon  Mc  de  Bras,  de 
Ja  beauté  de  ce  lieu  ,  &  du  parc  fermé  de  murailles. 
Cette  Chapelle  fclon  l'ufage  des  Léproferies  ,  tenoit 
lieu  de  Paroiflè  pour  les  malades  ,  &  Ton  y  voit  en- 
core des  veftiges  des  Fonts  baptifmaux.  Elfe  portoic 
le  titre  de  Grande  Màladerle  ,  parce  que  les  malades 
de  toutes  les  Paroifles  4e  Caen  y  étoient  recûs ,  à  l'ex* 
ception  des  malades  des  Paroifles  de  Saint  Nicolas  j 
de  Saint  Oiien  ,  de  Venoix  ,  &  de  Saint  Germain 
4e  la  Blanche-herbe ,  dont  les  malades  par  un  droit 
ipecial  étoient  reçûs  dans  une  autre  Chapelle  ,  fituée 
4U  même  lieu  ,  qu'on  nommoit  du  Nombril-Dieu  â 
JOe  umbilico  Del  9  par  corruption  ,  comme  l'on  croit , 
de  N'oublie  DU  h.  Elle  s'appelloit  aufli  la  Petite  Maj. 
iaderle.  Elle  eft  dédiée  à  la  Sainte  Trinité.  Il  y  a  eu 
des  Maladeries  particulières  en  d'autres  lieux  proche 
de  Caen ,  de  les  anciens  Regiftres  ont  confervé  la 
Itiemoire  de  la  Màladerle  de  Mortdeville ,  de  Saint 
Jean  de  Mathieu  ,  de  d'autres. 

L'Hôpital  des  Pauvres  Renfermez  eft  comme  un  *4* 
jtcceflbire  de  i'Hôtel-Dieu,  Les  Echevins  connoillknt  ^Xrf* 
le  befoin  de  pourvoir  à  1  éducation  des.  Pauvres  en-  ml?~ 
(Eans  ,  firent  une  tranfa&ion  avec  le  Prieur  de  l'Hô- 
tel-Dieu  ,  le  15.  Mars  \6$o  ,  confirmée  par  Lettres 
Paçençe?  4u  Roy  Louis  XUL  en  l'^n  ifyo ,  pour  j 


Digitized  by  Google 


zio    ORIGINES  DE  CAEN, 

renfermer  dans  deux  maifons  fcparées  ,  des  pauvres 
enfans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  les  élever  dans  la 
pièce  ,  leur  apprendre  à  travailler  en  diverfes  manu- 
factures ,  &  les  mettre  en  état  de  gagner  leur  vie. 
Le  Maire  &  les  Echevins  ont  l'infpe&ion  fur  ce  petit 
Hôpital.  La  Ville  y  élit  tous  le§  ans  un  Adminiftra- 
teur  particulier,  qui  rend  compte  devant  le  Bailly  & 
les  Echevins  ,  en  prefence  du  Prieur  de  l'Hôtel-Dieu, 
Ces  enfans  avoient  été  enfermez  cinq  ou  fix  ans 
avant  cette  tranfaébion ,  dans  une  grange  ,  derrière  le 
Jardin  de  l'Hôtel-Dieu ,  qui  avoit  fervi  au  commen- 
cement de  ce  fiecle  à  la  retraite  dés  peftiferez.  Ce* 
ctablidèment  fut  un  effet  du  zélé  de  Mr  de  Bernieres- 
Louvigny ,  qui  en  conçût  le  deflèin ,  6c  y  travailla  dés 
Tannée  1633,  On  leur  a  fait  depuis  des  bâtimens  com- 
modes. Leur  fubfiftance  n'a  été  fondée  que  fur  les 
charitez  des  gens  de  bien,  qui  dans  la  fuite  y  ont  don- 
né quelques  meubles  ,  &  quelques  rentes.  La  vente 
de  lturs  manufactures  fupplée  au  refte  de  leurs  befoins* 
L'Arreft  des  Grands-Jours  tenus  à  Bayeux  Tan 
Za  Gob$"  1540  >  n<>us  faitconnoitre  qu'il  y  avoit  alors  dans  l'Hô- 
linûre.    tel-Dieu ,  un  lieu  feparé  pour  les  peftiferez ,  &  les  ma- 
lades de  maladies  contagieufes.  Ce  lieu  fut  depuis 
employé  à  d'autres  ufages  :  car  la  Ville  étant  affligée 
de  la  pefte  en  1599,  &  n'ayant  point  de  lieu  pour  re- 
cevoir les  malades ,  le  dixième  Juillet  de  cette  même 
année  le  Parlement  de  Rouen  donna  un  Arreft ,  par  le- 
quel il  ordonna  que  les  Peftiferez  de  la  Ville  de  Caen 
feraient  renfermez  dans  une  grange ,  qui  étoit  der^ 
riere  les  Jardins  de  l'Hôtel-pieu  ,  ôc  qui  depuis  a  été 
l'Hôpital  des  Pauvres  Renfermez»  Mais  la  Ville  trou- 
vant ce  lieu  trop  proche  ,  en  acheta  un  autre  par  cou-» 
tra&  du  29.  Juillet  1606  y  dans  la  Par oiflè  de  Sainte 
Paix  ,  nommé  La  Gobeliniere  ,  &  fit  bâtir  ce  grand 
logis  qu'on  y  voit  aujourd'huy  ,  &  qui  eft  régi  par 
les  AtaiOrwurs  de  Wôtel-Pieu ,  qui  famjfot 
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aufli  aux  befbins  de  ce  nouvel  Hôpital  dans  les  tems 
de  pefte ,  Se  des  autres  maladies  contagieufes.  Ce  lieu 
relevé  de  l'Abbaye  de  Fécamp ,  à  caufe  de  la  Baronnie 
d' Argences,  &  les  Religieux  de  cette  Abbaye  firent  op- 
position à  Tacquifîtion  que  la  Ville  voulut  faire  pour  y 
établir  un  lieu  de  fanté ,  mais  ils  en  furent  déboutez  par 
un  Arreft  du  Parlement  de  Rouen,  du  6.  May  1 60  6.  Cet 
Hôpital  fe  trouvant  inutile ,  on  y  mit  vers  Tannée  1632  , 
les  Pauvres  Renfermez ,  qui  furent  depuis  logez  der- 
rière THôtel-Dieu.  Et  lors  qu'on  forma  le  deflèin  de 
l'Hôpital  General ,  on  renferma  dans  la  Gobeliniere 
les  Pauvres  valides  des  deux  fexes ,  jufqu'à  l'exécution 
du  deflein  qui  avoit  été  formé.  L'Hôpital  General  ayant 
depuis  été  mis  en  état  de  les  recevoir  ,  ils  y  furent 
transferez  le  16»  AoUft  1678. 

La  fondation  de  l'Hôpital  General  eft  fi  récente,  i&. 
que  peu  de  perfonnes  en  ignorent  Thiftoire.  Henry  HôfitMl 
d'Orléans  ,  Duc  de  Longueville  ,  ôc  Gouverneur  &  G*»*d* 
Bailly  de  Caen ,  en  fit  refoudre  Tétabliflêment  dans 
une  aflèmblée  générale  de  la  Ville ,  tenue  devant  luy 
le  10.  Mars  1655.  Les  Lettres  Patentes  furent  expédiées 
le  15.  Mars  de  l'année  fuivante  ;  vérifiées  au  Parlement 
de  Roùén  le  29.  du  même  mois  ;  &  à  la  Chambre  des 
Comptes  le  premier  Avril  fuivant.  Ces  Lettres  con- 
tiennent l'arnortiflèment  de  tous  les  biens  qui  pour- 
ront appartenir  à  l'Hôpital.  Le  tems  ayant  mieux  fait 
connoitre  les  befoins  de  cet  établhlèment ,  les  Admi- 
niftrateurs  y  pourvurent  par  de  nouvelles  Lettres  du 
j.  Juin  1659,  vérifiées  au  Grand -Confeil ,  le  17. 
Juillet  de  Tannée  1669  $  &  au  Parlement  de  RoUen 
le  12.  Mars  1674 ,  mais  avec  quelques  modifications  ; 
à  la  Chambre  des  Comptes  ,  le  25.  Juin  iuivant  j  aii 
Bailliage  de  Caen  ,  le  3.  Juin  précèdent  ;  au  Bureau 
des  Finances  >  le  25.  May  de  la  même  année  ;  &peu 
après  dans  les  Vicomtez  de  Caen  &  d'Evrecy.  Cec 
Hôpital  fubiïfte  des  aumônes  que  la  Communauté  d$ 
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la  Ville  ,  &  les  particuliers  luy  ont  faites ,  de  la  vente 
des  manufactures  des  Pauvres  qui  y  font  renferme* , 
&  de  quelques  droits  fur  les  entrées  des  boiflons  dans 
la  Ville  >  qui  leur  ont  été  accordez  par  un  Arreft  du 
Confeil,du  14»  Septembre  1676*  La  connoiflance  de 
leurs  caufes  eft  attribuée  9  tant  en  demandant ,  qu'en 
défendant ,  au  Bailly  de  Caen  en  première  inftance, 
&  par  appel  au  Parlement  de  Rouen  5  &  par  la  Dé- 
claration du  Roy  du  mois  d'Odobre  1676-,  il  eft  en- 
tièrement fouftrait  à  la  Jurifdi&ion  du  Grand  Aumô- 
nier de  France.  Les  Pauvres  y  furent  transferez  le  i6é 
d'Acuft  1678  ,  du  lieu  de  la  Gobeliniere ,  où  on  les 
avoit  enfermez  dés  que  cet  écabliilèment  fut  refolu, 
JLes  bâtimens  fe  font  accrus  enfuite  *  à  quoy  ont  fervi 
les  matériaux  du  Temple  des  Huguenots ,  lors  qu'il 
fut  démoli.  Celuy  de  l'Eglife  fut  achevé  en  l'année 
1690 ,  &  Ton  y  célébra  la  première  MefTe  le  u.  Mars 
de  la  même  année.  Perfonne  n'a  plus  contribué  àl'exe* 
cution  de  cet  ouvrage,  que  feu  Mr  de  Gavrus  Bernie- 
res ,  Treforier  de  France  à  Caen  ,  par  fes  foins ,  &  fes 
aumônes  >  fe  montrant  diene  héritier  de  la  vertu  &  de 
la  pieté  de  la  famille  d'où  il  étoit  fort! 
17.       L'Ordre  militaire  des  Templiers  fut  inftitué  à  Je- 
Tem-  rufalem  en  l'année  111S.  C'étoient  des  Chanoines  Ré* 
guliers ,  confervateurs  du  Saint  Temple  t  conducteurs 
$c  défenfeurs  des  Pèlerins  de  la  Terre  Sainte  contre 
les  brigandages  des  Sarrazins.  Leur  hiftoire  eft  fi  con# 
nue ,  qu'il  feroit  inutile  de  s'y  étendre*  Ils  partirent  en 
Europe  bien-tôt  après  leur  inftitution.    Ils  fe  multi- 
plièrent beaucoup  en  France  >  &  s'établirent  à  Caen* 
Nous  avons  vu  les  reftes  de  leur  Hôtel  dans  la  Rue 
.  Saint  Jean  ,  où  Ton  a  fait  depuis  la  Rue  de  Bernieres, 
lyiais  leur  vie  relâchée  de  diflbluc  ayant  fait  abolir 
dans  la  fuite  leur  Ordre ,  par  un  Décret  du  Concile  de 
Vienne  fous  le  Pape  Clément  V.  Philippes  le  Bel  lei 
punit  dans  l'année  1307 ,  &  les  fuivarites.  Leurs  bieal 
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furent  en  partie  confifquez,  &  en  partie  donnez  aux 
Frères  Hospitaliers  de  S.  Jean  de  Jêrufalem.  Les  biens 
qu'ils  pofledoient  à  Caen ,  eurent  le  même  fort ,  après 
toutefois  qu'une  partie  fut  diftraite ,  &  ajugée  à  leurs 
créanciers. 

On  peut  encore  mettre  au  rang  des  Hôpitaux,  *** 
une  Chapelle  de  l'Ordre  de  Saint  Lazare  ,  que  laRe-  Chapelle 
ligion  de  Saint  Eftienne  de  Grammont  avoit  dans  le 
Vaugueux.  Il  en  refte  peu  de  mémoire.  de  l'Ordre 

Guillaume  Acarin  fonda  l'Eglife  Collégiale  du  Saint  de  Grmn-> 
Sépulcre  en  1119.  Mr  de  Bras  le  qualifie  bourgeois , wwfff* 
laboureur ,  demeurant  au  Vaugueux ,  &  clerc.  Mr  de 
Cahaignes  le  dit  auflï  Bourgeois  de  Caen.  Il  étoit  na-^.^  . - 
tif  de  la  Paroiilè  de  Grainviïle  ,  au  Doyenné  de  Fon-  dusftimt 
tenay  le  Paifnel.  La  famille  des  Acarins  y  fubfiftoit  StpUt** 
encore  vers  le  milieu  du  quinzième  fiecle.  Ce  bon 
homme  k  trouvant  riche  ,  &  voulant  faire  un  bon 
ufage  de  fès  biens  ,  érigea  un  Collège  de  Chanoines 
en  l'honneur  &  fous  le  titre  du  Saint  Sépulcre,  l'an 
Ui5>.  Il  fonda  la  Menfe  Capitulaire  ,  &  le  revenu  du 
Doyenné.  Robert  des  Ableges  Evêque  de  Bayeux  ac- 
corda fa  permiflîon  &  fes  lecours  pour  cette  fonda- 
tion. Plusieurs  perfonnes  pieu(ês  fécondèrent  le  deflèin 
d'Acarin ,  Ôc  fondèrent  des  Prébendes  pour  compofer 
ce  Collège.  Hubert  Anzeray ,  Robert  du  Ponteau- 
demer ,  Radulfe  d'Anify, Richard  l'Ecrivain,  Robert 
de  Villerey ,  &  Jean  Saudebreiiil ,  dans  la  même  an- 
née ,  &  dans  les  fuivantes  ,  fondèrent  les  Prébendes 
d' Anzeray  ,  de  la  Mare ,  d'Anify ,  de  l'Ecrivain  ,  de 
Bourguebu  ,  &  de  Perier.  Trois  ou  quatre  années 
après ,  les  Prébendes  de  Moult ,  &  de  Quatre-Puits  fo- 
rent fondées  par  Guillaume  de  Moult ,  &  Guillaume 
Chapelain.  L'an  1 1 3  3 ,  Radulfe  de  Caraville  fonda 
la  Prébende  de  Caraville.  Et  Philippçs  dUrville  fon- 
da une  dixième  Prébende  i  Tan  1x35.  Ainii  ce  Collè- 
ge fe  trouva  compofé  4e  dix  Préb«wiea  ,  dont  Xw& 
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fat  annexée  au  Décanat  en  faveur*d'Acarin.  Il  fut  éta- 
bli premier  Doyen  par  TEvêque  de  Bayeux ,  fuivant 
fa  Chartre  du  3.  Juin  1130.  Cette  fondation  fat  con- 
firmée par  Tfûbaud  Archevêque  de  Roiien  >  Tannée 
1113  ,  &  enfuite  par  le  Pape  Honoré  III.  en  Tannée 
1116 é  L'amortiflèment  fut  payé  par  le  Chapitre  aux 
Rois  Philippes  le  Hardy  en  1 178  ,  Philippes  le  Bel 
en  119  j  ,  &  Louis  XL  du  tems  de  Louis  de  Harcourt 
Evêque  de  Bayeux.  Mc  de  la  Roque  s'eft  donc  bien 
lourdement  trompé  ,  quand  il  a  dit  que  cette  Eglife 
fut  fondée  du  tems  de  Guillaume  le  Conquérant.  Ce 
bon  homme  Acarin  ne  fe  contenta  pas  de  cette  fon- 
dation. Il  avoit  été  à  la  Terre-Sainte  ,  &  dans  fon 
pèlerinage  de  Jerufalem  ,  il  avoit  fait  vœu  de  bâtir 
a  Caen  à  fon  retour  une  Eglife  femblable  à  celle  du 
Saint  Sépulcre.  Il  s  acquita  de  fon  vœu ,  de  fit  bâtir 
une  Eglilè  ,  dont  on  voit  encore  les  traces  prés  de  la 
Chapelle  de  Sainte  Anne  ,  qui  fert  prefentement  d'E- 
glife  Collégiale.  Et  en  attendant  quelle  fût  achevée, 
il  commença  fes  fondions  Canoniales  dans  cette  Cha- 
pelle de  Sainte  Anne.  Le  Duc  de  Boiiillon  Gouver- 
neur de  la  Province ,  grand  protecteur  de  la  Religion 
Prétendue  Réformée  ,  fit  abbatre  cette  Eglife  en  Tan- 
née 1561 ,  fous  prétexte  quelle  commandoit  au  Châ- 
teau ,  &  pouvoit  Tincommoder  en  cas  de  fiege.  Il  eft 
vray  qu'on  apprend  d  une  ancienne  Chartre  du  Saint 
Sépulcre ,  que  dans  les  guerres  des  Anglois  on  propofa 
d'abbatre  cette  Eglife ,  de  peur  quelle  ne  fut  fortifiée 
au  defavantage  de  la  Ville ,  mais  que  le  Chapitre  aima 
mieux  la  fortifier  à  fes  propres  dépens  ,  que  de  fout 
frir  cette  deftru&ion. 

Ce  Robert  Evêque  de  Bayeux  contribua  à  la  fon- 
dation  par  la  donation  de  pluiieurs  dixmes  &:  hérita- 
ges, &  de  cette  Chapelle  de  Sainte  Anne  &  de  Saint 
Eloy  ,  qui  étoit  plus  ancienne  que  leur  Eglife  démo- 
lie. Les  Chanoines  y  ayant  commencé  leurs  pieux 

exercices, 


Digitized  by 


I 


/    CHAPITRE  XVI.  iiy 

exercices,y  font  enfin  retournez.  Et  c'eft  à  ce  titre  qu'ils 
font  quelque  rente  aux  Chapelains  de  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Bayeux.  Les  Chaires  des  Chanoines  furent  fai- 
tes par  les  foins  ,  &  par  la  libéralité  de  Claude  de  Chan.- 
leu  Docteur  aux  Droits  ,.Abbé  de  Bucilly ,  Ordre  do 
Prémontré  ,  Diocefe  de  Laon ,  Préfeâ  de  Peronne  t. 
Dqyen  du  Saint  Sépulcre  ,  &  Officiai  de  Bayeux , 
Fan  1580.  Ses  armes  que  Tony  voit,  en  font  la  preu- 
ve. Cette  Eglife  a  eu  l'honneur  d'avoir  eu  pour  Doyen,, 
en  Tannée  1303  ,  Tilluftre  Cardinal  Jean  le  Moyne , 
qui  fut  auffi  Doyen  de  Bayeux.  Pierre  ie  Certain  Doyen 
en.  Tannée  1371 ,  fit  un  traite  avec  Pierre  Pinchar  Ge- 
neral de  TOrdre  des  Pères  Croifiers  ,  pour  obliger 
ces  Pères  établis  à  Caen ,  de  faire  cous  les  ans  deux. 
Procédions  en  fon  Eglife  ,  aux  fêtes  de  l'Invention  & 
de  l'Exaltation  de  Sainte  Croix ,  &  d'y  aflifter  à  lapré- 
di cation.  Et  ce  fut  à  leur  exemple  que  les  Procédions 
de  la  Ville  s'alliijettirent  à.  aller  tous  les  ans  en  Procef- 
fion  au  jour  des  Rameaux  ,  à  l'adoration  de  la  Croix , 
dans  la  place  de  l'Eglife  du  Saint  Sépulcre,  invitées  à 
cette  dévotion  par  la  Croix  magnifique  qu'on  y  avoir 
drellee  ,  &  qui  fut  renverfée  par  les  Proteftans  ^n  la 
même  année  que  l'Eglife*  Mr  de  Bras  décrit  allez  exa- 
ctement la  manière  dont  la  Proceflion  ,  qu'on  nom- 
moit  des  Prêtres  ,  qui  fut  inftituéeen  Tannée  1495  ,  fe 
faifoit  autrefois  au  Saint  Sépulcre,  le  Dimanche  après 
Je  jour  de  Saint  Sacrement, 

Les  degrez  par  ou  Ton  monte  du  Vaugueux  à  la.    19  • 
place  où  eft  TEglife  du  Saint  Sépulcre  ,  font  dûs  aux 
foins  &  à  la  libéralité  des  Chanoines.  Ce  fut  en  Tan-  ^Si* 
née  1619 ,  qu'ils  les  firent  mettre  en  l'état ,  où  on  les 
yoit  présentement. 

Entre  les  Religieux  Mahdians  ,  qui  s'établirent  à  2°- 
Caen  >  Les  Pères  Carmes  ,  que  la  couleur  de  leur  ha-  *£j^s 
bit  rayé  alors  d'orangé  ,  de  blanc  ,  &  de  noir ,  fai- 
foit  nommer  les  Pères,  .ferrez ,  tiennent  le  premier 
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rang  ,  &  précèdent  tous  les  autres  dans  les  cérémo- 
nies publiques  ,  parce  qu'ils  font  les  feuls  qui  puif- 
fênt  juftifier  par  titres  leur  première  fondation,  Jean 
Pillette  ,  bourgeois  de  Caen  ,  fut  leur  fondateur.  Il 
leur  donna  le  lieu  où  eft  fitué  leur  Convent ,  dans  la 
Paroiflè  de  Saint  Pierre ,  fur  la  rivière  d'Orne.  Cette 
donation  fè  fît  au  mois  de  Juin  ,  en  l'année  1178 ,  par 
la  permiflion  de  Pierre  de  Benais  Evêque  de  Bayeux , 
&  du  contentement  de  Guillaume  Pouchin  Curé  de 
Saint  Pierre  ,  qui  fut  indemnifé  par  une  rente  de  dix 
livres ,  que  ces  Pères  payent  encore  aux  Curez  de  Saint 
Pierre.  L'accord  fait  entr'eux  fe  trouve  dans  les  Regi- 
ftres  de  l'Evêché  de  Bayeux.  Leur  Eelifè  fut  établie 
dans  la  Chapelle  de  Sainte  Anne.  Ils  (e  font  depuis  ac- 
crus par  diverfes  acquittions  &  donations  qui  leur  ont 
été  faites.  Le  Cloiftre  des  Carmes ,  tel  qu'il  eft  au- 
jourd'huy  ,  fut  fait  en  1611.  Audi  ne  paroît-il  point 
dans  le  Plan  de  Belleforeft.  Leur  maifon  s'appelloit 
dans  le  langage  de  nos  Ayeux  Notre-Dame  du  Carme , 
c  eft-à-dire  ,  du  Carmel. 
ît.  Le  rang  que  tiennent  les  Pères  de  Sainte  Croix,de  l'Or- 
J*?9  dre  de  S.  Auguftin,  immédiatement  devant  les  Carmes 
<}rifiers.       jes  proceflïons  générales  du  Clergé  de  Caen  ,  eft 

une  marque  qu'ils  font  ceux  -,  après  eux ,  qui  ont  le 
mieux  prouvé  le  tems  de  leur  établiflèment.  Ils  y  étoient 
établis  avant  l'année  1190  ,  comme  il  paroît  par  des 
Lettres  Patentes  de  Philippes  le  Bel,  dattées  du  mois 
de  Juillet  de  cétte  année ,  dont  la  copie  fe  trouve  dans 
le  Charttier  du  Convent  de  ces  Pères.  Ces  Lettres 
confirment  la  donation  de  quelque  bien ,  faite  à  leur 
maifon  ,  par  Raoul  de  Sànneville  ,  clerc ,  bourgeois 
de  Caen.  Leur  premier  établiflèment  fut  au  Bourg- 
l'Abbé  ,  dans  la  Paroiflè  de  Saint  Martin.  Mais  lors 
que  la  Ville  fut  murée  &  fortifiée,  fous  le  Roy  Phi- 
lippes de  Valois, en  l'année  1346,  le  Convent  de  ces 
Pères  fe  trouva  dans  lallignement  des  nouvelles  for* 
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tifications  ,  &  au  nombre  des  maifons  qui  dévoient 
être  rafées»  Ils  eurent  recours  à  Charles  Duc  de  Nor- 
mandie ,  &  Dauphin  de  Viennois  >  de  luy  prefente- 
rent  leur  requête  pour  demander  une  autre  demeure; 
Ce  Prince  leur  donna  le  Convent  des  Béguines  dans 
la  Franche-Rue  >  Pareille  de  Saint  Sauveur  ,  par  les 
Lettres  Patentes  du  5.  Aouft  1356 ,  confirmées  par 
d'autres  Lettres  du  même  Prince  en  Tannée  1359.  Les 
Béguines  furent  transférées  ailleurs  j  mais  leur  repre- 
(entation  fubfifte  encore  dans  les  vitres  de  l'Eglifè.  Leur 
maifon  étoit  petite  dans  les  commencemens ,  accom- 
pagnée feulement  dune  Chapelle*  Elle  s'eft  accrue  en- 
tre les  mains  des  Pères  Croihers*  Pierre  Edouard  leur 
donna  leur  jardin  en  Tannée  1438X6  pape  Grégoire  XL 
donna  à  ce  Convent  le  titre  de  Prieuré  dans  une  Bull© 
de  Tannée  1373.  Le  titre  d'une  ancienne  fondation  de 
Tannée  145 1  ,  les  qualifie  Frères  Orateurs  de  Saint* 
Croix  s  &  ils  fe  qualifient  eux-mêmes  Chanoines  de 
Sainte  Croix. 

On  croit  communément  à  Caen  que  le  Convent 
des  Pères  Jacobins  a  été  fondé  par  Saint  Louis ,  & 


qu'ils  tenoient  de  la  charité  de  ce  Prince  ,  ce  grand t0 
enclos ,  attenant  autrefois  à  leur  maifon,  qu'on  nom* 
moit  La  Cercle ,  &  qu'ils  ont  depuis  cédé  à  la  Ville. 
Cette  opinion  eft  appuyée  fur  le  témoignage  de  Mr  de 
Bras ,  fur  la  tradition  de  cette  Maifon ,  exprimée  dans 
quelques  actes  anciens  de  leur  Charnier ,  &  fur  la 
figure  d'un  Roy  de  France  qu'on  voit  dans  les  vitres 
qui  font  derrière  le  Maître-Autel  de  leur  Eglife  ,  te* 
liant  une  Eglife  dans  fa  main.  La  pieté  &  la  libérali- 
té de  Saint  Louis  .qui  le  portèrent  à  fonder  tant  de 
Maifons  Religieules  5  particulièrement  de  Jacobins  & 
de  Cordeliers  >  dont  quelques-uns  avoient  été  choifis 
par  la  Reine  Blanche  là  mere ,  pour  former  fes  mœurs* 
(te  fon  éfprit  dans  fon  enfance ,  donnent  lieu  de  pré-i 
fiimer/jue  c'eft  luy  que  reprefente  cette  peinture.  Ajoii, 

Pi* 


ax8      ORIGINES  DE  C A  EN, 

lezàcela,  que  Ion  voit  dans  la  même  vitre  le  nom  de 
la  figure  de  Guillaume  Acarin,  fondateur  de  TEglifè 
Collégiale  du  Saint  Sépulcre ,  offrant  à  la  Sainte  Vier- 
ge la  porte  de  ce  Monaftere  ,  pour  exprimer  le  foin 
qu'avoit  pris  Acarin  ,  félon  la  tradition  commune, 
par  les  ordres  de  Saint  Louis  -,  de  la  ilru&ure  de  cette 
Maifon.  Or  Acarin  étant  mort  en  Tannée  1246  ,  il 
faudroit  quelle  eût  été  bâtie  auparavant,  &  partant 
qu'elle,  fut  beaucoup  plus  ancienne  que  celles  des  Car- 
mes 6c  des  Croifiers.  Mais  l'antiquité  de  cette  vitre 
étant  incertaine  ,  &  par  confequent  fon  autorité  dou- 
teufe ,  il  faut  bien  que  toutes  ces  preuves  n'ayent  pas 
été  jugées  concluantes  ,  puis  que  les  Jacobins  cèdent  - 
k  ces  l'eres  le  pas  &  le  rang  dans  les  cérémonies.  En 
effet,  ils  n'ont  pas  la  première  Chartre  de  leur  fon** 
dation  ^  &  ils  en  ignorent  Tannée  -y  les  Proteftans  ayant 
continué  tous  leurs  anciens  titres  dans  la  funefte  an-s 
née  1562.  Quelques  mémoires  portent  qu'Enguerrand 
Signard  ,  Religieux  de  cette  Maifon  ,  &  depuis  Evê- 
que  d'Auxerre ,  donna  les  vitres  de  cette  Eglife.  Il  eft 
'  certain  qu'il  donna  les  vitres  de  la  Chapelle  de  Sainte 
Catherine,  qu'il  y  a  voit  fondée  ,  mais  je  doute  qu'il 
ait  donné  toutes  les  autres. 

Lts  Pères  Cor deliers furent  bien  plus  maltraitez  par 
les  Huguenots  dans  cette  malheureufe  année  15  6  2.  Leur 
Maifon  fut  démolie  &  brûlée  :  &  il  ne  faut  pas  s  e- 
jonner.,  s'ils,  font  péu  inftruits  du  tems  de  leur  fon- 
dation ,  6c  des  noms  de  leurs  fondateurs.  Mr  de  Bras 
dit  que  ce  Convent  fut  fondé  en  Tannée  u$6,  par  un 
furnommé  Guefdon  Sr  de  la  Guefdonniere ,  prés  d'Au- 
nay.  On  .ne  connoîr  pointa  Aunay  cette  Guefdonnic 
re.  Mais  ces  Pères  gardent  un  petit  Regiftre  écrit  vers 
la  fin  du  feiziéme  neçle ,  qui  porte  que  la  famille  des 
Hardy,  prés  d' Aunay ,  a  contribué  à  la  ftructure  de  leur 
Gonvent.  Ce  témoignage  de  M*  de  Bras  ne  s'accorde 
pas  avec  unç  Inscription  qu'on  voit  dans  leur  Chapi* 
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tre  ,  &  qui  eft  eonçûé  en  ces  termes  :  Cy  gifint  Guil- 
laume Beleth  >  &  Roberte  fa  femme  ;  &  Adonfieur  jean 
Beleth  ,  &  Nicole  fa  femme  j  &  Dame  Rohais  Beleth, 
&  Monfieur  Beleth  perfonne  de  Lebi\*y>  lef quels  fondè- 
rent  u6z.  Cette  Epitaphe  a  été  faite  après 

coup ,  6c  probablement  long-tems  après  la  fondation , 
car  ces  fix  perfonnes  ne  moururent  pas  en  même  tems  : 
&  c  eft  ce  qui  en  a  àfrbiWi  l'autorité.  Cette  famille 
de  Beleth ,  bourgeois  de  Caen  ,  pour  le  dire  en  paC 
fane  ,  deraeuroit  vers  la  Porte  de  Saint  Julien  ,  & 
leurs  héritiers  irayant  pas  confervé  ces  mêmes  fenti- 
mens  d'amitié  envers  les  Pères  Cordeliers  ,  eurent 
des  procès  contr'eux  ,  pour  un  jardin  que  ces  Pères 
avoient  baillé  en  fieffé  à  Pierre  Beleth  ,  fitué  derrière 
leur  Egiifè.  Ces  procès  furent  enfin  terminez  par  une 
tranfa&iondui8.  Février  1451.  Il  eft  certain  que  cette 
Maifon  a  eu  plufieurs  fondateurs.  Témoins  ceux  que 
je  viens  dénommer  :  témoin  Jean  Bagot ,  Chapelain 
de  Nôtre-Dame  de  Rouen  ,  qui  en  14^8  >  y  aumôna 
une  maifon  avec  un  jardin  ,  joignant  le  Collège  des 
Arts.  L'Eglifede  ce  Con  vent  eft  dédiée  à  Saint  Jean- 
Baptîfte ,  de  le  feau  de  ce  Monaftere  porte  l'image 
de  ce  Saint.  Une  partie  de  leur  jardin  fervit  aux  ram- 
pais de  la  Ville, qui  furent  faits  par  la  permiflîon  de 
Philippes  de  Valois  :  &  le  Roy  Jean  fon  fils  étant  à 
Caen  les  en  récompenfa.  En  Tannée  1492*,  les  Cor- 
deliers ,  dits  Bulletins ,  ou  de  la  Bulle  ,  fous  prétex- 
te d'une  plus  grande  reforme ,  ayant  voulu  fe  rendre 
maîtres  du  Con  vent  de  Caen ,  les  Religieux  qui  Tha- 
bitoient ,  les  en  empêchèrent ,  en  fe  mettant  fous  la 
protection  de  TUniverfité  ,  fauf  le  droit  de  leur  Su- 
périeur. Au  furplus,  comme  nous  voyons  que  les  ra- 
vages des  Proteftans  ont  aboli  la  mémoire  de  l'origi- 
ne de  ces  Monafteres  ,  on  peut  juger  que  Tordre  qu'ils 
obfervent  aujourd'huy  entr  eux ,  a  été  réglé  depuis  Tan- 
née ic6z«  Et  ce  que  dit  Mc  de  Bras  de  ce  Guefdon4 
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fondateur  des  Cordeliers  ,  a  Tans  doute  été  pris  de 
leurs  anciens  titres  ,  qui  fubfiftoient  auparavant.  En 
Vannée  1603  ,  on  commença  à  rétablir  cette  maifan 
par  la  charité  des  perfonnes  pieufes  ,  dont  les  noms 
îbnt  écrits  dans  fes  Regiftres  ,  &  dont  les  armes  k 
yoyent  en  relief  au  lambris  de  la  voûte  du  choeur.  On 
connoît  par  une  infcription  ancienne  à  demy  effacée, 
qui  çft  vers  Poreue ,  au  bas  de  la  nef  de  PEglife  ,  que 
le  lambris  en  fut  refait  Tan  1606,  Henry  IV,  donna 
la  grande  vitre ,  qui  fait  face  au  choeur.  Le  Cardinal 
de  Bourbon  &  le  Duc  de  Montpenfier  imitèrent  la  \u 
beralité  du  Roy,  &  donnèrent  d'autres  vitres,  I<e 
Grand  Autel  fut  bâti  en  1633.  Gilles  Macé  Profeflêur 
aux  Mathématiques  en  PUniverfité  ,  en  donna  le  de£. 
fein ,  &  Michel  Brodon  archite&e ,  Pçxeçuta,  Et  je  crois 
que  Gilles  Macé  prit  ce  deflein  des  Tables  Rudollî* 
lies  de  Kepler  ,  qui  étoient  dans  fa  Bibliothèque  ,  de 
dont  ce  defiein  fait  le  frontifpiceXa  Chapelle  des  Deux 
Amis ,  qui  fait  un  des  principaux  ornemens  de  cette 
Eglifç  ,  fut  bâtie  &  fondée  Tan  J619  ,  par  Pierre  le 
Marchand  Sc  de  Saint  Manvieu  ,  &  François  le  Re* 
verend  Sr  de  Calix.  Ils  voulurent  qu'elle  leur  fçrvîç 
dç  fepulture  commune  après  leur  mort.  En  Pan  1671,  le 
Pere  Pierre  le  Pelletier,  Religieux  de  ce  Convent,  k 
fon  retour  de  la  Terre  Sainte ,  où  il  avoit  été  Gardien, 
fit  bâtir  la  Chapelle  du  Saint  Sépulcre ,  fuivant  le  mo- 
dèle du  Saint  Sépulcre  de  Jerufalem.  Mais  cette  Cha^ 
pelle  obfcurciflant  la  nef  de  PEglife ,  &  en  affaiblit» 
fant  la  ftruéfcure ,  fut  transférée  là  oi\  elle  eft  prefeiw 
\  tement  Pan  1695,  :  {,  : ■  :^?6i/rj 

14..        Le  Convent  des  Pères  Capucins  de  Caen ,  eft  le 
ï*mÇih  troifiéme  qu'ils  ayent  poffede  en  France.  Erî  l'année 
f»c*»s.    j^j^  ^  ie  Cardinal  de  Lorraine  leur  ayant  donné  la. 
place  ,  011  celuy  de  Meudon  eft  établi  j  &  la  Reine 
Catfiçrinç  de  Medjcis  leur  ayant  donné  prés  des  TuiL 
jçriçs ,  la  j>laçç  où  çft  çeluy  de  la  Ruç  Sm%  Honoré  } 


Digitized  by  Google 


CHA  PITRE  XVI.  i3l 

Mr  de  la  Verune  ,  Gouverneur  de  Caen  ,  perfuada 
Tannée  fuivance  1575 ,  aux  habitans  de  Caen ,  de  de. 
mander  quelques-uns  de  ces  Religieux  ,  pour  les  éta- 
blir dans  leur  Ville.  Le  Siège  de  Bayeux  vâquoit  alors 
par  la  mort  de  Charles  d'Humieres.  Ils  en  obtinrent 
lîx  ,  &  par  une  aflemblée  de  la  Ville ,  &  par  la  libé- 
ralité des  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint  Eftienne, 
on  leur  donna  le  lieu  qu'ils  occupent  ,  nommé  Le 
Prieuré  du  Fief  de  Bmcourt  ,  attenant  aux  murailles 
des  jardins ,  nommez  Les  Cotirtils ,  &  fermé  par  l'au- 
tre côté  du  canal  de  l'Odon.  Cette  donation  fe  fit  par 
une  aflemblée  capitulaire  des  Religieux  de  cette  Ab- 
baye ,  fous  l'autorité  du  Cardinal  Alexandre  Farnefe 
leur  Abbé ,  &  fat  enfuite  confirmée  par  Charles  d'O , 
fon  fucceflèur ,  &  par  les  mêmes  Religieux.  Il  y  avoic 
en  ce  lieu  de  Brucourt  une  Chapelle  prefque  ruinée, 
dédiée  à  Saint  Michel  &  à  Saint  Jacques  le  Majeur, 
érigée  en  titre ,  poflTedée  &  deflervie  par  un  Chape, 
lain ,  jouiiïànt  des  terres  &  revenus  qui  en  dépendent. 
Les  donateurs  s'en  referverent  la  difpofition  &  le  droit 
de  prefentation.  Le  Convent  des  Capucins  fut  bâti 
Tan  1576.  La  Chapelle  de  Brucourt  qu'ils  avoient  ré- 
parée ,  étant  trop  petite  pour  leurs  ufages  ,  ils  en  bâti- 
rent  une  autre  fous  l'invocation  des  mêmes  patrons , 
Saint  Michel  3c  Saint  Jacques ,  qui  ne  fut  achevée 
qu'en  1605.  Et  cette  féconde  Chapelle  ne  fe  trouvant 
pas  encore  convenable  à  leurs  exercices ,  elle  fut  con* 
vertie  depuis  en  une  Infirmerie ,  &  enfin  en  1654  >  0I* 
commença  à  bâtir  l'Eglife  que  l'on  voit  aujourd'huy , 
fans  changer  les  Saints  Patrons  de  ce  lieu  ,  Saint  Mi- 
chel  ôc  Saint  Jacques.  Elle  fut  achevée  en  16$$  ,  ôc 
dédiée  en  i6$6.  Le  premier  Gardien  étoit  Italien, ÔC 
s'appelloit  Gafpar  de  Pavie. 

Le  Roy  Henry  IV.  eft  le  véritable  fondateur  du  x^ 
Collège  des  Jefuites.  Il  en  conçût  le  delTein  au  voya-  v*rts  j«r 
ge  qu'il  fie  à  Caen ,  au  mois  d'Oftobre  1^03,  Il  fcM»*. 
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communiqua  à  Mr  de  Bellefont ,  à  qui  il  venoit  «tfe 
confier  le  commandement  de  cette  Ville ,  fous  Alexan- 
dre Monfteur ,  fils  naturel  du  Roy ,  Gouverneur  en  che£ 
Il  ne  pouvoit  s'àdrefler  à  aucune  perfonne  mieux  in- 
tentionnée  pour  les  Jefuitps,  Auffi  employa-t'il  toute 
fonadrelîe,  pour  confirmer  le  Roy  dans  cette  reiolu- 
tion.  Pour  l'exécuter  ,  le  Roy  envoya  le  Pere  Coton 
prêcher  le  Carême  à  Caen.  Il  gagna  (1  bien  les  coeurs 
par  Ton  éloquence ,  fa  douceur ,  de  Tes  manières  accor- 
tes  ,  que  dés  lors  la  Ville  fouhaita  un  Collège  de  Je- 
iui«*s  5  &  l'Univerfité  par  une  délibération  du  i6.  Mars 
1604  ,  jugea  avantageux  de  demander  leur  établiffe- 
ment  au  Roy.  Cette  délibération  eft  lignée  entr'autres 
de  Colin  Re6teur.  Savary  Docteur  en  Théologie  fut 
député  vers  le  Roy  pour  en  faire  la  demande  :  &  le 
Pere  Coton  n'ayant  pas  approuvé  la  proportion  qu'il 
vouloir  faire  ,  il  revint  à  Caen  fans  avoir  fait  fa  ten- 
tative. Mais  les  prédications  du  P.  Gontery  Jefuite, 
que  Mr  de  Bellefont  avoit  amené  à  Caen,  réchauffè- 
rent vivement  l'ardeur  du  public  pour  les  JefrJites.  Il 
ne  manquoit  qu'un  fonds  pour  leur  établillèment  ,  & 
il  leur  fut  fourni  par  Robert  de  la  Menardiere  >  Abbé 
de  Sainte  Colombe ,  &  Prieur  de  Sainte  Barbe  en  Au- 
ge ,  dite  anciennement  Saint  Martind'Ecajolet.  Ce  Pré- 
lat avoit  beaucoup  de  pieté ,  de  fpn  zélé  l'a  voit  fait  dé- 
puter aux  Eftats  de  la  Ligue  par  le  Bailliage  de  Sens, 
en  l'année  1/93,  Il  refigna  ce  Prieuré  aux  Jefuites, 
Je  10.  Décembre  1607.  Les  Religieux  y  confentirent 
par  un  accord  fait  en  Tannée  1609  ,  êc  ils  reconnurent 
le  Collège  des  Jefuites  de  Caen  pour  leur  Prieur  per- 
pétuel. La  refîgnation  fut  confirmée  par  les  Bulles  du 
Pape  Paul  V.  données  le  19.  Novembre  1609  ,  erure- 
gifïrées  au  Parlement  de  Roiien,  le  10.  Avril  i6io,en 
confequence  du  Brevet  du  Roy  du  17.  Mars.  Les  Je- 
fuites ne  prirent  portè/fion  de  ce  Prieuré  ,  que  le  i$# 
bUy  \6ii.  Le  fonds  du  Collège  étanç  a|%é,  il  foç 
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qaeftion  de  trouver  une  place  dans  la  Ville  ,  pour  le 
bâtir.  Dés  le  mois  de  Septembre.  1608 ,  le  Roy  par  fes 
Lettres  Patentes  avoit  permis  à  ces  Pères  de  s'établir 
dans  Caen  ,  Ôc  aux  habitans  de  les  y  aider.  Au  mois 
d'Octobre  fuivant ,  il  leur  permit  par  de  nouvelles  Let- 
tres ,  de  prendre  le  Palais  Epifcopal  de  Caen  pour  leur 
demeure.  Mais  les  Jefuites  ne  voulurent  pas  s'accom^ 
moder  aux  dépens  de  l'Evêque  ,  ôc  du  Clergé  ,  ôc  le 
Roy  par  fes  Lettres  du  11.  Septembre  1608 ,  leur  don- 
na enfin  le  Collège  du  Mont ,  fur  les  remontrances 
ôc  la  follicitation  du  Docteur  Savary,  Député  de  l'U- 
ni verfité.  Ce  Collège  par  ces  Lettres  eft  qualifié  Royal, 
&  le  Roy  s'en  dit  fondateur  ;  &  le  donne  aux  Jefuites 
comme  un  bien  qui  luy  appartenoit.  En  effet,  les  Eche- 
yins  Favoient  acheté  des  deniers  qui  leur  étoient  reftes 
des  fommes  qu'ils  a  voient  eu  permiffion  de  prendre  fur 
le  Grenier  à  fel  de  Çaen ,  pour  les  gages  des  ProfefTeurs 
de  rUniverfité ,  ôc  le  Parlement  avoit  ordonné  que  ce 
Collège  ayant  été  acquis  des  deniers  Royaux ,  feroic 
nommé  Collège  Royal,  ôc  que  les  Chaires  1er  oient  rem-» 
plies  à  la-nomination  du  Roy,  De  là  vient  que  ce  Col- 
lège ,  qu'on  noromoit  auparavant  Collège  du  Mont ,  a 
été  nommé  depuis  ,  Regiomontamm.  L'Univerfité  ce-, 
pendant  par  un  afte  authentique  aggrégea  Ôc  immatri- 
cula à  fon  Corps  le  Collège  que  les  Jefuites  étoienc 
prêts  d'ouvrir  ;  Ôc  Jacques  d'Angennes  Evêque  de 
Bayeux  confèntit  à  cet  établiflèment.  Le  Docteur  Sa* 
vary  muni  des  Lettres  Patentes  du  Roy  ,  revient  à 
Caen  ,  ôc  les  fait  fignifier  au  Sieur  Colin  ,  Principal 
du  Collège  du  Mont ,  Profefieur  en  Langue  Grecque , 
ôc  Prieur  de  l'Hôtel-Dieu.  Il  y  avoit  alors  dans  ce  -Col- 
lège vingt  écoliers  penfionnaires ,  ôc  huit  cens  exter- 
nes ;  ôc  l'on  y  enfèignoit  la  Grammaire ,  le  Grec  ,  la 
Rhétorique ,  ôc  la  Philofophie.  Colin  après  quelque 
refiftance  en  fortit  le  dernier  d'Aouft  1609  ,  ôc  deux, 
Jefuites,  en,  prirent  poûefliqrç  ce  jouj-là.  même  m  nPW 
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de  la  Compagnie  ,  fuivant  1  adjudication  qui  leur  eh 
avoit  été  faite  dés  le  5.  Janvier  précèdent ,  par  le  Lieu, 
tenant  General  du  Bailly  de  Caen.  Il  ne  confiftoit  d'a- 
bord qu'aux  trois  corps  de  logis ,  qui  enferment  la  pe- 
tite court ,  ôc  celuy  qui  joignoit  les  anciens  murs  de 
la  Ville.  On  ne  tint  d'abord  que  les  écoles  de  Philo- 
fophie  &  d'Humanité.  Mais  le  concours  fut  Ci  grand , 
qu'il  fallut  fbnger  à  augmenter  le  nombre  des  dattes 
éc  les  bâtimens.  Robert  de  la  Menardiere  vint  encore 
au  fecours ,  ôc  fécondé  d'Heléne  fa  fœur ,  Dame  de 
Belleuvre,  ôc  de  la  Planche ,  Douairière  de  Brucourt, 
&  de  plufieurs  autres  perfonnes  pieufes  ôc  charitables , 
donna  de  grandes  fommes ,  pour  acquérir  des  maifons 
&  des  jardins  dans  le  voifinage,  &  bâtir  les  corps  de  lo- 
gis qui  environnent  en  partie  la  Court  des  claflès.  Hélè- 
ne en  fon  particulier ,  outre  plufieurs  bienfaits  impor- 
tans,retira  en  faveur  duCollege,les  terres  &  fiers  de  Ve- 
noix  ôc  de  la  Bruyère ,  qui  avoient  été  aliénez  du  Prieuré 
de  Sainte  Barbe.  Jacques  le  Maiftre  Sr  de  Savigny,  Prin- 
cipal du  Collège  du  Bois ,  leur  fit  don  de  la  riche  Ôc  eu* 
neufe  Bibliothèque  qui  luy  avoit  été  léguée  par  Nicolas 
Michel ,  Sr  des  Prez ,  Profeflèur  Royal  d'Eloquence. 
Le  Sc  du  Bois ,  Lieutenant  General  de  Saint  Lo  ,  fut 
auffi  un,  des  bienfa&eurs  du  Collège.  Outre  plufieurs 
autres  biens  qu'il  luy  fit,  par  un  contrat  du  11.  Avril 
1615 ,  il  y  fonda  la  nourriture,  l'entretien,  ôc  l'in- 
ftrudtion  de  deux  pauvres  enfans  de  la  Ville  de  Saint 
Lo.  En  cet  état ,  les  Jefuites  avoient  befoin  d'une  plus 
grande  étendue  de  jardin,  fi  neceflaire  à  une  commu- 
nauté Religieufe.  Il  y  fut  pourvu  par  la  donation  que 
leur  fit  le  Roy  Louis  XII  I.  du  confentement  de  la 
Ville,  de  la  place  qui  eft  des  deux  cotez  du  cours  de 
l'Odon,  entre  les  anciens  murs  de  la  Ville,  ôc  la  place1 
où  ils  ont  depuis  bâti  leur  Eglife.  Les  Lettres  Paten-, 
tes  font  du  13.  Avril  1619.  Mais  ils  n'en  furent  mis  en: 
pofteffion  qu'en  Tannée  1(92,1 ,  année  fatale  à  la  Dams 
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de  Belleuvre ,  Fondatrice  de  cecte  maifon.  Elle  mou-» 
rut  le  ii.  Juillet  :  &  le  19.  Novembre  de  Tannée  fui* 
vante  ,  mourut  Ton  frère  >  principal  Fondateur  après 
Henry  IV.  L'année  1615  fut  plus  favorable  aux  Je» 
fuites.  Ils  acquirent  le  Prieuré  de  la  Cochcre ,  au  Dio<* 
cefe  de  Séez ,  ancienne  dépendance  du  Prieuré  de  Sain- 
té  Barbe  ,  par  la  démiffion  volontaire  de  Vidor  Bpix- 
teiller  ,  Evêque  d!Aire ,  du  $.  Juin  1615.  Cette  ac- 
quifition  leur  fut  confirmée  par  les  Bulles  du  Paoe  Ur». 
bain  VIII.  du  11.  Novembre  de  la  même  année  ,  8c 
par  les  Lettres  Patentes  de  Louis  X 1 1 1.  du  13.  May 
1616 ,  Se  par  le  confentemenc  des  R  eligieux.  La  Chai* 
re  de  Théologie  fut  fondée  dans  ce  Collège  par  M*  de 
Saint  Martin ,  Docteur  en  Théologie  ,  le  n.  Mars 
1 6  64..  Le  principal  cependant  manquoit  à  cette  Mai* 
fon,  puifqu elle  manquoit  d'Eglife.  On  leur  avoit  au* 
cione  depuis  long-tems  un  fonds  pour  cette  dépenfei 
qui  ayant  été  mis  en  intereft ,  dans  le  cours  de  plu- 
heurs  années,  avoit  produit  une  groffe  fomme.  On  fut 
en  doute  du  lieu  oà  elle  feroit  placée.  Il  eft  vifible  que 
lors  que  Ton  forma  le  plan  de  la  Court  des  clailès ,  on  y 
defUna  le  quatrième  côté  qui  termine  la  Rue  Pailleufe; 
Mais  ce  quartier  parut  depuis  trop  éloigné  des  prin* 
cipaux  quartiers  de  la  Ville ,  8c  cette  extrémité  de  la 
Rue  Saint  Eftienne  trop  étroite  &  trop  fale ,  pour  le 

Fortail  8c  l'abord  d'une  grande  Eglife.  Il  fallut  donc 
approcher  du  milieu  de  la  Ville ,  8c  pour  la  placer 
mieux ,  on  s'accommoda  de  la  portion  des  Petits  Prez  y 
où  l'on  tiroit  les  Papeguays  de  l'Arbalète  8c  de  l'Arc , 
fie  qu'on  appelloit  Le  Pré  des  Ebats.  La  propriété  leur 
en  tut  accordée  par  les  Maire  8c  Echevins,  le  14.  Mars 
1667  y  moyennant  une  rente  ,  dont  ils  fe  chargèrent 
envers  la  Ville,&  le  rembourfement  de  ceux  qui  avoient 
acheté  ces  fonds ,  8c  en  jouiflbient.  Ce  fut  donc  dan9 
ce  Pré  que  furent  jettez  u?s  fondemens  de  l'Eglife  des 
Jefuivç$eai'annçe  16$+,  Ellçfuç  achevée  çncincj  ans, 
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&  elle  fut  cônfacrée  lé  31.  Juillet  16S9.  Ce  bâtiment 
priva  le  Collège  de  jardin  »  ce  qui  reftoit  de  terrein 
lèrvant  à  cet  ufage  ,  fe  trouvant  partagé  en  plufieurs 
*  morceaux  détachez  8c  de  figures  fort  irregulieres.  Mais 
ils  en  furent  amplement  dédommagez  par  la  donation 
que  le  Roy  leur  ht  du  Baftion  qui  eft  derrière  leur  Collè- 
ge* Les  Lettres  Patentes  de  cette  donation  font  du  mois 
de  Juin  1 6  8  6,  vérifiées  au  Parlement  de  Rouen  le  11. 
Aouit  de  la  même  année.  Je  veux  icy  me  faire  hon- 
neur du  fervice  que  je  leur  rendis  en  cette  affaire.  Ce 
fut  par  mon  avis  que  la  penfée  leur  vint  de  s'y  engager, 
&  je  me  chargeay  de  la  meilleure  partie  des  foins,  & 
des  plus  fortes  follicitations.  Mr  le  Comte  de  Coigny 
Gouverneur  &  Bailly  de  Caen  appuya  leur  entreprife 
de  toute  fon  autorité  :  &  la  Ville  leur  fut  fort  favora- 
ble, moyennant  la ,  promefTe  que  firent  les  JefuiteS, 
de  rebâtir  à  leurs  frais  la  maifond'où  fe  tiroit  le  Pape- 
guay  de  l'Arquebufe  dans  ce  même  Baftion.  Ce  jeu 
ayant  été  transféré  dans  les  fbflèz  de  la  Ville ,  entre 
la  porte  de  Bayeux  ,  &  la  Tour  de  Silly ,  les  Jefiri- 
tes  convinrent  avec  la  Compagnie  du  Papeguay ,  de 
leur  payer  la  fbmme  de  neuf  cens  livres  pour  la  rée- 
dification  de  cette  maifon.  Mais  parce  que  dans  cette 
donation ,  le  Lavoir  qui  étoit  derrière  le  jardin  des  Je* 
fuites ,  à  l'endroit  où  l'Odon  y  entroit ,  de  tout  le  ram«- 
part  depuis  ce  Lavoir  jufqu'auprés  de  la  Porte  Neuvé , 
furent  refervez  à  la  Ville  pour  Pufage  du  public ,  l'an 
&  l'autre  furent  accordez  aux  Jefuites  par  une  déli- 
bération de  la  Ville  du  31,  Janvier  1696 ,  dans  laquel- 
le il  fut  refolu  qu'ils  tiendroient  quitte  la  Ville  du  dé- 
dommagement qui  leur  étoit  dû ,  pour  une  demi-acre 
de  pré  qui  leur  appartenoit  dans  la  grande  Prairie,  & 
qui  s'étoit  trouve  enfermée  dans  l'allignement  du 
Cours ,  &  qu'ils  feroient  faire  à  leurs  frais  un  autre 
Lavoir  fur  la  rivière  d'Orne ,  à  l'endroit  qui  leur  fe- 
rmoir marqué.  Le  Roy  confirma  cette  donation  par  fe§ 
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Lettrés  Patentes  du  mois  d'Avril  de  la  même  année* 
vérifiées  au  Parlement  de  Normandie  le  i$„  May  fui- 
yant.  Les  Jefuites  eurent  cette  nouvelle  obligation  à 
la  Ville  ,  par  le  crédit  de  Mr  Foucaud  Intendant  de 
la  Généralité  de  Caen.  Ainfi  par  l'augmentation  de 
ce  beau  terrein ,  qui  les  met  hors  de  crainte  d'avoir 
jamais  de  ce  çôté-la  aucun  voifinage  incommode  ,  & 
qui  leur  donne  prefque  de  toutes  parts,  des  vûës  li- 
bres ,  &  infiniment  étendues  de  agréables  ,  toutes 
chofes  concoururent  à  rendre  leur  Collège  une  des 
plus  délicieufes  maifons  qu'ils  ayent  en  France.  Il 
a  voit  mérité  tous  ces  avantages  par  les  fervices  im- 
portons qu'il  rendoit  depuis  prés  d'un  fiecle  à  la  Pro- 
yince  ,  &  principalement  à. la  Ville  de  Caen  y  où  la 
pieté  &  l'amour  des  Lettres  prirent  un  grand  accroiu 
iement ,  depuis  qu'ils  y  furent  établis. 

Les  Carmélites  qui  avoientété  reçues  en  France  au 
commencement  du  dix-feptiéme  fiecle ,  s'établirent  à 
Caen  l'an  1616.  Unefainte  fille,qui  fut  depuis  Carme-  f"S:*f'm  \ 
lite  ,  fut  la  première  fondatrice.  Huit  Religieufes  de  m  tU$% 
cet  Ordre ,  du  Çonvent  de  Roiien ,  arrivèrent  à  Caen 
le  14.  Juillet  de  cette  année.  Elles  y  furent  autôrifées 
par  Lettres  .Patentes  données  au  mois  dé  Novembre 
de  la  même  année.  Leur  première  demeure  fut  dans 
la  Rue  Guillebert ,  d'où  elles  pafferent  au  logis  qu'el- 
les occupent  maintenant,  fitué  dans  la  Rue  Saint 
Jean.  Il  leur  fut  vendu  par  Corberan  Jacques  de 
Morel ,  Sr  de  Brucourt ,  ik  par  Valentine  de  Luflè 
fon  époufe.  Mais  leur  charité  les  ayant  portez  à  re-. 
mettre  à  cette  Communauté  une  partie  du  prix  de 
la  vente  ,  ils  s'aquirent  par  cette  libéralité  le  titre 
de  Fondateurs.  Ces  Filles  bâtirent  enfuite  leur  Bglife  , 
qui  fut  confacrée  le  18.  May  1616, 

Meilleurs  de  Répichon  établirent  à  Caen  les  P.eres'  27. 
de  ly Oratoire  ,  par  la  donation  qu'ils  leur  firent  de  la  Pères  de 
niaifon  que  ces  Pères  ont  long-tems  occupée  dans  là/'0"»'"- 
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Rué  Guillebert*  Le  contraâ  fat  paitt  à  Paris  le  îo. 
Juin  1612 ,  entre  ces  Mcflieurs ,  ôc  le  Pere  de  Bertille 
General ,  &  le  Pere  de  Harlay.  L'infinuation  s'en  fit 
au  Châtelet  le  16.  du  même  mois  ,  &  à  Caen  le  164 
Juillet  fuivant»  Le  Roy  leur  accorda  des  Lettres  Pa- 
tentes le  7«  Septembre  de  la  même  année ,  enregiftrées 
au  Bailliage  de  Caen  le  16.  Janvier  1613.  Mais  en 
Tannée  165$  ,  ils  achetèrent  du  Sr  Patris  la  maifon 
où  ils  demeurent  prefentement  »  ôc  qui  eft  beaucoup 
plus  propre  à  leur  ufage.  Cependant  leurs  Lettres  Pa- 
tentes n  ayant  point  été  vérifiées  au  Parlement  de 
Rouen ,  ils  furent  obligez  d'en  obtenir  d'autres  ,  dat« 
tées  du  mois  d'Avril  de  l'année  1685,  vérifiées  à 
Rouen  le  16.  Juin  1 6  8  8.  J'ay  dit  cy-deflus ,  que  la 
maifon  ôc  les  jardins  que  ces  Pères  occupent  ,  ont 
rempli  Ôc  aboli  la  Venelle  Saragotfe ,  qui  alloit  de  la 
Rue  Saint  Jean  au  quartier  des  Jacobins. 

Jourdaine  de  Bernieres  fonda  à  Caen  les  Religlenfis 
VrfulïHts  en  Tannée  1614,  &  amena  de  Pari*  les  «ois 
t?s%  Premières  Urfulines  ,  compagnes  de  fon  entreprife, 
l'Hermi-  Les  Lettres  Patentes  qui  autorifent  cet  établiilèment, 
font  du  mois  de  May  1614:  la  vérification  eft  du 
z$.  Aouft  fuivant.  L'Evêque  de  Bayeux  ,  le  Maire, 
le  les  Echevins ,  tous  les  Corps  des  habitans  de  la 
Ville  ,  ôc  foutes  les  Communautés  Religieufes  don- 
nèrent leur  confentement  par  des  a&es  authentiques* 
Leur  première  demeure  fut  dans  la  Rue  Guilleberc 
Elles  y  firent  leur  première  entrée  le  11.  Novembre 
1614  ,  ôc  elles  y  établirent  la  clôture  le  15.  Décem- 
bre fuivant.  Jourdaine  de  Bernieres  fit  fa  profeflion 
cette  même  année ,  ôc  ayant  été  élûc  Supérieure  quatre 
ans  aptés  ,  elle  fit  travailler  au  magnifique  bâtiment 
qu'elles  habitent  prefentement ,  Ôc  où  elles  paflèrenc 
le  13.  Juillet  1636.  La  petite  maifon  ,  qu'on  nomme 
L'Hermkage  J  bâtie  à  l'entrée  &  fur  le  fonds  de  ce 
Convent ,  eft  devenue  célèbre  par  Téminente  pieté 
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de  Jean  de  Bernieres ,  frère  de  la  Fondatrice ,  qui  en 
s'éloignant  du  monde  ,  y  choifit  fa  retraite  ,  &  de 
plufieurs  faintes  perfonnes  qu'il  y  avoir  attirées  ,  ôc 
qui  après  s'y  être  confommées  avec  luy  dans  la  vertu, 
le  font  répandues  en  divers  lieux  ,  &  y  ont  produis 
des  fruits  infinis  pour  1  éternité.  Elle  fut  achevée  de 
bâtir  ,  £c  on  commença  de  l'habiter  l'an  16 +8. 

Le  premier  établiflement  des  Keligieufes  de  U  Vip^  29, 
tAtion  de  Caen  ,  fut  à  Dol  en  Bretagne.  Cinq  Reli-  RtUgteu- 
gieufès  du  grand  Convent  de  Paris  y  furent  envoyées/"  dil* 
par  l'Archevêque  de  Paris  ,  à  la  prière  de  l'Evêque  *?^f4"- 
de  Dol ,  Antoine  de  Revol.  Mais  le  mauvais  air  les  *,Wf* 
rendant  malades ,  elles  préférèrent  la  demeure  de  Caen,' 
8c  vinrent  s'y  établir  le  16.  Juillet  163 1.  Elles  ame- 
nèrent avec  elles  fix  filles  ,  qu'elles  avoient  reçûcs  à 
la  Profeflion  à  Dol.  Elles  demeurèrent  d'abord  dans 
la  Rue  Saint  Jean ,  prés  du  Pont  Saint  Pierre.  Et  ayant 
enfuite  acheté  dans  le  Bourg-l'Abbé  une  maifon  du 
Sr  le  Fauconnier  ,  elles  y  pallerent  le  21.  Novembre 
1631.  Elles  s'y  font  depuis  fort  étendues  par  plufieura 
grandes  acquifitions  ,  Ôc  elles  y  ont  enfin  bâti  une 
belle  maifon  ,  &  l'Eglife  que  l'on  y  voit  prefen* 
tement.  Elles  obtinrent  des  Lettres  Patentes  au  mois 
d'Avril  1635.  . 

Madelaine  de  Moges ,  veuve  de  Monfîear  de  Moîîy ,  30." 
fut  Fondatrice  des  Bénédictines.  Leur  premier  établif-  KeUpeam 
fement  fut  au  Pontlevêque ,  le  18.  Septembre  1638.  Elles  f"  ?ene~ 
furent  transférées  à  Caen  le  20.  Janvier  1643.  Leurs  dtHmes' 
Lettres  Patentes  font  du  18.  Janvier  1644.  £^es  font 
gouvernées  par  des  Prieures  triennales  ,  fuivant  les 
Bulles  du  Pape  Innocent  X.  du  24.  Novembre 
1682.  Elles  donnèrent  à  leur  Maifon  le  titre  de  Prietu 
ride  Bonfecours.  Cette  maifon  étoit  l'ancien  Collège 
de  Loraille  ,  dans  le  quartier  de  la  Ville ,  qui  s'appel- 
le Les  T ours  des  Terres. 

Le  Pere  Eudes  étant  forti  de  la  Congrégation  ié  31. 
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TOratoire  ,  après  y  avoir  eu  des  emplois  confidera- 
bles  ,  s'alïbcia  plufieurs  Ecclefiaftiques  ,  &  en  fir 
une  Congrégation  ,  fous  le  titre  deje/ks  &  de  Marie. 
Jacques  d'Angennes  Evêque  de  Baveux  l'approuva, 
&  permit  ^aux  Prêtres  qui  la  compofoient ,  d'ouvrir 
une  Chapelle  ,  d'y  célébrer  la  fainte  Melïè  ,  &  d'y 
vivre  en  communauté.  Ayant  donc  acheté  une  mai- 
fon  dans  la  Place  des  Petits  Prez  ,  qu'on  nomme  au- 
jourd'huy  La  Place  Roy  aie,  ôc  s'y  étant  logez  ,  après 
avoir  obtenu  des  Lettres  Patentes  en  Décembre  de 
Tannée  1641  ,  qu'ils  firent  vérifier  au  Parlement  de 
Roiien  en  1650  ,  avec  les  approbations  Epifcopales 
de  leur  Inftitut  ,  leur  premier  établiilèment  fè  fit  à 
Caen  le  15.  Mars  1643.  Edouard  Molé  Evêque  de 
Bayeux  ,  fucceflèur  de  Jacques -d'Angennes  ,  préve- 
nu contre  cette  Congrégation  ,  fit  fermer  leur  Cha- 
pelle de  Caen ,  dans  l'intention  de  détruire  cette  Com- 
pagnie :  mais  fa  mort  étant  furvenuc  ,  ôc  l'Abbé  de 
Sainte  Croix  Ton  frère  ayant  été  nommé  à  TEvêché 
de  Bayeux ,  il  les  rétablit  comme  auparavant.  Ils  rou- 
vrirent leur  Chapelle  après  Pâques  de  Tannée 
François  Servien  étant  venu  enluite  à  cet  Evêché ,  il 
leur  fut  favorable  ,  nonobftànt  quelques  impreffions 
qu'on  avoit  voulu  luy  donner  contr'eux.  Il  établit  chez 
eux  un  Séminaire  en  16 51  ,  dont  il  leur  donna  la  con- 
duite ,  fous  condition  d'entretenir  douze  Prêtres  pour 
deflèrvir  les  Paroiflès  de  fon  Diocefe  ,  dans  le  tems 
des  Déports  ,  &  de  s'employer  aux  Millions.  Meflîre 
Jacques  de  Matignon  ,  ancien  Evêque  de  Condom , 
a  fignalé  fon  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu ,  ôc  pour  le 
bien  de  ce  Diocefe  ,  en  fondant  dans  ce  Séminaire 
dix-huit  places ,  pour  y  former  autant  de  jeunes  Clercs 
au  fèrvice  de  TEglùe.  Le  contrad  eft  du  1.  Janvier 
1702.  Monfieur  Servien  après  Tétabliflèment  de  ce 
Séminaire ,  obtint  d'autres  Lettres  Patentes ,  vérifiées 
i  Rouen  le  17.  Novembre  1657  ^  ôc  fous  la  faveur  du 
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pue  de  Longueville  Gouverneur  de  la  Province  >  il 
ieur  ménagea  Tannée  fuivante  la  fiefre  de  la  Place  des 
Petits  Prez  b  que  leur  fit  la  Ville  >  moyennant  la  re-* 
devance  d'une  rente  j  qu'ils  acquiterent  peu  de  tems 
après.  Le  i6.  May  1664.  *,  ils  jetterent  dans  cettef 
Place  les  fondemens  de  leur  Eglife  ;  pour  la  perfe&iort 
de  laquelle  la  Dueheue  de  Guife  leur  donna  12000* 
livres,  par  un  contrat pafle  à  Paris  le  3.  Juin  1675* 

En  Tannée  1650  ,  le  ±2;  Décembre,  Mr  le  Roux  de    ^t  * 
Langrie ,  Prefident  au  Parlement  de  Rouen  $  &  la  Reltgiçiu 
Dame  fon  époufe  fe  déclarèrent  Fondateurs  du  Convene  fe*  àe  nô* 
de  Nôtre-Dame  de  Charité  ,  inftitué  pour  des  Reli-  tre-Dama 
gieufes  ^  qui  outre  les  Crois  vœux  ordinaires  de  RelU  J7  chm%m 
gion ,  s'engagent  par  un  quatrième  à  recevoir  des  filles 
&  des  femmes  de  mauvaife  vie  *  qui  veulent  fe  reti- 
rer de  leurs  débauches  ,  &  même  celles  qui  defirend 
èn  éviter  les  occafions*  Cet  Inftitut  fut  un  fruit  du  zélé 
ôc  des  prédications  du  Pere  Eudes*  Plusieurs  filles  & 
femmes  engagées  dans  des  commerces  dangereux  ,  & 
touchées  de  les  remontrances ,  luy  demandèrent  une 
retraite»  Il  les  afTembla  ,  ôc  les  mit  fous  la  conduite  dô 
quelques  femmes  dévotes  $  le  15*  Novembre  l  641  ^ 
&  elles  furent  logées  vers  la  Pdrteî  Millet  devant  la 
Chapelle  de  Saint  Gratien.  Jacques  d'Angennes,  Eve- 
que  de  Bayeux  ,  favbrifa  une  fi  fainte  entreprise.  Je 
crois  que  c  eft  du  Pere  Eudes  qu'il  faut  entendre  ces 
paroles  >  que  Ton  trouve  dans  les  Oeuvres  fpirituek 
les  manuscrites  de  Mr  de  Bernieres  :  Le  i.  Septcm* 
bre,  léya*  9un  pere  grandement  'fili ,  &  plein  d'amour- 
de  Dieu  ,  me  propofa  un  deffdn  qu'il  avait  depuis  long* 
tems  ,  &  pour  lequel  il  prie  continuellement  $  c'eft  dé 
bâtir  &  établir  une  maifon  pour  les  femmes  repenties* 
£t  peu  après  :  Dieu  me  donnoU  tn  ce  tems  (  1  y.  Octo- 
bre de  la  même  année  )  de  grands  de fir s  de  fonder  le  $ 
malfons  des  Converties  &  Pénitentes*  D'oi\  Ton  Con-» 
noît  que  ce  delTein  fut  conçu  long-tems  avant  que. 
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d'être  exécuté ,  &  que  félon  les  apparences  Mr  de  Ber- 
nieres  y  contribua*  Quoy  qu'il  en  foit  ,  ces  bonnes 
Dames  qui  les  gouvernoient  5  s'étant  laflees  de  cet  em* 
ploy ,  le  Pere  Eudes  s'adreiïa  aux  Religieu(ès  de  la 
Vintation  du  Convent  de  Caen,  en  rannée  1644, 
&  les  engagea  à  s'en  charger  avec  l'approbation  des  Su- 
périeurs. Cette  maifon  prit  d'abord  le  titre  de  Nôtre- 
Dame  du  Refuge-  Après  la  fondation  de  Mr  de  Lan- 
grie  on  reçût  pour  Religieufes  des  filles  de  bonnet 
mœurs  ,  qui  donnèrent  le  commencement  à  un  nou- 
vel Inftitut  fous  le  titre  de  Nôtre-Dame  de  Charité, 
s'employant  à  l'inftru&ion  &  à  la  conduite  des  filles 
&  femmes ,  qui  afpiroient  à  faire  pénitence  de  leurs 
déreglemens  patlèz.  Dés  l'année  1642, ,  quatre  de  ces 
filles  pieufes  ,  qui  defiroient  d'être  Religieufes  dans 
cet  Inftitut  nouveau  ,  que  le  Pere  Eudes  projectoit, 
prefenterent  Requête  au  Roy ,  pour  obtenir  les  Lettres 
Patentes ,  qui  étoient  neceflàires  à  leur  deflèin.  Le  Pere 
Eudes  y  donna  fes  foins,&  elles  furent  accordées  au  mois 
de  Novembre  de  cette  année  1641.  Mais  l'embarras 
des  affaires  les  ayant  fait  furanner ,  on  en  obtint  de 
nouvelles  au  mois  de  Décembre  de  Tannée  1647.  La 
fondation  de  Mr  de  Langrie  vint  enfuite.  Et  enfin  en 
l'année  16$$  ,  le  Parlement  de  Rouen  vérifia  ces  Let- 
tres. Le  Pape  Alexandre  VIL  leur  accorda  une  Bul- 
le de  Confirmation  5  en  datte  du  2,  de  Janvier  1 6 66  >  par 
les  follicitations  de  Mr  Gèorges»  Abbé  du  Valricher, 
&  de  Mr  le  Bouteiller,  Abbé  de  la  Trappe ,  qui  étoient 
alors  à  Rome,  &  par  le  crédit  de  Mr  le  Cardinal  de 
Retz  ;  &  les  Evêques  de  Bayeux  approuvèrent  leur 
établifTement ,  en  Février  i6yi,  &  en  Juin  1666.  Ellei 

1 pratiquent  la  Régie  de  Saint  Auguftin  ,  mais  elles  ont 
eurs  Conftitutions.  Elles  fe  font  accrues  avec  le  tems , 
en  terrein  ,  6c  en  logement  ,  &  par  la  ftru&ure  de 
leur  Eglife  ,  après  avoir  changé  plufieurs  fois  de  de- 
meure. Car  de  leur  première  maifon  elles  payèrent 
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dâns  la  Rue  des  Jacobins ,  &  enfuice  dans  la  Neu. 
Ve  Rue  t  dans  une  maifon  de  Mr  de  Langrie  ,  &  ac- 
quirent enfin  en  Tannée  1 6  5  6t  délies  où  elles  fe  fonç 
Axées»  Les  Pénitentes  ont  leur  logement  feparé  ;  elr 
les  ne  font  jamais  reçûcs  Religieufes  dans  cette  Con- 
grégation ,  &  demeurent  fous  la  conduite  de  quelques- 
unes  des  Religieufes*  deftinéesàcetemploy.  Les  Con- 
vens  de  cet  Ordre  fe  font  multipliez  ,  &  outre  ce- 
luy  de  Caen  ,  il  s'en  trouve  trois  autres  i  à  Rennes  , 
à  Vennes  ,  ôc  à  Guinguan* 

L'établifTement  des  Nonullei  CànUertiet  ,  fait  à  U* 
Caen^eft  dûàMrServien  Evêquede  Bayeux*  LexeinT  cJ»^r* 
|>le  de  celles  de  Paris  *  ôc  de  celles  de  Sedan  >  les  deu$  ttes  %  Cli 
feules  Communauté*  de  cet  Irtftitut  établies  en  Fran-  Propag** 
ce  avant  celte  de  Caen  ,  luy  fit  efperet  d'en  retirer 
le  même  avantage  >  en  préparant  un  azile  contre 
l'herefie  aux  filles  qui  s'y  trouvant  malheureufemenfc 
engagées  par  leuj  nailtance  5  voudroient  s'affranchir 
de  la  contrainte  de  leurs  parens.  Elles  doivent  à  (4 
libéralité  la  maifon  qu'elles  occupent  dans  la  Rue  Guil* 
lebert ,  &  une  fondation  de  mille  livres  de  rente, 
taâe  de  cette  fondation  eft  du  premier  Novcm* 
bre  x  6j  S» 

L'Ordre  du  Sac  n'a  pas  fubfîfté  long-tems  en  Franf  i4* 
ce>  Saint  Loiiis  fit  venir  ces  Religieux  d'Italie  *  à  la  J™r"4^f 
prière  de  Blanche  fa  mere ,  vers  le  milieu  du  treizié-  J?*^** 
tae  fiecle*  Cétoit  Une  branche  de  l'Ordre  de  Saint  Franr  chu. 
£ois.  ils  étoient  Mandians.  Leur  habit  étoit  de  couleux 
bleue  ^  fait  en  forme  de  fac ,  d'où  ils  ont  tiré  leur  nom,; 
que  d'autres  font  venir  de  l'étoffe  de  leur  fcapulaire,, 
pareille  à  celle  dont  oh  fait  les  façs  ,  tâchans  en  cela 
d'imiter  rhabillement  du  SaimHermite  Hilarioiij  qui  autatu  ^ 
au  rapport  de  Saint  Jérôme  >  portôit  Tanicam  Sac-  vil-  h«m 
ceam  ,  cuculUm  à  &  fagum  rapicHm.  On  les  appel- 
loit  autrement  Lei  Frères  de  U  Pénitence  de  je  fus* 
Chrlfi ,  ou  Les  Frères  de  f^anvert.  Ils  furent  nom-. 


Digitized 


444     ORIGINES  DE  CAEN, 

tntL  Bons-hommes  en  Angleterre.  Il  y  avoir  auflî  cîes 
Rel  igieufes  du  même  Ordre.  Leur  Inftitut  étoic  fort 
auftere  dans  fes  commencemens.  Le  Pape  Alexan- 
dre  IV.  en  Tannée  1161 ,  leur  fit  pratiquer  TObfervan* 
ce  des  Hermites  de  Saint  Auguftin.  Ils  ne  mangeaient 
point  de  viande  ,  &  ne  bûvoient  point  de  vin.  Mais 
enfin  le  relâchement  s  étant  mis  parmy  eux  i  &  enfui* 
te  le  dérèglement  des  moeurs  ,  leur  Ordre  fut  fiip- 
primé  par  le  Pape  Grégoire  X,  dans  le  Concile  de 
Lion ,  1  an  1175.  ^amt  Louis  qui  les  avoit  fait  venir  en 
France ,  les  avoit  établis  à  Caen ,  comme  en  placeurs 
autres  villes  de  fon  Royaume.  L'on  ne  voit  point  pré> 
cifément  l'année  de  cet  établiflèment.  Ils  y  étoie/it 
avant  Tannée  ïi6S.  Leur  demeure  étoit  dans  la  Neuve* 
Rue ,  ôc  occupoit  une  partie  du  lieu  où  eft  prefemement 
le  Palais  Epilcopal.  La  Chapelle  que  Ton  y  vott ,  fut 
bâtie  par  Philippes  le  Bel ,  Tan  1191 ,  en  l'honneur  de 
Saint  Louis  fon  grand- pere  ,  prés  de  la  place  qu'oc* 
cupoient  auparavant  les  Frères  du  Sac. 
3  J.  '  Lors  que  nous  avons  parlé  cy-defliis  des  Pères  Croû 
VcgwMs.  ficrs  ^  nous  avons  jjt  que  Charles  Dauphin  ,  Duc 

de  Normandie  ,  par  fes  Lettres  du  mois  d'Aouft 
1356 ,  les  fit  transférer  au  Convent  des  Béguines ,  aflis 
dans  la  Franche  Rue ,  Paroiflè  de  Saint  Sauveur.  Leur 
maifon  étoit  fort  petite  ,  de  leur  Eglife  n'étoit  qu'une 
Chapelle ,  qui  a  tait  une  partie  de  TEglife  des  Croi- 
fiers.  L'on  y  voit  encore  ces  Religieufes  reprefentees 
dans  une  des  vitres  du  côté  du  Midy ,  avec  un  voile 
blanc  fur  la  tête  ,  de  un  habit  gris  blanc.  On  leur 
donna  une  autre  demeure  dans  le4  Marché-Neuf  i  qui 
fut  nommée  Le  Monjtier  blanc  $  de  la  couleur  de 
Thabit  de  ces  Filles.  Cette  maifon  étoit  aflife  à  TA- 
montoir  du  Château  ,  qu'on  nommoit  alors  VA* 
montent  dn  ChâtetH  ,  &  a  depuis  été  pofTedée  par  la 
•famille  de  MIS  Blouet.  Et  de  ce  Monflder  blanc  la  Ve- 
•Jielle de  la  Chèvre  qui  y  aboutit,  s'appella  La  Peml* 
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le  BUnc-Monfticr.  Nous  ne  voyons  point  quel  a  écé 
Je  premier  établuTement  des  Béguines  dans  Caen.  On 
convient  qu'il  a  été  le  plus  ancien  de  ceux  des  ^  Reli- 
gieuses ,  apré*  celuy  de  T  Abbaye  de  Sainte  Trinité. 
Elles  commencèrent  à  décheoir  avec  leur  Ordre ,  tant 
de  l'un  que  de  l'autre  fexe.  Les  Papes  Clément  V.  de 
Jean  XXII.  les  proferivirent  vers  le  commencement 
au  quatorzième  fiecle  ,  &  principalement  celles  d'Al- 
lemagne ,  à  caufe  de  leurs  erreurs  fur  le  myftere  de 
la  Sainte  Trinité  ,&  fur  le  relâchement  de  leur  vie, 
Se  la  diflblution  de  leurs  moeurs ,  &  fur  le  refus  que 
ces  Filles  firent  de  s'engager  au  célibat  par  un  vœu 
fotennel,  Philippes  le  Bel  confentit  auffi  à  leur  deftru* 
ction  ,  ayant  reconnu  l'hypocrifie  de  quelques-unes: 
d'elles  ,  quifaifoiehtlesPropheteiTes  ,&  afïè&oient  la 
eonnoifTanee  de  l'avenir.  Tout  cela  leur  attira  le  mé- 
pris ,  &  enfin  la  ruine  de  leur  Ordre  ,  après  une  lon-r 
gue  décadence.  Elles  fubfifterent  néanmoins  en  queU 
ques  lieux.  Leur  premier  Inftitut  fut  fur  la  fin  du 
douzième  fiecle  :  mr  quoy  les  Auteurs  font  partagez 
en  différentes  opinions  ,  auffi  bien  que  fur  l'origine 
de  leur  nom.  S'il  eft  donc  vray  ,  comme  on  l'aigre  a 
qu'elles  fuflbnt  du  Tiers-Ordre  de  Saint  François ,  il 
faut  qu'elles  y  ayent  été  allbciées ,  ce  Saint  n'ayant 
fait  approuver  la  Régie  de  fon  Ordre  qu'en  1209  ,  & 
les  Auteurs  rapportant  l'Inftitution  des  Béguines  à  Tan- 
née 1180, 

Il  n'y  a  pas  d'apparence  au'aprés  que  les  Béguines  36*. 
furent  abandonnées  par  Philippes  le  Bel ,  qui  mourut  Ancien* 
l'an  13*4  ,  elles  ayent  fubfifté  à  Caen  jufquà  l'an-  nfs  ^9^" 
née  1346 ,  que  la  Ville  fut  prife  par  les  Anglois ,  fotis-^'y" 
Philippes  de  Valois  $  ni  que  FroiflTard  ait  entendu  par-  ifa^*** 
1er  d  elleà  ,  lorfqu'il  à  dit  que  flnfieurs  Chevaliers  & 
Ecuyers  détournèrent  mainte  Bourgeoife  &  mainte  Da- 
rne de  Cloiftre  à  violer.   On  ne  peut  pas  croire  non 
plus  ,  qu'il  ait  defigné  les  Religieufes  de  l'AbbayQ 

ft.H« 
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■de  Sainte  Trinité ,  qui  n'étoient  pas  dans  l*eneeinto 
de  la  Ville,  On  ne  peut  donc  entendre  que  les  Rein 
gieafes  Hoff  Ualler$$  ,  qui  fervoient  alors  les  malades 
de  l'Hôtel-Dieu  :  car  nous  n'avons  point,  de  con* 
noûTance  d'autres  Religieufes  ,qui  fuflent  alofôà-Caen, 
Nous  en  avons  parlé  cy-deflus  en  traitant  de  cet  Ho* 
pital ,  de  nous  avons  dit  que  Mr  de  Bras  çite  une 
fchartre  <Jë  Charles  le  Bel  de  Tan  i}4* ,  qui  parlo 
de  ces  Religieufes,  Nous  avons  dit  aufïi  qu  elles  étaient 
encore  employées  au  fervice  4e  l'Hôtel -Dieu  en 
ï'an  1540,  L'on  ne  voit  point  en  quel  terris  Ton  re, 
lira  ces  Filles  de  cet  employ*  Mr  de  Bras  en  parle 
comme  d'unp  chofe  arrivée  long-tems  avant  qu'il  com«r 
posât  fes  Recherches, 

AbJ'  ^l      ^an5  *e Château  9     P*e<*  ^U  Donjon» 

eu  ^ntèt  ^a  c°té  du  Midy ,  il  y  a  eu  autrefois  une  j*M*je  d$ 
chaque  Saint  M aur,  Il  eft  vray  qu'on  y  voit  les  veftiges  d'une 
4e  saint  ancienne  Eglife,  Mais  je  doute  fort  que  cette  Eglife 
Ma#r.     oit  été  une  Abbaye  ,  dont  il  ferok  demeuré  fans  do»* 
te  quelques  traces  dans  l'Hiftoire,  Je  croirois  plutôt 
que  ça  été  quelque  Chapelle  ,  qu qn  aqra  ruinée , 
ou  transférée  ailleurs  ,  lqrs  que  le  Château  ,  qu  lç 
Ponjon  furent  bâtis ,  &  qui  ayant  été  qualifiée  M*- 
fjajierium  dans  les  anciens  titres ,  comme  on  qualifiai^ 
alors  communément  tous  les  anciens  édifices  confâ* 
crez  au  culte  de  Dieu ,  les  modernes  n'entendant  pas 
}a  lignification  de  ce  terme  ,  l'aurqient  prife  pour  une 
Abbaye.  Le  titre  de  cette  Chapelle  a  été  transféré 
dans  i'Eglife  paroiflîale  du  Château,  Elle  n'eft  point 
flottée.  Le  Curé  reçoit  tous  les  ans  10,  fols  du  Tre- 
for  de  fqn  Eglife  ,  pour  dire  la  MelTè  de  Saint  Maut 
pour  une  Confrérie  qui  y  étoit  autrefois, 
1 fi'       Après  la  naiflance  du  Calvinifme ,  la  Ville  de  Caen 
de!       ne  ^r<i*  g^es  à  en  être  infe&ée.  Dés  l'année \<6a ,  les 
guenon  ,  Religionnaires  avoient  obtenu  des  Commiflaires  du 
&  Um  R«py  dçttx  plaççs/  d«*n$  l'enclos  de  Ift  VUie  ?  pour  ftirç 
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lés  exercices  de  leur  Religion.  L'une  étoit  dans  la  Pa-  Ctmt"i 
jroiflè  de  Saint  Jean  ,  au  Jardin  de  l'Echiquier  ;  1  autre  r"' 
étoit  dans  la  Paroiflè  de  saint  Pierre ,  dans  la  Maifon 
du  Collège,  Ils  s'étoient  emparez  ,  outre  cela  ,  de 
diverfes  autres  places  ,  à  Vaucelles,  dans  un  Pré ,  qui 
pour  cela  fut  nommé  par  ceux  de  ce  parti ,  Le  Pré  de 
T  Evangile  -,  à  Saint  Sauveur  ,  dans  les  Grandes  Ecoles  ; 
à  Saint  Pierre ,  dans  la  Halle  au  Bled  ;  &  ailleurs. 
Mais  lès  diflferens  fuccés  de  ce  party  ,  en  changeant 
aufli  les  affaires ,  ils  furent  contraints  à  divers  tems 
de  tenir  leurs  Aflèmblées  dans  les  villages  de  Verriè- 
res ,  de  Vimonc ,  de  Fontaines ,  d'Allemagne ,  aux  en- 
virons de  Caen.  En  l'année  1591  , ils  s'approchèrent, 
&  choifïrent  pour  leurs  exercices  un  jardin  dans  le 
Bourg-l'Abbé  ,  prés  de  la  Porte  de  Bayeux  ,  nommé 
La  Carrière  t  occupé  depuis  par  la  maifon  de  Mr  le 
Picard,  Ils  les  continuèrent  dans  ce  lieu-là  jufqu  a 
l'Edit  de  Nantes.  Le  Maréchal  de  Fervaques ,  Gou- 
verneur de  la  Province ,  Mr  le  Camus  de  Jambeville , 
Prefident  au  Grand  Confeil  ,  tous  deux  Catholiques , 
Se  Mr  de  Heudre  ville  Huguenot ,  Commiflaires  nom. 
mez  par  le  Roy ,  pour  l'exécution  de  cet  Edit ,  s 'étant 
rendus  à  Caen  ,  &  ayant  appellé  les  Magiftrats ,  ils 
autoriferent  les  Huguenots  à  fe  fervir  de  ce  même 
lieu.  Ils  le  tenoient  à  louage  du  nommé  Selles  ,  qui 
en  étoit  propriétaire.  Cetoit  un  Catholique  zélé,  qui 
en  vertu  de  l'Ordonnance  des  CommnTaires  ,  de  Tau 
itfoo,  fut  contraint  de  le  leur  vendre  le  15.  Avril  160$  , 
après  s'en  être  défendu  long-tems.  Ilsétoient  prêts  d'y 
bâtir  un  Temple  ,  lors  que  les  Catholiques  remon- 
trèrent que  ce  Temple  étant  fi  proche  des  murs  de 
la  Ville ,  il  pourroit  iervir  aux  Religionnaires  en  terni 
de  guerre  contre  la  Ville  même.  Le  Roy  commit  le 
Maréchal  de  Fervaques  en  1609  ,  pour  faire  conve- 
nir les  Catholiques  &  les  Huguenots  d'un  lieu  plus 
propre  à  U  ÇQnftru^ion  de  Iw  Temple.  Ildéplaîfoij 
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aux  Catholiques ,  que  les  Huguenots  fuflènt  fi  voi*  I 
fins  ,  qu'on entendait  leur  chant  de  dedans  la  Ville \ 
&  la  curiolité  attirant  plulieurs  Catholiques  à  leurs 
allèmblées  ,  on  craienoit  leur  exemple  à  leurs  folli-»  \ 
citations,  te  Maréchal  aflembla  dans  l'Hôtel  de  ViU  j 
le  des  Députe*  de  toutes  les  Paroiflès.  Six  habitans  * 
Catholiques  ,  aufquels  fe  joignirent  fix  députez  Hu-  l 
gucnots  ,  furent  commis  pour  trouver,  un  lieu  dans  le 
même  Fauxbourg ,  propre  à  la  conftru&ion  d'un  Tem* 
pie.  De  l'Ordonnance  du  Maréchal ,  du  19.  Juin 
x6o$  y  les  Eçhevins  achetèrent  des  héritiers  d  un  nom* 
nié  Vautier  ,  dans  le  même  Fauxbourg  ,  une  place 
plus  éloignée  de  la  Ville  ,  entre  la  Rue  de  Bayeux , 
&  la  Rue  de  Bretagne.  Elle  s'appelloit  Le  Jardin  Aiou* 
fin ,  fituçe  dans  le  Franç-aleu  du  Roy*  Néanmoins 
les  habitans  Catholiques  fajfant  naître  des  difficulté» 
fur  l'exécution  de  cette  Ordonnance  ,  ils  furent  en- 
fin contraints  d'y  acquiefeer ,  par  un  Arreft  du  Con^ 
feil  du  14.  Mars  1611.  Cet  Arreft  autorife  les  Catho, 
liques  à  prendre  fur  les  deniers  d'Q&roy  ,  la  fora- 
ine de  ai 00.  livres  pour  aider  à  faire  l'achat  de  cette 
place.  J-'acquifition  s'en  fit  le  20.  d'Avril  1611 ,  &  il 
îiit  livré  aux  Huguenots  en  échange  de  celuy  qu'ils 
occupoient  auparavant  »  &  qu'ils  avoient  acheté  de 
leurs  propres  deniers.  Incontinent  après  ils  y  firent 
bâtir  Jeux  Temple  ,  dont  ils  fe  font  fer  vis  jufqu'au  15. 
Juin  de  l'année  1685 ,  qu'il  fut  rafé  ,  en  exécution 
dun  Arreft  du  Confeil ,  un  peu  avant  l'abrogation 
4e  l'Edit  de  Nantes  ,  pour  la  contravention  des  Mi- 
nores de  cette  Religion  aux  Edits  du  Roy.  Lors  qu'on 
leur  accorda  des  lieux  d'exercice  de  leur  Religion ,  it 
fallut  en  outre  les  pourvoir  de  cimetières.  On  leur  en 
donna  un  au  Bourg- l'Abbé  ,  prés  de  leur  Temple ,  & 
un  autre  au  dedans  de  la  Ville  ,  pour  s'en  fervir  prin-. 
cjpalenient  ,  lors  que  la  fortie  de  la  Ville  ne  ferorç 
jjas  libre  ;  $c  $  çet  effet  ils  ont  lon^-t;çms  joiii  d'ijne 
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?Iàce  proche  du  Cimetière  de  i'Hôtel-Dieu  ,  jufquerç 
année  1 6  j  3  ,  que  cette  place  sécant  trouvée  ne- 
ceffaire  pour  l'Hôtel -Dieu  ,  on  la  reprit  ,  &  orç 
les  pourvût  dune  autre  ,  entre  le  jardin  des  Car., 
melites  ,  ôc  I4  Foire  du  Pré  01)  Ton  a  depuis  bâçi 
l'Hôpital  General.  f 

*  ■    *  ■ 

CHAPITRE  XVII. 
DES  CHAPELLES  DE  CAEN, 

'  1.  La  cennoiffance  dn  nombre  &  des  fondations  des 
Chapelles  de  Caen  ,  efi  prenne  impoflible.  1.  Chapel- 
les du  fauxbourg  de  Vauccllc.  Chapelle  dn  Reclus, 
3.  Chapelles  de  Saint  M*rc ,  de  Sainte  Paix  ,  &  de 
Notre-Dame  de  la  Fontaine,  4.  Chapelles  de  Saint 
Jojfe ,  &  de  Sainte  Catherine  de  l'HoteUDieu.  y.  Cha- 
pelle de  Saint  James.  6.  Chapelles  de  Sainte  Catheri- 
ne des  Jacobins,  7.  Chapelle  de  Saint  Pierre.  8.  ChapeU 
les  dn  Château,  9.  Chapelles  du  fauxbourg  de  Saint 
Gilles.  Chapelle  de  Saint  Thomas  l'Abbatu.  10.  Cha- 
pelle de  Sainte  Marguerite.  11.  Chapelle  de  Saint  oin- 
dre. 12.  Chapelle  de  Sainte  Agathe.  13,  Chapelles  dans 
V enclos  de  l 'Abbaye  de  Sainte  Trinité.  14.  L'F/ermi- 
tagc  Hardoùin  ,  &  la  Fontaine  du  Fourneau.  iy.  Cha~ 
pelle  d'Aboueft.  16.  Chapelle  de  Notre-Dame  des 
Champs.  17.  Chapelle  du  Collège  du  Bois.  \%.  Cha- 
pelles du  Bourg~ÏAbbé.  Chapelles  de  la  Maladerie  , 
favoir  de  Notre-Dame  de  Beau  lieu  ,  &  du  Nombril* 
Die  h,  19.  Chapelle  de  Saint  Blaifc.  20.  Chapelle  de 
Bruceun  9  ou  de  Saint  Michel  ,  &  de  Saint  Jac- 
ques le  Majeur,  ai.  Chapelle  de  Saint  Louis  de  Bru* 
court.  22.  Chapelles  de  l'Abbaye  de  Saint  Eftienne. 
Çhaçcllç  de  Notre-Çamc  ,  eu  du  Duc.  23.  Chapelle 
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de  Notre-Dame  de  Halbout.  24.  Chapelle  de  S  tint 
Martin  de  Cheux,  ij.  Chapelles  de  Câpres,  %Ct  Cba. 
pelle  de  la  Madeleine,  Chapelle  du  Collège  du 
Mont. 

LE  nombre  des  Chapelles  de  la  Ville  &  des  faux* 
bourgs  de  Caen  a  été  fi  grand  ,  &  pluiïeurs  fi 
du  nom-  peu  conuderables  »  que  l'on  a  été  peu  foigneux  de 
bre  &  des  conferver  la  mémoire  de  leur  fondation,  A  peine  mê« 
fonda-     me  connoît-on  le  nom  de  quelques-unes  ,  qui  par 

cTpelUs  'a  f*1*6  ^s  ^tres  &  ^es  revenus  i  ou  par  la  ruine 
de  c^n ,  des  bâtimens  ,  ou  far  la  négligence  des  Patrons  & 
efi  pref-  des  titulaires ,  ont  été  éteintes  &  profanées.  D'autres 
que  im-  ont  été  transférées ,  &  font  connues  aujourd'huy  fous 
fojftblç.    d'autres  noms.  Ce  feroit  donc  en  vain  qu'on  en  vou~ 
droit  faire  une  hiftoire  exa&e.  Il  faut  (è  contenter  dç 
parler  des  principales ,  &  même  aflèz  fuperficielle- 
ment ,  laiûant  h  recherche  du  furplus  à  ceux  qui  dans 
un  grand  loifir  ,  ont  la  commodité  d'aller  puifer  aux 
fources  ,  &  de  consulter  les  titres  originaux  dans  les 
anciens  Chartriers, 
x,        La  Chapelle  du  Reclus ,  eft  fituée  dans  la  Paroiflè 
Chapelles  de  Saint  Michel  de  Vaucelle ,  dans  la  Rue  d'Auge, 
du  Taux-  prés  du  Gros  Orme,  On  la  nomme  autrement  Notre- 
Vaufelu  ^ame  ^S  Neveux ,  à  caufe  d'un  ancien  tableau  de 
chapelle  cette  Chapelle  ,  où  la  Sainte  Vierge  eft  reprefèntéç 
du  Reclus,  ayant  des  cheveux  fort  longs  &  epars  fur  les  épaules. 
Le  nom  de  Chapelle  du  Reclus  ,  luy  eft  venu  des  Re« 
ligieux  qui  l'ont  autrefois  habitée.  Cela  paroit  enco* 
re  par  les  bâtimens  qui  fubfiftent ,  favoir  trois  cellu, 
les  pour  Fufage  des  Religieux  ,  une  plus  grande  qui 
faifoit  la  chambre  du  commun ,  avec  une  falle  qui  fer* 
voit  de  cuifine ,  &  un  jardin.  Il  y  avoit  autrefois  une 
Confrérie  dans  cette  Eglife.  Onlanommoit  La  Con* 
perle  de  Notre-Dame  des  Cheveux  ,  fiante  au  Re+ 

f/*/.  Ceççe  Chapelle  appartient  prefenwmeM  à  la.  pa* 
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brique  de  la  Paroifte  de  Saint  Michel ,  qui  n'en  a  pas 
d'autres  titres  que  la  pofteffion.  Et  cette  union  ne  peut 
s'être  faite  que  depuis  que  les  Religieux  ont  cefle  de 
la  pofleder ,  foit  par  mort ,  foit  par  retraite.  Tout 
le  revenu  confifte  en  une  roaifon  affermée  aujour- 
d'huy  30.  livres  ,  &  tout  le  fervice  en  unç  Mefle, 
qui  le  dit  un  des  jours  des  Rogations, 

Je  joins  enfçmble  Les  Chapelles  de  Saint  Marc  & 
de  Sainte  Paix  ,  &  de  Notre-Dame  de  la  Fontaine ,  &>*reU* 
quoique  la  dernière  foit  fort  différente  des  deux  au-  ^/*m^ 
très  ;  Sç  que  les  deux  premières  foient  la  même  cho-  sJnt*e 
fe.  Je  le  fais  f  parce  que  Je  titrç  de  la  première  Cha-  p*ix  ,  & 
pelle  a  paffé  dans  la  dernière,  Car  je  recueille  des  rne*  Ritrf 


moires  qui  m'ont  été  communiquez ,  que  Nôtre*Da«.  *>*mê 
me  de  la  Fontaine  çtoit  laParoifle  de  ce  petit  territoi-  ^°ntmi 
re ,  qui  relevé  de  la  Batonie  d'Argences ,  &  que  l'Er 
glife  de  Sainte  Paix  de  Touflaints  fut  bâtie  par  Je  Duc 
Guillaume ,  après  le  Concile  qu'il  fit  tenir  à  Caen ,  en 
mémoire  des  Saintes  Reliques  qui  y  a  voient  repofé  $ 
ôc  principalement  de  celles  de  Saint  Otien ,  en  l'hon* 
neur  duquel  on  fit  une  Chapelle  dans  cette  Eglife, 
qui  eft  la  même  que  celle  de  Saint ^larc.  Les  Prote~ 
ftans  la  ruinèrent  en  l'année  1561  5  ôc  pour  conferver 
la  mémoire  de  fa  fondation ,  on  transfera  ce  titre  en 
l'Eglife  de  Nêtre*Dame  de  la  Fontaine  ,  qui  étoit  la 
Paroiflè  ;  &  même  la  fblennitç  &  l'office  de  Saint 
Oiien.  Le  choeur  de  la  Chapelle  de  Saint  Marc  fut 
rétabli  il  y  a  environ  trente  ans  $  par  la  libéralité  d'un 
bourgeois  de  Saint  Eftienne  de  Caen  ,  qui  laûTa  par 
(on  teftament  une  fomme  de  mille  livres  pour  la  ré» 
parer  j  ce  qui  fut  exécuté,  Les  Religieux  de  Fécamp 
çn  confèrent  le  titre  de  plein  droit ,  ôc  depuis  quel* 
ques  années  les  Curez  de  Sainte  Paix  en  ont  été  tu 
tulaires.  Le  lendemain  du  jour  de  la  Saint  Marc  t< 
le  Curé  de  Sainte  Paix  dit  une  Méfie  folennelle  dans 
çenç  Çbapelle,  Et,  le  jour  rpçWç  dç  la  fççe,  cjudqus* 
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.  paroiflès  de  la  Ville  y  viennent  en  proceffion.  Elles 
y  venoient  toutes  enfemble  autrefois ,  mais  les  diffe- 
rens  des  ParoûTes  pour  le  rang  ,  ont  interrompu  cet 
ùfage. 

^       Encore  que  l'Eglife  de  l'Hôtel-Dieu  ait  été  confacréé 
chapelles  fous  l'invocation  de  Saint  Thomas  Martyr  8c  de  Saint 
de  saint  Antoine  Abbé  ,  on  a  pourtant  nommé  cet  Hôpital, 
ffîê* *  UHotcl-Dicu  de  Saint  Jojfe.  J'ay  dit  en  parlant  de 
Catherine  l'Hôtel-Dieu  ,  que  je  foupçonnois  que  ce  nom  de 
de  VHô-  Saint  Jolie  luy  venoit  d'une  ancienne  Chapelle  ,  dont 
tel-Dieu,  on  voit  les  réftes  dans  le  cimetière  de  l'Hôtel-Dieu, 
&  dont  on  ne  connoit  ni  le  Patron ,  ni  la  fondation  ; 
que  n'y  ayant  aujourd'huy  aucune  Chapelle,  ni  aucun 
Autel  dans  l'HôteLDieu,  dédié  à  Saint  Jofle  ,  on  pou- 
voit  prefumer  que  c'étoit  cette  ancienne  Chapelle  qui 
reclanioit  ce  Patron  ,  &  que  c'étoit  la  même  qui  tue 
bâtie  dans  le  cimetière  de  l'Hôtel-Dieu ,  du  conlente- 
inent  du  Chanoine  de  Saint  Jean  ,  &  que  lors  que 
cet  Hôpital  fut  établi  de  l'autre  côté  de  la  Rue  Ex- 
moifine,  cette  Chapelle  fut  abandonnée,  La  Cha- 
pelle de  Sainte  Catherine  en  étoit  proche  ,  &  je  n'ay 
rien  à  ajouter  à  ce  que  j'en  ay  dit ,  lors  que  j'ay  trai- 
té de  l'Hôtel-Dieu. 
+         La  Chapelle  de  Saint  James  ,  qui  ne  paroît  plus, 
Chapelle  étoit  placée  un  peu  au  defliis  de  la  Chapelle  de  Saint 
de  Saint  Gratien.  Elle  dépendoit  de  l'Hôtel-Dieu ,  dont  les  Re- 
James,    ligieux  fiefrerent  en  Tannée  15S8  ,  une  maifin  &  jar» 
din  ,  affis  à  Saint  Jean  dans  la  Rue  Ex  moi  fi  ne  ,  but- 
tant fur  la  Chapelle  de  Saint  James  ,  à  charge  de  fai+ 
re  une  clôture  a  ladite  Chapelle.  Et  par  un  autre  con- 
trat!: de  l'année  1449  ,  les  mêmes  Religieux  fiefre- 
rent  un  hôtel  avec  un  jardin  affis  a  Saint,  Jean  dans 
la  Rue  Exmoifme  ,  jouxte  le  Monflier  de  Saint  Jam 
mes  ,  &  buttant  d*un  bout  fur  la  Foire  du  Pré.  C* 
Menftier  de  Saint  James  eft  fans  doute  ce  que  les  Ar- 
chives 4e  l'Hôtel  de  Ville  appçlloiem  il  y  a  prés  de 
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trôis  cens  ans  Saint  facanes  de  l'Hôpital, 

La  Chapelle  de  Sainte  Catherine  dans  l'Eglife  des  Pe-. 
tes  Jacobins  >  au  bas  de  1  aile,  vers  la  porte  ,  fat  fon-  chapelle 
dée  par  Eneuerrand  Sinard  ,  natif  de  Condé  fur  Noi^  sainte 
reau  ,  Jacobin  du  Convent  de  Caen  ,  Confeflèur  de  Catheri- 
Charles  Duc  de  Bourgogne,  ôc  Evêque  d'Auxerre^  ne^est^. 
Von  voit  ce  Duc  reprefentc  dans  une  des  vitres  de  c<*m$9 
cette  Chapelle* 

L'on  dit  qu'il  y  à  eu  autrefois  une  Chàpelle  de  Saint 
Pierre  fans  la  Rue  de  Geofle,  qu'on  a  depuis  trans-  Châpe'lU  ! 
ferée  au  lieu  où  eft  prefentement  la  Paroiflè  de  ce  nom.  de  saint 
Comme  cela  fe  dit  fans  preuve ,  je  ne  crois  pas  qu  on  p,eyr#* 
y  doive  faire  grand  fond. 

Les  deux  Chapelles  de  Saint  Galriel,  &  de  .Saint  g 
Aignan  font  établies  dans  l'Eglife  paroiffiale  de  Saint  Chaplin 
Georges  du  Château.  Elles  ne  font  point  annexées  idlé  châ- 
la  Cure,  Mais  Ton  voit  par  d'anciens  mémoires,  que**** 
depuis  plus  de  cent  trente  ans  les  Curez  en  ont  toiU 
jours  joui  par  des  titres  difrerens.  On  ignore  le  tems 
de  la  fondation,  de  le  nom  du  fondateur  de  laCha-* 
pelle  de  Saint  Gabriel.  La  fondation  le  Fondateur 
&  l'antiquité  de  la  Chapelle  de  Saint  Aignan  font  en- 
core plus  incertains.  Quelques-uns  en  attribuent  la 
fondation  à  la  Mâifon  d'Orléans.  Hubert  dans  fon  li- 
vre des  .Antiquités  hiftoriques  de  l'Eglife  de  Saint  Ai-  ' 
gnan  d'Orléans,  la  rapporte  à  un  Doyen  de  cette 
Eglife,  Un  jugement  de  l'Echiquier  ,  inféré  dans  le 
Matrologe  de  la  Ville  ,  femble  mettre  la  datte  de  la 
fondation  en  l'année  1461.  Peut  -  être  y  eut  -  il 
en  cette  ànnée  quelque  augmentation  à  la  fondation 
f  delà  Chapelle,  Mais  les  anciens  Regiftres  de  l'Hôtel 
de  Ville  nous  enfeignent  que  cette  Chapelle  étoit  éri- 
gée ôc  fondée  long-tems  auparavant ,  puis  qu'ils  rap- 
portent plufieurs  procédures  d  un  long  &  grand  procès 
que  cette  Chapelle  fit  naître  entre  la  Ville  Se  le  Cha- 
pelain Jean  Tiphaigne ,  dés  l'année  1418.  Çe  procès 
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fat  pourfuivi  aux  Requêtes  ,&  au  Châtelet  de  Parts  é 
6c  à  l'Echiquier  de  Rouen  ,  6c  ne  fut  terminé  qu'en 
Tannée  14*4 ,  par  Un  accommodement*  La  ville  preten- 
doit  être  fondatrice  $  &  Tiphaigne  reclamoit  pour  fon* 
dateur  le  Doyen  de  Saint  Aignan  d'Orléans ,  &  fe  qua* 
lifioit  Chapelain  de  ta  Chapelle  du  Doyen  de  Saint  AU 
gnan  d'Orléans.  En  Tannée  1500,  au  mois  de  Jan* 
Vier ,  le  Roy  Louis  XII.  eh  pourvût  Mc  Jean  Thier* 
ry  ,  par  (es  Lettres  adreflces  au  Bailly  de  Caen ,  por- 
tant  ordre  de  le  mettre  en  pofleflîon*  Le  Roy  par  ces 
Lettres  déclare  en  termes  exprés  *  que  la  Collation  d& 
cette  Chapelle  luy  appartient  de  plein  droit  6c  dan* 
cienneté  :  Cnjus  quidem  Capella  t  fin  Capellania  Col- 
latio  ,  Proitifio  ,  &  omnimoda  alla  difpoptio  ad  noi 
plem  jure  ab  anti^uo  fpettare  &  pertinere  dignofcmn* 
tur,  Hugues  Bureau  Lieutenant  General  du  Bailly  mit 
Thierry  en  pofltèffiôn  >  6c  dans  l'acte  qu'il  luy  en  dé* 
livra  ,  il  déclare  qu'il  avoit  fuccedé  à  Nicolas  de  Ha- 
quevUleè  Confeilhr  dn  Roy,  Chapelain  de  ladite  Cha- 
pelle ,  par  don  k  luy  fait  par  le  Pre'decepur    ou  Ui 
Prideceffeurs  die  Roy  notre  Sire^  Rois  de  France,  On 
Voit  aufli  dans  le  Matrologe  des  Lettres  de  Louis  XI* 
du  19.  May  1470  >  qui  alTujëtiflènt  les  habitans  de  Caen 
à  l'édification  &  à  la  réparation  de  cette  Chapelle ,  3è 
à  la  fournir  d'Ornemens  6c  de  tout  ce  qui  eft  necef* 
iàire  pour  le  fêrvice  divin.  Ils  s'étoient  reconnus  obli^ 
gc%  à  cette  dépenfè  dés  l'année  145$ ,  lors  qu'ils  firent 
réedifier  l'Autel ,  6c  fournirent  des  Ornemens.  La  char* 
ce  du  Chapelain  étoit  de  trois  Meflès  pat  femaine  ; 
ion  revenu  étoit  de  $7.  livres  10.  fols  à  prendre  lut 
l'Hôtel  de  Ville.  Celuy  de  la  Chapelle  de  Saint  Ga- 
briel,  qui  eft  de  ai.  livres  ,  eft  payé  par  le  Domai* 
ne ,  fur  les  fiers  6c  aumônes  du  Roy»  On  voit  au  pied 
du  Donjon  du  côté  du  Midy  ,  les  veftiges  d'une  an- 
cienne Eglifê  ,  qu'on  croit  fans  fondement  avoir  été 
«ne  Abbaye ,  du  titre  de  Saint  Maur  ->  6c  qui  vray* 
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iemblablement  a  été  une  Chapelle  ,  dont  le  titre  a 
été  transféré  dans  l'Eglife  Paroiûiale  du  Château*  Nous 
en  avons  parlé  cy-deflus  dans  la  techerche  des  Com- 
munauté z  Ecclefiaftiques  de  Caen, 

Les  Chapelles  du  fauxbourg  de  Saint  Gilles  }  font  $é 
en  grand  nombre.  En  commençant  leur  dénombre*  Ch*peltti 
ment  par  les  plus  éloignées  ,  celle  de  Saint  Thomas 
VAbbatu  fe  rencontre  la  première.  Elle  ^  ^°^  scUUf 
l'invocation  de  Saint  Thomas"  le  Martyr.  Elle  eft  an-  chapelle' 
cienne.  Jean  le  Chevalier ,  Curé  d'Herouville  ,  ôc  de  saini 
Chanoine  de  Sainte  Honorine,  de  l'Eglife  Cathédrale  Tfow»** 
de  Bayeux ,  la  réédifia  en  148$  ,  ayant  été  bâtie  ^'<*M** 
comme  portent  les  vieux  titres  ,  de  tenw  immémo- 
rial. Il  fonda  un  Autel  ou  Chapelle  dans  la  nef,  au 
côté  droit ,  fous  le  titre  de  Saint  Quentin  ,  y  affigna 
des  revenus  confiderables ,  &  fe  reîerva  le  droit  de 
prefentation  ;  ôc  aptés  luy  à  fbn  frère  Enguerrand  le 
Chevalier  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Bernieres ,  &  à  fes 
hoirs.  L'Abbetïè  de  Sainte  Trinité  y  confentit,  moyen- 
nant que  le  droit  de  Collation  luy  appartint.  Il  fonda 
auffi  Tan  1487 ,  un  autre  Autel  ou  Chapelle  dans  la  nef 
de  la  même  Eglife ,  au  côté  gauche ,  fous  l'invocation  de 
Saint  Sebaftien  ,  fe  refervant  pareillement  le  droit  de 
prefentation ,  ÔC  après  fon  decés  à  Roger  le  Chevalier. 
Ecuyer ,  fbn  neveu  •  6c  le  droit  de  Collation  à  l'Abbefle 
de  Sainte  Trinité.  Cette  Chapelle  doit  quatre  Meffè  pat 
femaine ,  ôc  celle  de  Saint  Quentin  en  doit  trois.  Ces 
conditions  furent  exprimées  dans  des  Infcriptions  , 
qui  furent  gravées  Ôc  affichées  dans  les  murs  de  cette      .  . 
Chapelle. 

L'Abbé  du  Val ,  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin  ,  to* 
confère  de  plein  droit  la  Chapelle  de  Sainte  'Alargue-  Chapelle 
rite  ,  fituéedans  la  Paroifle  d'Herouville.  Elle  eft  en*  s*intê 
régie  ,  ainfi  que  le  Patronage  de  Saint  Pierre  d'He-  j£rffl9~ 
rouville  ,  qui  dépend  de  la  même  Abbaye,  ôc  eft  de£  8 
fervie  par  un  de  fes  Religieux  j  ôc  les  Religieux  de 
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cette  Abbaye,  qui  ont  été  titulaires  ,  iW  réparé* 
depuis  trente  ans.  Les  revenus  en  ont  été  ufurpes* 
-Goflelin  de  la  Pommeraye  aumôna  l'an  1015  ,  à 
î' Abbaye  du  Val ,  le  Patronage  de  cette  Chapelle  ,  & 
de  cette  Paroiffe. 
tu       Les  revenus  de  la  Chapelle  de  Saint  André ,  fituée 
Chapelle  dans  la  même  Paroiflè  d'Herouville  ,  ont  été  perdus 
de  saint      ufurpez  comme  ceux  de  la  précédente.  Et  cette 
"    ufurpation  a  caufé  fa  ruine*  Elle  épie  érigée  en  titre 
de  Bénéfice ,  &  il  y  avoit  un  grand  abord  de  pèlerins» 
Elle  étoit  fituée  dans  une  pièce  de  terre  ,  nommée  Le 
Parc  de  Saint  André*  L'Abbé  dix  Val  fut  maintenu 
dans  le  droit  de  Patronage  de  cette  Chapelle  >  par  une 
Sentence  de  l'an  1197  i  contre  le  Seigneur  d'Azevii- 
le  ,  qui  le  prétendoit.  Et  la  Bulle  de  Grégoire  X.  de 
l'an  1273 ,  donnée  en  faveur  de  l'Abbaye  du  Val ,  fait 
mention  de  la  Chapelle  de  Saint  André  ,  &  de  fes 
appartenances ,  comme  étant  de  la  dépendance  de 
cette  Abbaye, 

î2  Les  revenus  de  la  Chapelté  de  Sainte  Agathe  ,  fè 
Chapelle  prennent  fur  les  dixmes  de  la  Paroiflè  de  Giberville* 
de  sainte  Elle  eft  à  la  prefèntation  de  l'Abbeflè  de  Sainte  Tri- 
Agathe.   mcé  ,  &  à  la  collation  de  l'Evêque  Diocefain. 

i5#        Dans  l'enclos  de  l'Abbaye  de  Sainte  Trinité  font 
Chapelle  les  Chapelles  de  Saint  Martin  de  la  Tour,  de  Sainte 
dans  l'en-  Trinité ,  de  Saint  Laurent ,  &  de  Sainte  Marie  Magm 
€l°* de  le  i ne  ,  qui  font  comme  la  précédente  à  la  nomina-* 
de  sainte  ^on^e  l'Abbeflè  ,  &  à  la  collation  de  TEvêque.  La 
Trinité.  Chapelle  de  Saint  Martin  de  la  Tour  doit  trois  Meflès 
par  femaine  ,  qui  fe  difent  dans  la  Chapelle  de  Tin-» 
nrmerie.  Mais  l'Abbeflè  confère  de  plein  droit  la  Cha- 
pelle de  Notre-Dame  du  Pardon ,  qui  eft  dans  le  mémo 
enclos.  UnRegiftre  du  Tabellionage  de  Caen ,  ancien 
de  plus  de  deux  cens  foixante  &  dix  ans  ,  marque 
aufli  une  Chapelle  de  Saint  Jean  s  fondée  dans  la  même 
Abbaye. 
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Je  ne  fçais  de  Y  H  ermitage  Hardoùin  que  ce  qu'en  14. 
dit  Mr  de  Bras ,  parlant  du  fauxbourg  de  Saint  Gilles.  iïHermi- 
J'y  ay  vu  de  ma  jeuncjfe  un  H  ermitage  9  au  de  {fus  detaê'Harm 
la  Fontaine  du  Fourneau  .  qiCon  appelloit  Herrnitaae  <jotim>y> 

tw     j     •  /  r  >rn  t        >r  *  laFontdi- 

J-iaraoum ,  près  un  tourne  au  ,  qui  ejt  la  rat/on  pour-  ne  du 
tjuoy  L'on  appelle  La  Fontaine  du  Fourneau.  Un  regiftre  Four- 
du  Tabellionage  de  Caen  de  l'année  1440  >  fait  men-  nttuL 
tiôn  d'un  Pré  ajfis  au  dejfius  du  Fournei  de  Çalix,% 
C'étoit  fans  doute  ce  Fourneau  ,  dont  la  Fontaine  a 
tiré  (on  nom.  On  croit  que  cette  Fontaine  du  Four- 
neau ,  eft  celle  qui  eft  au  dellbus  de  la  Maifon  qu'on 
nomme  La  Rochelle.  Si  cela  eft  ainfi ,  l'on  ne  peut  pas 
douter  que  cet  Hermitage  ne  fût  placé  là  où  cette  Mai- 
fon de  la  Rochelle  a  depuis  été  bâtie.Mais  comme  il  étoit 
détruit  dés  le  tems  de  la  jeunefle  de  Mr  de  Bras,c'eft-à-di- 
re,dés  le  commencement  du  feiziéme  fiecle,il  feroit  mal-» 
aile  de  rien  apprendre  de  fa  fondation.  De  plus,il  y  a  lieu 
de  douter  que  cette  Fontaine  du  Fourneau  foit  la  même , 
que  celle  que  l'on  voit  aujourd'huy  fous  la  maifon  de 
la  Rochelle  :  laftru&ure  des  murs  qui  l'environnent, 
paroi  t  récente  ;  &  étant  batte  comme  elle  eft ,  &  prêt 
qu'au  niveau  de  la  Prairie  ,  &  de  la  Rivière  qui  en 
eft  proche  ,  8c  par  confequent  plus  balTe  que  la  Ville , 
d'où  la  Rivière  defeend ,  elle  ne  peut  être  cette  Fon- 
taine du  Fourneau  ,  d'où  Mr  de  Bras  confeille  de  fai- 
re venir  de  l'eau  dans  les  places  de  la  Ville  ,  comme 
étant  plus  élevée  >  &  defeendant  d'un  haut  lieu.  Si  ce 
n'eft  qu'on  ait  fait  defeendre  leau  de  la  fource  de  l'an- 
cienne Fontaine  du  Fourneau  ,  pour  luy  donner  ifliie 
au  lieu  où  elle  eft  aujourd'huy. 

Dans  la  Maifon  de  la  Rue  de  Geofle  ,  qui  appar- 
tient  à  1- Abbaye  d'Aunay  ,  ôc  qui  fervoit  autrefois  chapelle. 
de  demeure  aux  Religieux  de  cette  Abbaye ,  qu'on  d'Abwefi 
envoyoit  étudier  à  Caen ,  il  y  avoit  une  Chapelle  pour 
leur  ufage ,  félon  la  coutume  de  ce  tems-là.  Mr  de 
la  Roque  prétend  que  cette  Chapelle  s'appeiloit  d'A- 
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locft.  Un  Anglois  nommé  Roger  Aboiieft  donna  à  l'Ab- 
baye d'Aunay ,  une  maifon  dans  la  Rue  de  la  Porte  Vu 
laine ,  le  10.  Juin  1436.  La  Rue  de  la  Porte  Vilaine 
eft  la  Rue  qui  aboutit  à  la  Porte  de  Saint  Julien.  Cet 
Aboiieft  a  làns  doute  fait  faire  une  équivoque  aubon- 
hqmme  la  Roque.  Cette  Chapelle  a  été  fupprimée  de- 
puis environ  60.  ans  ,  les  Religieux  d'Aunay  ayant 
celle  d'envoyer  leurs  jeunes  Religieux  étudier  a  Caen, 
&  les  Religieufes  Bénédictines  s'étant  établies  ,  & 
ayant  ouvert  leur  Chapelle  dans  le  voifinage. 

16.  Je  n  ay  pû  rien  apprendre  de  la  fondation  de  la 
Chapelle  Chapelle  de  Notre-Dame  des  Champs  ,  fituée  dans  la 

deNone-  paroifle  de  Saint  Julien.  Je  fçai  feulement  qu'elle  doit 
Dame  des  trojs  Meflès  par  iemaine,  &  que  le  Patronage  qui  eft 
^  '  laïque  ,  appartient  à  M"  de  Saint  Hilaire  le  Vicom- 
te ,  à  cauie  de  leur  Fief  de  Beauregard ,  fïtué  dans 
la  Paroiffe  de  Saint  Gilles  ,  derrière  le  Parc  de  l'Ab- 
baye de  Sainte  Trinité.  Cette  Chapelle  eft  ancienne, 
&  l'on  y  voit  des  tombeaux ,  qui  ont  cinq  cens  ans 
d'antiquité. 

17.  Tout  Collège  ayant  befoin  d'une  Chapelle ,  on  ne 
Chapelle  peut  pas  douter  que  lors  que  le  Collège  du  Bois  fut 
d"fallt'  fondé,  ceft-à-dire  peu  après  l'an  1470  ,  on  n'y  ait 

érigé  une  Chapelle.  Celle  qui  y  eft  aujourd'huy ,  a  été 
bâtie  dans  le  même  tems  que  la  plupart  des  autres 
maifons  qui  compofent  ce  Collège  ,  par  Jacques  le 
Maître ,  Sr  de  Savigny  ,  qui  en  étoit  Principal.  Cette 
Chapelle  eft  fous  l'invocation  de  Saint  Denys  ,  dont 
la  fête  fait  l'ouverture  des  études  dans  lUniverfité  de 
Caen ,  &  fous  celle  de  Sainte  Catherine ,  patrone  des 
gens  de  lettres. 
18*       Venons  aux  Chapelles  du  Bourg-l'Abbé.  T'en  troo- 
Chapelles  Ve  deux  dans  la  Maladerie ,  lîtuees  fur  la  Paroiffe  de 
VAblT*'  Saint  Nicolas  >  celle  de  NStre-Ddtne  de  BeauJie*, 
chapelles  qui  de  Paroiflè  qu'elle  étoit ,  lors  que  la  lèpre  étoit 
de  h  M*,  une  maladie  populaire,  &  que  cet  Hôpital  écoit  plein 
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de  lépreux  qui  avoient  befoin  d'aflîftance  fpiritueiic ,  -laittie» 

eft  devenue  Chapelle  >  lors  que  la  lèpre  a  cefle ,  com- 

me  il  eft  arrivé  en  plufieurs  autres  lieux.  Les  fonts*  nlZl'j* 

v        r  1»    r        •  r  Dame  a§ 

baptiimaux  que  Ion  y  voit  encore  ,  (ont  une  preuve  ^eanlteu, 
de  ce  qu'elle  a  été.  Les  Echevins  de  Caen  èn  fbnt  Pa-  &  le 
Irons.  L'on  y  dit  la  Mefle  tous  les  Dimanches.  La  Nembril- 
Chapelie  de  la  Sainte  Trinité  du  Nombril-Dieu  ,  eft  Dtt*- 
au  même  lieu.  Le  revenu  eft  médiocre.  L'Abbé  de 
"Saint  Eftienne  la  confère  de  plein  droit. 

La  Chapelle  de  Saint  BUife  dépend  de  l'Abbaye  19. 
de  Sàint  Eftienne,  Elle  eft  fituée  dans  la  Paroifle  de  chapelle 
Saint  Nicolas.  Elle  n'eft  point  érigée  en  titre.  L'on  y  s*mt 
fait  l'Office  le  jour  de  la  fête  du  Saint  qui  en  eft  Pa-  ^' 
tron  :  &  ceft  le  fèul Office  qui  s'y  fallè  pendant  l'an- 
née. 

Le  Prieuré  du  fief  de  Brucourt,  étoit  fitué  dans  la  pla-  *ô. 
ce  qu'occupent  prefentement  les  Capucins.  Il  y  avoit  chapelle 
une  Chapelle  dans  ce  Fief,  dédiée  à  Saint  Michel  &  Bru' 
à  Saint  Jacques  le  Majeur,  &  elle  étoit  deflèrvie  par 
un  Chapelain  titulaire.  Le  tout  iépendoit  de  l'Abbaye  jaques  le 
de  Saint  Eftienne.  En  l'année  1575 ,  lors  que  les  Capu-  Majeur. 
eins  s'établirent  à  Caen  ,  l'Abbé  &  les  Religieux  leur 
donnèrent  cette  place  ,  fe  refervant  le  droit  de  pre- 
fenter  un  Chapelain  à  cette  Chapelle  ,  qui  pût  avec 
titre  pottèder  les  terres  8c  les  revenus  qui  en  dépen- 
dent* Le  revenu  confifte  en  deux  acres  de  terre ,  qui 
font  environ  60.  livres  de  rente.  Les  Capucins  ayant 
réparé  cette  Chapelle ,  &  s'en  étant  fervis  allez  long- 
tems  pour  leurs  ulages ,  la  démolirent  enfuite,  de  en  bâ- 
tirent une  autre  ,  en  1605  ,  qu'ils  convertirent  depuis 
en  Infirmerie  ,  en  édifiant  leur  Eglife  l'an  1635.  *-es 
Saints  Patrons,  Saint  Michel  &  Saint  Jacques  ne  furent 
pas  changez  ,  &  font  encore  aujourd'huy  reclamez 
dans  cette  Eglife.  Je  trouve  néanmoins  de  vieux  Ti- 
tres^ qui  fbnt  mention  d'une  Chapelle  de  Saint  Jac# 
ques  ôc  de  Saint  Jean ,  fondée  dans  ce  Manoir  de  Bru- 
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cout  c.  On  ne  peut  pas  diiconvenir  que  ce  ne  foit  la  même 
Chapelle  qui  fut  dédiée  à  Saint  Michel  ôc  Saint  Jac- 
ques le  Majeur  ,  l'un  des  Patrons  ayant  été  changé 
par  quelque  dévotion  particulière.  Car  lors  que  les  • 
Capucins  fe  mirent  en  pofTeffion  de  ce  Manoir  de  Bru- 
court  ,  il  ne  paroiflbit  que  les  mafures  d'une  feule  Cluu 
pelle.  Il  va  voit  a  uffi  autrefois  prés  de  cette  Chapelle  de 
Brucourt ,  une  maifon  pour  le  Chapelain.  Il  y  avoit  auffi 
plufieurs  autres  maifons  appartenantes  à  une  ancien- 
ne famille  noble  du  nom  de  Brucourt ,  qui  avoit  don- 
né Ion  nom  ,  ou  qui  l'avoit  pris  de  ce  nef.  D'où  il  y 
a  lieu  de  conjecturer  ,  que  le  fief  &  le.  Patronage  de 
cette  Chapelle  furent  aumônez  à  l'Abbaye  de  Saine 
Eftienne  par  cette  famille  -y  Philippe  ,  Dame  de  ce 
fief  de  Brucourt ,  &  iflîie  de  la  famille  de  ce  nom  * 
ayant  été  enterrée  dans  la  Chapelle  de  la  Madeleine, 
qui  étoit  alors  dans  cette  Abbaye, 
it.       L'on  connoît  par  les  Regiftres  de  PEvêché  de  Bayeux, 
Chapelle  qu'il  y  avoit  encore  une  autre  Chapelle  dans  les  Capu- 
de  f*m*  cins  ,  dédiée  à  Saint  Loiiis  ,  Ôc  qui  par  le  même  nom 
to'ucourt.  <lu*  W  e^  accrihué  de  Saint  Louis  de  Brucourt ,  pa- 
roît  avoir  été  établie  dans  l'ancien  Manoir  de  Bru- 
court. Elle  dépend  d'un  Patron  laïque.  Les  Capu- 
cins néanmoins  ni  les  Benedi&ins  de  Saint  Eftienne, 
n'ont  aucuns  titres  qui  fallènt  mention  de  cette  Cha- 
pelle ,  &  il  n'en  paroiftoit  aucuns  veftiges  au  teros  de 
I  etabliflement  des  Capucins. 
Xlm        Dans  l'Abbaye  de  Saint  Eftienne  ,  il  y  aune  Cha- 
deh?Ab"  pelle  confiderable,  fous  le  titre  de  Notre-Dame.  Elle 
baye  de'  e^  feparée  de  la  grande  Eglife  ,  &  paroît  de  même 
s.  Eflicn.  antiquité  que  les  anciens  bâtimens  faits  par  le  Duc 
ne.  cha-  Guillaume  ,  dés  le  tems  de  la  fondation  de  cette  Ab- 

fellede 

baye.  Et  comme  ce  Prince  avoit  fait  bâtir  avec  les 
j>°ame  ou  ^eux  r%uaers  vun  Palais  pour  fa  retraite  ,  c'étoitla 
du  Duc.  Çhapelle  de  ce  Palais.  On  l'appelle  la  Chapelle  du  Duc, 
'  flleneft  point  érigée  en  titre  ,&  elle  eft  fans  revenu. 
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Dans  l'Eglife  même  de  l'Abbaye  de  Saint  Eftien-  23, 
ne  ,  eft  la  Chapelle  de  Nùtre-Dame  de  Halbont.  Il  y  Chapelle 
a  quatre  Titulaires,  dont  chacun  y  doit  une  Meile  de  Nôtre» 
par  femaine.  t'Abbéde  Saint  Eftienne  en  eft  prefen-  J^^J 
îateur  &  collareur.  *  °ut' 

Chapelle  de  Saint  Martin  de  Cbeux ,  qui  eft  24, 
dans  la  même  Eglife ,  a  pareillement  quatre  Titu-  Chapelle 
laires  ,  à  la  prefentation  &  collation  de  l'Abbé.  On^5>-M*r" 
ne  connoît  ni  la  fondation  ni  les  fondateurs  de  ces  Uq^x 
Chapelles  ;  les  Religionnaires  dans  les  ravages  que 
leur  fureur  leur  fit  faire  dans  cette  Abbaye  ,  ayant 
aboli  tout  ce  qu'ils  purent  trouver  de  monumens  d'an* 
tiquité. 

Dans  la  même  Eglifè  de  PAbbaye  de  Saint  Eftien-  ir. 
ne  ,  font  huit  autres  Chapelles  tju^on  appelle  de  Cafires ,  Chapelles 
comme  ayant  été  fondées  &  érigées  en  titres  par  Char-  de  c*f- 
les  de  Martigny ,  Evêque  de  Caftres ,  &  Abbé  de  cette tus' 
Abbaye,  qui  mourut  en  l'année  ijiz.  Elles  font  pof- 
fedées  par  les  Religieux ,  à  la  prefentation  du  Prieur. 

Il  y  a  eu  autrefois  dans  la  même  Abbaye  une  Cha*  Z6. 
pelle  du  titre  de  la  Madeleine.  Il  ne  paroît  point  en  Chapelle 
quel  lieu  elle  étoit  placée,  ni  fi  elle  étoit  la  même  **l*M>*~ 
que  quelqu'une  de  celles  que  je  viens  de  nommer,^* 
dont  on  auroit  changé  le  titre  ,  comme  il  eft  arrivé 
fou  vent.  Dame  Philippe  de  Brucourt  y  écoit  enterrée , 
qui ,  comme  je  l'ay  dit ,  étoit  de  la  famille  de  Brucourt, 
§c  Dame  de  la  Seigneurie  8c  du  Manoir  de  ce  nom , 
qui  a  depuis  été  occupé  par  le  Convent  des  Capucins. 

Cette  Chapelle  du  Collège  du  Mont ,  que  Mr  de  1J% 
la  Roque  dit  être  d'ancienne  inftitution ,  ne  femble  chapelle 
pas  avoir  été  autre  que  celle  qui  y  fut  faite,  lors  que  colle* 
cette  Maifon ,  qu'on  appelloit  le  MaAoir ,  devint  CoU  Ze  *u 
lege.  Ce  qui  arriva,  lors  que  Robert  Jolivet ,  Abbé  du  Mont% 
Mont  Saint  Michel  ,  ayant  acheté  &  bâti  des  mai- 
sons peu  après  l'an  1433 ,  pour  joindre  à  celle  que  l'Ab- 
baye du  Mont  Sajnc  Michel  pouedoit  auparavant  en  çç 
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lieu ,  en  fit  un  Collège  ,  pour  l'ufage  duquel  il  fallut 
faire  une  Chapelle,  Mais  il  eft  bien  croyable  que  cette 
Chapelle  fui  vit  la  fortune  du  Collège,  &  quelle  ceila 
d  être  Chapellç  publique  &  principale  ,  quand  cette 
Maifon  cefla  d'être  Collège,  Les  Jefuites  en  ayant  été 
mis  en  poflTeflion  ,  ils  y  firent  une  autre  Chapelle ,  & 
beaucoup  plus  grande ,  qui  ne  leur  fèrt  que  de  Salle 
d'A&es  ,  depuis  qu'ils  ont  fait  bâtir  une  fort  belle 
Eglife,  La  première  &  la  plus  ancienne  Chapelle  fiib* 
fifte  encore  ,  &  porte  des  marques  de  ce  qu  elle  çtoit 
autrefois.  Elle  eft  placée  au  delïus  du  lieu ,  qui  leur  fer- 
yoit  de  Sacriftie ,  lors  que  la  grande  Salle  d'A&es  leur 
fervoit  d'Eglife.  Une  grande  vitre  étoit  au  dellùs  du  mi- 
lieu de  l'Autel  :  &  lors  que  les  Jefuites  bâtirent  leur 
grande  Chapelle  contre  le  pignon  de  l'ancienne  ,  'û% 
conferverent  cette  vitre.  L'on  y  voit  des  Armes  pein- 
tes fur  du  criftal ,  qui  font  les  Armes  de  l'Abbé  Ro-» 
bert  Jolivet  qui  fit  bâtir  cette  Maifon  ,  comme  je  le 
feray  voir  cy^aprés  en  parlant  du  Collège  du  Mont. 
Ces  Armes  font  d'azur  ,  aux  trois  glands  d'or.  La 
Croffè  eft  au  delïus  avec  la  figure  d'un  Ecce  Homo  g 
&c  cette  infeription  au  deflbus  ,  Paye  pour  tout.  Paye 
pour  tout.  Ce  qui  peut  être  expliqué  dans  un  fois  pieux  , 
Çc  rapporté  au  mérite  du  fang  de  J e  s u s-C hRist, 
qui  a  iatisfait  pour  toutes  nos  ofrenfès, 

CHAPITRE  XVIII. 
DE  L'UNIVERSITE'  DE  CAEN. 

* 

i.  Anciennes  Ecoles  &  Collèges  de  Caen.  1.  Prt+ 
mlere  fondation  de  l*Vniverfité ,  3.  confirmée  par  le  Pém 
fe*  4„  Seconde  fondation  de  IVniverfité.  j.  Grande» 
ïÇcoles,  6,  Traité  entre  ty river fiti  &  les  Pères  Çtr- 
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ateliers  9pourlufage  de  leur  Convint.  7.  Paiinod.  8.  L<a 
réputation  de  ÏVniverfité  a  augmenté  celle  de  C *en .y. Pri- 
vilèges de  W  niverfité  maintenus.  10.  Anciens  Collèges 
de  fVniverfité,  u.  Collège  du  Àdont.u.Collcge  du  Clou» 
fier.  13,  Collège  du  Bois.  14.  Collège  des  Arts. 

IE  Poète  Waice  ,  natif  de  l'Ifle  de  Gerfay ,  dit  1. 
j  dans  fon  Pocme  ,  qu'ayant  été  porté  à  Caen  dans  Anciennes 
ion  enfance  ,  illenque  fut  à  lehtrts  mis.  Il  écrivoit  Bcûies  & 
cela  en  Tannée  114.0,  Et  Mr  de  Brieux  a  conclu  de  ces  £  'c^n 
paroles  ,  qu'il  y  avoit  dés  lors  à  Caen  des  Ecoles  pu- 
bliques ,  où  Ton  enfeignoit  les  belles  lettres.  Les  ter- 
mes de  Waice  ne  duent  point  cela  :  &  quand  il  n'au- 
roit  appris  à  Caen  que  les  premiers  élemens  de  la  Gram- 
maire ,  fous  un  petit  maître  d'école ,  tel  qu'il  s'en  trou*, 
ve  dans  les  moindres  bourgades  ,  il  auroit  pû  s'expri- 
mer ainfi.  Mais  dans  les  Lettres  d'ére&ion  de  l'Uni- 
verfité ,  tant  celles  du  Roy  d'Angleterre ,  que  celles  du 
Pape  ,  où  les  caufes  du  choix  que  les  Anglois  firent 
de  la  Ville  de  Caen  pour  l'y  placer  ,  font  expofées , 
on  marque  les  Collèges  &  les  Monafteres  ,  qui  s'y 
trouvoiçnt  déjà  établis ,  8c  qui  étoient  une  difpofition 
prochaine  à  former  un  Corps  d'Univerfité.  On  allé- 
gua de  plus  que  dans  toutes  les  Provinces  de  la  Fran- 
ce Septentrionale ,  il  ne  fe  trouvoit  aucune  Univerfité  5 
que  la  Ville  de  Caen  étoit  fort  commode  pour  cetéta- 
bliflèment ,  par  fa  grandeur  ,  par  la  multitude  de  fes 
habitans  ,  par  fa  fituation  ,  dans  un  pais  abondant, 
&  voifin  de  la  mer.  LJon  confidera  aufli  qu'elle  eft 
placée  au  cobur  de  la  Normandie ,  dans  un  lieu  pro- 
pre pour  y  attirer  des  étudians  de  toutes  les  parties 
du  monde.  Car  les  Univerfitez  de  Bourdeaux ,  de 
Bourges  ,  de  Nantes  ,  8c  de  Reims  ,  n'étoient  pas 
encore  fondées  j  8c  celle  de  Poitiers  fut  érigée  la  même 
année  que  celle  de  Caen ,  8c  par  le  même  fondateur, 
Qmç  cçk  t  çç  Ucu  étoit,  éloigné  de  la  frontière 
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des  Etatsv  que  potfèdoient  alors  les  Anglois  en  Fran- 
ce ,  $c  par  conkquent  du  binic  des  armes.  Comme 
l'illuftre  Compilateur  des  Antiquitez  de  Caen,Mr  de 
Jkas  ,  a  fait  un  traité  particulier  de  l'y  nivedîté,  je 
ne  puis  mieux  faire  que  de  le  fuivre ,  en  ajoûtanc  ce 
que  j'ay  remarqué  de  mon  chef. 
**        Le  Fondateur  de  rtlniverfité  de  Caen  ,  fut  Hen- 
IZTJ'L  *?  VI,  Roy  d'Angleterre  ,  par  fes  Lettres  Patentes 
del'Vni-  "onnccs  a  Rouen  au  mois  de  Janvier  dç  1  année  143 !• 
verftté ,   Dom  Luc  Dachery  rapporte  les  Lettres  de  cette  Fôn- 
D^her    dation  f°rt  différentes  de  ce  qu'on  en  lit  dans  Mr  de 
spicii.      Bras.  La  publication  en  fut  faite  par  TOrBcial  de 
Tonw.    j3ayeux#  ce  R0y  n*y  établit  alors  que  les  Facultez  du 

Droit  Canon  ,  Ôc  du  Droit  Civil,  Pâquier  nous  ajv 
prend  dans  fes  Recherches  ,  que  ces  Lettres  forent 
vérifiées  au  Parlement  de  Paris  le  u.  Novembre  [1433  , 
nonobftant  Poppofition  de  TUniverfité  de  Paris  ,  qui 
ofFroit  d  enleigner  le  Droit  Civil.  Comme  ceçte  créa- 
tion étoit  défeâueufe  ,  &  ne  fuflifoit  pas  pour  l'utili- 
té publique  ,  le  même  Fondateur  y  ajoûta  les  Facili- 
tez de  Théologie  &  des  Arts ,  par  de  nouvelles  Let- 
tres données  à  Rouen  le  15.  Février  1436  :  ôc  l'année 
fui  vante  le  19.  Mars ,  il  y  ajouta  la  Faculté  de  Méde- 
cine ,  par  fes  Lettres  données  en  Angleterre ,  à  Kefïng- 
ton  proche  de  Londres.  Ces  Lettres  expofent  les 
Privilèges  accordera  cette .Univerfité,  &  en  délèguent 
la  Conlèrvation  au  Bailly  de  Caen, 

Pour  rendre  cet  ouvrage  parfait ,  les  Etats  de  Nor- 
tonjir*  mandie  eurent  recours  au  Pape  Eiigene  IV.  &  obtin* 
te  ripe  Ienc  Nulles  données  à  Bologne  le  30.  May  1437  ,  & 
d'autres  encore  du  19.  May  1439  ,  portant  création  de 
cette  Univerfitc  5  conformément  aux  autres  Univerfi-. 
tez  de  France  ,  &  inftitution  de  TEvêque  de  Bayeux  , 
pour  en  être  Chancelier  >  &  concemon  de  plufteurs 
privilèges  Apoftoliques  >  dont  la  Confervation  eft  at* 
iriboée  par  ces  autres  Lettres  du  ip,  May  14 »  au* 
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Evêques  de  Lifieux  ,  &  de  Coûtantes.  Ces  Bulles  d^L 
Pape  Eugène  IV.  furent  publiées  à  Caen  par  l'Orri- 
çial  de  Bayeux  ,  le  8.  Juillet  1450.  Elles  ont  été  de- 
uis  confirmées  par  plufieurs  autres  Papes  ,  par  Nico- 
as  V.  Tan  1451 ,  Calixte  III.  Pie  II.  &  Innocent  V II I. 

Le  Roy  Henry  Fondateur  de  l'Univerfité ,  avoit 
donné  aux  Facultez  du  Droit  Canon  &  Civil ,  ppur 
faire  leurs  exercices  ,  une  portion  de  maifon  afïïfe 
dans  la  Rue  des  Cordeliers  ;  qui  fervoit  auparavant 
de  Halle  à  la  Mercerie.  Ses  Officiers  ayant  depuis 
établi  le  Prétoire  du  Bailliage  &  de  la  Vicomté  dans 
l'autre  portion  de  la  même  maifon  ,  &  le  bruit  de 
la  plaidoyer  ie  ne  s'accommodant  pas  avec  la  tranquil- 
lité de  1  étude  ,  &  des  leçons  5  &  même  les  trois  Fa- 
cultez de  Théologie ,  de  Médecine ,  &  des  Arts  n'ayant 
pas  eu  jufqu'alors  de  lieu  convenable ,  ot\  elles  pûllènt, 
faire  leurs  fonctions  ,  fur  la  remontrance  de  l'Uni- 
verlité  ,  le  même  Roy  Henry  donna  la  maifon  en- 
tière jU'Univerfité ,  par  fes  Lettres  du  13.  Avril  1442., en 
transférant  ailleurs  le  Prétoire,  8c  dans  la  fuite  il  luy  fie 
de  grands  biens.  Quelque  tems  auparavant  l'Uni  ver*, 
(lté  avoit  obtenu  la  permiflion  du  même  Roy  fon  Fon- 
dateur y  de  mettre  des  barrières  aux  deux  bouts  de  la 
Rue,  où  fe  faifoient  fes  exercices  ,  pour  empêcher 
Je  partage  ,  &  le  bruit  des  chevaux  &  des  charrois 
pendant  le  tems  des  leçons,,  Michel  Tregore  Anglois 
fut  le  premier  Reûeur»  L'on  voit  fon  image  dans  le 
Choeur  de  l'Eglife  de  Saint  Pierre. 

Mais  Charles  VII.  Roy  de  France  ,  ayant  conquis  ^ 
la  Normandie ,  ufurpée  par  les  Anglois  ,  &  s'étant  second*  , 
rendu  maître  de  Çaen  en  l'année  1450 ,  fur  la  requête  fondation 
des  habitant  qui  demandoient  une  nouvelle  érection  de 
de  TUniverfité  par  lçur  Roy  légitime  ,  il  donna  des w' 
Lettres  Patentes  à  Ecouché ,  du  30.  Juillet  1450 ,  par 
Jefquelles  il  permet  provifionnellement  la  continuation, 
des  exercice  dçs  Façujtez  ,  à  la  referme  de  celle  fa 
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I*oix.  En  Tannée  1451  ,  le  30.  O&obre  ,  à  la  re- 
quête des  trois  Etats  de  la  Province  ,  le  même  Roy 
étant  à  Pommereux  en  Foreft  ,  fit  expédier  des  Let- 
tres de  nouvelle  création  Se  fondation  de  l'Uni verfi té 
dans  toutes  fes  Facultés.  Il  eft  remarquable  que  dans 
ces  premières  Lettres ,  Caen  eft  traité  de  grande  Ville , 
mais  mal  peuplée ,  fans  aucune  manufacture  ,  fans 
Commerce,  &  fansgrofle  rivière ,  qui  facilite  le  trans- 
port des  fruits  Se  des  denrées  du  païs  ;  Se  que  les  fécon- 
des Lettres  louent  le  peuple  de  Caen  pour  la  fubrâlité 
de  fon  cfprit ,  Se  la  Ville  pour  l'abord  de  fes  grands 
ports ,  Se  de  fes  grandes  rivières  :  Se  ajoutent  que  la 
plus  proche  Univerfité ,  qui  étoit  celle  de  Paris ,  étoie 
éloignée  de  cinquante  lieues.  Et  c'eft  par  ces  derniè- 
res Lettres  qu'il  confirme  le  Bailly  de  Caen  dans  la 
charge  de  Confervateur  des  Privilèges  Royaux  de 
l'Univerfité ,  en  reftreignant  toutefois  les  droits  accor- 
dez par  les  Anglois.  Tous  les  Rois  fuivans  jufqu  a 
Henry  III,  confirmèrent  Pére&ion  Se  les  Privilèges 
de  l'Uni  verfitç ,  Se  leurs  Lettres  font  rapportées  dans  le 
Matrologe. 

m        Les  grandes  Ecoles  ,  où  fè  font  les  Aflèmblées  , 
Grandes  les  Actes  a  Se  les  Lectures  publiques ,  font  un  prefènt 
Ecoles,    de  Marie  de  Cleves  ,  mere  de  Loiiis  XII.  par  fes 
Lettres  données  a  Blois ,  au  mois  de  Mars  147  6,  L'U- 
niverfité  avoit  long-tems  joiii  de  cette  maifon  pendant 
la  vie  du  Duc  d'Orléans  (on  maiy ,  y  avoit  fait  des  ré- 

()arations  confiderables ,  &  l'avoit  prefervée  de  démo- 
ition  du  tems  des  guerres  des  Anglois.  La  Princefle  en 
lailïà  la  propriété  à  rUniverfité,à  condition  qu'elle  cele-* 
breroit  un  fervice  folennel  le  4/jan  vier  de  chaque  année 
pour  le  repos  de  l'ame  de  ce  Duc,qui  étoit  mort  ce  même 
jour.  Ce  fervice  fè  célèbre  dans  l'Eglifc  des  Pères  Cor-, 
deliers ,  mais  non  folennellement ,  pour  la  modici* 
té  de  la  rétribution.  L'acte  en  fut  parte  à  Blois  ,  an 
tnois  de  Mars  1476,  La  Bibliothèque  cjui  étoit  placée 
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dans  ces  Ecoles  ,  &  qui  eft  aujourd'huy  anéantie ,  étoit 
autrefois  très-bien  fournie ,  &  il  s'y  trouvoit  plufieur* 
manuicrits  anciens ,  par  la  libéralité  de  diverfes  per^ 
Tonnes  zélées  pour  le  bien  public  ,  6c  ente  autres 
par  celle  de  Pierre  de  l'Enauderie ,  Doéteur  aux  Droits  % 
&  Scribe  de  l'Univerfité.  C'eft  luy  qui  outre  une  in* 
finité  d'autres  biens  qu'il  a  faits  à  cette  Compagnie  % 
luy  a  donné  la  Maifon  qu'elle  poflèdé  dans  la  Rue 
des  Croifiers,  C'eft  luy  qui  en  l'année  15 15  ,  a  drellè 
$c  écrit  de  fa  main  le  Matfologé  de  l'Univerfité ,  Se 
qui  a  conservé  les  Titres  6c  la  mémoire  de  fes  droits^ 
Le  Catalogue  des  Livres  de  cette  Bibliothèque  fe  trou- 
ve dans  ce  Matrologe.  Il  y  a  prés  de  50.  ans  que 
l'Ecole  de  Théologie ,  étant  tort  ruineufe ,  fut  réparée 
&  embellie  par  la  libéralité  de  Mr  Michel  de  Saint 
Martin  y  qui  y  fonda  même  une  Chaire  ,  première* 
ment  en  faveur  des  Pères  de  l'Oratoire  :  mais  ces  Pè- 
res ayant  trouvé  les  conditions  trop  onereufes  ,  elle 
fut  acceptée  par  les  Pères  Jefuites, 

L'Univerfité  choifit  dés  fon  commencement  le  Con-  (>. 
vent  des  Cordeliers  pour  y  faire  fes  Aflemblées  gene-  Traité 
raies.  Les  Facilitez  même  y  faifoient  des  Aflemblées entre^ 
particulières  ,  &  l'on  trouve  dans  le  Matrologe  que^/erf^. 
la  Faculté  des  Arts  s'aflembloit  dans  leur  Réfe&oire,  fe$  Cor- 
Cela  fe  faifoit  en  vertu  d'un  concordat  pafTé  entre  ddim 
l'Univerfité  6c  ces  Pères  ,  qui  eft  repreienté  dans  le  ^«r*'*- 
même  Rraftre  :  6c  il  parou  que  ce  traité  fut  avan-  \*%e 
tageux  aux  deux  parties  $  a  i  Univerhte  ,  a  caute  du  vent% 
voifinage,  6c  de  la  commodité  de  la  Maifbn  \  de  aux 
Religieux  de  ce  Convent  ,  pour  fe  garantir  des  Cor- 
deliers  Obfèrvantins,  qui  vouloient  s'en  rendre  maîtres. 
L'a&e  qui  eft  rapporté  dans  le  Matrologe ,  porte  que 
les  Cordeliers  de  Caen  donnent  eux  6c  leur  Convent 
&  leur  Eglifè  à  l'Univerfité  ,  6c  fe  mettent  fous  fa 
protection.  Mais  dans  les  differens  que  ces  Pères  ont 
t\x  depuis  à  dçmçlçr  avçç  l'Univerfité,  ils  ont  foûtenu 
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que  cette  donation  s'étant  faite  volontairement  &  fans 
contrainte  de  leur  part  ,  l'Univerfité  n'en  peut  tirer 
aucun  avantage  contr'eux  ,  &  d  autant  moins  qu'ils 
n'ont  pû  faire  cette  donation  ,  qu'en  tant  qu'il  étoit 
en  eux  \  &  que  la  juftice  exige  de  l'Uni  verfaé  quelque 
récompenfe  de  ralfujettiflèment  que  ces  Percs  fe  font 
impofe  librement  en  fa  faveur ,  &  de  la  commodité 
qu'elle  en  retire. 
7  La  première  inftimrion  du  PaVwod  ,  fut  en  Pan- 
fdinoi.  née  1527.  Son  origine  vient  de  la  dévotion  particu- 
lière que  les  Normans  ont  toujours  eue  envers  la 
Sainte  Vierge  ,  3c  fpccialement  envers  la  fête  de  la 
Conception ,  qui  pour  cela  a  été  nommée  ,  La  fît* 
*nx  Normtns*  L'Univerfité  la  folennifoit  à  Caen 
dans  l'Eglife  des  Pères  Cordeliers  avec  beaucoup  de 
cérémonie.  Et  en  cette  année  Jean  le  Mercier ,  Sr  de 
Saint  Germain  ,  célèbre  Avocat ,  rendant  à  fon  tour 
les  pains  bénits ,  ajouta  aux  folennitez  ordinaires  une 
invitation  aux  Poètes ,  pour  célébrer  en  ce  jour  l'im- 
maculée Conception  de  la  Vierge,à  l'imitation  du  Puy , 
qui  étoit  auparavant  érigé  à  Roiien.  Mais  ce  qui  ne  fe 
faifbit  alors  que  par  des  liberalitez  fortuites  ,  fut  en- 
fuite  établi  en  divers  tems  par  des  fondations  perpé- 
tuelles ,  de  gens  zélez  pour  l'honneur  de  la  Mère  de 
Dieu  ,  &  amateurs  de  la  Poèiie.  Cette  piéufe  initi- 
tution  étant  déchue  par  le  tems ,  Jacques  le  Maître 
Sr  de  Savighy  prit  foin  de  la  rétablir. 
8»  ,  Cette  Univerfité  fe  rendit  fameuiè  dans  la  fui- 
I*  reîu"  te.  Plufieurs  grands  hommes  y  prirent  des  emplois. 
utton  de  £j|e  en     proc[uit  un  grand  nombre  d'autres  ,  & 

fitéa*u£.cc&  ^e-ià  principalement  gueft  venue  la  repura» 
m.nté cel- tion  que  Caen  s'eft  acquife  fur  toutes  les  autres 
U  de  Villes  du  Royaume  ,  par  l'érudition ,  oar  la  po- 
Cxtn.  litefle  ,  &  par  l'agrément  de  Pefprit  de  les  habitons, 
Camden  parle  avantageufement  de  cette  Vniveriiçé, 
&  Pâquier  en  fait  l'éloge  dans  fes  Rechercha 
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Les  Privilèges  de  ttJniverfité ,  qui  font  aujourd'huy  9. 
prefque  anéantis ,  avec  l'honneur  &  l'amour  des  Let-  L*'*rtvL 
très  ,  furent  vivement  attaquez  après  fon  ére&ion.  l^es.  de 
L'Univerfîté  de  Paris  5  &  quelques  autres  du  Royau-  ^tTiZ^ 
me  ,  lavoient  traverféé  dés  fa  naiflànce  ;  mais  fa  plus  tenus.*"** 
forte  partie  fut  le  Bailly  de  Rouen,  qui  travailla  à fe 
faire  attribuer  par  Privilège  le  reflbrt  des  caufes  de  TU- 
niverfité.  Thomas  Sever  Bailly  de  Caen  ne  crut  pas 
que  le  titre  de  Confervateur  des  Privilèges  Royaux, 
que  les  Lettres  de  Fondation  luy  avoient  donne  fàt 
un  vain  titre  d'honneur.  Il  s'oppofa  fortement  aux  en- 
treprifes  du  Bailly  de  Rouen  ,  Se  fit  maintenir  l'U- 
niverfité  dans  tous  fes  droits. 

DES  COLLEGES   DE  VVNIVERSITE\ 

de  Caen. 

.  ■  < 

J'ay  remarqué  cy-deffus  qu'il  y  avoit  des  Collèges    IO  ' 
à  Caen  avant  1  ere&ion  de  l'Univerfité.  Le  Matroïo-  Anciens 
ge  fait  mention  des  Collèges  Sonet, 8c  de  Cingal.  Mr  de  collèges 
Bras  parle  de  ce  Collège  Boùet  5  des  Collèges  d'Avoine,  de  tvm- 
8c  de  la  Couronne ,  &  de  celuy  de  la  Maifon  du  nom-  verfit$* 
mé  de  Lor aille ,  prés  de  la  Fontaine  aux  poiflbns ,  dans 
la  Rue  de  Geofle  ,  plus  ancien  que  les  trois  précé- 
dera. Mr  de  Bras  avoit  vu  tous  ces  Collèges  qu'il  nom- 
me ,  &  il  parle  d'un  Principal  du  Collège  du  Bois ,  qui 
l'avoit  été  long-tems  du  Collège  Boiiet ,  &  qui  mou- 
rut en  l'année  1546.  Le  Collège  Boues  étoit  placé  de- 
vant le  Convent  des  Croifiers.  Les  Collèges  de  C  in  gai, 
Se  de  la  Couronne ,  &  t€ji voine ,  étoient  proches  de  Saint 
Jean.  Je  ne  fçay ,  fi  le  Collège  de  la  Couronne  n'au- 
xoit  point  pris  fon  nom  du  Manoir  de  la  Couronne  , 
qui  étoit  proche  de  la  Rue  de  PEnguennerie.  Le  Col- 
lège de  C  in  gai  fèmble  avoir  pris  fon  nom  de  Jean 
de  Cingal ,  Avocat ,  &  Bourgeois  de  Caen  M  &  Pro- 
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cureuf  de  l'Uiiiverfité  ,  donc  il  cft  fait  mention  eh 
quelques  a&es  du  Matrologe  i  ou  de  quelqu'un  de 
cette  famille  *  qui  aura  fende  ce  Collège»  On  ne  peut 
prefque  pas  douter  que  le  Collège  &  Avoine  ,  qui  etoit 
proche  de  Saint  Jean ,  dans  la  Maifon  où  pendoit  pour 
enfeigne  l'image  de  Saint  Laurent,  n'ait  pris  fon  nom 
de  Jacques  Avoine ,  Secrétaire  &  Doyen  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  l'Univerfité  de  Caen  ,  qui  en  étok 
Principal  \  homme  recommz  tndable  par  fon  mérite , 
par  les  fèrvices  importans  qu'il  avoit  rendus  à  la  Ville , 
Ôc  pour  avoir  été  Député  du  Bailliage  de  Caen  aux  Eftats 
de  la  Province»  Pendant  que  les  Huguenots  avoientla 
liberté  de  faire  au  dedans  de  la  Ville  les  exercices  de 
leur  Religion,  entr'autres  lieux  dont  ils  fe  fervoiem  à 
cet  ufage ,  il  y  en  avoit  un, qui  fe  nommoit  La  Mù. 
fin  du  Collège ,  mais  dont  on  ignore  la  ûtuation.  On 
ne  fçait  point  non  plus  précifement  la  (Ituation  de  ces 
autres  Collèges  ,  ni  les  places  de  ces  Maifons*  Pour 
celuy  de  Loraille  ,  Mc  de  Bras  nous  apprend ,  que  la 
Maiion  fut  vendue  après  la  mort  du  propriétaire  > 
aux  Echevins  de  Caen, en  l'année  1511  ,  ou  1513 ,  & 
revendue  par  eux  au  Lieutenant  General  Malherbe  ,& 
que  cette  Maifon  étoit  alors  considérable.  On  ne  peut 
pas  douter  que  ce  ne  foit  celle  où  font  prefentement 
établies  les  Religieufes  fienedi&ines.  Mais  je  trouve 
que  la  Ville  en  jouuToit  long-tems  auparavant,  &  mê- 
me avant  Tannée  ico(>  y  ôc  que  depuis  qu'elle  en  fut 
en  pofleffion  ,  elle  la  répara  &  la  rebâtit  prefque  en- 
tièrement ;  qu'elle  la  fit  fervir  à  d'autres  ufages  qu'à 
celuy  de  Collège  ,  Ôc  qu'elle  y  tint  quelquefois  kt 
AfTemblées.  Il  eft  bien  confiant  que  Thomas  de 
Loraille  a  été  Fondateur  de  ce  Collège.  Mais  je  ne 
vois  pas  en  quel  tems  il  fut  Collège  ,  car  il  eft 
certain  que  Loraille  l'habitoit  long  -  tems  avant  fa 
mort,  &  même  qu'il  y  reçût  ôc  y  logea  le  Duc  de 
Bretagne ,  &  le  Grand  Sénéchal  de  Normandie. 
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Peut-être  avoit-il  retranché  quelque  partie  de  cette 
Maifon  qui  étoit  grande  ,  pour  en  faire  un  Collège, 
qui  aura  pû  être  confervé  quelque  tems  après  luy  j 
mais  qui  Ce  diflïpa  enfiiite.  Ce  perfonnage  mérite 
par  fa  vertu  &  par  la  dignité  de  Tes  emplois, 
qu'on  Ce  (buvienne  de  luy.  Il  rut  Seigneur  d'Ecoville  , 
Maître  d'Hôtel  du  Roy ,  Vicomte ,  &  enfuite  Lieute- 
nant General  du  Bailly  dfe  Caen,  Le  célèbre  Olivier 
de  la  Marche  fait  honorable  mention  de  luy ,  de  rend 
témoignage  qu'il  fut  envoyé  par  le  Duc  de  Normandie 
Amballàdeur  vers  le  Duc  de  Bourgogne  $  ayant  au- 
paravant été  chargez  enfemble  ,  d'une  ambalude  vers 
le  Duc  de  Bretagne*  La  Marche  le  qualifie  Bailly  de 
Caen  ,  ne  diftinguant  pas  ,  comme  je  crois ,  l'employ 
du  chef  de  celuy  du  Lieutenant.  Et  luy  ,  &  Roger  le 
Cloutier ,  Seigneur  de  Montigny  ,  voulurent  favo^ 
rifer  le  rétabliÏÏèment  des  Lettres  peu  après  l'ére&ion 
de  l'Univerfité.  Ces  deux  hommes ,  par  une  ge- 
nereufe  émulation ,  employèrent  une  partie  de  leur9 
grands  biens  à  la  fondation  des  Collèges ,  qui  portoient 
leurs  noms.  En  quoy  le  Cloutier  eft  d'autant  plus  loua- 
ble,  qu'il  avoit  une  grande  famille  à  foûtenir  ,  ÔC 
trois  nls  à  établir.  Il  avoit  été  premier  Ecbevin  ,  3c 
député  vers  le  Roy  pour  les  affaires  de  la  Ville ,  & 
aux  Eftats  de  la  Province.  Mr  de  la  Roque  dans  ion 
traité  de  Caen,  dit  que  l'Univerfité  a  huit  Collèges 
dans  le  quartier  oi\  elle  eft  fituée  ,  &  quatre  dans 
rifle.  Il  nous  auroit  fait  plaifir  d  en  enfeigner  les  noms  , 
ôc  la  fituation.  Car  dans  les  connoiflances  qui  nous 
reftent ,  nous  ne  trouvons  point  ce  nombre-là.  Dans 
Téreétion  de  l'Univerfité,  les  Carmes  ,  les  Jacobins, 
les  Croifiers,  &  les  Cordeliers  y  furent  aggregez,  3c 
font  cenfez  Collèges  de  l'Univerfité  ,  c'eftXdire, 
que  ces  Convens  peuvent  faire  enfeigner  à  ceux  de 
leurs  Ordres  la  Philofophie  ôc  la  Théologie.  D'ailleurs 
les  principales  Abbayes  delà  Balfe  Normandie,  voulant 
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profite*  de  1  etabliflèment  de  TUniverfité  pour  Tinftrtt- 
dion  de  leurs  jeunes  Religieux  y  Ôc  même  TEvê  quede 
Bayeux  pour  {es  Ecclefiaftiques ,  y  acquirent  ou  firent 
bâtir  des  maifons  pour  les  y  loger  ,  ôc  ces  Rebgieux  s'y 
firent  immatriculer  pour  jouir  des  Privilèges.  Les  Ab- 
bez  même  ne  dédaignèrent  pas  de  comparaître  quel- 
quefois en  perfonne  aux  Aflèmblées  folennclles  de 
TUniverfité.  Mais!  Mr  de  Bras  fe  plaint  que  de  fon 
tems  ce  zélé  étoit  refroidi ,  ôc  que  ces  maifons  fer- 
voient  à  d  autres  ufages. 
il.        Des  Collèges  qui  fubfiftent  aujourd'huy,  le  plus 
Collège  ancien  eft  le  Collège  dit  Mont.  Non  pas  que  fuivant 
\h  Mont.  ie  fentiment  de  plufieurs ,  je  lecroye  bâti  par  Robert 
de  Torigny  ,  Abbé  du  Mont-Saint-Michel  >  vers  la 
fin  du  douzième  fiecle  >  ce  que  Ton  prétend  prouver 
par  une  Infcription  rapportée  par  l'Auteur  de  Ncnfir'ié 
fia  t  qui  étoit  dans  le  Collège  ,  au  deflîis  de  la  Porte 
qui  eft  au  pied  du  degré  ,  qui  conduit  à  la  grande 
Salle  ,  &  qui  eft  efFacee  depuis  trente  ou  trente-cinq 
ans  :  Robert  us  Abbas  Montis  S.  Michaelis  hoc  m*nc- 
rittm  fieri  fecit.  Car  c'eft  ainfi  quelle  étoit  conçue* , 
au  rapport  des  anciens  Jefuites  de  cette  maifon  :  ôc 
comme  le  confirme  le  nom  de  Manoir  qu  on  luy 
avoit  donné.  Mais  cette  opinion  ne  s'accorde  pas  avec 
ce  qu  a  écrit  Mr  de  Bras ,  que  le  Collège  du  Mont 
fut  bâti  par  l'Abbé  du  Mont-Saint-Michel  après  l'é- 
rection de  TUniverfité  ,  qui  ayant  été  érigée  en  1431, 
il  faut  que  ce  Collège  foit  plus  récent.  En  effet  ,  la 
ftru&ure  des  anciens  bâtimens  qui  font  fur  l'aîle ,  ôc 
fur  le  devant ,  ne  marque  pas  une  plus  grande  anti- 
quité ,  que  d'environ  150.  ans ,  &  non  pas  de  550  ,  telle 
qu'elle  fêroit  ,  fi  Robert  de  Torigny  en  etoit  l'au- 
teur. La  fource  de  l'erreur  vient  d'un  autre  Robert 
Abbé  du  Mont  ,  furnommé  Jolivet ,  qui  vivoit  lors 
que  TUniverfité  de  Caen  fut  fondée.  Les  anciennes 
archives  de  l'Abbaye  du  Mont  ne  marquent  point  que 
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Robert  de  Torigny  aie  bâti  aucune  maifon  à  Caen. 
Mais  on  trouve  plulieurs  titres  du  tems  de  Robert 
Jolivet ,  qui  parlent  de  cette  maifon  de  Caen  proche 
de  Saint  Eftienne  ,  qui  eft  appellée  le  Manoir  -y  par 
l'un  deiquels  de  l'année  143$ ,  c'e-ftà-dire ,  deux  ans 
après  la  première  fondation  de  l'Univerfité  ,  l'Abbé 
Robert  s'oblige  de  rétablir  ce  Manoir.  Il  acheta  auflï 
quelques  terres  dans  le  voifinage  pour  l'augmenter. 
Ce  fut  alors  vray-femblablement  <jue  cette  maifon 
devint  Collège  ,  quoy  que  long-tems  après  elle  ait  en- 
core porté  le  nom  de  Manoir ,  &  d* Ho  tel.  Témoin 
un  Compte  des  Aydcs  de  Caen  de  l'année  1471 ,  qui  fc, 
trouve  dans  l'Hôtel  de  Ville  ,  ôc  qui  place  la  Tour 
Pafquier  auprès  de  l'Hôtel  du  Mont-Saint-Michel. 
Il  eft  vray  que  long-tems  auparavant  les  Religieux 
du  Mont>  envoyoient  les  jeunes  Moines  étudier  à  Caen 
ou  à  Paris  ,  fuivant  l'Ordonnance  de  Simon  Abbé  de 
Marmoutier ,  CommiflTaire  envoyé  par  le  Pape  Be- 
noift  X  I.  pour  réformer  les  Monafteres  de  Norman- 
die de  de  Touraine.  Cette  Ordonnance  eft  de  l'an- 
née 1337.  Mais  ces  Religieux  étudians  à  Caen ,  pou- 
voient  bien  loger  dans  des  maifons  de  loiiage  ,  ou 
chez  les  Religieux  Mandians  établis  à  Caen.  Et  il  y 
a  (uiet  de  croire  que  l'Abbaye  du  Mont  n'avoit  au- 
cun lieu  dans  Caen,  avant  la  donation  qui  luy  fut  faite 
d'une  maifon  ôcd'un  jardin  ,  prés  de  la  Porte  de  Saint 
Eftienne  le  Vieil  >  aboutiffant  d'un  côté  fur  la  Grand* 
Rue,  &  de  l'autre  fur  la  Rue  des  Prez ,  le  20.  Avril , 
l'an  1375  ,  par  Denyfe  déguerpie ,  c'eft-à-dire  veuve 
de  Robert  Vimont.  Les  Religieux  du  Mont  augmen- 
tèrent cet  établiflement  par  racquifition  d'un  allez 
grand  jardin ,  qu'ils  firent  du  contentement  de  la  Vil- 
le. Et  comme  le  bâtiment  qui  eft  fur  le  devant  3c 
fur  l'aîle  ,  paroît  plus  nouveau  que  celuy  qui  eft  fuc 
le  derrière  ,  je  crois  que  ce  fut  ce  bâtiment  ancien 
que  Denyfc  donna  à  l'Abbaye  du  Mont ,  avec  un 
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jardin  attenant  5  &  que  l'Abbé  Robert  fit  enfuite! 
édifier  les  bâtimens  qui  font  fur  la  rue  Ôc  fur  l'aîle, 
comme  le  faifoit  voir  l'Infcription  qui  étoit  fur  la  Porte 
du  degré  de  ces  bâtimens  ,  lefquels  étoient  entière- 
ment feparez ,  &  d'une  ftru&ure  trés^difrerente  de  la 
petite  maifon  de  derrière.  Et  ce*  qui  montre  fans  au- 
cune réplique  que  Robert  Jolivet  eft  auteur  de  ces 
bâtimens  ,  ce  font  les  Armoiries  qui  fe  trouvent  mar- 
quées fur  la  vitre  de  l'ancienne  Chapelle ,  qui  en  fait 
une  partie.  Ces  Armes  font  d'azur  aux  trois  glands 
d'or  ,  avec  une  Crolfe  pour  cimier  -y  ôc  ces  mêmes 
Armes  fe  voyent  dans  quelques  pièces  d'argenterie 
du  Trefor  de  l'Abbaye  du  Mont-Saint-Michel  ,  que 
Robert  Jolivet  y  a  fait  faire  5  à  la  feule  différence  d'un 
chevron  d'or  chargé  de  trois  tourteaux  de  fable  ,  qui 
eft  ajouté  pour  brifure.  Cet  Abbé  aimoit  à  bâtir  ,  ÔC 
à  mettre  des  ouvriers  en  befogne.  Aucun  Abbé  avant 
luy  n  avoit  affecté  de  faire  paroi tre  fes  Armoiries  fur 
les  ouvrages ,  ôc  ne  s'étoit  avifé  de  fe  parer  de  ces 
marques  d'un  honneur  mondain  ,  que  l'on  n'approu- 
voit  pas  alors  dans  des  gens  engagez  par  leurs  voeux 
à  l'humilité.  Ses  fuccefleurs  cependant  ont  imité  fon 
exemple.  Jolivet  ne  négligeoit  aucun  moyen  de  con- 
ferver  fa  mémoire  à  la  pofterité.  L'on  voit  la  pre- 
mière lettre  de  fon  nom  marquée  en  plufîeurs  ou- 
vrages de  l'Abbaye  :  &  de-là  vient  cette  Infcription , 
dont  j'ay  parlé  ,  qui  paroiflbit  fur  une  des  portes  du 
Collège  du  Mont.  Il  quitta  le  party  de  Charles  VI.  pour 
entrer  dans  les  intérêts  du  Roy  d'Angleterre  ,  êc 
même  bien  avant  dans  fès  affaires  :  car  il  portoit  la 
qualité  de  fon  Confeiller  ,  Ôc  même  quelquefois  de 
ion  Chancelier.  Et  ayant  abandonné  ion  Monaftcre 
en  l'an  1410  ,  il  fe  retira  à  Rouen  ,  &  plus  fouvent 
dans  les  terres  dépendantes  de  fon  Abbaye  ,  qui  luy 
fourniflbient  un  grand  revenu*  Et  il  eft  trés-croyable 
«ju'ii  bâtit  la  maifon  de  Caen  ,  non  feulement  pour 
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donner  un  Collège  à  Ces  Religieux  ,  que  l'Univeriité 
de  Caen  nouvellement  érigée  invitoit  aux  études ,  8c 
pour  faire  aufli  ia  cour  au  Roy  d'Angleterre  qui  ve- 
noit  de  la  fonder  $  mais  encore  pour  fe  faire  à  luy- 
même  une  retraite  commode  8c  voifine  des  domai- 
nes dont  il  tiroit  fa  fubfiftance.  Ceft  donc  à  R  obert 
Jolivet  ,  &  non  pas  à  Robert  de  Totigny ,  qu'il  fal- 
loir rapporter  l'Infcription  dont  j'ay  parlé  cy-defliis» 
I/Hiftoire  du  Mont-Saint-Michel  ,  qui  Ce  trouve 
dans  ce  Monaftere ,  compofée  par  Dom  Jean  Huif» 
ne  %  Religieux  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  Saint 
Maur ,  en  Tannée  1638  ,  commentée  &  augmentée 
en  1647  ,  par  Dom  Thomas  le  Roy  ,  Religieux  du 
.   même  Ordre  ,  &  de  la  même  Congrégation  ,  attri* 
buë  véritablement  à  Robert  de  Torigny  la  ftruâure 
du  Collège  du  Mont ,  fans  en  donner  de  preuves ,  8c 
même  fans  avoir  rien  dit  de  ce  bâtiment ,  quoy  qu'il 
ait  rapporté  amplement  Thiftoire  de  ce  Robert..  Pat 
là  on  peut  connoître  que  Mr  de  Bras  s'eft  trompé , 
lorfqu'il  a  dit  que  le  premier  &  le  plus  ancien  Col- 
lège de  rUniverfité,  eft  celuy  du  Cloutier  :  car  Ro- 
bert Jolivet  fondateur  de  celuy  du  Mont,  fut  élû 
Abbé  l'an  1410  ,  8c  il  mourut  Tan  1444  >  &  le  Col- 
lège du  Cloutier  fut  fondé  Tan  1451.  Et  ceferoiten 
vain  qu'on  voudroit  dire  qu'encore  que  le  Collège  du 
Mont  ait  été  bâti  dans  le  tems  que  j'ay  marqué  ,  il 
n'a  néanmoins  fervi  de  Collège  qu'après  celuy  ddl 
Cloutier.  Car  le  même  Mr  de  Bras  reconnoît  que 
Vjibhi  Vdvoit  fait  bâtir  four  ftrvir  de  Collège  9  & 
yu'U  y  m  toujours  eu  an  bon  Collège.  Gilles  de  Houfte- 
ville  y  enfeignoit  avec  réputation ,  au  milieu  du  fêixié- 
tne  fiecle.  En  Tannée  15^3 ,  le  Sr  Bernard  Principal 
de  ce  Collège  étant  mort  de  pefte ,  les  exercices  des 
études  ,  qui  s'y  étoient  entretenus  jufqu'alors  avec  un 
aflèz  grand  concours  d'écoliers ,  cédèrent  entièrement. 
L'Abbaye  du  Mont-Samt-Michel  ayant  été  taxée  à 
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une  Comme  de  quinze  cens  livresen  l'année  1,74 . /«« 
de  Cofle  fils  naturel  du  Maréchal  de  ce  nom  ,  & fuc- 
ceireur  du  frère  du  Maréchal  dans  lïveche  de  Cou- 
tances    qui  étoit  alors  Abbé  du  Mont  ,  obtint  du 
Roy  pêrmiuïon  de  vendre  la  maifon  du  Collège  du 
MontVqui  ne  rapportoit  à  l'Abbaye  que  zç>,  bvres 
de  renre  ,  &  luy Toit  d'ailleurs  aflèz  inunie.  Il  fe 
fervit  de  l'argent  de  la  vente  ,  pour  rembourfer  urt 
marchand  de  Pontorfon  de  la  fomtne  que  1  Abbaye 
luy  avoir  empruntée  ,  pour  payer  fataxe  &  retirer 
plufieurs  vafes  précieux  du  Trefot  de  fon  Eglife,  qui 
fuyavoientété  engagez.  La  vente  s'en  fit  parle  Badly 
de  Caen  au  pUis  offrant  &  dernier  encherifieur  ,  Se 
elle  fur  aiueée  à  un  des  Receveurs  de  l'Abbaye ,  nomme 
Bertoud ,  Prieur  de  Saint  Nicolas  de  Boifroger  pouf 
cinq  cens  foixante  écus  d'or ,  &  à  charge  de  dix  livres 
de  rente  annuelle  envers  l'Abbaye.  Le  «ontradt :  eft 
du  i^  Odobre  1579.  Ce  fut  alors  que  cette  maifon , 
de  Collège  devint  un  magazin  de  marchandifes.  Ber- 
toud la  revendit  le  17.  Juillet  1581 ,  à  François  d  O , 
Lieutenant  General  en  Baffe-Normandie  ,  qui  prit 
foin  de  la  réparer.  Et  le  15.  Avril  1586 ,  François  d  Q 
la  revendit  au  S*  de  Vienne  Secrétaire  du  Roy ,  & 
fe  conrenra  de  la  fomme  de  mille  écus  d'or  ,  quoy 
qu'en  principal  Se  en  réparations  elle  luy  eût  coûte 
beaucoup  davantage.  Et  enfin  le  9.  Septembre  ij9i  ,les 
Maire  Se  Echevins  de  Caen  fe  voyant  entre  les  mains 
quelque  revenant  bon  des  deniers  qu'on  leur  avoit 
permis  de  lever  fur  le  Grenier  à  fel  de  Caen  ,  pour 
payer  les  gages  des  Profeffeurs  de  l'Univerfité ,  rem- 
ployèrent à  1  acquifition  de  cette  maifon.  Elle  leur  cod- 
\x  feize  cens  écus  d'or  ,  &  ils  fe  chargèrent  de  la  rente 
à  quoy  elle  étoit  obligée.  On  luy  fit  auflî-tôt  reprendre 
fon  ancien  ufage  de  Collège ,  &  le  Maire  Se  les  Eche- 
.  vins  fe  referverent  le  choix  Se  la  nomination  du  Prin- 
cipal, des  Régeus ,  &  des  autres  Officiers.  Mais  fur  un 
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procès  concernant  les  droits  de  ce  Collège ,  qui  fut  en- 
îûite  porté  au  Parlement  de  Roiien ,  il  intervint  un  Ar- 
reft ,  qui  ordonna  que  puifque  Tacquifition  de  ce  Col- 
lège s'étoit  faite  des  deniers  du  Roy ,  il  s'appelleroit  à 
l'avenir  Collège  Royal,  $c  que  les  emplois  feroientà 
la  nomination  du  Roy.  Lors  qu'il  fut  donné  aux  Pères 
Jefuites ,  en  Tannée  1607  ,  le  Sr  Çolin  enétoit  Prin- 
cipal. Il  étoit  aufïï  Prieur  de  l'Hôtel-Dieu,  6c  Profef- 
feur  en  Langue  Grecque,  Les  Régens  étoient  des 
Curez  de  la  campagne ,  qu'on  voulut  obliger  à  la  re- 
fidence.  Lors  qu'ils  reçurent  ordre  de  céder  la  place 
aux  Jefuites ,  ils  alléguèrent  que  ce  Collège  étoit  le 
plus  fréquenté  de  TUniverfité ,  y  ayant  huit  cens  éco- 
liers externes.  On  fçait  auffi  d'ailleurs  qu'il  y  avoir 
vingt-deux  penfionnaires. 

Le  plus  ancien  Collège  après  celuy  du  Mont  eft  12. 
celuy  du  Cloutier ,  dans  la  Neuve  Rue ,  nommé  au-  Collège 
trement  Collège  d *  Enfer  ,  &  depuis  Collège  de  Para-  dtt  Ci0H" 
dis.  Il  fut  fondé  par  Roger  le  Cloutier  ,  Seigneur  du Utu 
Mefnil  d'Argences  ,  de  Saint  Germain  le  Vallon ,  de 
Coudehart ,  Ôc  de  Montigny ,  le  14.  May  ,&le  3.  Juin 
de  Tannée  1452  ,  un  peu  avant  que  Tére&ion  de  l'U- 
niverfité fut  confirmée  par  les  Lettres  de  Charles  VIL 
Quelques-uns  font  cette  fondation  plus  ancienne ,  Ôc 
la  dattent  de  Tannée  144Ç.  L'Univerfité  de  Caen, 
par  un  a&e  du  20.  Février  1455  ,  ratifia  la  fondation 
de  ce  Collège ,  faite  à  charge  dy  mettre  trois  Boar fiers , 
q  ai  feraient  nommez.  Par  l'aîné  héritier  dttdit  U  Cloutier: 
ôc  à  charge  auflï  de  célébrer  un  Obït  aax  Cordeliers  , 
le  jour  de  fon  décès  9  qtti  itoit  arrivé  le  n.  Janvier  i^j  ^ 
Mr  de  Brieux  cherchant  l'origine  du  nom  à* Enfer  qui 
a  été  donné  à  ce  Collège  ,  dit  que  quelques-uns 
croyent  qu'on  Ta  ainfi  nommé  par  corruption  pour 
Collège  de  fer  ,  à  caufe  du  nom  de  Cloutier  que  por- 
toit  fon  Fondateur.  Quoy  que  cette  origine  foit  tien 
lirée  par  les  cheveux ,  elle  me  paroh  néanmoins  plus 

S  iij 


1 


Digitized  by  Google 


i78     ORIGINES  DE  CAEN, 

fupportable  que  celle  qu'il  attribue  à  Mr  de  Grente- 
melhil  ,  qui  vouloit  qu'il  eût  été  nommé  Collège 
A' Enfer  a  pour  Collegiitm  inferum  9  parce  qu'il  eft  fi- 
tué  dans  un  lieu  bas  ,  au  lieu  que  les  autres  Collèges 
font  fituez  dans  des  lieux  élevez,  Pourqupy  n'a-t-on 
point  donc  appellé  l'Eglife  de  Saint  Pierre  ,  ni  la  Pa- 
roiflè  de  Saint  Jean  ,  qui  font  fituées  dans  des  lieux 
fort  bas,  Eglife  dïEnfir  y  Paroi Jfe  d'Enfer  }  Pourquoy 
ne  trouvons  -  nous  ce  nom  dans'  aucun!  endroit  de 
la  Ville ,  quelque  bas  qu'il  foit ,  ni  même  dans  au- 
cun lieu  des  environs  de  Caen  ?  Nous  le  trouvons  ail- 
leurs au  contraire  ,  comme  dans  la  Rue  d'Enfer  de 
Paris ,  non  pas  parce  quelle  eft  baflè ,  mais  parce  que 
c'étoit  un  lieu  de  débauches  &  de  voleries»  Le  Col- 
lège ne  peut,-il  pas  avoir  été  ainfi  nommé  pour  quel- 
que caule  pareille  ,  ayant  peut-être  été  bâti  dans  un 
lieu  qui  fervoit  auparavant  de  retraite  à  des  gens  de 
mauvaife  vie  ;  ou  peut-être  parce  qu'on  croyoit  cette 
maifon  infe&ée  de  lutins  ?  D'autres  ont  fait  venir  ce 
nom  de  Colle  gium  wferiornm  >  n'y  ayant  que  des  balles 
Claflès  dans  ce  Collège ,  pour  l'inftru&ion  des  jeunes 
enfans.  Mais  que  fervent  tant  de  vaines  conjectures , 

{>uis  que  nous  favons  d'ailleurs  que  ce  nom  vient  de 
'Hôtel  tT  Enfer  ;  faifant  partie  desbâtimens  quepoflè- 
doit  en  cet  endroit  Roger  le  Cloutier ,  comme  il  pa- 
roît  par  un  contrat  du  14.  Octobre  1441 ,  pâlie  de^ 
vant  Jean  le  Briant  Notaire  à  Caen,  Or  le  nom  de 
cet  Hôtel  rue  fau  foupç^onner  que  d'Enfer  étoit  le  fur- 
nom  dupoilefleur ,  d'ouaété  formé  le  diminutif  d*E*~ 
firnet  »  nom  d'une  autre  famille ,  &  d'un  autre  lieu. 
Par  la  fondation  ,  le  Principal  doit  être  JLicentié  aux 
Droits ,  ou  Maître  és  Arts ,  ayant  régenté  trois  ans. 
Le  Fondateur  setoit  refervé  la  prefentation  du  Prùw 
cipal  &  des  Bourfiers ,  &  en  exerçant  fbn  droit  ,  U 
élut  pour  premier  Principal  Thomas  le  Cloutier  foa 
jieveu,  Ses  héritiers  aînçz  étoienç  fubrogez  à  ce  droir 
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après  luy ,  &  ils  en  ont  joui  long-tems.  En  cas  d'ex- 
tin&ion  de  fa  lignée  ,  ce  même  droit  étoit  attribue 
$m  Re&eur ,  au  Confervateur  ,  ou  à  fon  Vicegerent, 
&  au  Doyen  de  Théologie,  Et  ce  fut  fur  ce  titre  que 
l'Univerfité  s'en  mit  en  polTeffion  ,  &  obtint  pour 
s'y  maintenir  quelques  Sentences  du  Bailly  de  Caen. 
JL'Abbaye  de  Barbery  avoit  droit  de  prefenter  à  une 
des  Bourfes  un  de  fes  Religieux  ,  pourvu  qu'il  fût  du 
piocefè  de  Bayeux  ,  moyennant  la  célébration  d'une 
Meiïe  ,  le  famedy  de  chaque  femaine  ,  dans  la  Cha^ 
pelle  du  Collège  ,  pour  lame  du  Fondateur,  Jacques 
Sinard  ayant  embralTé  la  Religion  prétendue  Ré- 
formée, hit  dépoflèdé  du  droit  de  Patronage  par  l'U- 
aiverfité  ,  &  il  le  revendiqua  en  l'année  1571  ,  par 
une  Ordonnance  de  Mr  de  Montmorency ,  Gouver* 
neur  de  Paris.  Mais  le  Sieur  de  l'Ecarde  l'ayant  de- 
puis acheté  de  Thomas  le  Haguays ,  le  10.  May  1611,  & 
s'y  étant  maintenu ,  il  le  vendit  à  un  marchand  nom- 
mé Denys  le  Gruel ,  le  17.  Décembre  1611  ,  qui  fut 
confirmé  à  1  exclufion  de  l'Univerfité ,  par  un  Arreft 
du  12.  Janvier  1647.  Guillaume  Dieu  Sieur  de  BeU 
l^fontaine  ,  héritier  de  ce  Denys  le  Gruel,  vendit  de- 
puis le  Patronage  de  ce  Collège  à  Samuel  Gofielin , 
Curé  de  Saint  Georges  du  Château  de  Caen  ,  qui  fit 
cette  acquifition  fous  le  nom  de  fon  frère  Charles 
Goflèlin,  le  premier  Novembre  1685  ,  par  lequel  il  en 
fiit  nommé  Principal.  Ce  Collège  eft  vifité  tous  les 
ans  par  le  Re&eur,  la  veille  de  Saint  Pierre,  x- 

I^e  Colltge  du  Bois  vint  enfuite.  Pierre  Cauchon  13. 
Evêque  dç  Lifieux ,  mort  en  l'année  1443 ,  eft  le  pre-  GolUp 
mier  auteur  de  la  fondation  de  ce  Collège  ,  plutôt  * 
que  le  premier  fondateur ,  ayant  ordonné  par  fon  Te- 
ftament ,  que  de  la  fomme  de  1000.  livres ,  qui  feroir 
prife  fur  les  biens  de  (a  fuccelfion ,  on  acquerroit  48.  li- 
vres de  rente  ,  pour  fonder  à  perpétuité  là  fubfiftan- 
«e  4ç  dçux.ççpliçr5  dm  FUniverfité  de  Caen.  Jeaa 
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<le  Gouvis ,  Do&eur  aux  Loix ,  Archidiacre  de  Baveux, 
êc  Chanoine  de  Roiien ,  Exécuteur  de  ce  Teftament , 
acquit  une  maifon  dans  la  Paroillè  de  Saint  Sauveur , 
en  l'an  1470 ,  &  quelques  rentes ,  dont  le  prix  excedoit 
la  fornme  deftinée  à  cet  errjploy.  Mais  les  Commiftai- 
res  du  Roy  prétendans  que  les  biens  du  défunt  Evé- 
que  étoient  confifquez  pour  forfaiture,  &  fes  héritiers 
.  prétendans  des  dettes  fur  fa  fucceflion ,  Jean  de  Gou- 
vis Exécuteur  Teftamentaire  fut  contraint  de  rache? 
ter  d  eux  cette  Maifon ,  ôc  de  leur  payer  pour  cela  de 
fes  propres  deniers  la  fomme  de  1200.  livres.  Il  donna. 
.  cette  Maifon  à  l'Univerfité  pour  la  fondation  de  la 
fubfiftance  de  quelques  Ecoliers  Bourfiers  :  fe  refer- 
vant  ,  ÔC  à  fes  héritiers  qui  feroient  poflèflèurs  de  la 
'  Seigneurie  de  la  Mare  ,  le  droit  de  prefènter  ces  Bour- 
fiers  ,  du  nombre  defquels  il  y  en  aurait  deux  du  Dio- 
cefe  de  Lifieux.  Cet  a&e  fut  pa(Té  à  Roiien  devanç 
les  Notaires  ,  le  7.  Juin ,  l'an  149 1.  Après  la  mort  de- 
Jean  de  Gouvis  ,  l'Univerfité  ayant  trouvé  fa  fonda* 
tion  onerenfe,  Jacques  de  Groucy^hanoine  de  Roiien, 
Exécuteur  de  Ion  Teftament ,  l'augmenta ,  &  elle  fiio 
acceptée  par  l'Univerfité  ,  fous  plufieurs  conditions, 
dont  la  principale  fut  d'entretenir  fept  Bourfiers  dans 
le  Collège  du  Bois.  La  tranfa&ion  en  fut  faite  devant 
les  Notaires  de  Roiien ,  le  6.  Novembre  1493.  Le  mê- 
me Jean  de  Gouvis  légua  plufieurs  livres  à  ce  Collè- 
ge ,  qui  furent  difïîpez  peu  de  tems  après.  Le  droit 
de  nommer  le  Principal  ôc  les  Bourfiers  ,  s'eft  confer-* 
vé  dans  la  famille  de  l'Archidiacre  de  Gouvis  j  & 
c'eft  au  droit  d'un  de  Gouvis  Seigneur  de  la  Mare , 
que  Mr  de  Bernieres  Bautot  Procureur  General  au 
Parlement  de  Normandie  ,  eft  aujourd'huy  en  pofief- 
fion  de  nommer  à  la  Principauté  de  ce  Collège.  Je 
ne  fçay  d'où  ce  Collège  à  pris  le  nom  du  Bois.  L'é- 
tymclogie  qu'en  propose  Mr  de  Bras  eft  une  pure  vifion, 
&  ne  mérite  pas  d  être  rapportée.  Mais  je  ne  dois  pa* 
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obmettre  ce  qu'il  rapporte  dans  Tes  Oeuvres  manufcrù 
tes  j  que  Michel  Noël  Principal  de  ce  Collège ,  qui 
mourut  Tan  1546 ,  y  entretenoit  cent  foixante  Pen- 
fîonnaires,  &  quatorze  Régens  j  que  l'on  y  enfeignoit 
les  Langues  Ebraïque  ,  Grecque ,  &  Latine  5  &  que 
pour  fournir  des  logernens  fuftifans  à  tant  de  perfon- 
nes ,  il  avoir  joint  deux  maifons  attenantes  à  celle  du 
Collège. 

Le  dernier  des  Collèges  eft  cçluy  des  Art J,ainfî  nom- 
mé  ,  parce  qu'il  appartient  à  la  Faculté  des  Arts.  Cet-,  Collège 
te  Faculté  ayant  des  deniers  à  remplacer ,  acheta  quel-  dts  Art$. 
ques  maifons  bourgeoifes  à  la  place  ou  eft  ce  Collège , 
&  les  ayant  réparées ,  &  augmentées,  les  loua  à  quel- 
ques particuliers  de  fon  corps ,  qui  comme  Maîtres  és 
Arts  qu'ils  étoient ,  commencèrent  à  y  tenir  quel- 
ques écoles  ,  dont  le  nombre  s'augmenta  à  proportion 
des  écoliers  qui  y  abordoient.   Et  infenfiblement  ôc 
fans  deflèin  il  s'en  forma  un  Collège  j  Ci  toutefois  on 
peut  donner  ce  nom  ,  à  un  amas  fortuit  de  quelques 
écoliers  ,  fans  fondation  y  fans  dote  ,  &  fans  Bour-* 
{es.  Il  y  a  cependant  une  Principauté ,  à  laquelle  la 
Faculté  des  Arts  a  droit  de  nommer,  à  condition  de 
quelque  redevance  annuelle,  qui  lui  revient  du  loyer 
de  ces  maifons.  Lprs  qu'elle  les  fit  rétablir,  pour  mar- 
que publique  de  fon  droit ,  elle  fit  élever  à  la  face 
de  ces  bâtimens  fept  itatucs ,  reprefentant  les  fept  Arts 
libéraux.  En  l'année  i<6i ,  elles  furent  brifées  &  dé- 
truites par  les  Religionnaires ,  confine  des  images  de 
quelques  Saints, 
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CHAPITRE  XIX. 

DE   L'ORIGINE   DU  NOM 

DE  CAEN 

i.  Véritable  êtymologle  du  nom  de  Caen.  %.  Faujfes 
itymologies  du  nom  de  Caen.  3.  Etymologic  dp  mot 
Cathem ,  d'oi  s'eft  formé  celuy  de  Caen.  4,  Caen  ne 
s'efi  point  appelli  Codomum, 

ï.  T  'Ancien  nom  de  C**n  étoit  Cathim.  \\  eft  ainfi  nom, 
Tmttbl*  JLmcdanslaChartre  de  donation  de  Richard  III, 
2noml  D,uc  de,  Normandie  ,  dattée  de  l'an  1016  ,  que  j  ay 
Caca.  àïée  •  Itt  Bajocenfi  comitatu  villa  9  qna  dicitHr 

Cathim ,  fuper  fluvium  Olna,  Mr  Valois  a  cru  que 
le  mot  Cathim  étoit  corrompu  9  &  qu'il  falloit  lire 
Cathom.  Mais  Cathim,  Catheim ,  Cathem ,  &  Cathom% 
font  différentes  prononciations  d'un  même  mot,  corru 
me  la  fuite  le  Fera  voir.  Cathim  &  Cathem  étanc 
donc  la  même  chofe  ,  de  Cathem  s'eft  formé  Cahem, 
Le  T.  &le  Th.  fouffrant  fouvenç  élifion  dans  le  mi- 
lieu des  mots  ,  comme  dans  ceux  de  pere ,  mere ,  frè- 
re ,  qui  font  formez  de  pâtre ,  matrey  fratre  ;  &  com* 
s  me  du  mot  é^aoç  les  Doriens  faifoient  i<rA©<,  De  Ca- 
hem  s'eft  fait  celuy  de  Caen  ,  le  mot  de  Cahem  fe  trou* 
vant  écrit  dans  les  Augmentations  faites  à  Sigebert , 
par  Robert  de  Torigny  Abbé  du  Mont-Saint-Michel\ 
&  imprimées  par  Dom  Luc  Dachery.  Cela  fe  prou-, 
ve  encore  par  l'ancienne  prononciation  du  mot  de  CaenA 
qui  n 'étoit  pas  monofyllabe ,  comme  maintenant  qu'on 
prononce  Can  ;  mais  qui  étoit  un  mot  de  deux  lylla^ 
tes ,  ou  les  deux  voyelles  A.  &  Ef  étoient  marquée* 
par  une  prononciation  diftméte,  Npn.  fçuleniew  Jçs 
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vers  du  Poète  Waice ,  qui  vivoit  vers  le  milieu  du 
douzième  fiecle ,  mais  enpore  les  Vigiles  de  Char- 
les V I,  en  font  foy  ;  car  le  mot  de  Caen  n'y  eft  jamais 
que  difyllabe,  De  Cathom  a  on  a  fait  Cadom  :  le  Th 
s 'étant  changé  en  D.  comme  de  ©c}ç  on  a  fait  Deus% 
Je  crois  même  que  dans  le  tems  qu'on  a  dit  Cathom , 
d'autres  &  peut-être  en  plus  grand  nombre  ,pronon- 
çoieht  Cadom  ;  car  nous  lifons  dans  la  Chaire  de  fon- 
dation de  l'Abbaye  de  Sainte  Trinité  ,  pofterieure  de 
56.  ans  à  laChartre  de  Richard,  que  les  ançiens  l'ap- 
pelloient  Cadom.  In  terrïtorio  ,  ejnçd  ab  anùquis  Ça* 
domum  appellatur.  Et  dans  la  Vie  de  Saint  Lanfranc, 
écrite  par  Milo  Crifpinus ,  contemporain  de  Saint  Anw 
/èlme ,  fuccefTeur  de  Saint  Lanfranc  dans  l'Archevê- 
ché de  Cantorbery  :  t/£d$ficavernnt  duo  monafieria 
in  pradio  9  qnod  antiquitas  C* domum  nuncupabat.  Ce 
qui  fe  trouve  répété  en  propres  termes  dansUa  Cro^ 
nique  du  Bec,  Du  mot  de  Cadom  9  le  mot  de  Caen  a 
pu  fe  former  dans  la  fuite,  aufli  bien  que  de  Cathem , 
far  une  analogie  fort  ordinaire  dans  nôtre  langue ,  com- 
me de  LandmHm  ,  s'eft  fait  le  nom  de  la  ville  de 
Laon  }  de  LngdiinHm  celuy  de  Lion  ;  d' Andomarus 
Orner  \  d' Audo'ènus ,  Oùert. 

Ces  étyniologies  vulgaires  du  nom  de  Caen ,  qui  ont  i« 
fervi  de  matière  aux  jeux  des  Poètes ,  que  cette  Ville 
2  produits  en  plus  grand  nombre  qu'aucune  autre  de  étymol°' 
fa  forçe  ,  ont  pa(Té  jufqu'aux  Hiftoriens ,  qui  nous  les  g„"J"t  ' 
donnent  comme  indubitables  :  les  uns  formant  Ca~  caeo. 
domus  de  Cadmus ,  comme  fi  ce  Prince  Phénicien ,  en 
cherchant  fa  fœur  p^r  le  monde  ,  eût  jetté  les  fon- 
demens  de  Caen»  les  autres  de  Caij  Domus ,  comme 
Ci  Jules  Cefar,  ou  un  Maître-d'Hôtel  du  Roy  Artus 
nommé  Cajus  ,  félon  l'opinion  de  Guillaume  le  Bre- 
ton, avoient  fondé  cette  Ville  j  les  autres  de  Campo- 
donnés ,  comme  ayant  pris  ce  riom  de  fa  (ituation  en- 
fris  dem;  çamoagnes  $  les  autres  de  Stynmiçum ,  con> 
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me  fi  ce  nom ,  qui  appartient  à  une  Ville  d'Artois ,  étoit 
celuy  de  Caen  ;  les  autres  du  Grec  Katioç  ^o'^uo? ,  Nou- 
velle demeure}  de  quelques-uns  que  Mr  du  Chefne  cite 
fans  les  nommer ,  de  Cademoth ,  ville  de  la  Terre  Sain- 
te ,  ce  qui  pafle  toutes  les  bornes  de  Timpertinence. 
Je  ne  m'arfête  point  au  Crociatonum ,  ou  Cajfiatonum  # 
ni  au  Caradinan  y  ni  au  Caftadomus  de  Mr  de  Bras  » 
qui  font  de  grandes  niaiferies.  C'en  eft  une  plus  gran- 
de encore ,  de  faire  venir  le  nom  de  Caen  a  Canitie  9 
comme  fi  les  hommes  grifonnoient  plus  à  Caen  qu'ail- 
leurs. Le  nom  de  Caen  vient  de  fon  ancien  nom  Cathem 
ou  Cathom ,  &  non  pas  ceux-cy  de  Caen  ,  contre  toute 
forte  d'analogie ,  &  contre  le  témoignage  de  l'Hiftoire 
que  je  viens  de  rapporter ,  qui  nous  apprend  que  cette 
Ville  s'appelloit  autrefois  Cadom ,  &  non  pas  Caen, 
Outre  qu'il  n'eft  pas  moins  abfurde  de  penfer  que  de 
Caen  on  ait  fait  le  nom  de  Cadomus ,  que  de  penfer 
que  du  mot  de  Laon  on  ait  fait  celuy  de  Laudunum. 
3.  Il  eft  plus  difficile  de  déterrer  l'étymologie  de  Cathem  é- 
"Etymolo-  ou  Cathom»  Mr  Bochart  veut  que  Cadom  en  vieux  G  au-* 
de  oT*'  ^°*s  %n*^e  -&emet*re  de  guerre*  Il  eft  vray  que  Caïd 
them  ,  en  oas  Breton  fignifie  Guerre  ;  mais  Hom  qui  fignifie 
fou  s'eft  Demeure  ,  eft  un  mot  d'origine  Allemande ,  comme  il  le 
fait  celuy  reconnoît  luy-même ,  qui  félon  les  divers  dialedtes  de 
m  Caen.  cette  langue,fe  prononce  Heim  .comme  en  Allemagne  ; 
ou^frf», comme  en  Hollande  ;  ou  Hamt  comme  en  An- 
gleterre ;ou  Hom, comme  en  plufieurs  lieux'de  Norman- 
die. Car  les  villages  nommez  le  Homme ;  S  h  homme  ,  Ro- 
èé  homme,  le  Hemmet  &  le  Hommel ,  viennent  du  Saxon 
Hom  :  comme  Hameau,  ou  Hamel ,  viennent  de  Ham. 
De  forte  que  Mr  Bochart  fait  ce  mot  hybride  ,  moitié 
Gaulois, moitié  Saxon,  comme  plufieurs  autres.  Pour 
moy  j'eftime  qu'il  faut  rapporter  ce  nom  à  celuy  de 
Cadetes ,  peuples  célébrez  par  Celar  ,  de  fituez  appa- 
remment vers  le  lieu  où  (Jaen  eft  fitué  ;  &  que  Cad- 
iom  fignifie  demeure  des  Cadetes ,  par  une  compofîtion 
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pareille  à  la  précédente.  De  même  que  le  nom  de  Ca* 
bourg ,  petit  bourg  affez  voifin  de  Caen ,  fitué  fur  la 
même  côte  ,  appelle  dans  les  vieux  Titres  Catbbur* 
gum  ,  &  Cadburgum ,  fignifie  Bourg  des  Cadet  es.  L'o- 
rigine de  ces  noms  Catyrick^op  7f*  g  &  C atvrickjop  Rhin* 
petits  bourgs  de  Hollande ,  prés  du  lieu  oû  étoit  l'an- 
cienne emboucheure  du  Rhin ,  confirme  celle  que  je 
propofe  :  car  Ton  fçait  qu'ils  ont  pris  leur  dénomina- 
tion des  Cattes  \  comme  Caen  &  Cabourg  desr  Ca- 
detes.  Ces  Cadetes  peuple  Gaulois ,  peuvent  bien  avoit 
pris  leur  nom  de  Cad  t  mot  pareillement  Gaulois ,  qui, 
comme  j'ay  dit ,  fignifie  Guerre.  Airtfi  Cadetes  figmV 
fiera  Belliqueux.  Or  CacUhom  s'eft  prononcé  diverfe- 
ment  dan$  la  fuite  ;  &  1  on  a  dit  Cathom  &  Catbeim  : 
le  D  ,  le  Th ,  &  le  T ,  étant  lettres  de  même  inftru- 
ttient  *  comme  partent  les  Grammairiens  ,  ôc  qui  fô 
changent  aifément  les  unes  aux  autres, 

Mr  Bocliart  foupçonne  que  l'ancien  nom  de  Caen  y, 
a  été  Codomum  ,  qu'il  explique  Demeuré  de  Dieu ,  Caen  ne 
ôc  non  pas  Cadomum.  Il  &  fonde  fur  ce  qu'il  a  trou^"/*  pint 
vé  ce  nom  ainfi  écrit  dans  la  Vie  de  Saint  Anfelme  , 
ôc  dans  la  Vie  de  Geoffroy  Duc  de  Normandie  „  corn-  Co  °r 
polee  par  un  Moyne  Manceau ,  nomme  Jean.  Je  n?ay 
point  vu  cette  hiftoire.  .Pour  la  Vie  d'Anfeime ,  com- 
pofée  par  Eadmer  ,  il  eft  vray  que  Lanfranc  y  eft  ap- 
pelle  Abbas  Codomenfts  -  mais  il  eft  vray  auffi  que 
c'eft  une  faute  d'impreflion ,  ôc  que  l'édition  dont  s'étoic 
fervi  Mr  Bochart ,  qui  eft  apparemment  celle  de  Pi- 
cardus,  eft  toute  pleine  de  femblables  fautes.  Et  pour 
le  faire  voir  bien  clairement ,  ce  même  Eadmer  dans 
un  autre  endroit  de  cet  ouvrage  ,  fe  fert  de  ces  ter- 
nies :  Vqnerabili  Lan  franco in  Cadomenfis  cœnobij 
regimen  ajfumto.  Ajoutez  à  cela  l'autorité  de  ces  ou- 
vrages que  j'ay  citez  dans  ce  Chapitre ,  les  Chartres 
de  fondation  des  deux  Abbayes  de  Caen ,  la  Cronique 
du  Bec  de  Milon  Crêpin ,  &  Saint  Anfelme  luy-mênae^ 
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tous  de  pareille ,  ou  plus  grande  antiquité  qu  Eadmer , 
qui  tous  ont  écrit  conftamment  Cadomum.  Et  s'il  fal-» 
loit  s  arrêter  à  de  femblables  erreurs ,  quelques  livres 
lappellent  Cudonum ôc  Cadonus  >  comme  ceux  de  Guil- 
laume de  Jumiege ,  ôc  de  Guillaume  de  Malmefbdry  ; 
.  d'autres  Cadoinum  ^  comme  ceux  de  Sigebert ,  &  de 
l'Abbé  Ingoult  :  ce  aue  quelques-uns  ont  pris  pour 
Condomum ,  ôc  ont  fait  fort  ridiculement  Saint  Lan- 
franc  Abbé  de  Condom  en  Gafcogne  j  &  d'autres 
Çudumium  ,  comme  Rigordus* 

mmmmmmmnmmn 

CHAPITRE  XX. 

DE  L'ORIGINE  DES  NOMS 
de  quelques  lieux  de  Caen. 

»  ■ 

t.  L'origine  des  noms  de  plufieurs  lieux  de  Caen  efl 
d'une  recherche  difficile,  &  dont  le  fuccês  efi  douteux, 
x.  Rue  Humoife  ,  ou  Exmoifine.  3.  Dametul.  4.  Vuu*  % 
gueux.  Vaucelle.  t.  Rue  Tafyuiere.  6.  Rue  Cattehou- 
lt.  7.  Les  Tours  des  Terres.  8.  Rue  Vidio.  9,  Porte  & 
Rue  Pefmegnie.  10.  Cercle.  11.  Pont  de  Berendul. 
..  •  '  » 

E  n'eft  pas  afTez  que  d'avoir  trouvé  l'origine  du 
L'Orltine  nom  de  Caen  ,  il  faut  encore  tâcher  de  décou- 
des  mms  vrir  celle  des  noms  de  quelques  endroits  de  Caen,  dont 
de  plu-  la  recherche  eft  curieufe ,  ôc  peut  defabufer  les  habi- 
f$mr s  .  tans  de  Caen  des  fauflès  idées  qu'ils  s'en  font  formées. 
XLâ  J'en  ay  rapporté  plufieurs  origines ,  dont  je  repeteray 
d'une  L  feulement  les  principales ,  ôc  j'y  en  ajoûteray  queU 
cherche  qaes  autres  ,  fans  ramaflèr  toutes  celles  que^  Mr  de 
difficile  &  gra$  a  propofées ,  comme  du  Carrefour  de  TEpinet- 
f0*9'1**  te ,  de  la  Porte  Millet ,  de  la  Croix  Pleureuie ,  ôc 
domeut  de  plufieurs  femblables.  Au  furplus  je  me  travaillerons 
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beaucoup  yôc  peut-otre  en  vain  ,  fi  j'entreprenois  de 
déterrer  1  origine  des  noms  de  toutes  les  rues  \  Se  de 
toutes  les  places  de  la  Ville  ,  le  tems  ayant  enfeveli 
la  mémoire  de  la  plus  grande  partie  5  comme  l'origi-* 
ne  des  noms  de  la  Rue  Guillebert ,  de  la  Fontaine 
des  Quinze  -«livres ,  de  la  Venelle  Gohier,  de  la  Fon- 
taine aux  Poiflbns  ,  des  Quatre  Carabins  5  du  Pont 
Crion  ,  de  la  Rue  Dame  Ozenne ,  Se  de  plufieurs  pa- 
reilles. Je  ne  defefpererois  pourtant  pas  d'en  venir  à 
bout  ,  u  je  donnois  le  tems  neceftàire  à  cette  étude  9 
Se  fi  j 'a vois  la  communication  des  titres  des  pofle  liions 
voifines  de  ces  lieux.  Je  laifle  ce  travail  à  des  gen9> 
qui  auront  plus  de  diligence  ,  &  plus  de  loifir  que 
moy. 

La  rue  Hnmoife  eft  ainfi  appellée ,  pour  Hiemoife;  2. 
Se  Exmoifine  ,  du  Latin  Exmtfina,  qui  vient  d'Oxmi-  &ue  Hu~i 
fus ,  Hiéme.  De  forte  qu'un  de  ces  noms  eft  François ,  m0^t»^ 
Se  Pautre  Latin.  Cenalis  eft  bien  loin  de  fon  compte ,  ^mt^ 
quand  il  appelle  cette  Rue  Fiant  Vlmeam  :  comme 
fi  elle  avoit  tiré  fon  nom  des  ormes  dont  elle  auroit  été 
plantée. 

Darn  et  al  étoit  l'ancien  nom  du  chef-lieu  de  la  Pa-  $. 
roifïe  dô Saint  Pierre,  qui  de-là s'appelloit  Saint  Pier*V*rnetd 
re  de  Damerai.  Le  Pont  Se  le  Moulin ,  dépendans  de 
Saint  Pierre ,  portaient  ce  même  furnom  ,  comme 
on  Tapprend  de  Mr  de  Bras  ;  &  il  y  a  un  bourg  de 
ce  nom  prés  de  Rolieh ,  Se  un  autre  dans  le  païs  d'Au- 
ge. Ce  mot  eft  compofe  de  celuy  de  Darn ,  qui  en 
vieux  Gaulois  fignifie  portion  1  Se  fpecialement  Por~ 
t'ton  dé  terre  1  Se  de  celuy  de  Thaï ,  qui  en  Allemand 
fignifie  vallée.  Le  mot  Gaulois  de  Darn  a  paffé  dans 
le  Saxon  ,  quoy  qu'un  peu  déguifé.  Ainfi  Darn.thal 
fignifie  portion  de  terre  fit  née  dans  une  vallie  :  ce  qui 
eft  la  véritable  fituation  de  la  Paroiflè  de  Saint  Pierre, 
qui  eft  placée  au  pied  des  montagnes  du  Château  & 
du  Sépulcre. 
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4.        Mr  de  Bras  nous  a  donné  fcs  conje&ures  fur  l'o- 
V*u-    rigine  du  nom  du  Vaugueux*  Le  Vaugueux ,  diuil, 
Zueux:f    eft  ainfi  ndmmé,  farce  que  les  eaux  d'en  haut  y  defcen- 
aHCe  e'  dent ,  &  y  coulent  d'une  longue  Délie  ,  ainfi  appellêe 
Valguie.  L'opinion  commune  de  Caen  eft  qu'on  dit 
le  Vaugueux  ,  pour  le  Val  des  gueux  ,  parce  que  ce 
Fauxbourg,  étoit  la  retraite  de  plufieurs  pauvres  fa- 
milles. Tout  cela  eft  puérile.  Le  nom  de  Vaugueux 
vient  du  Latin  ValUculus  ,  c'eft-à-dire  Vallon  ;  car 
le  Vaugueux  eft  proprement  ce  petit  vallon  ,  qui  eft 
entre  la  montagne  du  Château ,  &  celle  du  Sépul- 
cre. La  Délie  Valguèe  vient  de  Vallicula,  Comme 
Vaucelle ,  qui  eft  le  nom  d'un  autre  Fauxbourg  de 
Caen ,  vient  de  Vallicella  :  car  c'eft  proprement  cette 
vallée  ,  qui  eft  entre  la  montagne  *  fur  laquelle  eft 
fituée  l'Eglife  de  Saint  Michel ,  &  la  montagne  qui 
s'élève  au  Nord ,  du  coté  du  village  de  Monde  ville. 
-         La  rue  Tafquiere  ,  que  les  vieux  Regiftres  de  l'E- 
au* r*/-  glife  du  Saint  Sépulcre  placent  dans  le  Vaugueux, 
quiere.    a  tiré  fon  nom  ,  comme  je  l'ay  dit  ,  des  Tafques  que 
l'on  y  vendoit.  Ta/que  eft  un  vieux  mot  François  qui 
fignine  bourfe ,  fac ,  gibecière.  On  a  dit  entuite  Tap 
ou  Tajfette.  On  appelloit  autrefois  Taffette  t  les  baf- 
ques  des  pourpoints  :  &  ces  bafques  reprefentoient 
les  bourfes  ou  pochettes  ,  qu'on  attachoit  ancienne- 
ment aux  pourpoints.  C'eft  de  cette  même  origine 
que  vient  le  mot  de  Taffe  ,  dans  la  lignification  de 
Gobelet ,  parce  que  ces  fortes  de  gobelets  étoient  faits 
en  forme  de  bourfes. 

.  _ 

G.  La  Rue  de  Geofleeft  fouvent  nommée  dans  Mr  de 
Rue  c*t-  gras  $  Qattehoule.  Ce  mot  eft  purement  Anglois ,  & 
tekoule.  eft  corrompU  aer  GattcMe ,  c'e(U-dire ,  Porte  *  baffe. 
Gatte  lignifie  forte  :  Hol  fignifie  bas  t  creux.  Ce 
rt'eft  pas  d'aujourd'huy  qu'on  a  donné  le  nom  de  Por- 
tes aux  paflages  bas  «&  étroits  entre  des  montagnes  ; 
aux  Portes  Cafpiennes ,  aux  Portes  Caucafiennes ,  aux 

Portes 
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Portes  Amanides  ,  &  à  une  infinité  de  pareilles.  Or 
cette  Rue  eft  ferrée  entre  la  montagne  du  Château  , 
&  le  cours  de  l'Odon;  Ce  même  nom  a  été  donné  à 
la  montagne  qui  eft  au  Levant  de  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Dive>  On  la  nomme  Houlgatte  pour  la 
même  raifon  >  à  caufe  du  paftàge étroit  ôc  dangereux, 
qui  eft  encre  la  mçr  &  le  pied  de  cette  montagne.  Ce 
mot  Anglois  Gatte,  qui  lignifie  Porte  y  eft  encore  en 
ufage  parmy  nous  ,  dans  un  jeu  que  les  enfans  appel- 
lent La  Gatte t  c'eft-à-dire ,  l*  Porte  t  à  caufe  des  rayes 
qu  on  fait  en  terre ,  de  la  figure  d'une  porte. 

J'ay  marqué  en  fon  lieu  que  la  Rue  de  Gemare  7- 
s'appelle  autrement  Les  Tours  des  Terres.  Ce  nom  jj" 
fe  trouve  dans  des  Regiftres  anciens  de  plus  de  deux  res 
cens  ans.  Et  ces  Regiftres  nous  font  connoître  que  ce 
nom  eft  venu  d'une  maifon  de  la  Rue  de  Geofle,  qui 
portoit  pour  enfeigfte  Les  Tours  des  Terres. 

En  parlant  de  la  Rue  de  l'Odon  ,  j'ay  conjecturé  Q 
que  c'eft  la  même  qui  eft  appellée  La  Rue  Vidlo  ,R 
dans  des  Titres  anciens  de  prés  de  deux  cens  cinquan-  ^  *" 
te  ans  :  &  dans  quelques-uns  U  Rue  V ideo*  Quoy  que 
Ce  nom  foit  ainfi  écrit ,  néanmoins  on  ne  le  pronon- 
ce pas  autrement  que  s'il  étoit  écrit  V videau  ,  c'eft- 
à-dire  ,  félon  mon  fentiment ,  La  Rue  qui  vuide  Veau  , 
pour  marquer  une  rue ,  par  où  s'écoule  quelque  cou- 
rant d'eau. 

La  Porte  Pefmegnie  ,  ou  félon  Mc  de  Bras  ,  Peu*  9. 
mcfgnie  ,  a  pris  ce  nom  ,  dit*-il ,  du  feu  de  mcfgnie  s  9  porte  & 
eu  de  fer  formes  qui  y  fajfoient.  Perlonne  à  Caen  ne  Rlée 
doute  aujourd'huy  de  la  vérité  de  cette  origine.  Mais  me&nt9t 
ceux  qui  entendent  l'art  des  étymologies ,  la  trouve- 
ront ridicule.  Je  crois  que  cette  Porte  a  été  ainfi 
nommée  ,  ou  de  celuy  qui  l'a  bâcie  ,  ou  de  quel- 
que Portier ,  comme  La  Porte  Miiet ,  félon  le  mê- 
me Mr  de  Bras  ,  ou  de  quelque  perfonne  confîde- 
rable  qui  demeuroit  dans  ce  quartier  là.    Si  nos 
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majeurs  avoient  fçû  la  langue  Grecque  ,  je  foupçon- 
nerois  que  cette  Porte  auroit  été  nommée  Pefmegme 
du  môt  ^oi/iftiKir ,  qui  lignifie  Paftorale  9  pour  dire  La 
Forte  au  Berger ,  nom  lemblable  à  celuy  de  l'autre 
V/otte  qui  mené  au  Vaugueux.  Mais  je  laifle  à  des 
gens  plus  avanturiers  que  moy ,  à  hazarder  une  étyw 
niologie  auffi  hardie  que  celle-là.  Du  refte  ,  cette 
Porte  a  donné  fon  nom  de  Pefmegme  à  la  rue  voifine, 
&  a  gardé  celuy  de  Porte  de  Bayeux. 
ï0-  La  Cercle  ,  comme  je  l'ay  déjà  remarqué  ,  a  pris 
c$rde.  fon  nom  de  fa  figure.  Ceft  cette  portion  de  terre  qui 
eft  enfermée  en  forme  de  demy-cercie ,  dans  ce  grand 
1  détour  du  bras  de  la  rivière  d'Orne  ,  qui  forme  l'Ifle 
de  Saint  Jean.  Dans  le  Plan  de  Caen  ,  qu'a  rapporté 
Belleforeft,  qui  nous  reprefente  cette  Ville  telle  qu'el- 
le étoit  du  tems  de  Monfieur  de  Bras ,  ce  lieueftap- 
pellé  La  Cercle ,  à  bien  meilleur  titre  que  maintenant  : 
car  la  nouvelle  fortification  lùy  a  donné  des  angles 
&  des  faces  quelle  n'avoit  pas.  Elle  étoit  alors  un  de- 
my-cercle  prefque  parfait  par  fa  rondeur  :  mais  du  côte 
du  diamètre  ,  la  maifon  &  le  jardin  des  Jacobins , 
<jui  entroient  dans  ce  demy-cercle ,  en  faifoient  une  et 
pece  de  fer  à  cheval.  Mr  de  Bras  l'appelle  Ifie  plus 
d'une  fois.  J'ay  crû  d'abord  •  qu'il  employoit  le  mot 
4'IJle  pour  celuy  de  PreffH'iJlc ,  comme  Froiffard  ap- 
pelle IJle  le  Cotentin  ,  &  comme  les  Grecs  anciens 
donnoient  le  nom  de  Peloponnefe  à  la  M  orée.  Mais  le 
Plan  de  Belleforeft  m'a  defabufé  ;  car  il  marque  que  la 
rivière  d'Orne  fe  partageoit  en  deux ,  pour  enfermer  cet 
efpace;&  que  le  moindre  des  deux  canaux  couloit  entre 
le  mur  du  jardin  des  Jacobins  8c  la  Cercle ,  Ôc  alloit  re* 
joindre  l'autre  canal  vers  le  Pont  Saint  Jacques. 
II#  Le  Pont  de  Berendal ,  qui  eft  au  deiTus  du  Bourg* 
Vont  *de  l'Abbé  y  &  dont  parle  Mr  de  Bras ,  vient  du  mot 
fyrendal.  de  Thaï  ,  qui  en  Allemand  ,  comme  je  l'ay  dit* 
Signifie  me  Vallic  ,  &  de  l'Anglofaxoa  ,  B*rm  > 
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qui  fîgnifie  une  Grange  t  un  Grenier  ,  &  d'où  font 
dérivez  plufieurs  autres  noms  de  lieux  ficuez  en  Nor- 
mandie. 

CH  A  PI  TRE    X  XI. 

DE  L'ORIGINE  DES  NOMS 
de  plufieurs  lieux  de  Normandie ,  tirez  de 
Ja  langue  Saxonne. 

■ 

1.  plufieurs  noms  de  lieux  de  Normandie ,  tire^des 
langues  Saxonne  &  Angloife.  1.  Auge.  Eu.  Au  ,  on 
O  ,  ou  Ou.  Eumefnil.  EuUnde.  Eucourt.  Aubettf. 
Aubofc.  AumefnïL  Aumont.  Auval.  Auvillers.  Ou>- 
ville.  Alge.  3.  Beauté.  Meautis.  Bavent.  4.  Bec. 
Robec.  Brique  bec.  Poullebec.   Drubec.  j.  dernières. 
Berna  y.  Bernefc.  Bemeval.  Befendal.  Bameville.  Bc- 
rigny4  6.  Bleu.  Bieure.  Beuron.  Beveron.-  Brevan. 
Beuvron.  Beuvrigny.   Biéville.  Blainville.  7.  Bois. 
Bofc.  Bûfcage.  Bouquet.  Bofquet.  Boufquet.  Embû- 
che. Beuville.  S.  Bougues.  9.  Braque  .Braquet  uit .  Bra- 
quemont.  Briquebec.  Briquejfart.  Briqueville.  Bruche- 
ville.  Heufibroc.  Brucourt.  Brumare.  10.  Bu*.  Tour- 
nebu.  Carquebu.  Mefnilbué  Bourguibu.  Longbu*  Cau- 
bu.  Brebeuf.  Marbeuf.  Quillebeuf.  Criquebeuf.  Elbeuf. 
11.  Clinthamps.  11.  Colle.  Bofcole.  13.  Gorilifum,  Cur- 
leium.  Creully.  14.  Crette.  Croûte.  Crutte.  CretteviL 
le.  1$%  L<t  Crique.  Criquetot.  Criquebeuf.  CriqueviU 
le.  Cricheveulle.  Carquebu.  Carquefou*  Querqueville>m 
\G.  Délie.  Theil.  D aie.  Darne.  Darne tal.  Dieppe  da- 
le.   Dellivrande.  Le  Theil.  17.  Dieppe.  Dieppedale. 
18.  Eflelan.  Efi-land,  19.  Eftreham.  Efterville.  lo. 
Fleur.  Barfleur.  Harfieur.  Honfieur.  Ficfleur.  Pite- 
fleur.  Vliet.  FUet.  Fleta.  Flevus.  Fleus.  Fletio.  u.  Gé* 
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'  fojfe.  Gimare.  Gieville.  ii.  Got.  Angot.  Turgot.  Bt~ 
got.  Bagot.  Maingot.  Mangot.  Godart.  Godefroy.  Go- 
doùin.  Angoville.  Turgeville.  Mefnilgondoln.  Tregots. 
17.    Grain  ville.  Grimbofc.  Gtimatais.  Grimefnil.  z4. 
Grbri.  u.  La  Hague. Hagard.  Le  Haguays.  Haye. 
Là  Haye-Pefnel.  Haqueville.  16.  Ham.  Hameau. 
Hamel.  Eflreham.  Cadomum.  Le  Homme,  Le  Hom- 
met.  Le  Hommel.  Robihomme,  Brethomme.  Suhom- 
*ne.''iy.  La  Heufe,  La  Haife,  La  Haufiicre.  Ote. 
ville.  Ouz^cville.  Heu/ebroc.  Aujfebofc.  iS.  La  Ho- 
gue.  La  Hougue.  Ketehou.  Tatihou.  Hocqueville.  La 
Ho  guette.  2.9.  Houlgatte.  Gattehoule.  Folletot.  Foul- 
leiec.  HoMebec.  Hollebicbe.  Folleville,  Houllefort.  Fo- 
ligny.  Volligny.  Foulogne.  30.  Lande.  Landelle.  Lorr- 
de.  Londel.  31.  Langrune.  Langronne.  Greenlande.  32* 
Mou.  Molle.  Molli.  53.  Otlingua.  34.  Plomb.,  Plume, 
tôt.  35.  Le  Sens.  Le  Sefne.  LesSefncs.  36.  Torn.  Tour- 
ville.  Tournay,  Le  tourneur.  Tournieres.  Tournebt*. 
Tournent.  Tourneville*  Equetor.  Turfiin.  Toufiain. 
37.  torp.Clitorp.Tour.  Tours.  tf.Tot.  G  rafiot.  Bre* 
fiot.  Languetot.  Malletot,  Botpt,  Frantjuetot.  Vie 
quetot.  Prétot.  Folletot.  Tournetot.  Hebertot,  Caille, 
tôt.  Garnetot.  Plumetot.  Cri  fiot.  Tuit.  Braquetuit.  39. 
Vandes.  40.  Vandeuvre.  41.  Veulle<  Feules.  Cricbt- 
veule.  QuUlebeuf.  Coullibeuf.  Cailletot.  Cailly.  Cally. 
Calibourg.  Villy.  Voùilly.  Veûilly.  Vailly.  La  Vieille. 
.  La  Villete.  41.  Vimont.  Vimonftier.  Vïbraye.  Guibraj. 
Vitokard.  Vin-huet.  43.  ^fTargnies.  Garnetot.  V*r- 
nier.  Garnier.  Garenne.  44.  Wic.  Ficfleur.  J^uetvvic. 
Neuvic.  Moyenvvic.  Longvvicl^  Vie*  Viques.  Vi« 
que  t.  Catvvijok.  Nordvvijck. 

* 

1.  ÇI  nous  étendons  notre  recherche  hors  de  Caen, 
flufieurs  &  principalement  vers  les  côtes  de  la  mer ,  nous 
noms  de  y  trouverons  des  reftes  bien  apparens  àc  l'ancienne 
h££j£nm  langue  Saxonne.  Quoyque  je  croyebien  que  quel- 
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cues-uns  de  ces  mots  ont  palfë  par  la  langue  Angloi-  die> ttrez 
û  ,  qui  eft  Saxonne  elle-même.  Nous  donnerons  aulïî  *eS  l*"m 

1     1         1      1  1  it-  •  S,** s  Sa» 

des  exemples  de  quelques  autres  noms  de  lieux  qui  xonne& 
font  venus  de  l'ancienne  langue  Gauloiie  ;  6c  d'un  Anglais 
plus  grand  nombre  encore  ,  qui  font  dérivez  de  lalan-/*. 
gue  Latine ,  que  les  Romains  y  apportèrent. 

Le  pais  d'Auge  a  tiré  fon  nom  de  les  prairies.  Au  9  2. 
jivv  ,  Avv  9  Avve  ,  &  Ou  9 en  Allemand ,  fignifient  Auge.'Eu. 
un  Pré  %  de  l'Ebreu      %  comme  je  crois.  Onpronorv  Ah>oh°* 

1  /  ou  Ou 

ce  Auge  en  Suabe.  Aventin  eft  mon  témoin,  dans  Eumfai 
fon  Explication  des  noms  Allemans.  La  ville  à! Eu  y  Viande* 
fituée  dans  des  prairies  ,  a  tiré  fon  nom  de  la  même  Eucourt. 
origine.  Elle  eft  nommée  dans  les  vieux  Ecrivains ,  Aubeuf. 
AugA;  Aùgum  ,  ôc  Aucun*  y  &  dans  les  Auteurs  An-  A"bofy 
glois  Ou  9  d'où  s'eft  formé' le  nom  d'Eu,  De  cette  me-  Jumont 
me  origine  vient  le  nom  à' Au  ,  qu'on  a  depuis  écrit  juvai 
Se  prononcé  O  ,  &  que  portent  plufieurs  Seigneuries  Auvillers 
de  Normandie ,  &  d'ailleurs  ,  &  qui  eft  le  même  que  Omnlle. 
celuy  S  Ou.  Ou  eft  une  Comté  qui  a  appartenu  à  ce  Ro~  ^  ^' 
bert ,  que  Rpbert  du  Mont  qualifie  Comte  d'Où,  Ces 
mots  d'Eu  ,  d'Au  ySc  d'Où  fe  trouvent  encore  dans  la 
eompofition  de  plufieurs  noms  de  terres  de  dé  Sei- 
gneuries. Eu  ,  dans  le  nom  d' Eucourt ,  d'Eumefn'U> 
$C  d'Eulande  9  terre  dans  le  païs  d'Auge  ,  entre  la 
Mare-Aupoix  &  Angerville,  &  ce  nom  eft  le  même 
fons  aucune  différence  que  celuy  d'OeUnde  ,  ifle  de 
la  mer  Balthique  ,  du  domaine  de  la  Couronne  de 
Suéde.  Les  Suédois  &  les  Danois  prononcent  Oelande 
ce  que  nous  prononçons  Eulande.  Au ,  dans  Aubeuf % 
-Auiofc  ,  Aumefml  ,  Aumont  ,  AuvaI  ,  Auvillers. 
Qu  dans  Ouville.  Pour  Auge  ,  on  a  dit  -/tf/g*  en 
quelques  lieux  ,  &  c  eft  de-là  que  vient  le  nom  d'une 
terre  au  païs  de  Bray ,  qui  ne  confifte  prefque  qu'en 
prairies.  Le  même  nom  d'Auge ,  que  portent  queU 
ques  familles ,  montre  alfez  qu'il  a  été  appellatif.  Mais, 
feÇImw  de  Cpnfirmation  de  la  fondatiqn  de  l'Ain 
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baye  de  Saint  Eftienne  ,  donnée  par  Henry  1 1.  Roy 
d'Angleterre  ,  le  montre  incontestablement  par  ces 
paroles  ,  Cum  fylva ,  &  algia  ,  &  cum  terris. 
£.         Balt ha  ,  Meltis  ,  &  Balduentum,  font  les  anciens 
Beauté,  noms  de  Béante  ,  Aie  ami  s  &  Bavent*  Je  les  crois 
Mitutis.  de  même  origine  que  le  mot  Beltb  ,  d'oïl  la  mer 
Bavent,    ^aithlane  a  pris  fon  nom. 

4.       Du  vieux  mot  JSJormand-Saxon  Bec  ,  qui  fîgnifie 
Bec.  Ko-  Hn  RùjjeaH  ,  aété  formé  le  nom  de  l'Abbaye  du  Bec. 
be°  bec H"  ^a  ironique  de  cette  Abbaye  ,  mife  au  jour  par  Dom 
Voulltïtc.  Luc  Dachery ,  le  témoigne  :  In  Norman  nia  eft  ejui- 
Vrutec.    dam  locus  ,  qui  dicitur  Beccus  ,  &  ita  vocitatus  a  ri- 
vulo  iliic  decurrente.  De-là  viennent  les  noms  de  Ro. 
bec  ,  Briejuebeo  %  Foullebec  ,  Drubec.  Ce  dernier  nom 
femble  être  compofé  du  mot  Saxon  Bec,  &  de  l'an- 
cien Gaulois  Dervv  ,  qui  fignifie  nn  Chêne ,  &  fe 
trouve  encore  aujourd'huy  dans  les  langues  Cambri- 
que  ,  &  Bretonne  ,  &  ne  s  éloigne  pas  du  mot  Grec 
«fjçùç.  Ainfi  Drubec  femble  marquer  tine  Cbenaye  plan- 
tée fur  les  bords  a* un  ruijfeau  :  ou  *n  Ruffian  qui  tra. 
verfi  une  cbenaye. 
UAnglofaxon  Barn ,  c'eft-à>dire  Grenier ,  Grange,  Ce 
Bcrnieres.  trou- ve  en  ufage  chez  les  Anglois.  Les  Allemans  difent 
Bernay.    Barncn ,  &  s'en  fervent  pour  fignifier ,  un  F  en  il.  De-là 

BeT'^-al  e^  venu  'e  nom  ^e  **ernt€res  *  commun  à  plufieurs 
BeTendai  villages  ,  &  à  quelques  familles  de  Normandie.  Il  y 
BarneviU  en  a  une  fort  ancienne  en  Angleterre ,  du  nom  de  Ber- 
le.  Beri-  ners  ,  qui  eft  le  même  nom  que  Bernieres.  On  pro- 
$ny-       nonçoit  autrefois  Barneres  ,  comme  il  paroit  par  une 
Bulle  du  Pape  Innocent  IH.adreflëe  au  Prieur  de  l'Hô- 
pital de  Caen  ,  où  il  fait  mention  de  Renaud  Bar- 
neres. Et  cette  prononciation  approche  davantage  de 
l'origine.  De-là  font  auffi  venus  les  noms  de  Bemay , 
de  Berne fc ,  de  Bemeval,  de  Berendal ,  de  Bameville , 
&  de  Berigny  ;  fi  toutefois  ce  nom  n'eft  point  le  même 
que  Verigny*  Je  fçay  que  dans,  -la  langue  Cauloîfe 
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Barner  fignifie  un  juge.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence 
qu'il  faut  rapporter  rôrigine  de  ces  noms  aux  Anglo- 
faxons ,  comme  les  plus  proches  de  ces  tems-cy. 

Nous  avons  en  Normandie  l'ancien  nom  de  Bien t  6. 
pour  fignifier  un  Courant  d'eau  que  je  foupçonne  être  *uti* 
Lu  £ „  ,ue  je  «iuUve  £.  aucun, 
langue  du  Nord.  Ce  mot  a  une  grande  amnite  avec  Bevero». 
les  noms  de  Bevron  3  Beveron,  &  Brevon ,  qui  eft  com-  Brevon. 
munà  plufieurs  petites  rivières.  Il  y  en  a  une  de  ce  Beuvron. 
nom  dans  le  Diocefe  d'Avranches ,  &  une  autre  dans  B^uvr^ 
le  Diocefe  de  Chartres ,  vers.  Amboife.  De-là  vien-  *^/,#  1  ~ 
nent  aufli  les  noms  de  Beuvron  ,  ôc  de  Beuvrigny  ,  BltinviU 
ôc  celuy  même  du  village  de  Biéville  ,  fitué  entre 
Caen  &  la  mer ,  fur  un  Bien  ,  que  les  habitans  ap- 
pellent Doit  ,  nom  formé  du  latin  Dublus,  Blain- 
ville ,  qui  en  eft  proche ,  vient  de  Btlcnivilla.  Belenus  . 
parmy  les  anciens  Gaulois  étoit  le  nom  d'Apollon.  Dans 
les  vieux  Titres  le  nom  de  ce  village  eft  Belainvillem 
Néanmoins  dans  plufieurs  autres  il  eft  nommé  BUvil- 
le i  ôc  dans  la  Chartre  de  fondation  de  l'Abbaye  de 
Sainte  Trinité,  Bledvilla.  Il  peut  venir  du  mot  Bla- 
dum  t  qui  dans  la  baflè  Latinité  fignifie  du  Bled  Ainfi 
Bledville  fîgnifieroit  Village  fertile  en  blé. 

Du  Flaman  Bofc  font  venus  les  noms  François  de  y. 
lieux ,  &  de  Familles  Jiois  J  Bofc ,  Bofcage  9  Bouquet ,  Bois.  Bofc. 
Bofejuet ,  Boufquet  ,  Embûche.  Le  village  de  BeuviU  Bofcage. 
U  eft  appellé  dans  quelques  anciennes  Chartres  Bofi  ^H**** 
ville,  dont  je  rapporte  l'origine  au  même  mot  de  Bofc.  Boufyuêt, 
Il  fe  trouve  dans  ce  village  un  petit  bois  de  haute  futaye.  Embûche, 
Quoy  qu'il  puife  aufli  venir  de  Beuve  nom  propre.  Beuville. 

On  appelle  Bougues  en  Côtentin  ,  des  Lieux  fa-  g. 
klonncux  au  bord  de  la  mer,  dont  le  fable  e fi  mouvant.  Bo»g»*s. 
Bougues  de  Queniville ,  Bougues  de  Ravenouville ,  Bou- 
gues &Andovillc ,  entre  la  Hougue  &  les  Vez.  Ce 
mot  vient  de  TAnglofaxon  Bog  9  qui  fignifie  une  Ter. 
Ti  wricageufc  t  &  mal  ajfnric  ê  çr  qui  engloutit  /?| 
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fajfans.  Bogge  9  molliere  ,  fondrière* 
9.        Des  noms  Bric  g  ,  Bruke  ,  Broc  ,  Bria  ,  Bricca  , 
Braque.  B*iv*  y  Se  Briga  ,  qui  fe  trouvent  non  feulement  dans 
Braque-  pAnglofaxon  de  l'Allemand  ,  mais  encore  dans  les  an- 
Brlflue-  ciennes  langues  Celtique  de  Efpagnole  ,  de  qui  figni- 
mont,     fient  un  Pont ,  fe  font  formez  les  noms  de  plufieurs 
Bùquebec  lieux  qui  ont  des  ponts,  Braque  ,  Braejuctmt  ,  Bra- 
Briquef-  que  mont  ,  Briquebec ,  BriqueJJart  ,  Briqueville  ,  Bru~ 
fart-       cheville ,  Heufebroc  :  fi  toutefois  ce  dernier  ne  vient 
ItiUBr»-  Pas  du  Saxon  Broac^,  qui  fignifie  ruifeau  \  ou  Broec^ 
cheville,  qui  fignifie  marais.  Brievera  qui 'eft  l'ancien  nom  de 
Heufe-    Saint  Lo ,  fignifie  Font  de  Vire ,  étant  en  effet  un 
bm.  Bru-  pa{rage  fur  la  rivière  de  Vire.  Les  Danois  écrivent 
court.     £fQC   ^  prononcent  Bru  f  d'oà  font  formez  les  noms 
de  Brucourt  oc  de  Brumarc. 
ïo.  •         ,  qui  termine  plufieurs  noms  de  lieux  de  Nor- 
Bu.  1  our*  rnandie  ,  comme  Tournebu  ,  Carquebu  ,  Mefnilbu  B 
nth*-      Bourguébu  ,  Longbu  ,  Caubu  ;  &  qui  de  fon  chef  eft 
f*nM~r  auiïi  le  nom  de  quelques  Seigneuries  ,  comme  de  Bu 
nilbu.     f*r  Rwvrt  ,  de  de  2?»  en  Côtentin  ,  en  vieux  Saxon 
Boargué-  fignifie  Village.  Une  infinité  de  villages  en  Angleter- 
bu.  Long-  re  ^  en  Dannemarc ,  &  en  Suéde  ,  font  terminez  en 
c*£  Bi ,  que  les  habitans  prononcent  Bu.  Dans  Tifle  de 
r°~  Zeeland  ,  prés  de  la  Ville  de  Rhinfted  ,  non  loin  de 
Marbeuf.  Copenhague ,  il  y  a  un  village  ,  nommé  Querkebï , 
g«iWe-   qui  eft  le  même  nom  fans  aucun  changement  que 
betf.Crt-  carqHcfa  j  village  de  Côtentin  ,  de  qui  fignifie  FiL 

Vibïuf  la£*  *Hnfe  :  ToH™b"  *  &  k  Village  de  Thorn. 
divinité  Gothique.  Bourguébu  ,  village  de  Bourgaife. 
Quelques  familles  nobles  de  roturières  de  Caen ,  ont 
porté  le  nom  de  Bourgaife  ,  ou  Bourgoife  ,  de  il  eft 
entré  dans  la  compofition  du  nom  de  Bourgueville. 
Mefnilbu  3  Village  de  la  demeure  du  Seigneur.  Le  nom 
de  Bu  corrompu  en  Beuf ,  a  produit  les  noms  de 
Brebcuf;  Village  du  pont  i  Marbeuf ,  Village  de  Mé* 
rie  yQu}llebeuf%  Village  de  fa  fontaine  j  C 
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qui  eft  le  même  que  Çar<juebH93c  une  infinité  de  fern- 
blables.  Mr  Valois  fe  mécompte  donc  bien  ,  quand 
il  croit  que  les  noms  d'Elbeuf ,  &c  de  Quillebeuf% 
viennent  du  Gaulois  Bot  ,  &  Bodé  &  de  l'Allemand 
Boden  ,  qui  fignifie  le  Fond,  la  Profondeur.  Elbeuf \ 
&  Quillebeuf,  çomme  tous  les  autres  noms  que  j  ay 
xapportez  ,  viennent  de  Bu ,  village. 

Clinchamps  t  c  eft-à-dire  Petits  champs  ,  de  l'Aile-,  Ir< 
mand  Klein  %  Petit  >  ce  mot  paroiflànt  s  être  formé , 
lors  que  le  Saxon  commença  à  fe  lier  au  François 
dans  la  compofition  des  mots.  Quoy  que  les  terres 
qui  portent  ces  noms ,  tant  celle  qui  eft  prés  de  la 
jonction  des  rivières  de  Leze  &  de  l'Orne  ,  que  celle 
gui  eft  fur  les  frontières  de  Champagne  &  de  Lorraine, 
ioient  des  grandes  terres.  Mais  une  terre  quelque 
grande  qu'  elle  fbit ,  peut  être  ou  avoir  été  compofée  de 
plufieurs  petites  pièces  de  terre  qui  auront  été  réu- 
nies. Ceux  de  la  famille  qui  porte  ce  nom  ,  çroyent 
que  la  famille  a  donné  le  nom  à  ces  terres ,  &  il  n  eft 
pas  impoffible  qu'elle  ait  pris  fon  nom  d'une  de  ces 
t-erres  ,  &  qu  elle  Tait  donné  aux  autres. 

Cole  9  Bofcofe  9  font  le  nom  de  deux  villages  du  pais  I2# 
de  Caux  :  de  l'Anglofaxon ,  Cole ,  frais  :  Bosoole,  Bois  Cole.  Bof- 
fraif.  cole. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  le  mot  Corilifan  vienne  13. 
du  Latin  Cornus  J  pour  la  quantité  des  Coudriers  qui  fe  CorM- 
trouvoient  au  lieu  qui  portoit  ce  nom  :  Ce  mot  ne  fum^  . 
yient  non  plus  du  Latin  ,  que  ceux  à'Qtlingua,  Oxmi-c*f  "t*1* 
fum  ,  Bagifinum  ,  Lifuinum  ,  qui  fe  trouvent  enfem- 
ble  au  même  endroit  des  Capitulaires  de  Charles  le 
Chauve.  Il  eft  bien  plus  probable  qu  il  vient  de  l'An- 
glofaxon ,  ChuH9  qui  fignifie  Pat  fan ,  Ruftiqtte  ,  ou  de 
profeffion  ,  ou  de  mœurs  ;  peut-être  parce  que  ce 
canton  étoit  fort  peuplé  de  laboureurs  ,  comme  l'Qtm 
lingua  étoit  peuplée  de  gens  de  guerre  :  ou  à  caufè  dç 
I4  rufticité  &  de  la  gromereté  des  habitans.  De  C9 
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même  nom  de  Churl  s'èft  formé  le  mot  CuHeium  ,  qui 
cft  1  ancien  nom  de  Creully,  &  non  pas  Corilifum ,  com- 
me je  l'ay  fait  voir.  C'eft  de-là  que  vient  le  mot  Cari, 
.Brave  t  Vaillant  ,  d  où  s'eft  formé  le  nom  de  Charm 
les.  Cari  au  langage  des  Huns  &  des  Vandales  figni- 
fioit  Roy  i  &  Jornandes  parle  d'un  Corillus ,  Roy  des 
Gots ,  qui  vivoit  du  tems  des  premiers  Cefars.  Peut- 
être  le  Coritifum  a-t-il  pris  fon  nom  de  quelque  Prin- 
ce Saxon ,  nommé  Corilus.  Mais  dans  des  conjectures 
où  l'antiquité  nous  donne  fi  peu  de  fècours  ,  on  ne 
peut  rien  avancer  que  de  fort  incertain. 

Le  mot  Anglofaxon  Croft ,  qui  fignifier  un  Clos  % 
un  Petit  efface  de  terre  cultivé  autour  à*  une  maifon  de 
campagne  ,  qu'on  appelle  vulgairement  h  Vol  du  cha- 
pon ,  ce  mot  ,  dis- je ,  qui  le  trouve  dans  les  titres 
Anglois  3  a  pafle  en  Normandie  ,  où  les  anciennes 
Chartres  l'appellent  ,  Crota.  Dans  un  titre  de  l'Ab- 
baye d'Aunay  ,  datté  de  l'an  1151  ,  &  dans  un  au- 
tre de  l'année  13 17  ,  on  trouve  ces  paroles  :  Sextarium 
frumenti  percipiendum  in  ma  fur  a  fua  ,  cum  crota  adja- 
cente. De  là  eft  venu  le  nom  de  Crette  ,  de  Croûte, 
&  de  Crutte ,  &  celuy  de  Cretteville ,  que  plufieurs 
portent  en  Seigneurie.  On  trouve  Cron  dans  le  Bas- Bre* 
ton  en  pareille  lignification  ,  &  quelques-uns  déri- 
vent tout  cela  de  Kgu7r7>»,  mais  avec  peu  de  vray-fem- 
blance. 

TJ* ,  De  l'Allemand  Kercb ,  qui  fignifie  Eglife  ,  Ton  a 
*k<?  °Cr 1  ^  'eS  noms  ^e  ^a  Cftelue  9  Criquetot  ,  Chquebeuf , 
quet0t.rt~  CriquwiM*»  Crieheveulle9  Carquebu,  Carquefou  >  iiuer. 
Crique-  quevillc.  Il  y  a  en  Normandie  une  famille  du  nom  de 
beuf.Cri-  La  Crique  ,  Seigneurs  dcCriquetot.  Péronnelle  de  La 
quev$lle.  Crique ,  fortie  de  cette  maifon  ,  fut  mariée  à  Robert 
]™-  d'Eftouteville ,  Seigneur  de  Criquebeuf 

Ctrquebu.  Carquefou.  ^uerqtHville. 
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Deale  ,  que  Ton  prononce  Délie  en  Normandie ,  16. 
fignifie  en  Anglois  Portion,  Partie,  &  vient  de  l'AL 
lemand  Theil ,  qui  lignifie  la  même  chofe.  Les  vieux  Theil- 
titres  du  Monafticum  Anglicanum  ,  l'appellent  Daila  ?*le' 
&  Valus.  Il  ne  fe  dit  pas  feulement  d'une  Certaine  ef-  oarnètal 
face  de  terre ,  mais  on  dit  aufli  en  Normandie  une  Dhppe- 
Dale  de  Saumon,  qu'on  dit  ailleurs  Dame.  De  cette  dale.DeU 
racine  fè  font  formez  les  noms  de  piufieurs  lieux  de  livrande- 
Normandie  ,  comme  de  Dieppedale  .  de  la  DelUvran-  Le  Theil* 
de ,  ôc  du  TheiL  On  trouve  le  nom  de  Dieppedale 
en  Angleterre  Ôc  en  Allemagne. 

Ce  même  nom  de  Dieppedale,  &  celuy  de  Diep- 
pe ,  viennent  du  mot  Anglois  Ôc  Flamand  ,  Diepp  9  D*J' 
qui  fignifie  Bas ,  Profond  ,  telle  queft  la  fuuation  Diep/ed*. 
de  ces  lieux.  /*. 

Efielan  ,  en  langue  Saxonne  ,  Efl-land  ,  fignifie  jg 
Terre  Orientale.  En  efïèt  ,  la  Seigneurie  de  ce  nom  hjteiàn. 
eft  placée  dans  le  pais  de  Caux  ,  à  la  rive  Orientale  tft-Und. 
de  la  Seine. 

Eflreham  eft  le  nom  d'un  bourg  fitué. à  l'embouchu- 
re de  POrne  ,  Ôc  d'un  autre  dans  le  Beflïn.  Mr  Bo-  ^]^m 
chart  le  faifoit  venir  $  Eafter,  Déeflè  des  anciens  Saxons.  ÈftZ^Ue'. 
Et  comme  il  avoit  entrepris  de  rapporter  les  ancien- 
nes origines  à  la  langue  &  à  la  do&rine  des  PhenL 
eiens ,  il  prétendoit  que  cette  Eafter  étoit  la  même 
qu'Aftarté.  Ses  facrifices  fe  faifoient  au  commence, 
ment  du  printems  ;  Ôc  de- là  vient  que  les  Saxons  ap- 
pellerent  Eafter  le  mois  auquel  fe  célèbre  la  Pâque. 
Skinnerus  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  ce  fentiment 
dansfon  Etymologique  de  la  langue  Angloifè.  Mr  Va- 
lois tire  le  nom  cXEjtrebam  du  Latin  Strata ,  &  de 
l'Allemand  Hamum  ,  pour  marquer  une  Demeure  bâ- 
ti* fur  un  chemin  public  ,  ou  au  bout  d'un  chemin  pu* 
Hw%  comme  fi  le  bourg  cVEftreham  étoit  fur  un  grand 
chemin  ,  ou  au  bout  d'un  chemin  public  :  ôc  qu'il  ne 
&t  pas  fur  une  extrémité  de  terre  qui  ne  mené  à  riea  , 


Digitized  by  Google 


4 


jco     ORIGINES  DE  C A  EN, 

ayant  la  mer  d'un-  côté ,  &  l'embouchure  de  la  Riviè- 
re d'Orne  de  l'autre  :  ou  comme  fi  tous  les  villages 
'        du  monde  ne  pouvoient  pas  être  cenfez  terminer  des 

frands  chemins.  Mais  ces  opinions  font  détruites  par 
ancienne  orthographe  du  nom  d'Fftrebam  ,  qui  eft 
conftamment  écrit  dans  les  vieux  Titres,  &  par  Mr  de 
Bras  ,  Oifirebam ,  pour  \Pefterham  ,  c'eft-à-dire , 
Village  Occidental  ;  car  il  fe  trouve  placé  à  1*  Weft  de 
l'embouchure  de  l'Orne.  Le  nom  d'Efterville  vient  de 
la  même  origine  ,  village  fitué  au  deflus  de  Caen  ,  fur 
la  rivière  Occidentale  de  la  Rivière  d'Orne  ,  &  ne 
vient  pas  de  Stratavilla ,  comme  l'a  auffi  écrit  le  mê- 
me M*  Valois. 

16.  Heur  eft  la  terminaifon  de  plusieurs  lieux  de  Nor- 
Tleur.  mandie,  de  ' Bar  fleur ,  Harfltur  ,  Hon fleur ,  Ficfieur, 
^ar fleur.  jritefleHrt  ${  cette  terminaifon  vient  de  F  lutins ,  cora- 
Honfleur  me  quelques-uns  le  croyént ,  elle  a  pafle  par  le  Saxon, 
fie  fleur,  car  Fleoten  >  en  cette  langue ,  fignine  Couler.  De-làeft 
Vitefleur  venu  Floe  t  F  Inclus.  De  Flot  on  a  fait  Fleut ,  comme 

M*  F!     dC  A"  *  fUUr*  DC  *****  011  a  fâit  FiCHr  9  llÔCre  lan" 

t*Tlvûs  Sue  portant  volontiers  à  cette  terminaifon.  Lapreiu 
Tlens.Fle-  ve  ^e  cette  origme  °iue  'es  noms  terminez  en  fleur, 
ù$.  trouvent  terminez  en  flot  dans  les  vieux  Titres.  Ainû 

BarfleureO:  appelle  Barbeflot  ;  Harfleur,  &  H on  fleur, 
Hareflot ,  &  tiuntflot  ;  ôc  tous  les  lieux*  de  cette  ter, 
minaifon  font  fituez  dans  les  lieux  qui  font  batus  des 
flots  de  la  mer  ,  in  afluariis.  Les,  noms  des  lieux  de 
Hollande  terminez  en  Plie*  ,  ont  la  même  fituation. 
Se  la  même  origine.  Les  Allemans  les  appellent  Fleet , 
les  Anglois  Fleta.  Le  Flevut  des  Anciens  eft  encore 
de  ce  genre  ,  &  vient  de  la  même  fouche  :  car  au  lieu 
de  Hareflot  ,  &  de  Huneflot  ,  quelques  vieux  titres 
ont  H  are  flou  &  H  une  flou  ,  &  quelques  autres 

;  terminaifons  approchantes  de  F/ftw*  ,  qui  eft 
aufli  appellé  par  Ptolomée  F  [eus  ,  &  par  Mêla  Fie* 
fio.  Qr  tous  ces  lieux  fignifient.  des.  lieu*  exppfez.  au* 
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flots  de  la  mer ,  &  les  lacs  qui  en  font  produits ,  que 
les  Latins  appellent  en  un  mot  afiaaria  $  &  viennent  *> 
du  Saxon  Fleoten  à  Conler ,  d'où  Ton  a  formé  le  mot 
de  F  lot  te é  Du  refté  les,  noms  de  FUtio  &de  Flevus^ 
font  trop  anciens  pour  laifier  lieu  de  croire ,  qu'ils  ayent 
été  donnez  à  ce  lac ,  depuis  que  les  Romains  ont  été 
rnaîtres  des  Gaules  :  &  il  n'eft  nullement  probable 
que  les  Saxons  ayent  emprunté  leur  Fleoten  du  Latin. 
Mais  nous  devons  remarquer  que  dans  le  Bas-Breton , 
les  lieux  dont  les  noms  commencent  par  les  fyllabe9 
de  PU»  ôc  de  Pion  ,  font  voifins  de  la  mer ,  &  battus 
de  fes  flots  i  ôc  que  l'origine  de  ces  fyllabes  ,  &  de 
celle  déFUfê.ôc  de  flon,  qui  fignifie  la  même  chofe,  peut 
avoir  été-commune  à  la  langue  Celtique ,  de  à  la  langue 
Germanique ,  &de  même  que  celle  du  nom  Bricg ,  que 
nous  avons  remarqué  cy-de(Tus  ,&  de  plufieurs  autres. 

Jean  Thurmair  Aventin  dans  fon  Explication  des  n, 
noms  propres  Allemans ,  dit  que  le  mot  Ge  en  Aile-  Géfijfei 
mand  &  eh  Grec  fignjfie  Terre  ,  &  que  Nortge  fîçni-  G'™*™.; 
fie  Terre  Septentrionale  ,  d'où  vient  le  mot  de  Nor-  Giévill<* 
p*g*.  J'ay  crû  long-tems  que  les  noms  de  Géfijfe 
G  é  mare,  &  Giéville  y  venoient de  cette  origine.  Mais 
depuis  que  j'ay  trouvé. Gémare  gammé  dans  les  an- 
ciennes Chartres  ^aimara  M  je  me  fuis  perfuadé  que 
ces  noms  pouvoient  s  être  formez  de  l'Anglofaxon 
\Pay  ,  qui  fignifie  Papge  ,  Chemin.  Et  je  ne  fçay  fi 
ne  viendroit  point  de  Vadum. 

Got  ou  God^cpx  eft  le  nom  de  Dieu  parmy  les  Al- 
lemans ,  a  pafle  dans  les  noms  de  plufieurs  perfonnes ,  Gott  An~ 
ôc  de  plufieurs  familles ,  qui  ont  enfuite  donné  le  nom  got'  Tur~ 
à  quelques  lieux.  An  got ,  Turgàt  ,  Bigot ,  Bagot  ,%ffr 
Mamgot ,  Mangot ,  Godart  9  Godefroy  y  Godokin ,  &cM*irfgou 
une  infinité  d'autres ,  qui  fe  trouvent  dans  les  hiftoires  M*»g<*. 
des  Gots.  De-là  font  venus  les  noms  SAngoville ,  Tnr.  G<f^art» 
giville ,  Mefnilgondoùin ,Trégots ,  &  plufieurs  autres. clt%°n 

AngovUk.  Turgéville.  Mejnilpndoëw.  Tr'got)9 
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13.       Du  mot  Groen,  Fcrâi  que  les  Anglois  pronoi 
GrainyiL  Grée»,  Se  qui  félon  les  autres  divers  Dialeéfces  de  la 
U.  Grim-  l^gue  Saxonique  ,  fe  prononce  diverfement  ,  font 
rn  trai' *~  venus  les  n°ms  ^  Grainville ,  &yde  Grimbofc ,  qui  font 
Gr/W?yi  les  mêmes  que  Vertville  ,  Se  Vertbois  :  Se  vray-fem- 
nil.        blablement  de  Grimarais  ,  Se  de  Grhnefnil.  Green- 
vvick^,  maifon  de  plaifance  des  Rois  d'Angleterre, 
yient  de  la  même  origine  ,  &  fignifie  Village  verd. 
24.      Gron  fignifie  en  langue  Saxonique  un  Lieu  ajuatï- 
Gron.    qHe  &  marécageux  ;  &  Camden  prétend  que  la  Ville 
de  Groningue  en  a  tiré  fon  nom.  Ne  ïèroit-ce  point 
de- là  que  quelques  petits  caps  de  la  côte  d'Avranches 
Se  de.  Beflin  auraient  «té  appeliez  Groin  }  où  ne  fe- 
roit-ce  point  par  la  même  métaphore ,  qu'on  a  appelle 
2V>£  plufieurs  petits  caps  delà  côte  occidentale  du 
Côtentin  ?  Nez.  de  Jobourg  ,  Nez  de  Cancre  t.  Du 
,  refte  il  fe  trouve  quelques  familles  du  nom  de  Gron, 
±ft       La  Bague,  ceft  le  nom  de  ce  petit  Canton  du  Cô- 
L*  Ha-  tentin ,  qui  tire  au  Nordoiieft.  Il  vient  de  l'Anglo- 
&"  ***-  iàxon  Hacg,  qui  fignifie  un  Lieu  fermé  &  fortifié  de 
sard.  L*  yieux  QU  ^  frajes  ^  yailum  militare.  Les  Allemans 

H*ye  *L*  Jifeot  Hag  ,  les  Anglois  Hedge  M  les  Flamans  Haghe  : 
Baye-     Se  de-là  vient  le  François  Haye.  Du  mot  de  La  H  a  gué 
TefneL    s  eft  fait,  félon  moy ,  le  mot  Haguard ,  Se  le  patro* 
11  tu*"'  nym^ue  Le  Haguais ,  qui  eft  le  nom  de  plufieurs  fa- 
-     ?      milles.  Le  nom  de  La  Haye  ,  &  Des  Hayes ,  a  aufli 
été  donné  à  plufieurs  familles  ,  Se  à  plufieurs  lieux, 
comme  La  Haye.pe/hel.  Il  femble  auffi  être  entré 
dans  la  compofition  du  nom  de  Haqueville  ,  Se  de 
Equetor. 

l&  Ham  t  qui  félon  les  divers  dialé&es  de  la  Langue 
B*m-  Saxone  fe  prononce  Heim  ,  Hem  ,  Se  Hom  ,  fignifie 
jjjZy1'  ^emeure'  Les  noms  de  Hameau  Se  de  Hamel  3  en  font 
zftrehàm.  formez.  Il  fe  trouve  au  païs  d'Auge  une  paroiflè  du 
Cado-  nom  de  Ham*  Ce  mot  entre  dans  la  compofition  des 
inum.  Le  noms  de  plufieurs  lieux  d'Angleterre.  Il  eft  manifcfte- 
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ment  entre  dans  celle  du  nom  d'Eftreham  ,  Demeure  Homme; 
occidentale.  Néanmoins  on  a  prononcé  plus  commu-  Le  Hcm- 
nément  Homen  Normandie ,  comme  je  f'ay  fait  voir , 
en  recherchant  l'origine  du  nom  Cadomum.  De  Hom  B.obihom* 
s'eft  fait  Le  Homme  ,  nom  d'un  village  ,  &  fon  dimi-  me.  Btet- 
nutif  Le  Hommet,  On  a  dit  auffi  Le  Homme  l  ,  qui  eft  homme. 
le  même  que  Homme  ah  ,  diminutif.de  Homy  comrne5^ 
Hameau  de  Ham.  Et  il  eft  entré  dans  la  compofîtion 
de  Robé  homme,  Bret  homme  ,  Suhomme  ;  Robert i  ViU 
la  ,  Britonïca  Villa  ,  Méridional*  Villa.  Dans  la 
Chartre  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Sainte  Tri*, 
nité  ,  le  village  du  Homme  eft  appellé  mal  à  propos 
Burgum  de  Vlmo. 

De  l'Allemand  Haufs  ,  que  les  Anglois  prononcent  x7*  r 
Houfe ,  &  qui  fignifie  Maifon  ,  font  defcendus  les^^T' 
noms  de  La  Heujc ,  Se  de  La  Haife ,  de  La  Huuflic-  £  H* „r 
te ,  A'O^eville  ,  &  d'Outcville.  II  eft  entré  dans  k  fiere.Oze. 
compofition  des  noms  de  Heufibroc  /c'eft-à-dire  Mai-  ville.  Otu 
fon  du  font  ;  &  de  Aujftbofc  y  Mai/on  du  bois.  zeville. 

Je  ne  fçay  fur  quoy  M<  Ménage  s'eft  fondé,  wr^^M- 
dire  que  La  Hogue   marque  1  Entrée  a  un  port ,  fi  cey^/f. 
n'eft  peut-être  fur  l'opinion  qu'il  a  eue ,  que  la  Hogue  zg# 
Saint  Vaafl  qui  eft  au  Côtentin  ,  dont  on  parle  fou-  La  ho- 
vent  dans  le  récit  de  nos  guerres  avec  les  Anglois ,  g**>  L* 
fut  un  port  de  mer.  La  Hougue  eft  une  rade  défen-  HoH*** 
duc  de  quelques  ifles  ,  mais  elle  n'eft  point  un  port,  Tatihou. 
On  la  nomme  La  Hougue  par  la  même  corruption  Hocquei 
de  langage  ,  qui  faifoit  qu'on  prononçoit  autrefois  ville,  i* 
fouldat  foujfc  ,  de  Pentecoufle.  La  Hoguecb  un  nom  Hogwtti 
trés-commun  en  Normandie ,  &  eft  donné  à  plufieurs 
lieux  qui  ne  font  point  proches  de  la  mer.  Il  vient 
de  l'Allemand  Ho  g  ou  Hoc  h ,  qui  fignifie  une  Colli* 
ne  ,  un  Lieu  élevé.   Ce  mot  un  peu  déguifé  a  paflS 
chez  les  Flamans  ,  &  chez  les  Anglois.  Ordericus 
Vitalis  aôté  l'afpiration ,  &  il  appelle  Ogas  ,  la  Hou- 
gue du  Côtentin.  Peut-être  que  les  terminaifons  de 
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re.  HecquevMle  renferme  le  même  nom.  La  Hoguet- 
te  eft  un  diminutif  de  la  Hogue. 


Um  fonPied  &  Ia  Prés  4*  Barfleur  en  Côtentin ,  fur 
TodUbte.'k  bord  de  'a  meri  on  certains  rochers  ,  qu'on 
Boullebec  appelle  Ljfi  Houlgattes  ,  pour  la  même  raifon.  Et  ce 


fort.  Toi-        Pillage  tdont  la  terre  eftfteïile  &  mal  cultivée  ^Vajla 

ligny.Vol-  villa  ;  de  même  que  Terregofte^  Terra  vafta  ,  au  Dio- 

tig»y-  cefe  d'Avranches  ,  Ôc  en  vieux  François  V ne  gafle  ma- 
Toulogne.  jfrre^  Qn  trouve  au0i  une  DcHc  fa  tfoulgattc ,  dans 

la  Paroilïc  de  Grainville ,  ôc  une  autre  de  même  nom 
dans  les  terres  du  hameau  de  la  Folie ,  fur  la  Paroif- 
fe  de  Saint  Martin.  Ce  nom  eft  le  même  que  celuy 
de  la  Rue  Catteboulle  de  Caen  ,  qui  eft  pareillement, 
un  palTage  étroit  au  pied  de  la  montagne  du  Château. 
Cattebonlte  ,  ou  G attehoulle  yôc  Houlgatte  ,  figiiifient 
Forte  baffe  ,  &  le  mot  de  Porte  eft  donné  par  les 
Anglois  \  comme  par  les  Grecs ,  aux  partages  étroits 
des  montagnes*  Gatte  fignifie  Porte  chez  les  Anglois  j 
Ôc  Hel  chez  eux*&  chez  les  Saxons  ,  fignifie  Profond, 
Bas,  Creux.  De  Hol  eft  venu  le  nom  de  Folletot ,  Cava 
tofia  ;  ôc  celuy  de  Foullebec9  Paroiflè  du  Diocefe  de 
Lifieux ,  c'eft-a-dire  ,  Baffe  rivière.  Ce  nom  eft  le  mê- 
me que  celuy  de  Houllebec  ,  nom  de  famille  $  ôc  que 
celuy  de  Hollebiche ,  qui  eft  un  fief  dépendant  de  l'E- 
vêché  d'Avranches  ,  qui  s'étend  dans  le  Fauxbourg 
du  Midy  ,  jusqu'à  la  rivière.  Les  noms  de  FollevUle , 
&  de  Houllefirt,  femblent  auffi  venir  de  la  même  ra- 
cine 5  ainfi  que  Folligny  ,  Folligny  t  ôc  Boulogne. 
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De  t'Anglofaxon  L«ni ,  Terre  t  Pah%  s'eft  fait  le  30. 
nom  de  Lande  ,  qui  fignifie  a»*  Terre  inculte  ,  &  qUe 
plufieurs  perfonnes  portent  pour  nom  de  Seigneurie  :  Lande'U'- 
dou  eft  venu  le  diminutif,  Z,^//f.  Les  A  nglofax  on  s  f  ndf] 
difent  aufli  £m4  ,  dans  la  même  lignification.  D'où 
vient  le  nom  de  /*  Londe  ,  le  Londel. 

Ltngrnne  eft  un  village  fur  la  côte  de  la  mer,  à  2r 
trois  lieues  de  Caen  ,  proche  d'Eftreham.  Il  y  en  a  Lalgru- 
un  autre  du  même  nom  proche  de  Coûtances  ,  qu'on  »<•  L*n- 
prononce  Langronne.  Le  premier  sappelloit  ainfi  au-  Zronn'- 
trefois  ,  comme  les  vieux  titres  le  montrent.  Ceft  le  ?roe/~ 
même  nom  que  ceiuy  de  Groenlande ,  &  fignifie  la 
même  chofe  ,  c'eft-à-dire ,  Terre  verte.  Groen  ,  Vcrd> 
en  quelques  diale&es  de  la  langue  Teutonique ,  fe 
prononce  Grun  ,  &  en  d'autres  GVa»  ,  &  en  Anglois 
Green.  On  fçait  que  les  Norvégiens  ,  gens  de  race 
Gothique-,  &  de  langue  Teutonique ,  ont  les  premiers 
découvert  &  donné  le  nom  à  la  Groenlande.  Quant 
à  lobje&ion  qu on  peut  faire  >  que  dans  le  mot  de 
Langrune  l'adje&if ,  qui  fignifie  la  couleur  ,  eft  après 
le  fubftantif ,  ôc  que  dans  celuy  de  Groenlande  il  eft  de- 
vant ,  cette  diverfité  vient  de  la  diverfité  des  tems  & 
des  dialectes,  Aujourd'huy  en  nôtre  langue  les  noms 
de  couleur  fe  mettent  toujours  après  les  fubftantifs  : 
car  on  dit  un  Habit  noir  t  un  Chapeau  gris  >  &  un  Tapis 
verd  :  &c  autrefois  on  difok  Les  blanc  s -mante  aux  ^ 
Noirmonftier  ,  Rouge  mufeau.  Cette  diverfité  fe  ren- 
contre en  plufieurs  autres  noms.  Gattehoule  &  H  oui* 
légat te ,  que  nous  avons  expliquez  cy-deflus,  font  le 
même  nom  ,  &  de  même  lignification.  Ainfi  Ton  die 
Neufrhittl  &  Châteauneufi  Grandval  >  rallerrand 
&  mille  femblables.  6  ' 

Mou  ,  paroiflè  proche  d'Argences  ,  dont  le  nom  x 
s'écrivoit  autrefois  Moul ,  &  Mool ,  femble  avoir  pris  J2* 
fon  nom  de  l'Anglofaxon  Molde  y  d  où  s'eft  fait  l'An-  Molle' 
glois  3c  Mold,  &  le  Flaman  Mul  %  Sable ,  MoUej%  . 
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Poujfîere ,  à  caufe  du  terroir  fablonneux  de  ce  canton* 
Les  noms  des  villages  de  Molle,  &  du  MolUy  y  proches 
de  Bayeux  ,  peuvent  bien  venir  de  la  même  origine. 
Otlingua ,  nom  qui  eft  donné  à  un  canton  du  Beffin , 

Otkniu*.  dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  ,  fe  peut 
rapporter  à  l'ancien  mot  Saxon  Ot ,  qui  fîgnifie  Pofi 
feffion  ,  d'où  quelques-uns  dérivent  le  mot  Feodum, 
Fief^  de  Feot  >  PoJZcflion  confiée.  On  peut  aufli  le  rap- 
porter aux  peuples  de  Saxe  ,  Ofterlingi  >  ce  qui  figni- 
ne  Orientaux  ,  quoy  qu'il  foit  allez  rare  aue  le  mot 
Oft  ,  Orient ,  perde  fon  S  dans  la  compofition.  Peut- 
être  vient-il  du  nom  d'Oten  ,  qui  étoit  le  Dieu  de  la 
guerre  parmy  les  Gots.  Ce  qui  me  paroit  deplusvray- 
femblable  ,  eft  qu  Otlingua  vient  de  la  même  fource, 
que  le  nom  propre  à'Oto  ,  qui  renferme  la  lignifica- 
tion de  Garde,Défenfe,  ProteÙïon.  Ainfî  Otlingua  aura 
peut-être  ainfi  été  appelléeà  caufe  de  quelque  chef  de 
guerre  qui  portoit  ce  nom ,  ôc  commandoit  en  ce  quar- 
tier-là ;  ou  peut-être  à  caufe  de  quelques  troupes  » 
que  les  Saxons  entretenoient  pour  la  défenfe  du  païs. 
Lin  g  eft  une  terminaifon  fort  commune  dans  la  lan- 
gue Teutonique ,  qui  marque  l'origine ,  ou  fa  qualité , 
ou  le  diminutif. 
$4.  Plomb ,  eft  un  village  du  Diocefe  d'Avranches.  Je 
nomb.  ne  fais  nul  doute  que  ce  nom  ne  vienne  du  Saxon  Plunu 

flumetot.  m  ^  prHn9  9  prHn\€r  9  que  les  Danois  prononcent 
Blume.  Plumetot ,  nom  d'un  autre  village ,  vient  de 
la  même  origine. 
35.       Le  Sens ,  &  le  Sefne  ,  font  des  noms  de  ramiL» 

Le  sens.  jes  ^  ^  étoient  auparavant  noms  de  nation ,  &  qui 

%ïs*f-  xollt  'es  m^mes  *PC  le  Saxo»*  Ceux  que  Grégoire  de 
ntSt       Tours  nomme  Saxones  Bajocafinos  ,  font  appeliez 
par  nos  vieux  écrivains  François ,  Les  Sefnes  de  Bayeux. 
.        Ce  Dieu  fameux  des  Gots  Tom ,  à  qui  les  foudres 
5  ^    étoient  attribuez ,  comme  à  Jupiter  ,  dont  le  nom 
pmrJill*fh&     Danois  fignifie  Tonnant  f  &  quipourroit  bien 
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être  le  Thararnis  t  ou  comme  quelques-uns  lifent  Tha-  Jourvay- 
ranis  de  Lucain ,  étoit  adoré  par  les  Normans  idolâ-  u  Tourm 
très  fous  le  nom  de  Thur  J  félon  Dudon  de  Saint neur'  . 
Quentin.  Il  avoit  donné  le  nom  apluficurs  perlonnes  r^  Tour-? 
chez  les  Gots  ,  comme  le  témoigne  Johannes  Magnus  nebu. 
Archevêque  d'Upfal  ;  Se  il  Ta  donné  parmy  nous  à  ?  w*- 
plufieurs  lieux  8c  à  plufieurs  familles ,  comme  à  Tour- tot-  Tmr~ 
ville ,  félon  le  témoignage  du  Poète  Waice  :  nJvllU' 

0  kquetof* 

Le  pere  Turluphus  fut  Tors  ,  3  miin' 

n  '  '     ^t  r         rr-n  2  ouïrai** 

Dont  en  ce  pats  plufieurs  Villes 
Si  ont  pris  les  noms  de  Tourville. 

Comme  à  Tournay  ,  le  Tourneur  ,  village  ,  Tour» 
nieres  ,  T mrnebu  J  Tournetot  ,  Toumeville  4  Equetor. 
jLe  nom  propre  AzTurflin  ,  d'où  s'eft  fait  Toufiain, 
a  la  même  racine. 

Du  mot  Dorp  9  ou  Dorft ,  ou  Torp  ,  ou  Trup  M  $7. 
qui  en  Allemand  &  dans  fes  diale&es ,  fignifie  Pillage,  TorP- c^ 
seft  fait  le  nom  de  plufieurs  villages  ,  &  feigneu- ^l^™*' 
ries  de  Normandie ,  qu'on  appelle  To>j>.  H  y  a  fujet 
de  croire  que  le  nom  de  Ciitorp  s  paroifle  de  Côtentin, 
vient  de  la  même  origine  ,  8c  lignifie  Petit  vilUge. 
Peut-être  aufll  Tour,  8c  Tours ,  noms  de  villages ,  en 
ont-ils  pris  leurs  noms. 

Le  nom  de  Tôt ,  fi  commun  en  Normandie  ,  8c 
qui  fait  la  terminaifon  de  G  rafiot  ,  Brefiot ,  Langue.  Tôt,  ara* 
tôt,  Malletot,  Rotot  ,  Franejuetot  >  Vicquem  ,  Pré- flot.  Br,~ 
tôt  ,  Folle  tôt ,  Tournetot  ,  Heberm  ,  &  d'un  million/*-  L*»~ 
d'autres ,  viennent  de  l'Anglofaxon  Toft ,  qui  fe  troa-^/^ 
ve  dans  une  infinité  d'anciens  a&es  ,  rapportez  dans  le  Rotot. 
JMonafiicum  Anglicanum.  Ce  mot  fignifie  5  la  Place  Fr*nqut~ 
où  étoit  un  bâtiment  %  ou  fine  Mafurc.  D'autres  l'ex- tot- 
pliquent  un  Petit  boetge.  G  rafiot  eft  donc  ,  Grandis 1"etot- 
tofta  ;  Brefiot ,  Luto/a  tofia }  Languetot ,  Longa  tofta  > 
Malletot  >Mala  tofta;  Rotot ,  Rubra  tofia  ;  Franquetot  Tourne* 
Fronça,  hoc  eft  libers  tofta  >  Vicquetot,Vici  tofta,PritQt9<tot. 
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é?r/o/.  Prati  tofta  >  Folletotfiava  tofta  ;  Tournent  >Torni  tofta-, 
CailUto\  Hebertot>Herberti  tofta  tCailletot,  Fontistofta\  Game- 
Vlumïtot  tot  s  MHnît*  r*fi4  >  p^ntetot  >  Tofta  frunis  confit  a  ; 
CYijlot.  car  mç  en  Saxon ,  &  Blume  en  Danois  {lénifient , 
Tuit.  comme  j'ay  dit ,  Prune  ê  Prunier  :  Criftot ,  ou  ielon  les 
&a<iu*-  Vieux  Titres  ,  Creptot ,  Crafli  tofta.  ou  Chrifii  tofta. 
tuit.       j)e  j*ot  s»efl.  fajc  THit  9  par  je  changement  de  Yo  en 

ni ,  fort  fréquent  en  nôtre  langue  ;  comme  de  coÛus, 
cuit  i  de  nofte  ,  nuit  ;  de  oflium  M  huis  ;  de  pofl  t  puis. 
Tuit  eft  aufli  le  nom  de  quelques  lieux ,  ôc  fait  la  ter- 
minaifon  de  quelques  autres  ,  Comme  Braque  tuit  , 
Pontis  tofta, 

39*  Du  mot  de  Wend ,  d'origine  Saxone ,  &  qui  figni- 
V Andes.   £e  une  Grande  étendue  de  terre ,  vient  le  nom  de  Van- 

des ,  que  portent  en  Normandie  plufieurs  familles , 
ôc  plufieurs  Seigneuries. 
40.  Le  nom  de  Vandeuvre  ,  que  porte  une  Paroiffe 
Vandeu-  voifine  de  Falaife,  ôc  un  Bourg  de  la  province  de  Cham- 
p^gne,  efHe  même  mot  que  l'Anglois  ^endoure, 
qui  eft  le  nom  dune  Seigneurie  d' A nglecerre,  Waft, 
qui  a  fait  imprimer  la  Cronique  de  Roger  \^endoure 
de  Wendoure  ,  avec  Mathieu  Paris  ,  juge  que  cet 
Hiftorien  étoit  de  famille  noble  ,  puis  qu'il  portoit  le 
nom  d'une  feigneurie.  Mathieu  Paris  fait  mention  de 
Richard  de  \y  endoure  ,  Evêque  de  Rochefter  ,  & 
d'un  autre  du  même  nom  %  Chanoine  de  Saint  Paul 
de  Londres.  Quelques-uns  écrivent  WiWw ,  ce  qui 
lignifie  Porte  du  vent  ,  pour  marquer  un  Lieu  exfofi 
au  vent.  Peut-être  vient-il  de  qui  fignifie,  com- 

me )2  l'ay  dit  ,  une  Grande  étendue  de  terre  9  ôc  qui 
defcend  du  Saxon. 
4X-       Le  mot  Anglofaxon  Wael ,  d'oi\  s'eft  fait  l'An- 
venu.    g]ois  y^el ,  ôc  qui  fe  trouve  dans  le  Flamand 
Criche-   Hn&e>  Fontaine ,  Puits ,  ôc  paroît  un  peu  travefti  dans 
veut*.     'es  «oms  de  plufieurs  lieux  de  Normandie.  Cricbevetu 
guilli-  &eft  Kercbweale ,  EgUfedc  la  fontaine.  Sjtillebeuf, 
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nommé  dans  les  vieux  titres ,  GuellebotMm,  &  GneU  h*f. 
lebodium  ,  eft  Weale-buh  ,  Village  de  la  fontaine  .-Coulis 
c'eft  le  même  nom  que Coullibettf.  Cailletot ,  W*t<-  £ 
toft  ,  Mafnre  de  la  fontaine.  Il  (è  trouve  même  des  Cmlly. 
villages  &  des  feigneuries  du  nom  de  Feule ,  6c  de  c*//y. 
Veules  ,  comme  il  s'en  trouve  plufieurs  ailleurs  ,  qui  c*'*- 
s  appellent  ,  Fontaine  ,  &  Fontaines.  Ordericus  VL  b™&* 
talis  les  a  nommez  en  Latin  .D*  V etnlis ,  faute  de  fa-  y^\\u 
voir  l'origine  &  la  (ignification  de  ce  nom,  Les  noms  veuïlly. 
de  C*#7/>  ,  de  Cally  ,  ou  Calix ,  &  de  Calibonrg ,  Vailly  . 
viennent  de  la  même  fouche  ;  de  même  que  ceux  de  La  Vuil~ 
Villy,  de  Vouilly,  prés  de  Bayeux  ;  de  Vekilly  au^,* 
Diocefe  de  Soifions  ;  &  de  Vailly  en  Picardie  :  Ôc 
de  même  encore  que  celuy  de  Saint  Pierre  de  la  Vieil- 
le »  qui  eft  le  pitre  d'un  Canonicat  de  la  Cathédrale 
de  Bayeux ,  Se  que  les  Pouliés  du  Diocefe  appellent , 
Santlns  Petrus  de  V etula  >  &  qu'il  faudroit  appeller , 
Saint  Pierre  de  la  Fontaine  ;  La  Vieille  fe  dilant  par 
corruption  pour  La  Venle.  La  Villette  femble  être 
un  diminutif  de  La  Vieille. 

La  fyllabe  Vi  qui  fe  trouve  à  la  tête  des  noms  de     a  1# 
plufieurs  lieux  de  Normandie  ,  me  femble  venir  de  vimont. 
î'Anglofaxon  W*f ,  ceft-à-dire  , Blanc.  Vimont ,  Vi-  vimon- 
monfticr,  Vibraye  y  d'où  s'eft  formé  le  nom  de  Guibray.  fiier* 
De-là  vient  aufli  le  nom  de  ce  petit  torrent  y  dont  on  J*//' 
dit  la  même  chofe  qui  eft  rapportée  des  fontaines  du  Vitoii*rd, 
Jourdain  ,  que  leur  débordement  eft  une  marque  de  vin-hu%u 
la  fterilité  de  l*annéet  II  prend  fa  fource  au  village  de 
Roz  j  &  tombe  dans  la  rivière  de  Seule ,  &  eft  vulgai- 
rement appellé  ,  Vitokard ,  ceft-à-dire ,  Eatê  blanche  j 
\Ç?hite-Swakr  ;  parce  que  cette  eau  courant  fur  la 
furface  des  campagnes  poudreufes ,  en  tems  d  été,  prend 
la  couleur  de  la  terre.  Giraldus  Cambrenfis  a  connu 
cette  eau  de  Normandie  ,  mais  il  s'eft  trompé  dans 
Je  pronoftic  ,  attribuant  à  fon  débordement  un  figne 
de  fertilité.  Carnden  au  contraire  dit  que  dçs  eaux 
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de  même  nature  qui  fe  trouvent  en  Angleterre ,  8c 
qu'on  appelle  Vipfeis ,  préfagent  la  fterilité,  lors  quelles 
coulent.  De  la  même  origine  vient  encore  le  lurnom 
du  vin  d'Argences ,  qu'on  appelle  Vin-huet ,  c'eftà- 
dire  VinManc.  Les  Anglois,  que  Ton  dit  être  les  pre- 
miers qui  ont  apporté  ces  vignes  de  Guyenne ,  pronon- 
cent,  Win-hoet.  Ils  écrivent ,  Wkhe ,  &~les  Anglo- 
faxons  Hvvit.  Il  y  a  long-tems  que  l'on  boit  de  ce 
vin  à  Caen ,  &  qu'on  le  connoît  fous  le  nom  de  Vin- 
huet.  Lors  que  Charles  VIII.  permit  à  la  Ville  de 
lever  la  Taille  à  quoy  elle  feroit  taxée  ,  par  impofi- 
tion  fur  les  denrées  ,  Ôc  non  par  capitation  ,  dans  la 
cotifation  de  ces  marchandifes ,  le  Vin-huet  y  fut  com- 
pris. 

43.       De  l'Allemand  ^ehren ,  Munir ,  Fortifier,  Defen. 
pv*r-     dre  ,  s'eft  fait  le  nom  de  Garnetot ,  &  le  nom  Flamand 
&nies'      de  ypargnies  ,  qui  a  patïe  en  Normandie  ,  &  ceux 
vZmlr'  de  ^arnier>  Germer  >  &  le  moc  <*e  G*renne. 
clrnier.      Le  mot  W*? *  entre  dans  la  compofition  ou  dans 
Garenne,  la  terminaifon  de  plufieurs  lieux  du  rivage  Saxonique , 
ça.    de  même  des  lieux  éloignez  de  la  mer.  Tel  eft  Fiefieur, 
v*c.fic-  &  Quentvvic ,  à  l'embouchure  de  la  Canche  ,  dans 
fl**r\      l'Artois.  Tel  e&  Neuvic  fur  la  Loire  ,  &  un  autre 
a  envie  dans  la  Lorraine  ;  Vie  M  &  Vignes,  &  Vianet 
VMC'vic    en  N°rmancue'  Cette  terminaifon  eft  trés-frequente 
hintwôit.  en  Angleterre  ,  &  en  Hollande.  Les  Auteurs  ne  con- 
Longwic.  viennent  pas  de  fa  lignification.  Les  uns  veulent  que 
Vie.  vi-  çe  foit  un  Château  ,  les  autres ,  toute  Demeure  feure  & 
ques.  vu  pet(piéem  Mais  la  plupart  veulent  que  ce  foit  un  Golfe 
fait  par  la  mer,  ou  la  Courbure  d'une  rivière.  Pour  moy 
*Vfrd-    je  fuis  perfuadé  que  ce  mot  vient  du  Latin  Viens ,  dans 
c.V.      la  figiiification  de  Bourg ,  Gros  village.  Il  n'y  a  nulle 
courbure  ,  ni  de  mer  ,  ni  de  rivière  ,  dans  les  lieux 
de  Hollande  où  font  fituez  les  deux  CatvvijcJ^ ,  Se 
Nordvvijct^,  ni  dans  la  plupart  des  autres  lieux  que  je 
viens  de  nommer, 
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DE  L'ORIGINE  DES  NOMS 
de  plufieurs  lieux  de  Normandie ,  tirez  de 
la  langue  Gauloife. 

I.  Plufieurs  noms  Gaulois  font  échappe^  à  Vinvafion 
des  Saxons.  i.Abrincatui.  Havre.  Jngena.  Genêts.  ^.Ar- 
deines.  Les  Ardeines.Cirara.Ciraria.Circaria.+.Bec.  Bec 
d'Allier.Becd'Ambés.  Bec  de  Champeaux.  Bec  t  A  ton. 
Bec  du  Banc.  e.Bray.  Folembray.  Ofembray.  Mombray. 
Mainbraj.  Tinchebray.  Combray.  Guibray.  Ftbraye. 
Bribeuf.  Brimant.  Breftot.  Brival.  Braye.  Broyé  Bra. 
hey.  Brou.  Broùe.  Brouage.  Bourbourg.  Bruxelles.  L* 
Broife.  Brioufe.  é.Brejfy.  Brufy.  Burfy.  Brez.e.  Brepy, 
Precey.  Brifac.  Brijac.  Bnxia.  7.  Brieux.  8.  Darne. 
o.  Dive.  io.  Douvre.  il.  Drubec.  Drumart.  Drus, 
des.  u.  Rouen.  ih  Troar.  Trun. 


T  Ors  que  les  Saxons  inondèrent  toute  la  côte  Se-  i. 
JLptentrionale  des  Gaules ,  &  qu'ils  laiflèrent  dans  M**» 
les  lieux  où  ils  s'établirent ,  des  marques  de  leur  inva. 
fion,  en  changeant  les  noms  de  l  ancienne  langue  çmichê. 
Gauloife  ,  il  leur  en  échappa  pourtant  beaucoup,  quï 
fubfiftent  encore  dans  les  pais  qu'ils  ont  occupez ,  &  yfiem 
qui  fe  font  confervez  dans  l'Hiftoire.  J  en  apporteray 
feulement  un  petit  nombre ,  dont  la  fignihcation  nous  '■ 
eft  connue ,  fans  répeter  tous  ceux  qui  ont  ete  explw 
quez  par  Camden  ,  &  quelques  autres. 

Te  commenceray  par  le  nom  des  Avraiichinois      i. - 
qu-f  font  appeliez  Jbnncam  par  *fZ^g.£îZ 
me  femble  purement  Gaulois  ;  forme  du  mot  sieer  , w_  Jmgfm 
«'eft-à-dire  Fort  de  mer,  d'où  s'eft  fait  celuy  de  //*-•„«.  g«- 
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vreqac  quelques-uns  dérivent  du  mot  Ebreu  13p ,  PaÇ* 
fage ,  Lieu  de  p"Jf<*ge  :  &  du  mot  Cad,  Cath  ,  Guer- 
re, Ainfi  Abrincatui  fignïfieroit  dey  Peuples  Jttuez  prés 
d'un  port  defiiné  à  l'u/age  de  la  guerre  >  comme  Ar- 
morkl  fignifie  des  Peuples  fitue^Jur  la  mer.  J'ajoûteray 
en  paflint  que  la  ville  nommée  Ingena ,  qui  ctoit  la 
capitale  des  Abrincatuens ,  me  femble  être  Genêts  t 
grollè  paroûTe  fur  le  bord  de  la  mer  ;  entre  le  Mont 
Saint  Michel  &  Granville  ,  qui  paroi  t  par  plufieurs 
ruines  avoir  été  autrefois  un  lieu  fort  habité,  ^uefi, 
ni  Genêts ,  ni  aucun  autre  lieu  fitué  fur  la  côte  de  l'A- 
vranchin  >  ne  font  pas  prefentement  propres  à  être 
des  ports  de  mer ,  il  faut  fe  fouvenir  que  Narbonne 
&  une  infinité  d'autres  lieux  ,  qui  étoient  autrefois 
des  ports  fameux  ,  fe  trouvent  prefentement  fort  éloi- 
gnez de  la  mer. 
3-         De  l'ancien  mot  Gaulois  Arden ,  qui  fignifie  parent , 
Aràeme.  $»e^       je  nQm    j%r<le'}nc  Abbaye  voifine  de  Caeni 

Les  Ar-  ,  n  ,,     .  .  J   ^        ,    .  7 

deines        r  c  e"  *  opinion  commune  ,  que  Caen  etoit  autre- 
Ctr*ra.  fois  environné  de  forêts  :  Ôc  les  vieilles,  rnaifons  bâ> 
Ciraria.  ties  de  châtenier ,  ont  fait  croire  à  Mr  de  Bras  ,  qu'il 
CtrcATté.  y  avoit  autrefois  quelque  foreft:  de  châteniers  dans  le 
voifinage  de  Caen  ,  quoy  que  cette  conjecture  me 
femble  aiïèz  douteufe.  Ce  même  nom  s'eft  confervé 
dans  la  grande  foreft  des  Ardeines  en  la  Gaule  Bel- 
gique ,  &  dans  la  plus  grande  foreft  d'Angleterre. 
Quant  au  nom  Cirara ,  que  Mr  de  la  Roque  donne 
au  lieu  où  eft  fituée  l'Abbaye  d'Ardeine  ,  il  a  voulu 
dire  Ciraria  ,•  car  il  a  fans  doute  tiré  cela  de  Cena- 
lis  ,  qui  en  parlant  de  cette  Abbaye  ,  dit  que  Saint 
Norbert  varias  avrorum  cuit ur as  ad  canBituenda  cœ-  ' 
nobia  undequacjue  receperat.  Cirarias  vocant,  H&C 
enim  ciraria  Ardena  una  eft9  auaad  Norberti  fantiH&rn 
fervenit.  C  eft-à-dire  que  les  terres  labourables ,  qu  on 
donnoit.pour  la  fondation  des  Monafteres  de  Prémon- 
tre ,  s'appelloient  Cirant*  U  faut  dire  Cvrwi*  ,  foie 
t 
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que  cette  faute  vienne  de  l'Auteur ,  ou  de  l'Imprimeur. 
CircarU  eft  le  nom  dont  on  fe  fert  dans  l'Ordre  de 
Pré  montré ,  pour  fignîfier  les  Provinces  de  l'Ordre. 

Btc  dans  la  fignification  du  Bec  d*nn  oifeau,  eft  un  an-  4, 
çienmot  Gaulois,  comme  nous  l'apprenons  de  Sue-  Bec.  eee 
tone.  Je  croy  que  ceft  par  raoport  à  la  pointe  du  ^^tr* 
bec  d'un  oifeau  qu'on  a  appelle  Bec  ,  les  pointes  dç  ^Amhit. 
terre  qui  avancent  dans  leau.  De-là  on  a  dit  Bec  d*  Al-  Eec  de 
iiery  Bec  d'Ambés  %  pour  marquer  la  pointe  de  terre,  cham-  • 
que  forme  la  jonction  des  deux  rivières.  On  donne  $eAUX-t 
auflî  ce  nom  aux  promontoires  Se  caps ,  ôc  il  eft  com-  Bec 
mun  dans  la  côte  Occidentale  de  Normandie  :  Bec     ' gm 
de  Ckampeattx ,  Bec  d'Agon  ,  Bec  du  Banc.  On  ap-  Banc. 
pelle  auili  Nez ,  les  caps  de  la  même  cote  :  Nez  de 
Jobourg  ,  Ne^  de  Carteret  5  &  Groin ,  G'oin  du  Set*y  par 
une  métaphore  ufitée  chez  quelques  autres  nations. 

Du  mot  Braia ,  qui  en  langue  Gauloife  fignifioit  De  ^ 
la  Boue  ,  s'eft  formé  le  mot  de  Bray  ,  qui  eft  le  nom  Br*y.  F*. 
d'un  petit  païs  dans  le  Vexin  Normand  ,  ôc  AèUmbr.ay. 
plufieurs  autres  lieux  ,  ôc  qui  eft  entré  dans  la  com- 
pofition  de  plufieurs  noms  ,  Folembray  ,  Oftmbray ,  \  ™nl*^~ 
Ad  ont  bray  9  Mainbray  M  Tincbebray  (  nom  compofé  yrayt 
de  Tenec  Ôc  de  Hebray  ,  Château  appartenant  autre-  1  binche- 
fois  au  Comte  de  Mortain.  )  CombraytUuibray  qui  eft  le  *r*y- 
même  nom  que  celuy  de  Vibraye ,  Brcbeuf,  B rémont , 
Brefto(,BrévaLCc  mot  a  pris  diverfes  formes  félon  ladi-  v^raye! 
vetfité  des  lieux  &des  diale&es.  On  a  dit  Braye,  Broyé,  Brébeufs 
Brahey  ,  Brou  ,  Broûe ,  Broyage.  Car  quand  il  feroit  Brémont. 
vray  ,  comme  la  Popeliniere  l'allure ,  que  B  rouage  au-  Bu  flot 
voit  pris  fon  nom  dune  ancienne  tour  ,  nommée  Brou  t  ' 
qui  eft  deux  lieues  plus  avant  dans  les  terres  ,  je  ne  Broyé. 
ferois  pas  de  doute  que  Brou  n'eût  pris  fon  nom  du  Gau-  Brahey. 
lois  Braia.  Du  même  mot,  eft  venu  l'adjectif ,  Braieux,  Brou, 
de  feurces  Braieufes  ,  comme  ont  parlé  quelques-uns  %roue' 
de  nos  vieux  Ecrivains  ,  pour  dire  ,  fources  bonrheufes.  j^^*'- 
Les  Allemand  difent  Bwcb  $c  Brud ,  dans  la  même  bourg. 


Digitized  by  Google 


3i4      ORIGINES  DE  CÀEN, 

Bruxelles,  fignification,d'oii  Bourbourg  &  Bruxelles  ont  pris  leurs 
L*BrMm  noms,*  &  peut-être  Heufi broc,  pour  fienifier  me  Ai  ai/on 
Bnotêje.  marccagcufe  •  fi  l'on  n'aime  mieux  la  rapporter  à  la 
fignification  de  Pont.  De  Bràia  font  aurfï  Venus  les 
noms  François  Brouë  B  pour  dire  Ecume  ,  &  Brouct, 
Je  riens  ces  obfervations  de  Mr  Valois.  A  quoy  j'ajoû- 
.  teray  qu'il  faut  rapporter  à  la  même  origine  les  noms 
'  de  ta  Broife  ,  &  de  Brioufe ,  nommez  dans  les  vieil- 
les Chartres,  Brayofa ,  lieux  de  Balle  Normandie.  J'a- 
joûteray  encore  que  les  veftiges  du  mot  Braia ,  fe  trou- 
vent dans  le  mot  de  Pridd ,  qui  dans  la  langue  Cam- 
brique  fignifie  de  la  Bouc.  Quoy  que  j'aye rapporté  cy- 
dellus  le  nom  de  Brieux  village ,  au  Gaulois  Bric*, 
qui  fignifie  Pont ,  je  ne  Tay  pas  fait  neantmoins  fi  affir- 
mativement ,  que  je  voulufle  nier  abfolument  qu'il  peut 
venir  du  même  mot  Brait,  Boité  :  ce  lieu  étant  fort  bas, 
&  fur  le  bord  de  la  rivière  d'Orne ,  qui  luy  fait  fouvent 
fentir  fon  voifinage. 
C.  .      Breg  dans  l'ancienne  langue  Gauloife  fignifie  une 
prcffy.     Crevajfe,  une  Fente.  De- là  eft  venu  le  mot  François 
By    Brèche  è  &  je  croy  qu'il  faut  rapporter  à  la  même  ori- 
£wf     gine  les  noms  de  Brejfy,  Brufy  9  Burfj ,  BrtzÀ,  Brejfej, 
Xrejfey.    Pwey  ,  Brific  ,  &  Brifac.  S'il  eft  vray  neantmoins 
Trecey.    que  Brifac  s'appelloit  anciennement  Brochejfac ,  com- 
Brifac.    me  quelques-uns  l'ont  écrit ,  peut-être  faudroit-il  avoir 

Bl'Ixia  iecours  au  mot  de  ^roc  >  étoit  commun  aux  lan- 
1  gues  Celtique  &  Germanique  dans  la  fignificatiori  dé 
Font.  Le  nom  de  Breg  fe  trouve  encore  chez  les  Ecoflbis, 
ôc  ils  prononcent  Brix ,  &  c'eft  de-là  que  la  viHe  d'Ita- 
lie Brixiakatie  par  les  Gaulois ,  a  pris  fon*nomyll  fem- 
ble  que  ce  même  nom  vienne  de  la  même  fource  que 
le  mot  Brechen,  Breken ,  Brecan  ,  qui  fe  trouve  dans 
l'Anglofaxon,  le  Flaman  ,  8c  les  autres  diale&és  delà 
laogue  Teutonique ,  8c  qui  fignifie  Rompre. 
7-       J'ay  dit  cy-deftïis  en  parlant  du  village  de  Vieux, 

Btitux,  que  çejUy  <jç  Brieux  qui  en  eft  proche ,  &  eft  fiwé  for 
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les  bords  de  l'Orne ,  femble  venir  du  mot  Gaulois 
Brie ^ ,  Brig 4  ,  ou  Bria  y  qui  fignifie  un  Pont  :  y  ayant 
eu  probablement  en  ce  lieu  un  pont  fur  la  rivière.  De 
Brica  on  a  fait  Bncajfes  ,  d'où  seft  formé  celuy  de 
Brieux  ,  comme  qui  diroit  Pontani.  Mais  il  faut  fe 
-fouvenir  en  même tems ,  que  je  n'ay  pas  exclus  lauu 
tre  étymologie  de  ce  nom  ,  qui  peut  le  dériver  de 
lBraiay  Boue  ;  ce  lieu  étant  fort  aquatique. 

Le  môt  Gaulois  Darn,  qui  fignifie  Portion,  Ce  troil-  g. 
ve  en  Normandie  dans  le  mot  de  Darnetal  ê  qui  eft  Darni. 
le  nom  d'ùn  bourg  proche  de  Rouen  ,  d'un  village 
du  pais  d'Auge,  &  du  territoire  oû  font  fituez 
l'Eglife ,  le  Pont ,  &  le  Moulin  de  Saint  Pierre  de  Caem 
On  appelle  aufli  en  quelques  lieux  D*rne de  faumon , 
ce  qu'on  appelle  communément  en  Normandie  Date 
de  faumon,  - 

Du  mot  Gaulois  Divona,  quifblon  Aufone  fignifie  9. 
Font/line divine  ,1  on  peut  croire  raifonnablement  qu'eft 
forti  le  nom  de  Divc ,  qui  a  donne  fon  même  nom 
à  un  bourg  qui  eft  à  fon  embouchure.  Il  fe  trouve 
en  Poitou  une  autre  rivière  de  Dive ,  qui  tombe  dans 
la  Loire. 

D ouvre  eft  le  nom  d'une  Seigneurie  fur  la  côte  de  îo 
Normandie ,  proche  de  la  Délivrande.  C'eft  auflî  le  Dtmv'ra. 
nom  d'un  port  célèbre  d'Angleterre  ,  de  la  Comté  de 
Kent ,  vis-à-vis  de  Calais.  Antonin  l'appelle  Dttbris  j 
les  Anglofaxons  Dofra.  On  a  fait  venir  ce  nom  du  mot 
Dufyrrha,  de  l'ancienne  langue  Britannique,qui  fignifie 
un  Lieu  élevé  &  panchant.  Quelques-uns  le  dérivent 
de  Dvvr,  qui  dans  la  même  langue  fignifie  Eau.  On 
fçait  qu'un  courant  d'eau  ,  qui  eft  une  efpece  de 
Vitoiiard ,  prend  fa  fource  au  defTus  de  la  Délivrande  , 
d'un  lieu  qu'on  appelle  Us  Cuves  de  D  ouvre ,  de  va 
tomber  dans  la  mer  entre  les  villages  de  Luc  &  de  Lan- 
grune. 

J'ay  dit  dans  le  Chapitre  précèdent  que  le  nom  u- 


Digitized  by  Google 


}i6     ORIGINES  DE  CÀEN, 

VruUe.  de  Drubeo  J  femble  fignifier  une  Cbinaye  plantie  fur 
Vrurmre.  HHrHijfeau  t  étant  compofé  du  Gaulois  Dervv ,  Chine , 
Druides.  ^  r£poncj  au  çrec  ^ç  ^  ^  ju  Normand  fac  t  Ruijpau. 

On  peut  rapporter  au  même  mot  Dervv  les  noms  qui 
commencent  par  la  fyllabe  Dru  ,  comme  Drumare  au 
païs  de  Caux.  Plufieurs  ont  fait  venir  de  la  même  four- 
ce  le  nom  des  Druides. 

Camden  dérive  le  nom  de  Rouen ,  dfr  RM  ,  qui  en 
vieux  Gaulois  fignifle  un  Gui  ,  ou  Pajfage  de  rivière. 
Il  faudroit  donc  dire  qu'il  a  été  nommé  premièrement 
Rithomagnm  >  d'où  fc  feroit  fait  Rothomagum,  Mais 
n'y  ayant  point  de  gué  à  Roiien,  on  ne  peut  foûtenir 
cette  origine ,  qu'en  difant  qu'il  y  avoit  un  bac. 

Je  ne  fçay  fi  le  mot  de  Doroèrnia  ne  vient  pas  du  mot 
Gaulois  Dvvr ,  Eauy  8c  ne  fignifie  point  un  Lieu  aqua- 
tique &  marécageux,  C'eft  l'ancien  nom  de  Cantor- 
fcery.  De  Doroèrnia  ;  félon  ma  conjecture ,  8c  félon  la 
vray-femblance ,  s  eft  formç  le  nom  de  Troar  ,  Ab- 
baye du  Diocefe  de  Bayeux  :  car  cette  Abbaye  eft  fituée 
dans  un  fond  fort  humide.  Ce  nom  s'écrivoit  autre- 
fois  Troarn  >  en  Latin  Troarnum.  L  etymologie  que 
propofe  Cenalis ,  eft  ridicule.  Camden  veut  que  le 
mot  Dorovernum  ,  vienne  de  Dvvrvvhem ,  qui  dans 
l'ancienne  langue  Britannique  fignifie  Fleuve  rapide: 
Cette  expofition  ne  s'éloigne  pas  de  la  nôtre,  8c  con-, 
vient  à  Troarn  ,  fitué  fur  la  rivière  de  Dive.  Le  nom . 
4u  bourg  de  Trun ,  fitué  dans  un  fond ,  pourroit  bien 
yenir  aufli  du  mot  de  Dvvr. 


Rouen. 
Camd- 
Britan. 
140*  }f6 


Troar. 
Trun» 
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DE  L'ÔRIGINE  DES  NOMS 
de  plufieurs  lieux  de  Normandie,  tirez  de 
la  lacgue  Latine. 

i.  La  langue  Romaine  a  laiffe  plus  de  traces  en  2\ftr- 
tnandie  t  que  Us  langues  S  axone  &  Gauloife,  2.  Au- 
malle.  Albemarie.  j..  Bullyt  4.  Boucey.  Bujfy.  Pouffy. 
Poify.  Poufey.  Pofty.  La  Buflierc.  Bufcrole*  Fouquc* 
folle.  Bouffigny.  5.  Cheverne.  6.  La  Court.  CourtU* 
Courteaux.  Courcelle.  7.  Doùet,  Douit.  GrandoueU 
%.Efquay.  Bofquay,  9.  Ejfars.  Ejjartiers.  Efartieresé 
Briqueffart.io,Eflaveàux.  Eftaples.  Stavelo. n.  Favas. 
Favcry*  Faverole.  La  Ferti.  13.  Fougeray,  Fougc- 
rou.  Fougerayet  Fuguer 0 lie,  Feuquieres.  14.  Lentcùil, 
Nanteuil.  Nantoùillet4  jfé  Louvre,  Louvlers.  Lou- 
vois.  Louvigny.  Louvagny.  Lùuvency.iO.Maifoncclle. 
U  Mas.  Maify.  Maifet.  Mazy.  17.  Mefliere.  Mtf 
leraye.  MaUleraye.  Milleraye.  \%.  Mefnil.  May- 
neau.  Mefnillet.  Mefnillart.  19.  Mafure.  Mezeray. 
20.  Nouille.  Noyelle.  Neùilly.  Neùillan.  La  Norrie. 
Norré.  Norton,  Noify\  Nocy.  Nocey.  21.  Parfiuru» 
22.  Pernelle.  Le  Mefnil-Pcrnelle.  Le  Mont  de  la  Per- 
nelle. 23.  Le  Plefis.  24.  Probail.  25.  Des  Préaux.  La) 
Prejle.  26.  Prérenard.  Châteaurenard.  Montre* 
nard.  27.  Puy.  Puech.  Pec.  Pic.  Pou.  28.  Q*evilly. 
29.  Reviers.  $0.  Roc.  Roche.  Rochelle.  Roque.  Ro- 
quette. 31.  Rouvre.  Rouvray.  Rouvroy.  Rouverou. 
liJSacy,  Sacey.  33.  Salenelle.  34,  Sauques.  ^.Tombelai- 
ne.  36.  Torigny.  Savigny.  Ruvigny.  Cauvigny.  Chau~ 
vigny.  Polignac.  Coligny.  Verigny.  Potigny.  37.  Va* 
cogne.  38.  VaU  F**,  Laval.  Lavau.  Grandval.  Lwz 
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guevaL-FercevaL  Brival.Beauveau.  V 'aubado*,  F 'au* 
cpngrin.  Faumijfet.  Faugueux.  Faucillt.  Farenqueron. 
39.  Vergne.  Ferneùil.  Femouillet^  40.  Vieux. 

•  .     ■*  «  ^  % 

ï.     yTTOmme.  la  domination  des  Romains  a  beaucoup 
Za  Un-        furpafle  en  force  &  en  autorité  celle  des  Saxons , 
gue  ro~  ^  cjes  Çj^iloîs  ^  &  qUCk  leur  langue  a  prévalu  dans 

Taiff/plus  les  Gaules  fur  les  deux  autres,,  elle  a  laifle  beaucoup 
de  trtces  plus  de  traces  &  plus  apparentes  dans  la  dénomination 
§n  Nor-  des~lieuxv  Ce  feroit  une  grande  entreprife  de  les  vou- 
tnandh,  fo^  apporter  toutes  ,  &  qui  feules  fourniroient.  la 
Un  uïs    matière  d'un  long  ouvrage  :  &  ceux  qui  ont  écrit  les 
saxZl  '  origines  de  nôtre  langue,  ont  prévenu  ce  travail.  Neant- 
&  g*u~  moins  pour  ne  lailler  pas  imparfaite  cette  partie  de 
W«»      mon  deflèin  ,  j'en  indiqueray  quelques-unes  des  moins 
connues,  car  ce  feroit  trop  me  défier  de  la  capacité 
duLedteur  ,  que  de  vouloir  luy  apprendre  que  des 
Aunes  on  a,  fait  Aunay  $  Alnetum  •  du  Bouleau  ,  Lt 
Boullay ,  de  La  Baullaye  ,  Betulletum  ,  qui  vient  de 
Bttulla ,  ancien  mot  Gaulois  >  félon  le  témoignage  de 
Pline  ,  qui  fe  trouve  encore  aujourd'huy  dans  le  bas 
Breton ,  ôc  dans  le  langage  de  Gale  $  des  Coudres  , 
Le  Condray,  &  La  Coudraye ,  Çoryletum  j  des  Fon- 
taines ,  Fontenay  ,  Fontenoy  ,  Fontenelle  9  Fontenil  ; 
des  Frefnes  9Frefaay  ,  Frefnoy ,  £4  F re fraye  ,  jFr*/^ 
;  Fraxinetum ,  Fraxinata  ,  Se  Fraxinofa  -,  des 
Cbt/iM  ,  i{fM/iM7  ,  >  *  Quememm  % 

pour  Quercetuin  5  comme  on  a  dit  Quemui  pour  J^g^r- 
r*x  ,  d'où  s'eft  fait  i  des  $4«/*i  ,  on  a  fait 

S*uffay  ,  Saujfoy  ,  L*  Saujfaye  ,  Saujfeufe ,  Sauftrie* 
Salicetum,  Salicofa  ,  &  Salicaria  &  des  TilUnx  , 
TiV/y  ,  Tilleul  ,  La  Tillaye  .-  Tiliacum  ,  Tiliolum  M 
Tiliata.  Toutes  ces  origines  font  triviales  j  cherchons 
en  d'autres  qui  foient  un  peu  plus  hors  du  grand  che- 
min. 

A  «malle ,  eft  un  mot  corrompu  d'Albemarle ,  corn- 
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me  prononcent  encore  aujourd'huy  les  Anglois.  Àiar-  Aumlli*  T 
U  »  eft  çequ'on  appelle  communément  de  la  Marne  9 
Se  qui  eft  nommé  Marga  dans  Pline.  Le  peuple  en  %- 
Normandie  pour  marquer  du  Fumier ,  dit  du  MafU* 
mot  corrompu  de  Marie. 

Des  Bulles  ,  qui  font  des  arbres  naiflkns  dans  des  $# 
lieux  humides ,  s'eft  fait  le  nom  du  village  de  Bully$  BuUy+- 
fitué  fur  la  rivière  d'Orne ,  à  deux  lieues  au  4effus  de 
Gaen, 

De  Buxusy  Bouts ,  fe  font  formez  les  noms  de  Bou-  4* 
cey ,  Bufy ,  Poujfj  ,  Poiffy ,  Pouffey ,  Poffey ,  La  Bufiere , 
Bufferole,  Fouqutfole,  Boufigny  :  Buxetum  ,  Buxiacum ,  ^«jj^ 
jBfixaria  >  Buxariola  >  Buxaliola ,  Buximacum.  Prifiy» 

Poujfey.  Pojfey.  Lu  nujfiere.  BuJferoU.  Touque  foie.  Boujjignyi 

Cheverue,  ou  comme  on  prononce  en  Normandie  r 
Jguevcrue  ,  eft  une  corruption  de  Chef-de-rue.  L*on  cfaw- 
appelle  ainfi  le  lieu  où  un  chemin  fe  partage  en  plu-  rue. 
fieurs  rues  ,  &  ce  nom  fe  trouve  en  beaucoup  d'en- 
droits,  ia  courf4 

Cors  ,   Cortile  ,   Cortella  ,  Corticella  ,  ont  ceunil* 
produit  Co«rt  ,  Court  il  ,  Courte  aux  ,  CW-  c<Mlr- 

On  appelle  DoiietSc  Doùit ,  en  Normandie  #*  **W 
tit  courant  d'eau ,  de  Duttus ,  Aqu&âuttus.  De-là  vien-  dÎ*,^ 
nent  les  noms  de  famille  ,  Du  Doùet  ,  Du  Doùit  ,  d**i>.  \ 
Grandoùet.  Gran* 

D'Exaejuium  ,  qui  fignifie  *;*  Lieu  fans  eau  y  fec9*°"et* 
«♦v/ç»< ,  seft  fait  le  nom  èïEfquay  ,  qui  a  été  donné  ^* 
à  plufieurs  Seigneuries.   L'Abbaye  de  Z*jjty  en  Cô-  gTg 
tentin,  porte  ce  nom  dans  les  anciennes  Chartres  2 
Latines.  Du  même  mot  àïAqua,  s'eft  fait  le  nom  de 
Bofquay%  village  fitué  dans  un  fond, fort  arrofé  d'eau  y 
&c  couvert  de  bois  ,  Bofcaquium. 

Exarare,  dans  la  baflè  Latinité,  fignifie,  Dé  fric  be  r,  fj; 
Deferter  un  lieu  couvert  d'arbres.  De-là  fe  font  faits  Marti 
les  noms  de  Efars>ôc  Effartiers  ,  ôcEJfartiçrcs  ,  quiE^rf* 
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_^   fignifient  des  Lieux  a'mfi  défrichez. ,  &  qui  ont  été  don- 

te$.  tri-  nez  à  plufieurs  lieux,  &  à  plufieurs  familles;  De*la 

fuejfm.  vient  auffi  le  nom  de  la  parouTe  de  Briqnejfart ,  Pont 
prés  d'un  lien  défriché. 

10#  Le  village  d'Efiaveaux,  dépendant  de  l'Abbaye  de 

fc/to-  Fontenay  >  proche  de  Caen  ,eft  appelle  dans  les  Car- 

De*Hx.  tulaires  de  cette  Abbaye ,  D  e  Staveltis*  S tavelU  femble 

tjttphs.  jtreun  diminutif  de  Stabula.  Doù  femble  aufïï  venir 


11. 


JWW  °'  le  nom  d'Eftaples  en  Picardie ,  &  de  Stavelo ,  Convent 

célèbre  au  pais  de  Maftri6t. 
Twery.      De  Faba  ,  Féve ,  font  defcendus  les  noms  de  lieux, 


javerole*  pavas  ^  Paver j  ,  Faverole  :  Fabatum  ,  Fabariacum, 

ix«  Pabariola. 
Z#  rené.  £)e  firmitas ,  que  la  baffe  Latinité  a  employé  pour 
iy  fignifier  m  Lien  ramparéçjr  fortifié ,  s'eft  fait,£*  Perte: 
T°Uf7rou  Par  concrac^*on  du  mot  <*e  Fermeté ,  qui  fc  trouve 
Jouge-  ^aiîS  q«^lques  anciens  Ecrivains  François  dans  la  figni- 
rflye*  F«-  fication  de  Forte  rejfe» 

guerole.  De  Filix  y  s'eft  formé  F  die  art  a  ,  Fougère  >  Se  de-là 
ïtuquie-  fe  font  faits  tous  ces  noms,  Pongeraj  ,  Fougcrou* 

rtSt  Fougéraje  ,  Fnguerole  :  Pilicarietum ,  Ftlicariolum ,  F*- 
XfJ<ti<t.  Hcariara ,  Filicariola.  Feuquieres  peut  auffi  venir  de 
Kanteml  Filicari*.  On  peut  douter  néanmoins  s'il  ne  vient  pas 
#*nto»il'  de  F  oc  aria* 

Uu  Du  mot  Z»«w  ,  &  de  fon  diminutif  Lenticula*  Len- 

*5*  >  que  le  peuple  de  Paris  prononce  Nantille ,  fe  font 

ï,*w«/r#.    faits  les  noms  de  Lentékil ,  Nante'ùil  ,  &  Na»to*il- 

^^Hi!'  Itt  :  Lento  Hum  ,  Lentolietum. 

Louvre  ,  Louviers  ,  Louvois,  Louvigny ,  Louvagnj , 
Loitvagny- Louvencj  :  Lupara ,  Luparia,  Lupicium  >  Lupiniacum , 
Louvcncy.  Lupaniciacum  ,  viennent  du  Latin  ,  Lupus. 

lf>*    <•   Matfoncelle ,  Manfiuncella  ,  diminutif  de  Manfun- 
Le  CH^a  *  ^m*nut*^  ^e  Manfio ,Maifon.  Comme  de  ^irf- 
M**.  #      »  ValUcula  ,  Valiïcella ,  Vaucelle.  Le  mot  de  jWiw , 
Aî^/V.    qui  a  donné  le  nom  à  plufieurs  lieux,  &  à  plufieurs 
familles ,  vient  encore  de  la  même  origine.  Et  de  A/*/ 

fe 
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fe  font  formez  les  diminutifs  de  Maify ,  &  de  Maijèt, 
&  de  Mazy. 

Mejliere  y  Mefpi  farta.  Méfier aye  >  Mefpilariata  ,  l7* 
Maillcraye  &  Mtlleraye ,  font  mots  corrompus  pour  'Mefti**. 
Mefleraye.  ^1//^' 
Mefnil ,nom  fi  commun,  eft  dérivé  ordinairement  raye.MiU 
par  les  Etymologiftes  ,  de  Manfionile.  Pour  moy  j'efti~fcr«yr. 
me  qu'on  le  doit  tirer  plus  régulièrement  de  M  amie ,  18. 
formé  de  Maneo  ;  comme  /2rdf/7*  ,  de  /e^feo  >  cubile,-  Mefnil. 
de         Le  mot  de  Maynean ,  que  Ton  donnoit  au*  ^fyfn^ 
trefois  à  ces  Tours  balles  3  attachées  au  dehors  des  mIm"' 
murs  pour  leur  défenfe  ,  vient  de  la  même  origine, fa?, 
comme  je  lay  déjà  remarqué.  De  Mefnil,  font  ve- 
nus Mefnillart  &  Mefnillet. 

Mazure ,  Maceties,  Me%,er*y ,  Maçeriatqm  ,  lieu  m*!/** 
bâti  à  piérre  feche.  Mezeray. 

Des  TV*/*,  fe  font  formez  les  noms  de  Noaille  ;  20. 
itojr*//?  ,  Neïiilly ,  Neuillan ,       JV»rn> ,  iVorr/,  A^r-  Nomilfc 
rox  9  Noify  ,  Nocy  ,  A&wjr  :  Nucalia  ,  Nucella ,  TNT*-  Voyelle, 
culïacwn  ,  Nucalianum,  NHcaria*  Nucaretnm ,  Nu~  ^e*\ty' 
c*ro ,  NHcetm».  £ïïfe 

tiorrf.  Norr#t.  Kôifyi  Ntcy.Nocey* 

Patfonrru ,  village  fitué  fur  le  bord  de  TOdon ,  11. 
airtfi  nommé  par  corruption ,  pour  Parfûnd-rH  j  Pr*-  P*rfour- 
fundHsrwus*  ^ 
f  Du  nom  propre  Pctromlla  ,  fe  font  faits  les  noms  21* 
de  Péronnelle ,  &  de  Pernelle  :  de  de  ce  dernier  ,  j^m//: 
MèfniUPernellt*  Se  Le  Mont  de  la  Pernelle ,  au  Cô-  nil-p&l 
tentin ,  fur  k  haut  duquel  eft  une  Eglife  dédiée  à  Sainte       z*  ^ 
Petronille.  r  -««fir  ' 

Le  vient  de  Plexiacttm*  On  appelloit  ainfi  ^ p<rrw^ 

les  lieux  ferme^de  pieux  &  de  branche i  èntrelafiez*  ; 
d palis  &  ratais  tmplexïs*  Tels  étoient  autrefois  pref-  unlffi** 
que  tous  les  parcs  des  grandes  maifons* 

Probail ,  bourg  de  C&tentin  proche  de  la  mer  ,  elt 
jiomméPonbail  dans  la  Chartre  de  donation  faite  b  frétait 
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Adèle  par  Richard  III.  Duc  de  Normandie.  Peut-êtr* 
i /,     pour  Port  du'Bailly. 

T>a        De  Pratum*  Pré ,  Ton  a  fait  le  diminutif,  PrateU 
freoux.   \um  9  f  rate Ua  :  Des  Préaux  »  La  PrcfUé 
Ia  Prèle.     pr/renard  ,  Chateaurenard  >  Aiontrenard  font  des 
v   x<^     corruptions  de  Prérenald  ,  Chiteaurenald  ,  Montre* 
„*r4  Renald  eft  le  même  nom  que  Renaud  *  &  CW- 

châte**-  teaurenald  ,  eft  le  même  que  Chateaurenaud.  Le  mot 
renard,  de  Rtnard  eft  dit  pour  Renald  »  &  pour  Renaud  :  car 
M  wm-  on  donne  à  plufieurs  animaux  des  noms  propres  d'hom- 
*****  .mes.  On  appelle  Sanfonnet  un  étourneau  ;  Martin 
&  *  un  sfite  S  Bertrand  *  un  finge  ;  Jeanne  & 

Jeannette  >  une  chèvre  \  Richard ,  m  geay  -9  Margo, 
une  pie. 

'   4^        Perfonne  n'ignore  que  le  François  Puj  ,  eft  fait  du 
pwy'     mot  Grec  latinifé  Podium ,  qui  dans  la  baflè  Latinité 
Tuech.     figiiifie  un  Lieu  élevé \une  Montagne 4  Ce  nom  a  pris  di-* 
Tec.  Pic.  verfes  figures ,  félon  les  divers  dialectes  de  notre  lan- 
*™m       gue-  Dans  la  France  Méridionale  ,  on  l'appelle  Pmecb* 
ôc  il  entre  dans  la  compofition  de  .plufieurs  noms.  Ail- 
leurs on  l'appelle  Pec  ,  &  de-la  eft  venu  le  nom  de 
cette  partie  de  la  Ville  de  Saint  Germain  en  Laye, 
qui  eft  bâtie  fur  le  pahchant  de  la  montagne  >  au  haut 
de  laquelle  la  Ville  eft  lîtuée,  De-là  vient  auffi  le  nom 
du  Pic  de  TenerifFe,  Il  s'appelle  Pou,  fur  la  côte  Oc- 
cidentale du  Côtentin  :  Pou  de  Flamanville  ,  Pou  de 
Rofel.  4 

Jguevilly  i  bourg  proche  de  Rouen  .  eft  nomme 

^tuevills  R°l>ert  du  Mont  >  &  ^ans  ^s  vieilles  Chartres** 
■  Vt  *'  Chevilleium.  C'étoit  proprement  le  nom  du  Par^ainû 
nommé  à  caufe  des  pieux  ott  chevilles  ,  dont  U  étoil 
fermé ,  félon  l'ancien  ufoge.  Le  même  Robert  du  Mont  f 
3c  Y  Auteur  de  la  Cronique  de  Normandie ,  imprimée 
par  du  Chefne ,  appellent  ces  pieux  ,  Puftes  fiant  atos* 
Le  mot  de  cheville  vient  de  Clavd  *  dont  le  dimuu». 
eft  cUvula  &  cltvMa  9  Chcvilk*} 
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Les  lieux  qui  portent  le  nom  de  Reviers ,  font  /îtuez  19, 
furdeà  rivières,  6c  prennent  ce  nom  de  Rifuaria,  Revurs, 
«gui  eft  commun  dans  les  vieux  A  été  s. 

De  s'eft  fait       t  &  de-Ià  font  venus i  La  }dé 

Roche ,  &  /*  Rochelle  i  de  La  Roque  t  &  £4  £0*  Roc.  Ro~ 

De  -£0  W  i  qui  lignifie  un  Chefne  *  eft  venu  le  R*~ 
terme  François  ,  RoUvre }  qui  a  été  donné  àplufieurs  MUj*" 
lieux ,  6c  à  plufieurs  familles.  De  ce  nom  fe  iont  faits  1^ 
Ceux  de  Rouvraj  ,  RoUvroJ  >  Rouverou  :  Roboretum , 
Xèboriolum.  ~ 

De  Sascum^  Ton  a  fait        &  <?*f<rt*     '  R&uvray* 
Ëalenelle  j  village  fitué  prés  de  l'embouchure  de  la  Rouvrùy- 
rivière  d'Orne  ,  que  Cenalis  croit  être  corrompu  de  Mêtmrm 
Saulenelle,  &  quilexpofe,  Àt/im  s'appelle  c  *** 

dans  la  Chartre  de  Henry  IL  Roy  d'Angle. 
terre  ,  confirrnative  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de 
Saint  Eftienne.  S  aime  II  a  eft  diminutif  de  Éalina.  Il  eft  SaUntlU, 
aile  de  croire  ,  qu'il  peut  bien  y  avoir  eu  autrefois  des 
/alincs  en  ce  lieu-lài 

Souques  >  nom  de  lieu ,  &:  de  famille  j  a  été  fait  de  34, 
SaUcesi  S  auquel 

tombèlaine  eft  le  nom  d'une  petite  Ifle  ,  alîêz  éle-  ^y. 
vce,  proche  du  Mont  Saint  Michel.  Ce  Mont  eftap-  Tombé- 
pelle  dans  les  vieux  titres  ,  Tumba  ;  Atonafterium  l**nf* 
SanQi  Michaèlis  in  Tumba.  Le  mot  de  Tumba  fignifie 
dans  la  baflè  Latinité  tout  lieu  élevé  ,  Ôc  eft  corrom- 
pu dé  Tumulus  ,  qui  a  la  même  lignification  ,  à  Tu* 
mendo.  De  tumultes  ,  s'eft  fait  le  François  Tumble  i 
comme  de  cumulus  >  comble  i  De  Tumble  t  s'eft  fait  Tunu 
he  i  Se  deJà  Tumba.  Le  Mont  Saint  Michel  s  appel- 
lant  Tumba  ,  on  a  donné  un  diminutif  à  la»  montagne 
quî  luy  eft  vohlne ,  mais  plus  petite.  Tumba  ,  Tum* 
bulay  Tumbella,  tumbcUana  ,  Tombe laine*  Comme 
de  Vorca  »  Porcula  ,  Porcella  ,  Potcetlana  >  P  or  ce  lai* 
ne.  Car  ces  coquillages  qu'on  appelle  P }oy celâmes, s1 'ap- 
pellent en  Grec  x«'g«*ie$,  Porcula .  Il  y  a  Un  banc  proche 
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de  Granville  ,  fur  la  côte  duCôtentin ,  qu'on  appelle 
Le  banc  de  Tombelaine  ^  de  la  même  origine.  L'éty- 
mologie  de  la  montagne  de  Tombelaine  ,  que  Ton 
tire  vulgairement  d une  Hélène ,  que  Ion  prétend  y 
être  enterrée  ,  Tnmba  Hèlent ,  eit  impertinente ,  & 

fans  fondement.  t 
Tongny.      De  Tanrinns ,  vient  Tauriniacnm  ,  Tongny  \  com- 
Stvigny.  me  ^  ^j^,  ^  Sabimacnm,  SaVigny  ;  de  Rubinns  \ 
S  '  •  de  Calvinns  9  CalviniacHm , 

c3?  Ouitrim  ,  C^CT  s  de  ZWiwJ * 
5»y.p*K-  Polignac  ;  de  CW/i/?»J  ,  Colliniacnm  ,  C*//#£»y  ;  de  r*- 
cnM.CoL  rtrms  $  Vtriniacnm^Verigny  \  d'où  peut-être  s'^ft  fait 
ligny.Ve-  Berij[„y  ,  ^  frtÎMM ,  Potiniacum  ,  Potigny  -9  &  une 

22"  ^nfinitéd  autres  de  pareille  forme. 
*  il        Vacogne  ou  Vafcogne  %  femble  avoir  pris  fon  nom  de 
yjolne.  quelque  famille  du  nom  de  Gafcoin  ,  qui  aura  polledé 
28     cette  terre.  Gafcoin  eft  un  nom  fort.commun  en  Balle 
Val.  vau.  Normandie.  Gafcoin  eft  le  même  que  Gafcon .  &  vient 
Z*v*l.    de  Pi/w  i  comme      de        -y  joins ,  de  /«tfg*  j  f  , 
Xjwmi  .    <je  pUng0.  Et  Vacogne  eft  le  même  que  Vafconia, 
GtTÎ\      Du  Latin  r*//"  ,  fe  font  faits  les  mots  François  VA 
lul£l    ècVan  -  Laval yôc  Lava*  v&enfuite 
pmmi.  ,  Berceval^  B rival ,  &  plufieurs  autres  j 

BreW-  ^  Vaubadon  ,  Vancongrin  ,  Vaumijfet ,  &  autres 
u^at;**.  femblables.  De-là  vient  encore  T***,  &  fes  diminu- 
tifs  ;  V*ni***x.%te  Vallicnlns  ,  d'où  s'eft  fait  auffi  le 
Sjrm.-  nom  de  A  r**?***/  au  pais  de.Caux  }  &  le  fur- 
^jiHT^.noin  de  Vancenl  que  portoit  autrefois  une  famille  de 
•  Caen.  V ancien  que  Ton  a  dit  pour  PV*»**/ ,  (  com- 
gueux.    me  on  jj£oit  autref0is  Antien  pour  ^«/f/  )  ,  & 

rr^.  quon  nommoit  auffi  Vaitffy  ,  de  Valïicellns  ;  Va»- 
Vzucek  celle  9  de  Vallicella  :  Vangnenx  &  Vaucelle  étant  les 
'  pvwcieK.  noms  de  deux  Fauxbourgs  de  Caen.  V arenqnenn , 
v*»iï\  par  corruption  pour  ITal  en  Q^airon.  Ceft  un  Del- 
VaiiCeen     W  de  w  ParoilTe  de  Quairon. 

r*rg«* ,  eft  la  même  chofe  que^/W.  vient 
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de  Verna ,  parce  que  l'aune  poulie  beaucoup  de  bois 
au  printems  : 

Jguantum  vere  novo  viridis  fe  fubjicit  aluns.  39» 
Le  nom  de  Vergne  a  été  donnéi  à  quelques  lieux ,  v^"'i 
Se  à  quelques  familles.  De  Vrgne  selî  fait  Verncuil,  Vernoùii- 
licu  planté  de  Vergnes  ,  c  eft-a-dire  d'aunes  ,  8c  fil  Ut. 
gnifie  par  confequent  la  même  chofe  qu  Alnetum  , 
yîunaj.  De  Verneùilc(ï  venu  le  diminutif  Vernoùil- 
let. 

J'av  dit  en  parlant  de  Vieux ,  que  l'on  peut  rai- 
/onnàolement  préfumer  que  le  nom  de  Vieux  >  vient  vïwx. 
de  Fêtera  cafira.  Je  ne  donne  cette  étymologie  que 
comme  un  foupçon.  Mais  je  donne  cette  autre  ,  fînon 
comme  une  vérité  y  au  moins  comme  une  conjecture 
fort  probable  ,  que  Vieux  vient  de  Vadum  ,  Gué\ 
•dont  on  peut  voir  les  raifons  dans  le  lieu  ou  j  en  ay 
parle. 

C  H  A  PITRE  XXIV. 

DE  J  HOMMES  DE  C  A  E  N, 
Illuftres  dans  l'Eglife ,  &  dans  les  Lettres. 

r.  Grand  nombre  de  gens  illuftres  de  Caen.  i.  Roger, 
Afoine  de  Saint  Eftienne.  3.  Le  bienheureux  Vital, 
4.  Guillaume  de  Touloufc.  5.  Guillaume  Acarin.  6.  Raoul 
de  Caen.  7.  Giflain,  Bvêque  de  Coûtances.  8.  Guillaume 
Je  Putot,  Robert  de  Putot,  &  Robert  de  Brèche  ,  Ab- 
hezt  'de  Fécamp.  9.  Jean  le  Moyne ,  Cardinal.  10.  Guil- 
laume Bourget  y  Abbé  de  Fécamp.  11.  Robert  de  la  Por~ 
$e  ,  Eve  que  d'Avranches.  11.  Nicolas  Orefme.  Guil- 
laume ,&  Nicolas  [es  Frères.  13.  pierre  Pinchur.  14.  Ger- 
vais  Chrétien.  15.JeanSoreth.16.JeanMarot.17.  Pier~ 
rcjfe  U  Longue.  18.  fean  de  Drofay.  19.  Philip** 
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Muftel.  20,  Michel  &  Eftienne  le  Fann ,  &  le  Sieur 
de  C referons  leur  fetitfils.  u.  Claude  du  Buifon9  pere; 
Tanncguj ,  Anne  ,  &  Pierre  fis  fils.  22.  Robert  Morinf 
Guillaume  Morin,Sieur  de  Benneville.  23.  Jacques  Ba- 
ie champ  s.  24.  François  Belot.  2$.  Pierre  VAiguillard. 
%6.Jean  Rouxel ,  dr  Guillaume  fin  neveu.  27.  Charles 
de  Bourgueville  9  Charles  fin  petit  fis ,  pere  de  Berna* 
diu.  28.  Denis  Pourée.  29.  Nicolas  Michel ,  Sieur  des 
I^icolas  çfr  Robert  de  Pellevé.  31.  Robert  de 
fa  Menardiere.  52.  Guillaume, &  Jean  GoJfelin,fo.  Pierre 
Gondoùin.  34.  Robert  Confiant  m,  ^9  Jean  »  Nicolas, 
Guillaume  ,  &  Hercules  Vauquelin.  36.  Robert  Angot. 
37.  Jean  &  Pierre  Bertaud  frères  ,le  Sieur  de  Freau* 
ville  ,  &  la  Dame  de  Moteville  ,  enfans  de  Pierre. 
$8".  Jacques  ô>  Eftienne  de  Cahagnes.  39.  Le  Sieur 
de  la  Renaudicre.  4.0.  Jean  de  Tourntroche.  41.  Pierre, 
fieurtaud^x.  François  Malherbe.^,  Jacques  le  F evre. 
44.  Eleazar  de  SarcillpSieur  de  Chande  ville. 4.^  .Adrien 
de  Roquigny.  46.  Benedic  Mace* ,  &  GiHçs  fin  fils % 
47.  François  de  Cauvignj  t  Sieur  de  Colomb j  ,  &  jac« 
ques  de  Cauvignj.  48.  Les  du  Piquet  ,  pere  &  fih. 
49,  C lande ,  &  Georges  Fournter  ,pere  &  fils.  fo.Jean* 
JFrançois  Sarrasin.  51.  Philippes  le  Sueur  ,  Sieur  de 
Petiville.  $x.Jean  de  Bernieres  ,  &  Jourdatnefafœur. 
53.  Gillonne  Huet.  54.  Michel  VAfie,  55.  Jacques 
Graindorge*  Sieur  de  Premont,&  André  Graindorge, 
frères  ;  Jacques  Graindorae,  Religieux  Bénédictin  ,  é 
JeJfS  Grain  dorge ,  Sieur  de  Rochemer ,  frères.  $6.  J*c- 
ques  &  Nicolas  Turgot,  frères.  Et  Gilles  Turgtt ,  Cor* 
Relier,  p.  Charles  de  MonftrcuiU  Sieur  de  la  Chefnaje, 
$S.  Jean-Louis  le  Bourgeois,  Siejur  deTorp.  59.  Fra* 
fois  le  Metel,  Sieur  de  Boifrobert.  60,  Georges  de  h 
Chapelle.  61.  Auguftin  le  gagnais.  61.  Jean-Jacques, 
Sieur  de  Sainte  Ifonorine.  63.  GuilUume  le  Pelletier , 
-frfitte.  64.  Jean  Bardou%  6f.  Jacques  Savarj.  66.  An" 
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Paumier,  Sieur  de  Grentemefnil  .Julien  le  Paumierfon 
pere,&  Jacques  le  Paumicr,  Sieur  de  Vanàeuvre  petit 
fils  de  Julien.  6$.  Bernard  ChancereU  70.  Thomas  le 
Révérend  y  Sieur  de  Bougj.  71.  Tanneguy  le  Févre* 
yi.Jean  le  Miere,  Sieur  de  Bajlj.  73.  Pierre  de  Blanche» 
cappe.  74.  Pierre  le  Pelletier.  75.  Jacques  Moi f ant , Sieur 
de  Brieux.  76.  Jacques  de  Guerville.  jj.Antçine ,  Hen* 
ryy  &  Pierre  Hallej.  78.  Antoine  le  Petit ,  Louis,  & 
François  fes  frères,  &  Adrien  [on  neveu.  79.  Guillau* 
me  le  Roy ,  &  fes  cinq  frères.  80.  Gilles  leHays  >  Sieur 
de  la  Foffe.  81.  Jacques  Louvel.  8i.  Jacques  Bertot. 
83.  Alain  d'Auge.  84.  Laurence  Gigaut,de  Belle  font, 
85.  Nicolas  Poftel.  S6.  Gilles. André  de  la  Roque.  Sy.JaçT 
ques  le  Bourgeois,  delà  Varende.  88.  Etienne  du  Bois, 
89.  Eflienne  le  Moyne.yo.  Abel  Toubel.  91,  Jean  U 
BlatSySieur  du  ^uefnay.  92,  Nicolas  du  Moutier,  Sieur 
delà  Motte.  y^Jean-Franfois  Selle.  94.  Mathieu  Ma» 
heufliSicurdc  Faucouleurs.  95.  Efiienne  Morin.  96.  Jean 
Renaud ,  Sieur  de  Segrais.  97.  Jean  Cavelier.  c>$Jean 
de  Carbonnel.  99.Philippes  du  Bois.  100.  Saint  Lan- 
franc.  101.  Robert  W*«*.  101.  £ Inguerrand  Signard. 
103.  Thomas  BatÀn.  104.  Guillaume  de  la  Mare.  iojt 
Pierre  de V EJhauderie.  106.  Tenneguy  Sorin.  107.  Gilles 
de  Houflçville.  108,  Gilles  le  Bigot.  109.  Marguerin, 
de  la  Bigne.  110.  Pierre  Chrétien.  111.  Antoine  Ro- 
dolphe le  Chevalier,  m.  Dominique  Baudius,  113.  An- 
toine du  Mefnil  Rgmery.  114.  Ambroife  le  Gouffre. 
iij.  Pafques  S avary.  116.  Antoine  Goffelin  ,  &  Jacques 
le  Maître  Sieur  de  Savigny  sfon  prédeceffeur.  117.  Jean 
Baril.  118. Mathieu  deîaDangie  UcRanchj.  119.  Ni« 
tolas  le  Pavafeur.  110.  Pierre  Mambrun.  m.  Daniel 
de  Saint  Jofeph.  111.  Pierre  rangeons.  113.  Samuel  Bo~ 
çbart.  114.  Gilles  BHhot.  1x5.  Antoine  de  Garaby>Sieur 
de  la  Luferne.  1x6.  Nicolas  de  Croifmare ,  Sieur  de 
Lajfon.  117.  Jean  Eudes.  118.  Marie  Leonor  de  Ro~ 


Digitized  by  Google 


3**      ORIGINES  DE  CAEN, 

vet.  131.  Guillaume  Piron.i^i*  Michel  de  Saint  Mar- 
tin. 133.  Louis  Touroude.  13+.  Pierre  Thomtne, Sieur de 
Bofc.  135.  Michel  Gonfrey.  136 .Jacqueline  Bokette ,  de 
£Umur.       Jacques  JL'air* 

t.     TE  n  entreprens  pas  dans  ce  Chapitre  de  donner  la  lifte 
$Gr*nd     I  Je  tous  les  citoyens  de  Caen  ,  qui  ont  acquis  du  nom 
j^mbre    JanS  |e  moncje ,  &  qui  fe  font  diftingués  dans  quelque 
flluftres   profeffion  que  ce  toit.  L'on  peut  juger  par  les  Eloges 
de  caen.  que  M1  de  Cahaignes  a  données  feulement  à  fes  contem- 
porains ,  jufquoù une  telle entreprife  nous  meneroit. 
|e  me  renfermeray  donc  dans  la  profediondel  Eglife, 
dans  celle  des  Lettres ,  &  de  quelques  Arts  nobles, 
■appartenants  aux  Lettres  ,&  dans  celle-cy  même  je 
hè  parleray  que  de  ceux  qui  ont  laide  des  monumens 
publics  de  leur  {avoir  à  la  pofterité. 

Je  commenceray  par  Roger ,  natif  de  Caen,  Reli- 
ai?»*'<fc  8ieux      Abbaye  de  Saint  Eftienne  ,à  quil  eftime  8c 
sai™  '  'a  f*veur  ^u  Duc  Guillaume  valurent  la  dignité  d'Abbé 
tfttenne.  du  Mont-Saint-Micliel,  en  Tannée  1084.  Mais  le  defir 
de  la  paix ,  qu'il  ne  trouva  pas  dans  cet  établilïèmenc  , 
le  luy  fit  quitter  Tan  uo6 ,  pour  retourner  dans  l'Ab- 
baye de  Saint  Eftienne ,  où  il  fut  agité  de  nouveaux 
troubles  parmy  fes  confrères.  Il  fut  obligé  de  palier 
en  Angleterre  pour  y  être  Abbé  de  Cerve.  Il  y  finie 
fes  jours  le  i8.0dobre  1111.  ■ 
3,     «'  Le  Bien-heureux ^  Vital ,  contemporain  &:  amy  de  Ro- 
Lt  Bien-  fcert  d'Arbriilèlles  >  étoic  du  village  de  Tierceville, 
heureux  entre  Caen  &  Bayeux.  Rainfrey  J&c  Rohaide  furent 
"*  *     les  noms  de  fon  pere  &  de  fa  mere,  Robert  Comte  do 
Mortain,  dont  il  avoit  été  Chapelain  ,  le  fit  Chanoine 
de  PEglife  Coliegiâlç  de  Mortain.  Sa  pieté ,  fon  élo- 
quence ,  de  le  fuccés  de  fes  prédications  le  rendirent 
célèbre.  Mais  il  méprifa  tous  ces  avantages, pour  cher- 
cher Dieu  dans  la  folitude ,  &  loin  du  monde  ,  &  pour 
retirer  dans  un  lieu  peu.  fréquenté.  Mais  la  faincetç  4o 
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fa  vie  luy  ayant  attiré  beaucoup  de  difciples,  il  y  fonda 
l'Abbaye  de  Savigny  en  Tannée  1111 ,  6c  un  nouvel  Or* 
dre  de  Religieux  nommé  y  comme  on  croit  commune- 
ment ,  De  la  Sainte  Trinité.  Cet  Ordre  le  donna  depuis 
â  Saint  Bernard  ,  dont  la  fainteté  étoit  florilîànte ,  &  c'eft 
ainfi  qu'il  a  paflTé  dans  la  Filiation  de  Clairvaux,  oi\  il  fe 
trouve  aujourd'huy.  Vital  mourut  en  odeur  de  fainteté , 
Tan  11 19.  Les  Auteurs  varient  fur  le  jour  de  fa  mort,que 
quelques-uns  rapportent  au  7.  de  Janvier,  d'autres  au 
6.  de  Septembre  %  8c  d'autres  au  premier  de  May.  Les 
anciens  Regiftres  de  l'Abbaye  de  Savigny  ont  confervé 
la  mémoire  de  plufieurs  miracles,que  Dieu  opéra  après 
Ùl  mort  par  fon  interceffion. 

Les  mêmes  Regiftres  nous  apprennent  qu'en  Tan-  4- 
née  1179,  Guillaume  de  Touloufe  ,natif  deCacn,  homme  ^'J*** 
recommandable  par  fa  bonne  vie,  &  fon  éminent  favoir,  xodoufi. 
fut  élu  Abbé  de  Savigny ,  &  que  Tannée  fuivante ,  il  fut  J 
élû  Abbé  &  General  de  Citeaux ,  où  il  finit  fa  vie. 

Guillaume  Acarin  étoit  citoyen  de  Caen ,  &  félon  y 
quelques-uns  natif  de  la  Paroiflède  Grainville.  Il  avoir  Gu,ll*u" 
fait  le  voyage  de  Jerufalem,&  pour  s'acquiter  d'un  vœu  ^  ct**' 
qu'il  avoir  fait  à  Dieu ,  il  fit  bâtir  à  Caen  une  Eglife  ma- 
gnifique,de  la  forme  de  celle  du  Saint  Sépulcre.  Il  y  fon- 
da un  Collège  de  Chanoines  Tan  1219  ,  dont  il  fut  éta- 
bly  premier  Doyen  par  Lettres  de  Robert  des  Ableges, 
Evêque  de  Bayeux  ,  du  3.  Juin  1130.  Cette  fondation 
luy  attira  dix  ans  après  unécommilîîon  de  Saint  Loiiis , 
pour  faire  édifier  à  Caen  TEglife  &  le  Monaftere  des  Ja- 
cobins. Il  exécuta  heureufement  cet  ordre ,  &  pour  en 
laitier  une  marque  à  la  pofterité ,  Ton  a  mis  fon  nom  & 
fon  image  dans  la  vitre  de  cette  Eglife ,  qui  eft  derrière 
le  Maître- Autel ,  où  on  le  voit  encore  aujourd'huy  of- 
frant à  la  Sainte- Vierge  la  porte  de  ce  Convent. 

Raoul  de  Caen ,  Religieux  de  Savigny ,  fut  Bibliothe-  £ 
quajre  de  cette  maifon.  Il  mitrla  Bibliothèque  dans  Tor-  Rami  4$ 
dre ,  fuivant  lequel  le  catalogue  en  fut  dreifë  après  fa  Cm». 
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mort  ,  qui  arriva  vers  Tan  1140. 
%        Le  Diocefe  de  Coûtantes  doit  à  la  Ville  de  Caen  fon 
Gijl*i» ,  cinquante-feptiéme  Evêque,  Il  s  appclloit  Giflain  ,  & 
SfCfSl  gouverna  cet  Evêché  pendant  neuf  ans ,  jufques  en 
$ftM$s.     hnnéc  114$.  ^ 

g        Nous  pouvons  a  droit  de  voifinage  donner  icy  place 
CuilU*-  à  Guillaume  de  Putot ,  à  Robert  de  Putot,  Se  4  Robert 
me  de  Pfh  de  Brèche ,  qui  tous  trois  nez  dans  la  ParoifTe  de  Putot, 
tot,Ro-  peu  éloignée  de  Caen,  furent  fucceflîvement  Abbez 
ÏT*  6  ^  de  Fécamp.  Le  premier  acheta  la  Ville  de  Fçcamp 
Robert  de  d  Edouard  Second  ,  Roy  d  Angleterre ,  vers  1  an  1195 , 
Brèche ,   qui  fut  celuy  de  fa  mort ,  après  avoir  gouverné  cette 
\Abbez.  de  Abbaye  pendant  douze  ansf  II  eut  pour  fucceflèur  Ro- 
ïéçmf,  j^ert  je  putot  fon  neveu  mort  en  1  $14 ,  après  une  admi- 
V  niftration  de  dix-neuf  ans,  CelledeRobert.de  Brèche, 
rie  fut  que  de  deux  arts  &  neuf  mois  ;  il  mourut  en  l'an- 
née 1318, 

tfr  Nous  avons  dit  cy-deflus  que  l'Eglife  du  Saint  SepuL 
Jtitn  h  cre  compte  entre  fes  Doyens  le  Cardinal  Jean  le  Moy, 

c?d!  '  ne*  ^n  nom  illu^rc  ^ait  troP  a°honnei*r  a  Caen  *  pour 
^  "    ne  nous  en  pas  fouvenirtSon  meritç  luy  a  attiré  tant  d'é^r 

loges ,  que  le  nôtre  contribuëroit  peu  à  fa  gloire.  Il 
furntpour  nôtre  deflèin  de  dire ,  qu'il  mourut  à  Avi^ 
gnon  Pan  1513, 
10.        peu  aprés  ces  trois  Abbez  de  Fécamp ,  ifïus  du  Dior 
1*"^  cefe  de  Bayeux ,  que  je  viens  de  nommer  ,  Guillaume 
pt>  Abbé  Bourget ,  ne  aÇaen ,  tut  élu  a  la  même  digrutç  en  1  an* 
de  Fé-  née  1334.  Mais  une  mprç  avancée  1  empêcha  d'en  jouir 
f*mp.      plus  de  deux  ans, 

n#  Caen  fut  aufli  la  patrie  de  Robert  de  U  Porte  ,  qua~ 
Robert  de  rânte-troifiéme  Evêque  d'Avranches,  Il  fut  première* 
l*  Porte,  ment  profe(Teur  en  Droit  Canon ,  &  enfuite  Confeil* 
^Avran-  ^er  ^u  ^  Navarre ,  qui  le  fît  exécuteur  de  fon  tefta* 
effesr  rnent.  On  voit  Tafte  Teftamentaire  donné  à  Pampe-, 
lune,  le  dernier  Novembre  1376,  1}  ççojt  fôvant  pqqg 
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Le  bon  homme  M1  Halley  fe  vante  d'être  le  premier,  n 
qui  a  remarqué  que  Caen  étoit  la  patrie  de  Nicola$  NicoUs 
Qrefme  ;  &  la  preuve  qu'il  en  donne  ,  ç'eft  que  plu-  Orefa f 
Heurs  familles  de  ce  nom  fubfiftent  encore  à  Caen.  La 
fingularité  de  ce  nom  rend  cejje  preuve  afie;&  vrayr.fèm.* 
blable.  Cette  femille  pofledoit  des  biens  dans  la  Pa» 
roifle  de  Clinchamps  ,  &  dans  quelques  Paroiflès  vqû 
fines,  Et  même  dans  l'A&ede  fondation  du  Collège  du, 
Cloutier ,  il  eft  fait  mention  d'un  Jean  Orcfine ,  de  la 
Paroifte  de  Frefhay  le  Puçeux  j  &  dans  un  Aâe  paflfë 
devant  les  Tabellions  de  Caen ,  l'an  1378  ,je  trouve  uq 
Thomas  Orefipe ,  delaParoiûe  d'Amayé  fur  Orne,  Je 
prouve  aufli  vers  ce  même  tems  un  Raoul  Orefme,bour, 
geois  de  Caen,dçmeurant  dans  la  Paroiflè  de  Saint  Jean, 
£c  propriétaire  d'une  maifon  dans  la  Rue  Exmoifine. 
Cette  farniUe  fubfifte  encore  aujourd'huy  dans  la  ParoiC 
fe  de  Clinchamps  ,  Çc  dans  le  Fauxbourg  de  Vaucelle  dç 
Caen,  Il  eft  confiant  que  Nicolas  Orefme,  dont  nous 
parlons,  étoit  Normand  ,  &  tant  qu'il  fut  dans  lTJni. 
srerfité  de  Paris  >  il  fut  de  la  nation  de  Normandie,  S* 
riai(Tance  fait  honneur  à  fon  païs ,  &  par  fon  érudition, 
qui  fijt  fort  au  deflîis  de  la  portée  de  fon  fiçcle ,  &  par 
Jes  titres  &  lesdignitez  que  Ion  mérite  luy  acquit.  11  fu$ 
Dodeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  &  en  l'an- 
née 13  yj ,  il  fut  élu  GrandVMaître  du  Collège  de  Navar, 
re  ,  où  il  adroit  été  élevé.  Il  fut  Archidiacre  de  Bayeux  n 
Jk  enfiiite  Doyen  de  la  Métropole  de  Rouen ,  &  Trefo- 
rier  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris,  Le  Roy  Jean  le  choi„ 
fit  en  ï0q  ,  pour  être  Précepteur  de  fon  fils  Charles  V, 
qui  le  récompenfa  de  l'Evêché  de  Lifieux ,  l'an  1377,  H 
fut  d'un  favoir  fort  diffus  ,  grand  Théologien  ,  grand 
Philofophe,  grand  Mathématicien  ,  grand  Humanifte. 
Çe  qui  paroît  par  les^  ouvrages  qu'il  nous  a  laiflèz.  Il 
traduifit  de  Latin  en  François  par  Iç  çommandemenç 
:Jdu  Roy  fon  difciple,  la  Sainte  Bible ,  pour  convaincre 

&  ?<W  f ^YÇW  te  fàmw  tro^voie^dani 

*  - 
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les  tradu&ions  que  les  Vaudois  &  les  autres  hérétiques 
de  ce  tems-là ,  faifoient  des  Livres  facrez ,  pour  favo- 
rifer  leurs  erreurs.  Il  traduifît  auflî  plufieurs  livres  d'A- 
riftote  ,  &  d'autres  ouvrages  des  Anciens.  Ni  luy ,  ni 
prefqu'aucun  autre  de  fin  fiecle  n'avoit  pénétré  juf- 
>qu'aux  langues  Orientales,  ni  jufqu  a  aucune  autrelan- 
gue  que  la  Latine.  Nicole  Gilles  parle  d'un  Traité  qu'il 
compofa  pour  la  défenfe  de  l'Immaculée  Conception 
de  la  Sainte  Vierge.Le  Roy  le  payoit  de  fes  peines  par  de 
Du  Tiilct  grou^s  fommeSjôc  par  des  pendons ,  dont  la  mémoire  fe 
Part.  %.    conferve  dans  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Com- 
.ctoûiq.    ptes^  çe  Prince  prenoit  même  dans  fes  affaires  les  avis 
d'Orefme.  Le  Confeil  &  adminiftration  duquel ,  comme 
nous  l'attefte  du  Tillet ,  il  oyoit  &  fuivoit  moult  voloru 
tiers.  Il  s'eft  principalement  dgnalé  contre  les  Aftro- 
logues,  par  des  écrits  qui  ont  mérité  l'éloge  du  grand 
Pic  de  la  Mirandole.  Son  éloquence  paroît  dans  Ces  Ser- 
mons qui  nous  font  reftez ,  Se  principalement  dans  celuy 
qu'il  fit  à  Avignon  devant  le  Pape  Urbain  V.  &  le  Sacré 
Collège.  Il  mourut  en  l'année  1381,  &  fut  enterré  daim 
fon  Eglife  Cathédrale.  Il  eut  deux  frères  Guillaume , 
Se  Nicolas ,  qui  foit  par  fes  confeils ,  foit  par  fon  exem- 
ple ,  foit  par  leur  propre  génie ,  cultivèrent  les  Lettres , 
j.     Se  s'y  fignalerent. 
pierre        Le  Fauxbourg  de  Vaucelle  de  Caen  donna  la  naif- 
f  'mcbtr,  fànceà  Pierre  P  inchar  5  vers  l'an  1310.  La  famille  de 
ce  nom  d'où  il  étoit  forci  ,  fubdfte  encore.  IV  s'at- 
tacha  à  un  Religieux  de  Sainte  Croix  ,  du  païs 
de  Liège  ,  qui  etoit  alors  à  Caen  dans  le  Con- 
vent  de  cet  Ordre  ,  &  le  fuivit  lors  qu'il  retourna 
dans  fon  païs.  Il  prit  l'habit  de  Sainte  Croix  dans  la 
maifon  d'Huy  ,  Chef  de  cet  Ordre  ,  &  après  fapro- 
feflîon  iL  alla  à  Louvain  achever  fes  études ,  qu'il  avoit 
commencées  à  Caen.  Il  y  prit  le  degré  de  Do&eur , 
Se  ayant  acquis  beaucoup  d'eftime  par  l'éloquence  de 
/es  prédications ,  on  le  fit  Prieur  de  la  ihaifon  de  Caen  , 
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,  ênviton  Tan  13  yj.  Ce  fut  là  qu  il  compofa  fon  Livre 
intitulé  Veftit  mptialis  9  quieftune  explication  myfti- 
que  des  habics  de  fon  Ordre*  Spn  mérite  connu  par 
tant  d'épreuves  ,  le  fit  élire  General  de  la  Religion  de 
Sainte  Croix ,  Tan  1365,  Cette  charge  l'obligea  daller 
refider  à  Huy  ,  Se  de  s'employer  avec  ardeur  &  avec 
fuccés  à  la  réformation  de  cet  Ordre.  Les  affaires  du 
Convent  de  Caen  l'y  appellerent  neuf  ans  après.  Ce 
fut  lors  qu'après  la  démolition  de  leur  première  mai- 
fon,qui  étoit  au  Bourg-l'Abbé,&  de  plufieurs  autres  mai- 
ions  de  ce  Fauxbourg,  qui  fe  trouvèrent  dans  le  plan  de 
la  clôture  &  de  la  fortification  de  la  Ville ,  ordonnée  par 
Philippes  de  Valois  en  Tannée  1346  ,  ces  Pères  furent 
transferez  dans  le  Convent  des  Béguines ,  qu'ils  occu* 
pent  prefentement.  La  prefence  du  General  fut  necefi 
faire  pour  remettre  toutes  chofes  en  état.  Loiiis  Tefar  % 
Evêque  de  Bayeux  fit  la  cérémonie  de  bénir  leurnou-*. 
velle  Eglife  :  &  Pinchar  figna  au  Procès  verbal  qui  en 
fut  dreffé.  Ce  fut  en  ce  même  tems  que  Pinchar  par  uii 
traité  "conclu  avec  Pierre  le  Certain  ,  Doyen  de  f'Egli- 
fe  Collégiale  du  Saint  Sépulcre  s  obligea  les  Religieutf 
de  fon  Ordre  nouvellement  établis  dans  ce  Convent, 
de  faire  tous  les  ans  deux  ProcefEons  de  leur  Eglife  à 
celle  du  Saint  Sépulcre  ,  aux  fêtes  de  l'Invention .  3c  de 
l'Exaltation  de  Sainte  Croix.  Il  retourna  peu  après  à  fa 
refidence  d'Huy ,  mais  l'éle&ion  qu'on  fit  de  luy  pour 
l'Evêché  de  Spire ,  le  fit  refoudre  à  finir  fon  Generalat 
par  la  vifite  des  Convens  de  fa  dépendance.  Il  commen- 
ça par  la  France,  l'an  1381.  Il  trouva  quelque  refi- 
ftanceà  la  réforme  qu'il  voulut  mettre  dans  fon  Or- 
dre :  mais  il  fut  appuyé  par  le  Roy  Charles  VI.  quoy 
qu'alors  dans  le  Schifme  ,  qui  déchira  l'Eglife  pendant 
tant  d'années ,  ce  Prince  fe  fût  déclaré  pour  Clément, 
&que  Pinchar  fuivît  le  parti  d'Urbain.  Il  vifita  enfui- 
te  les  Convens  d'Angleterre ,  d'Ecolïè ,  d'Hollande  ,  Se 
d'Allemagne.  Mais  fur  la  fin  de  fa  courte ,  il  fut  arrêté 
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par  la  mort  au  Monafterede  Sainte  Agathe  en  BrabanÉ,* 
l'an  1381,  après  avoir  tenu  dix-neuf  ans  le  Generalal 
de  l'Ordre  de  Sainte  Croix* 
Cette  année  1382,  qui  avoit  été  fatale  à  drefme 
'  &  à  Pinchar ,  le  fut  auffià  Maître  Gervais  Chrétien  i 
dont  quelques-uns  néanmoins  rapportent  la  mort  à 
l'année  1381.  Il  étoit  natif  de  laParoiflè  de  Vandes, 
dans  le  territoire  de  Caem  On  dit  que  le  Seigneur  de 
cette  Paroiflè ,  voulant  envoyet  quelques  lévriers  à 
Charles  Dauphin  %  qui  fut  depuis  Charles  V;  Roy  de 
France  /furnoinmé  le  Sage  ,  chargea  Chrétien  encore 
fort  jeune  de  cette  commiffion^  Il  s'eft  acquita  fiheu- 
teufement ,  que  le  Dauphin  voulant  l'en  reeompenfèr  , 
6c  ayant  remarqué  dans  fes  réptfnfes  Un  fond  de  bon  ef* 
prit ,  luy  propoia  d'étudier  à  Paris  >  au  lieu  de  retour-; 
ner  à  fes  occupations  champêtres*  Le  jeûne  homme  ac* 
cepta  le  parti.  Lé  Roy  le  fit  recevoir  au  Collège  de  Na- 
varre *  &  paya  fa  peniïom  II  fit  de  grands  progrés  dans 
la  Theologie,&  dans  la  Médecine ,  &  devint  par  fon  mie- 
rite  Chanoine  de  Bayeux ,  Chanoine  de  Pari9  ,  Aumô- 
nier ,  &  Phyficien ,  c'eft  à  dire  5  premier  Médecin  dii 
feoy  fon  bienfa&eur ,  (  car  alors  ces  emplois  n'étoien* 
bas  incompatibles  )  &  il  acquit  un  grand  Crédit  dan9 
î'efprit  de  ce  Prince.  Il  fit  un  bon  ufage  des  grands  biens 
que  ces  différentes  profeffions  luy  avdient  acquis ,  8e 
te  fouvenant  de  fa  première  condition  ,  il  fonda  le  Col-* 
lege  qui  porte  encore  aujourd'huy  le  nom  de  Maître 
Gervais ,  pdur  l'éducation  des  pauvres  écoliers  de  fon 
pais.  La  datte  de  cette  fondation  eft  de  l'année  1370. 
Les  Bulles  du  Pape ,  les  Lettres  Patentes  du  Roy ,  &s  le 
Décret  de  TEvêque  de  Paris ,  qui  la  confirment ,  font 
de  l'an  1374*  Silr  la  fin  de  fa  vie  il  fonda  un  Obit  à  Nô-i 
tre-Dame  de  Paris ,  pour  le  repos  de  fon  ame ,  &  il  dé- 
légua au  Chapitre  un  fonds  d'une  grofle  terre,  pour  en 
payer  les  rétributions,  qui  font  trés-confiderables.  Cec 
Obit  s'acquite  exactement  tous  les  ans  le  dixième  jour 
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de  May ,  jour  de  fon  decés ,  &  on  ne,  manque  point  d'à- 
venir  les  Bourfiers  de  ce  Collège  d'y  aflîfter.  ix 

Quoy  que  Tritteme  ÔC  ceux  qui  1  ont  fuivi ,  difetxt  jeJso- 
feulement  que  Jean  S oreth  vingt-cinquième  General  de  n*K 
l'Ordre  des  Carmes ,  étoit  Normand ,  &  rien  davanta- 
ge 5  Mr  Halley  n'a  pas  laiûe  de  le  mettre  au  rang  des 
illuftres  citoyens  de  Caen.  Il  ne  Fa  pas  fait  fans  dou- 
te fans  en  avoir  de  bons  garans.  L'Efpagnol  Cafana- 
ta  Carme' ,  dans  fon  livre  intitulé  Paradifus  Carme- 
lit  ici  decoris  ,  imprimé  à  Lyon  en  i6&  >  dit  qu'il  étoit 
de  Caen,  &  Préfet  duConventdes  Carmes  de  Caen, 
En  effet,  il  refte  à  Caen  des  familles  de  fon  nom.  Quel- 
ques-uns ont  aflùré  qu'il  étoit  du  village  de  Matthieu* 
Quoy  qu'il  en  foit ,  il  a  été  un  des  ornemens  ,  non  feu-! 
lement  de  fon  païs ,  mais  encore  de  fon  fiecle ,  &  par 
fon  éminente  pieté,  ôc  par  fon  rare  fâvoir.  Sa  pieté  fut 
caufe  de  fa  mort  ,  car  vifitant  les  maifons  de  fon  Or- 
dre ,  Ôc  travaillant  à  la  réforme  de  celles  qui  en  avoient 
befoin ,  les  Relig  ieux  diflolus ,  à  qui  fbn  autorité  étoit 
incommode ,  fe  défirent  de  luy  par  des  meures  em- 
fcoifonnées ,  qui  luy  furent  ferviesà  Angers^eij.  Jun\. 
let  l'an  1471,  ôc  luy  cauferent  une  prompte  mort,  après 
luynavoir  fait  foufrrir  de  trés-cruelles  douleurs.  Il  refa* 
fa  des  Evêchez ,  ôc  le  Cardinalat,  qui  luy  furent  offerts 
par  les  Papes  de  fon  tems.  La  fainteté  de  fa  vie  a  donné 
lieu  de  dire  qu'il  fit  des  miracles  après  fa  mort ,  ôc  qU'  il 
fut  invoqué  comme  Saint  par  quelques  perfonnes  de- 
votes.  Ses  principaux  ouvrages  font  un  Commentai- 
re fur  le  Maître  des  Sentences ,  ôc  des  Commentaires 
fur  les  Régies  de  fon  Ordre. 

Quoy  que  Jean  Maret  fiJt  cdnftarnment  du  village 
de  Matthieu  proche  de  Caen  ,  où  fa  famille  fubfifte  fe*nM+i 
encore  aujourd'huy ,  il  fe  dit  néanmoins  natif  de  Caen  r°t% 
dans  les  titres  de  fes  ouvrages  5  011  il  prend  la  qualité 
de  Secrétaire  ôc  de  Poète  de  la  magnanime  Reine  Anne 
de  Bretagne.  Il  fut  enfuite  Valet  de  Chambre  de  Fran* 
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çois  h  Ces  emplois  ont  fi  peu  de  rapport  avec  celùydè 
fermier  du  Grenier  à  fel  de  Caen ,  qu'un  Jean  Marot 
exerçoit  dans  le  même  tems ,  qu'il  y  a  lieu  de  douter 
que  c'ait  été  le  même  homme.  Celuy  dont  il  s'agit  s'é* 
tant  marié  à  Cahors ,  il  fut  pere  du  célèbre  Clément 
Marot  ,  qui  furpafla  ôc  fon  pere  ,  &  tous  les  autres 
Poètes  qui  l'avoient  précédé  ,  dans  les  aerémens 
de  la  Poèfie  enjouée  ,  &  luy  fucceda  dans  Ta  char-* 
ge  de  Valet  de  Chambre  du  Roy .  Michel  fut  fils  de 
Clément ,  &  Poète  François  comme  luy,  mais  dans  un 
degré  fort  inférieur.  Les  principaux  ouvrages  de  Jean 
(ont ,  La  Defcription  de  deux  heureux  voyages  de  Ge* 
nés  &  de  Venife  ,  du  Roy  Lo/tis  <X  1 14  ôc  L'uidvoca* 
te  des  Dames  &  Princejprs.  Clément  fon  fils  a  mis  une 
Préface  à  la  tête  de  cet  ouvrage ,  à  la  loiiange  de  fon  pe-  j 
re.   Ce  village  de  Matthieu ,  pour  le  dire  en  panant  > 
eft  appelle  dans  les  anciennes  Chartres  latines  Mato* 
rnum ,  Mathomum ,  Matoriium.  Sur  la  fin  du  treizième 
fiecle  on  l'appella  Mat  ho.  Un  originaire  de  ce  village 
eft  dit  de  Mat  ho  ne.  On  l'appella  aufli  Matheon  y  & 
Mate  on.  Dans  le  quatorzième  fiecle,  il  fut  nommé 
Mat  h  en ,  Matheen  9  &  Mathieum  y  de  dans  tout  lé 
quinzième,  Mathieu  9  Dans  un  Regiftre  des  Domaines 
du  Roy  en  Normandie  en  131 6 ,  qui  eft  dans  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris ,  il  eft  appellé  Machoen,  en 
plufieurs  endroits  5par  une  corruption  de  prononciation , 
pour  Mathoen  ;  comme  le  même  Regiftre  écrit  Ma* 
chyeu  pour  Matthieu  ;Maci  pour  Matthias.  Machoen, 
&  Mathoen  ont  dégénéré  en  Matthieu  3  comme  on 
l'appelle  aujourd'huy.  Cela  donne  lieu  de  croire  que 
c'eft-îà  l'origine  de  la  maifon  de  Mathan*  Et  il  fe  trou- 
ve de  plus  qu'elle  a  pofledé  les  Seigneuries  de  Beuville , 
Se  de  Than ,  voifines  de  Matthieu ,  &  l'on  voit  encore 
fes  armes  dans  la  Yoûte  de  PEglife  de  Beuville.  D'ail- 
leurs les  Archives  de  la  Treforerie  de  Bayeux  portent 
gué  Guillaume  de  Minières  ayant  donné  à  i!E  vêque  de 
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Bayeux  portent  que  Gillaumede  Minières  ayant  donné 
à  l'Eve1  que  de  Bayeux  le  Patronage  de  Mathieu  en  Tan- 
née mi  ,  Richard  de  Mathan  ,  qui  y  avoit  des  pré* 
tentions ,  y  renonça  pour  luy  &  fes  hoirs ,  &  en  con- 
firma la  donation.  Cent  ans  après ,  Michel  de  Mathan 
vendit  àGuillaume  Evêque  de  Bayeux  les  dixmes  dé- 
pendantes de  ja  Cure  de  Mathieu ,  qui  luy  apparte- 
noient»  Et  enfin  en  Tannée  1474.  Guillaume  de  Ma- 
than, de  la  branche  de  Jurques  ,  fut  dépouillé  du  fief 
de  Vauville ,  qu!il  poflèdoit  dans  la  Paroiile  de  Mathieu. 
Je  dois  ces  remarques  à  Mr  d'Anify ,  qui  foûtient  digne- 
ment par  fa  vertu  le  nom  de  Clinchamps ,  qu'il  tient  de 
Talluftre  maifon  d*oi\  il  eft  forti.  Tant  de  preuves  de 
l'origine  de  la  famille  de  Mathan  *  font  hors  de  toute 
atteinte  de  contradidion.  Ceft  une  traditive  reçûc  par- 
roy  eux  ,  qu'ils  portent  le  nom  d'une  ParoûTe  qui  etoic 
proche  de  la  mer ,  &  que  la  mer  a  détruite.  La  Paroiflc 
4ont  ils  portent  le  nom ,  eft  veritablementproche  de  la 
mer ,  &  la  mer  ne  Ta  point  détruite  :  mais  ii  le  tems  n'a 
pas  détruit  fon  nom ,  il  Ta  fi  bien  défiguré,  qu'on  a  de  la 
peine  à  le  reconnoître»  17. 

Dans  les  Croniques  de  la  grande  Se  de  la  petite  Bre-  d§ 
tagne ,  Ton  trouve  une  Balade  de  Maître  Pierre  de  la  l*  Lonm 
Longne,  écolier  de  Caen ,  contre  les  Lanfquenets,qui  y 
vinrent  en  15  i4»Cet  ouvrage  n'eft  pas  méprifable,&  Ton 
y  reconnoît  cet  efprit  fin  &  railleur  ,  qui  eft  naturel  à 
Caen,  &  qui  a  brillé  fi  vivement  dans  les  deux  Marots. 

La  réputation  de  Jean  de  Drofay  n'a  pas  répondu  à  I& 
fon  mérite.  Il  étoit  homme  de  qualité  ,  Seigneur  de>"» 
•Sainte  Marie  en  Auge ,  favant  dans  la  Jurifprudence ,  vrofaym 
donc  il  étoit  Profelleur  dans  TUnivernté  de  Caen.  Il 
avoit  joint  à  cette  connoiffance  celle  de  la  langue  Ebraï- 
que  9  de  la  Grecque,  de  la  Latine,  &de  laFrançoife, 
Se  il  les  fa  voit  méthodiquement ,  &  aûcz  bien  pour  en 
avoir  publié  une  Grammaire  ,  Tan  1544.  Et  Tannée 
*  fui  vante  iLmit  au  jour  une  Méthode  pour  apprendre  le 
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Droit  félon  l'efprit  de  Juftinien  :  rendant  ainfi  au*  peu 
blic  un  compte  fidèle  &  utile  de  fon  employ  &  de  for* 
loifir.  Les  Regiftres  de  l'Hôtel  de  Ville  font  mention 
d'un  Jean  de  Drofay  Secrétaire  du  Roy ,  qui  vivoit  cent 
ans  auparavant  :  mais  je  ne  vois  point  quelle  relation 
il  y  a  eu  de  l'un  à  l'autre. 
*9*  Philippe*  Mufltl  a  mérité  d'être  mis  au*  nombre 
^es  *Nukrcs  citoyens  deCaenpar  fa  doérrine ,  par  fou 
^  9  '  éloquence ,  &  par  fa  pieté.  Il  hit  favant  dans  la  Théo- 
logie^ dans  la  connoiflance  de  la  langue  Ebraïque, 
qu'il  avoit  crue  necellàire  pour  l'intelligence  de  la  Sain- 
té  Ecriture.  Mais  quoy  qu'il  prêchât  avec  fruit  &  avec 
éclat  ,  l'innocence  de  fa  vie ,  &  la  fainteté  de  fes 
mœurs  prêchoient  mieux  que  fes  paroles.  Il  enfeignoit 
la  Théologie  dans  le  Collège  du  Bois, en  l'année  1546* 
Il  fut  enfin  Doyen  de  cette  Faculté ,  &  mourut  Tan 
ij68  ,  après  avoir  été  deux  fois  Re&eur.  - 

Jacques  de  Cahaignes  a  jugé  Michel  le  Fanu  pere  s 
Eflienne   ^  ^fttcntte  fil*  *  dignes  de  fes  éloges.  Il  nous  apprend 
U  f*nn  ,  que  Michel  eut  une  grande  facilité  pour  la  Pocfie  La-* 
&U  fieur  tine  &  Françoife  ;  mais  que  le  foin  de  fes  affaires  luy  fit 
deCrejft-  prendre  l'employ  lucratif  du  Barreau ,  ne  cultivant  les 
ronslenr  Huks  fterilesque  dans  fes  heures  de  relâche.  Eftienne 
*€      '  Ion  fils  fuivit  la  trace  qu'il  luy  avoit  marquée  par  fon 
exemple.  Il  fut  Avocat  &  Pocte  comme  ion  pere ,  Se 
joignit  à  fes  talens  beaucoup  d'érudition.  Il  fat  eftimé 
pour  fa  candeur,  pour  fa  douceur,  ôc  pour  fa  vertu, 
&  s'attira  les  louanges  de  tous  ceux  qui  connurent  fon 
mérite.  Son  petit  fils  hérita  de  luy  ôc  de  fon  pere  cette 
inclination  pour  la  Poëfie.  Nous  avons  vû  de  fes  ver* 
Latins  &  François ,  qui  ne  font  pas  méprifables. 
lu       L'étude  de  la  Juriiprudence  a  illuftre  Claude  du  Buip> 
CUuie  fin  ,  ProfefTeur  en  Droit  dans  l'Univerfité  de  Caen,  Se 
du  Buif-  Avocat  au  Bailliage  5  &  fes  trois  fils  Tenneguy  ,  <Anne  , 
2$rme-   &  Pierre.  Le  Pere  a  donné  des  marques  publiques  de 
guy ,  An-  &n  érudition  dans  fon  livre  des  Partitions  du  Droit 
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.  Tenneguy ,  l'aîné  de  fes  enfans  ,fut  comme  luy Profef-  »'  >  & 
feur  en  Droit  dans  la  même  Univerfité.  Il  en  fut  • 
Recteur.  Il  s  ennuya  de  cet  employ ,  ôc  luy  préfera  ce-    *  '* 
luy  d'Avocat  au  Parlement  de  Rouen  ;  mais  la  mort 
l'en  retira  en  peu  de  tems ,  &  l'empêcha  de  mettre  au 
jour  fes  Commentaires  fur  la  Coûtume  de  Normandie. 
iAnne,  Profeflèur  comme  fon  pere ,  ôc  comme  fon  frère, 
dans  la  même  Faculté ,  prit  un  plus  haut  vol ,  &  quit- 
tant cette  profeffion ,  fe  fit  Confeiller  au  Parlement  de 
Rouen.  Le  public  reçût  agréablement  fes  Lieux  com- 
muns du  Droit.  Quoi  que  Pierre  eût  pris  l'épéc  ,  qu'il 
eût  été  Maître  d'Hôtel  du  Cardinal  de  Bourbon,  oncle 
(te  Henry  IV.  &  enfuite  premier  Echevin  de  Caen , 
cela  ne  l'empêcha  pas  de  cultiver  la  feience  des  Loix  , 
qui  luy  étoit  familière ,  &  de  compofer  6c  de  publier  des 
Définitions  du  Droit.  Le  Livre  de  Mr  de  Bras  des  An*  • 
çiquitez  de  Normandie ,  eft  approuvé  par  Jean  ou  Jac- 
ques du  BuuTon,  Je  ne  fçay  s'il  étoit  parent  des  Jûrif- 
confultes. 

La  Poéfie  Latine  &  Françoife  fît  les  délices  de  Ro-  22. 
kert  Aiorin  d*Ecajeul,  Confeiller  du  Roy  au  Bailliage  R'*fr* 
de  Caen.  On  peut  juger  de  fon  talent  par  une  Elégie  q 
Latine ,  pleine  de  feu  &  de  politeflè ,  qui  nous  refte  de  me  Utrj* 
luy.  Uavoit  entrepris  la  traduction  des  Poèmes  de  Sta-  sieur  de 
çe  en  vers  François.  Sa  mort  avancée  interrompit  fon  *enne- 
travail ,  &  nous  déroba  cet  ouvrage.  Il  laiflà  un  fils  Vlllt* 
amateur  comme  luy  des  belles  Lettres ,  Treforier  de 
France  à  Caen  ,  6c  enfuite  Premier  Prefident  de  la 
Cour  des  Aydes,  lors  qu'elle  y  fut  transférée.  Guillau- 
me Morin  ,  Sieur  de  Benneville ,  étoit  forti  de  la  même 
famille,  ôc  de  Jeanne  Vauquelin  des  Yveceaux.  Les 
Eloges  qu'il  a  donnez  à  la  mémoire  de  plufieurs  illu- 
ftres  François ,  marquent  fon  amour  pour  les  Lettres , 
6c  fon  zélé  pour,  la  gloire  de  nôtre  nation»  Il  a  laiffë 
plufieurs  autres  écrits ,  qui  n  ont  point  paru.  Il  mouruc 
le. premier  Mars,  1660. 

V  ij 
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^       Jacques  Ù  aie  champ  s  9  quoy  que  forti  d'une  bonne 
Jacques    mille  de  Caen ,  &  Do&eur  de  la  Faculté  de  Médecine 
Dale-     de  cette  même  Ville  ,  dont  il  prit  le  Degré  Tan  1560 , 
champs.    prefera  la  demeure  de  Lyon.  Il  s  y  établit  ,  &  sy  maria, 
&  y  pratiqua  la  Médecine  avec  beaucoup  de  fuccés.  fl 
joignit  à  la  pratique  une  grande  étude  de  k  langue 
Grecque ,  fi  neceflaire  à  cette  profeiïion ,  &  des  anciens 
Auteurs,  Il  a  donné  des  marques  publiques  de  (on  la* 
voir  par  l'édition  de  plufieûrs  ouvrages ,  qui  font  entre 
les  mains  des  gens  favans.  Le  ftxieme  Livre  de  Paul 
Eginete ,  traduit  en  François ,  &  enrichi  de  favâns  com- 
mentaires ,  eft  de  ce  nombre.  Il  a  renfermé  dans  cet  ou- 
vrage toute  la  Chirurgie  des  anciens  &  des  modernes. 
On  met  auflï  au  nombre  de  fes  comportions  la  tradu- 
ction Françoife  du  traité  de  Galien ,  De  l'ufage  des  Par- 
ties. Il  fit  imprimer  à  Lyon  un  traité  de  la  pefte.  Le 
principal  de  les  ouvrages  ,  fut  l'Hiftoire  des  plantes  > 
enrichie  d'un  grand  nombre  de  figures ,  &  qui  n'avoir 
pourtant  pas  reçû  la  dernière  main.  Ce  livre  manuf- 
crit  étant  venu  à  la  poflTeffion  de  TUniverfité  de  Caen , 
*  elle  en  fit  prefent  à  Mr  le  Chancelier  Seguier  ,  lors 
qu'il  vint  à  Caen  ,  en  l'année  1640.  Je  ne  dis  rien* 
de  fa  verfion  Latine  d'Athenée  ,  qui  luy  coûta  trente 
ans  de  travail ,  ni  de  fes  Notes  fur  cet  Auteur ,  6c  fur 
Pline  ,  ni  de  l'édition  qu'il  a  faite  de  tous  les  deux  , 
puis  que  les  gens  ftudieux  en  retirent  journellement  le 
fruit ,  Se  que  toutes  les  Bibliothèques  en  font  parées. 
Il  fieurillbit  à  Lyon  vers  l'an  ij8o.  Il  y  mourut  lepre- 
»  mier  de  Mars  1588 ,  âgé  de  foixante  &  quinze  ans ,  étant 
né  l'an  1513.  Il  laiflades  enfans.  L'on  voit  fon  Épita- 
phe  dans  l'Eglifè  des  Jacobins  de  Lyon ,  oi\  il  fut  in- 
humé. Il  eut  commerce  de  lettres  avec  les  plus  doâes 
hommes  de  fon  fiecle ,  dont  j'ay  vu  les  originaux  parmy 
fes  papiers  ,  qui  furent  transportez  à  Caen  après  fa 
mort  :'avec  fa  Bibliothèque  qu'il  avoit  laiffée  par  fon 
Teftament  à  Jean  Dalechamps  fon  neveu  ,  Elû  de 
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Caen ,  fils  d'André  Avocat ,  frère  de  Jacques  Mede* 
cin.  Ce  Jean  légua  fa  même  Bibliothèque  à  Ton  fils , 
par  une  efpece  de  Fideicommis ,  à  condition  qu'il  la  laif. 
Feroit  toute  entière  à  fes  héritiers.  Mais  nonobftant  cet- 
te précaution ,  elle  a  été  diflîpée ,  comme  il  arrive  ordi- 
nairement. , 

Lorfque  François  Duc  d' Alençon,  frère  de  Henry  III. 
recherchoit  en  mariage,  Elizabet h  Reyne d'Angleterre,  Fr™f°" 
François  Belot  crut  luy  faire  bien  fa  cour  ,  &  avancer  *  ° % 
la  fortune,  en  compofant  en  François  &en  Anglois  une 
Grammaire  Angloife  à  l'ufàge  des  François.. Il  la  fit  im- 
primer à  Londres  en  15  8  o ,  &  la  dédia  à  ce  Prince ,  efpe- 
rant  qu'il  s'en  ferviroit  pour  apprendre  l' Anglois ,  dont 
la  connoiilànce  paroiffoit  alors  luy  être  neceflaire.  Il  y 
prend  la  qualité  de  Gentilhomme  Cadomois.  Il  a  joint 
d'autres  pièces  à  cet  ouvrage ,  LeBmquet  £  amours  9  de 
la  Salade  d'amours  t  avec  une  Ballade  ,  &  quelques 
Sonnets.  Tout  cela  n'a  pas  eu  un  grand  fuccés ,  &  par 
ces  titres  feuls ,  on  peut  connoîtré  le  caractère  du  peiv 
fonnage. 

Ce  fut  en  l'année  1580,  que  Pierre  VAlgmllard,  2j. 
Avocat  à  Caen ,  prit  fous  fa  protection  les  barbes  rouf-  p^"™  « 
fes,     fit  plufieurs  quatrains  François  à  leur  honneur ,  iarf  m  * 
qu'il  pubha  avec  des  Annotations ,  fous  le  titre  de  Po- 
gonerythrée. 

Caen  n'a  peut-être  point  eu  de  citoyen ,  dont  le  nom  1 
luy  ait  été  plus  glorieux  que  celuy  de  Jean  Rottxel.  Car  Jean  Rom» 
encore  que  d'autres  luy  foient  préférables  pour  Télé  va-  xel  »  & 
tion  de  l'efprit  t  néanmoins  aucun  autre  n'a  été  orné  de 
tant  de  belles  connoiffances  ,&  n'a  tant  acquis  de  répu-  ^Je™ 
tation  Darmy  les  favans  de  fon  fïecle.  Il  fit  fes  premières 
études  a  Caen,  &à  Paris,  oi\  dés  lors  il  mérita  par  fes 
vers ,  Peftime  de  Muret ,  8c  s'étant  enfuite  déterminé  à 
l'étude  de  la  Jurifprudence ,  il  l'alla  puifer  dans  les  four- 
ces.  Il  alla  étudier  dans  les  Univerfitez  d'Orléans  &  de 
c  Bourges ,  fous  çes  excellera  Jurifconfultes ,  Duaren^ 

yïxj 
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Baudouin ,  &  Donel.  Il  pafla  en  Allemagne  en  la  corâ« 
pagnie  de  Baudouin.  Il  fit  à  Heidelberg  une  étroite  liai- 
Ion  avec  Hotman.  De-là  il  fut  en  Suille ,  ou  il  acquit 
l'amitié  deCaftalion,  &fut  reçû  deluy  dans  fa  maifon. 
Ce  fa vant  homme  luy  communiquoit  fes  ouvrages ,  & 
les  foûmettoit  à  fon  jugement.  Sa  mauvaife  fanté  l'o- 
bligea  de  retourner  en  France.  Il  fe  fit  recevoir  Avocat 
au  Parlement  de  Paris ,  où  il  fc  lia  d'une  étroite  amitié 
avec  les  favans  hommes  qui  y  fleuriflbient  alors  ,  & 
entr'autres  avec  le  grand  Turnebe.  Mais  le  tumulte 
du  Barreau  le  dégoûta.  Il  revint  dans  fon  pais  ,  il  s'y 
maria  ,  &eut  des  enfans.  Il  préfera  cette  retraite  aux 
follicitations  d  un  Prince  Allemand ,  qui  l'attiroit  chez 
foy  à  des  conditions  trés-avantageufes.  Son  cabinet  fit 
fes  délices  ,&  les  affaires  publiques  firent  fon  averfion  j 
liomme  d  un  efprit  doux ,  d'une  humeur  paifible  ,  en- 
nemi du  fade  &  de  l'ambition.  Il  ne  pût  néanmoins 
éviter ,  qu  il  ne  fût  élû  &  continué  par  deux  fois  dans 
J'employ  de  premier  Echevin  de  Caen.  Mais  enfin 
dans  le  rétabliilèment  de  l'Univerfité  ,  on  le  retira  de 
l'obfcurité  qu'il  cherchoit  avec  affectation ,  pour  le  fai- 
re Profellèur  Royal  d'Eloquence  ,  &  de  Philofophie  , 
&  enfuite  des  Loix.  Le  conepurs  de  fes  auditeurs  fut  ex- 
traordinaire ,  &  on  compte  des  hommes  illuftres  pas- 
my  eux.  Il  devint  fourd  dans  fa  vieillefle.  Il  mourut  en 
l'année  1586,  Il  fut  honoré  après  (a  mort  des  Eloges  de 
plufîèurs  des  plus  célèbres  hommes  de  fon  (îecle  dans  les 
belles  Lettres.  Car  fans  parler  4e  ceux  de  fon  pais ,  l'on 
Toit  parmi  eux  les  noms  de  Sce vole  de  Sainte  Marthe,de 
Dorât ,  de  Critton  ,  de  de  Federic  Morel.  Jacques  de 
Cahaiçnes  Profeflêur  Royal  en  Médecine ,  dans  l'U- 
niverfité de  Caen ,  recita  publiquement  fon  Oraifon  fu- 
nèbre ;  honneur  qui  n'avoit  jamais  été  fait  auparavant 
-à  aucun  de  cette  Univerfité  :  il  ramait  &  publia  les  vers 
qui  a  voient  été  faits  à  fa  mémoire ,  &  il  nous  a  laifle  fon 
,  éloge*  Dans  le  Recueil  de  fes  Oraifons  Se  dç  fes  Vers, 
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-on  apperçoit  clairement  le  cara&ere  de  l'antiquité. 
Quoy  que  le  même  Cahaignes dans fon  éloge naît  pas 
.duîimulé  que  ces  Vers  ne  reçurent  pas  la  dernière 
*nain,  &  qu'ils  n'eurent  pas  après  fa  mort  ^quand  ils  fu- 
rent ramallèz,  toute  l'approbation  qu'on  s'en  étoit  pro- 
jmfe,ils  ne  laiflfcrent  pas  néanmoins  d'être  lus  publique- 
ment dans  les  Académies  d'Allemagne.  Guillaume  Rour 
pctl  fon  neveu,  Concilier  au  Preiïdial  de  Caen,  d'un 
-efprit  agréable  &  fin,  fit  une  Epigramme  fur  fa  mort* 
g  ui  peut  fervir  d'échantillon  de  la  luffifance  dans  la  PoçV 
fie  Latine. 

Perfonne  n'a  mieux  mérité  de  Caen  ,  que  Charles  de  Vf. 
BoHrgucville  ,  fi  connu  fous  le  nom  de  Monfieur  de  ™*™^ 
Bras.  Son  livre  des  Antiquitez  de  Caen  tout  défectueux  guevilu~ 
qu'il  eft ,  eft  un  trefor ,  qui  nous  a  confervé  la  connoif-  ckarltt 
jance  d'une  infinité  des  chofes  curieufes  de  nôtre  par  f0n  pût 
jrie ,  qui  fans  ce  travail  feroient  demeurées  dans  Four  fb  *  t*n 
bli.  Il  ne  faut  que  le  lire  pour  y  reconnoître  le  cara&e-  *e^£ 
re  de  l'Auteur  :  un  efprit  naturel ,  franc,  fimple ,  &  équv- 
table  ;  une  morale  droite ,  des  maximes  faines ,  de  bon:, 
ries  intentions  pour  la  Religion,  pour  fon  Prince,  pour 
l'Etat ,  &  pour  fa  patrie.  Ainfi  l'on  ne  peut  croire  fans 
injuftice ,  que  la  flâterie  ait  eu  aucune  part  à  cet  éloge , 
que  luy  donna  de  fon  vivant  Belleforeft  dans  fa  Coli> 
rnographie  :  &  rare  Seigneur,  homme  bien  merU 

té  des  Lettres  ,  &  defireux  du  bien  public ,  &  du  con^ 
tentement  de  la poflerité ,  Charles  de  BourguevUle ,  Sei- 
gneur de  Bras  &  de  Brécourt ,  Confeiller  du  Roy ,  & 
Lieutenant  General  au  Bailliage  de  C*en  ,  autant  digne 
de  fa  charge,  &  entier  en  V  exécution  ficelle,  (juefuge 
oui  foit  employé  en  ce  Royaume.  Son  ouvrage  auroit  eu 
befoin  d'un  peu  plus  de  fel ,  pour  corriger  quelques  naï- 
vetés dafis  lefquelles  il  eft  tombé  par  le  défaut  de  ion 
grand  âge  :  car  il  couroit  fa  quatre-vingt-cinquième 
année  ,  lors  qu'il  le  mit  au  jour^  Il  mourut  en  l'an- 
m ,  âgé  4e  prés  4ç  *of  ans  ,  font  né  le  é.  M«t 
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de  Tan  1504.  A  l'âge  de  dix  ans  il  perdit  fon  père  Jean 
de  Bourgueville  ,  Avocat  du  Roy  au  Bailliage  de  Caen. 
Il  fit  fes  études  dans  l'Univerfîté.  Il  entra  dans  lès  char, 
ges  à  l'imitation  de  fon  Pere.  Il  fut  pourvû  de  celle  de 
Lieutenant  du  Vicomte  de  Caeh  dans  fa  jeuneflè ,  mais 
l'ayant  exercée  peu  de  tems ,  il  fuivit  la  Cour  de  Fran- 
çois I.  &  vit  une  grande  partie  de  la  France,  En  l'an- 
née 1 541 ,  il  fut  pourvû  de  la  charge  de  Lieutenant  Par- 
ticulier du  Baillyde  Caen ,  fans  payer  finance  5  &  par 
le  choix  du  Chancelier  Poyet ,  duquel  il  étoit  connu. 
Vers  Tan  1568 ,1a  charge  de  Lieutenant  General  ayant 
Vaqué  par  la  mort  d'Olivier  de  Brunville  ,  qui  Ta  voit 
pollèdée  après  Pierre  André  ,  mort  vers  l'an  1557, 
Charles  de  Bourgueville  luy  fucceda.  On  dit  à  Caen, 
&  Cahaignes  le  confirme  dans  fes  Eloges,  que  Brun- 
ville  ayant  reçu  un  Edit  de  pacification  entre  les  Ca- 
tholiques &  les  Huguenots ,  pour  le  publier,  il  le  gar- 
da trois  jours ,  pour  donner  loiîir  a  ces  derniers  ,  dont  il 
fuivoit  le  party ,  de  continuer  leurs  ravages  5  de  que  ce 
fut  dans  cet  intervalle  que  le  Convent  des  Cordeliers 
fut  détruit.  L'on  s'en  plaignit  à  la  Cour  ,  mais  là  pro- 
tection du  Chancelier  de  l'Hôpital  favorable  à  cette 
fècte ,  le  mit  à  couvert  de  la  punition  qui  auroit  pû  fui- 
Vre.  En  l'an  1540  ,  Bourgueville  époufa  en  fécondes  nô- 
ces  Philippine  du  Buiflon  ,  qui  le  dédommagea  am- 
plement de  la  fterilité  de  fon  premier  mariage  ,  en  luy 
donnant  fept  fils  &  fept  filles.  Guillaume  qui  luy 
étoit  reftéfeulde  tant  de  fils ,  après  avoir  demeuré  fept 
ans  avec  Anne  de  Bures ,  qu'il  avoit  époufée  à  l'âge  de 
vingt-deux  ans ,  fut  tué  à  la  Bataille  de  Coutras ,  aux 
pieds  du  Duc  de  Joyeufe.  IllaHTaun  fils  à  Charles  fon' 
pere  ,  pour  la  confolation  de  fa  vieilleflè ,  nommé 
fcharles  comme  luy ,  que  nous  avons  connu  forts  le  nom 
de  BrucoHTt ,  homme  d'un  e/prit  infiniment  agréable, 
pâture! ,  délicat ,  &  original  dans  fon  genre ,  ayant  un 
Ment  finguliçr  pour  trouve*  le  ridioule  4es  chgfes&f 
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des  perfonnes ,  Ôc  s'exprimant  par  des  métaphores  nou- 
velles &  ingénicufès.  Bernardin  fon  fils  tint  beaucoup 
de  ce  génie.  Il  eut  l'efprit  plus  élevé  que  fon  pere , 
mais  beaucoup  plus  bizarre ,  &  moins  réglé.  Il  a  fait 
diverfes  pièces  de  Poëfie ,  toutes  pleines  de  feu  ôc  d'in- 
vention. Il  mourut  devant  fon  pere.  Il  avoit  époufé 
une  vieille  femme  qui  luy  furvécut.  Elle  étoit  de  la, 
maifon  de  Montgpmmery,  Ôc  veuve  du  Seigneur  de 
la  Foreft ,  de  la  maifon  de  Vafly.  Il  n'en  eut  point  d'en-, 
fans  ,&  laiiïà  éteindre  par  fa  mort  la  race  de  Bourgue- 
ville.  Mr  de  Bras  fe  défit  de  fa  charge  4e  Lieutenant 
General  fur  fes  vieux  jours ,  en  faveur  de  Jean  Vauquer 
lin ,  qui  avoit  époufé  Anne  de  Bourgueville  fa  fille 
en  1559.  Le  Roy  Charles  IX.  par  fes  Lettres  du  ij.O&o*  » 
bre  1573 ,  enregiftrées  au  Matrologe  de  la  Ville ,  en 
confédération  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  dans  la 
judicature  pendant  45,  années  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis 
l'année  1518 ,  auquel  tems  il  étoit  âgé  de  14.  ans  feule- 
ment, luy  conferva  te  droit  d  aflîftance  ôc  de  fufTrage 
aux  aflèmblées  du  Bailliage ,  du  Prefidial ,  ôc  de  l'Hôtel 
de  Ville,  ôc  les  mêmes  Privilèges  dont  il  jouiiîbic  étant 
Lieutenant  General,  Depuis  ce  tems-là  ,  il  fe  donna 
tout  entier  à  l'étude.  Il  a  laiffé  plufieurs  ouvrages  ,  la 
Verfion  Françoife  de  Darés  de  Phrygie ,  qu'il  avoit  faite 
«tant  encore  jeune  ;  trois  Difcours  de  l'Eglife ,  de  là 
Religion  ,  ôc  de  la  Jûftice j  un  Traité  contre  les  Athées  f 
qu'il  a  intitulé  la  Theomachie  j  un  autre  de  l'Immor- 
talité de  l'Ame  ;  un  Poème  François  fur  les  actions  du 
Roy  David.  Un  Recueil  de  fes  vers  s'eft  confèrvé  ma- 
nuferit  fans  avoir  pafle  par  l'impreffion.  L'on  voit  plu- 
^  lîeurs  pièces  dans  ce  Recueil ,  qui  toutes  informes  ôc 
b rates  qu'elles  font,  ne  laiflèrent  pas  de  luy  mériter  les 
j>rix  du  Palinod ,  qui  commençait  de  s'établir  à  Caen. 
•    Si  Denis  Pour  ce  avoit  pû  façonner  fon  ftile  par  le  2g 
commerce  du  grand  monde  ,  &  en  abattre  la  rouille  Denis 
4e  la  Province,  il  avoit  alTez  d'élévation  de  génie,  aflè*  Pmust 
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dé  goût  pour  labçlle  Poèue,  &  1  oreille  aflèz  fine  pour 
le  difcernement  de  la  cadence  nombreufe  des  vers,  pour 
pouvoir  tenir  quelque  rang  entre  tant  d'excellens  Poè- 
tes fes  contemporains ,  qui  fleuriflbient  vers  la  fin  du 
feiziéme  fiecle.  Ses  Flammes  Saintes ,  ôc  Tes  Medi- 
çations,qu  il  fit  imprimer  à  Caen  en  Tannée  1588,6c  qui 
marquent  le  caractère  de  fon  efprit,  marquent  encore 
la  difpofition  de  fon  ame  envers  Dieu  $  ôc  quand  on 
louera  fa  Poe  fie,  on  louera  principalement  la  pieté  qui 
la  foûtient  ôc  qui  l'anime, 
19.       Ceux  qui  ont  connu  particulièrement  Nicolas  MU 
N'uoUs  chel ,  Sieur  des  Prez. ,  ont  principalement  vanté  la  mo» 
^"r'icî  ^e^e  ^ont^  couvroit  fon  rarefavoir,&fa  probité  fin* 
SttUr  *  guliere*  Il  enfeigna  premièrement  les  Lettres  Humai- 
nes dans  le  Collège  du  Bois  ,  n  étant  oas  encore  âgé 
de  vingt  ans.  Mais  ne  fe  bornant  point  a  ces  études ,  il 
fuivit  le  confeil  de  Beroald  Marege  de  Bremont ,  Do- 
âeur  en  Médecine,  avec  qui  il  étoitliépar  une  amitié 
étroite,  &une  intime  domefticité,  ôc  s'appliqua  à  la 
Médecine.  Il  prit  le  degré  de  Bachelier  dans  cette  Fa- 
culté ,  ôc  fut  enfuite  elû  Re&eur  de  TUniverfité  en 
Tannée  1579.  Mais  voulant  fe  confommer  dans  la  Mé- 
decine ,  après  avoir  travaillé  huit  ans<lans  î'Univerfité 
de  Caen ,  il  pafTa  dans  celle  de  Paris.  Il  connut  la  ces 
grands  perfonnages  ,  Dorât ,  Ronfard,  Sainte  Marthe, 
Bayf ,  Paflèrat ,  &  plufieurs  autres ,  qui  le  firent  repen- 
tir du  dégoût  qu'il  avoit  pris  pour  les  belles  Lettres, 
Il  enfeigna  la  Rhétorique  au  Collège  d'Harcourt  avec 
untrés-grand  concours.  Mais  àpeine  avoit-il  paffé  deux 
ans  dans  cette  profeflion ,  qu'il  fut  rappelle  à  Caen  par 
toutes  les  voix ,  Ôc  par  un  décret  public ,  pour  fucceder 
à  Jean  Rouxel  dans  Temploy  de  Profeflfeur  Royal  d'E- 
loquence. Il  préfera  cet  employ  à  des  conditions  trés- 
honorables  qu'on  luy  offrit  en  Italie.  Il  n'y  reçût  pas 
des  Echevins  le  traitement  qu'il  s'en  étoit  promis.  Il  ref 
j>rit  alors  les  çtudes  dç  la  J4?4eçiae ,  <jue  fa,  Régeno? 
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Ae  Paris  luy  avoic  fait  quitter ,  de  fut  promû  au  degré  de 
Docteur ,  avec  beaucoup  de  célébrité  &  d'éclat.  Sa  ver» 
tu ,  fa  charité  envers  les  pauvres  6c  fa  douceur  envers 
tous ,  le  rirent  regreter  après  fa  mort,  &  l'Uni  verflté 
luy  donna  une  marque  infigne  de  fon  eftime,  par  l'O* 
raifon  funèbre  qui  fut  prononcée  publiquement  en  fo« 
honneur  dans  l'Ecole  des  Arts,  par  Jacques  de  Cahai- 
gnes ,  qui  fe  vante  dans  fes  Eloges ,  d'avoir  été  fon  mat. 
tre  en  Médecine  pendant  deux  ans.  On  peut  juger  de 
fon  érudition  par  la  lettre  que  luy  écrivit  Jofeph  Scali- 
ger ,  &  que  Ton  voit  dans  le  Recueil  de  fes  Epîtres.  Il 
i crivoit  excellemment  en  Latin ,  ayant  formé  Ion  ftile  à 
l'imitation  de  Ciçeron.  Il  réufliflToit  heureufement  dans 
Ja  Pocfie  Latine  »  de  dans  la  Françoife,  Il  étoit  favant 
jen  Grec ,  &  né  toit  pas  ignorant  en  Ebreu.  Il  fut  fort 
.verfé  dans  la  connoi(Tance  de  l'antiquité.  Son  efprit 
n'étoit  pas  vif  &  prompt ,  pour  produire  facilement  ; 
jnais  il  fe  déployoit  par  la  méditation ,  &  par  le  tems , 
&  poliflbit  avec  foin ,  ce  qu'il  avoit  enfante  avec  peine. 
Il  laiflaen  mourant  fa  Bibliothèque  au  Sieur  le  Maître 
de  Savigny,  Chanoine  de  l'Egale  Cathédrale  d'Àvran- 
ches ,  Principal  du  Collège  du  Bois ,  où  Mr  des  Prez 
avoit  choifi  la  demeure'  :  à  condition  qu'il  la  laiflèroit 
aptés  luy  à  un  autre  amy ,  &  ce  fécond  amy  à  un  troifié- 
me ,  &  ainfi  à  perpétuité ,  par  une  efpece  de  Fkleicom* 
mis ,  pour  la  conferver  en  fon  entier.  Et  le  Sieur  de  Sa- 
vigny en  exécution  de  cette  dilpofition  la  lai(la  au  Col- 
lège des  Jefuites  de  Caen.  Le  choix  de  ces  livres ,  &  la 
propreté  de  leur  relieure,  font  un  monument  illuftre  du 
goût  &  de  l'élégance  de  celuy  qui  les  avoit  amaffèz.  Je 
m'en  prens  à  fa  modeftie ,  de  ce  qu'il  a  refufé  à  la  pofte- 
rité  les  fruits  de  fon  étude ,  dont  il  laifla  le  foin  en  mou- 
rant à  fon  ancien  amy  Beroald  Marege.  Ses  autres  amis 
ont  confèrvé  quelques-uns  de  fes  vers  Latins ,  dont  la 
politedè  &  le  bon  goût  font  regreter  ceux  qui  font  per- 
.  4us,  Il  mourut  au  commencement  4u  mois  de  Septem- 
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bre  de  l'année  1597 ,  dune  fièvre  populaire.  Il  fut  enter- 
ré dans  TEglife  de  Saint  Pierre.  Sa  naiflânce  fut  balïè , 
<juoy  que  noble  du  côté  maternel.  Jacques  de  Cahai- 
gnes  luy  a  donné  une  place  dans  fes  Hommes  illuftres. 
G  eft-là  qu'il  nous  apprend  qu'il  étoit  né  dans  un  villa, 
ge  obfcur ,  qu'il  ne  nomme  point. 
50.  -    Je  ne  fçay  dans  quel  rang  je  dois  mettre  Nicolas  Se 
28'hoUu  Robert  de  Pellevè ,  de  ceux  qui  ont  honoré  Caen  par 
$  p^rf  leur  naiflânce,  ou  par  leur  féjour.  Mr  Halley  les  met 
^  '     au  premier  rang.  U  eft  confiant  qu'ils  ont  été  Docteurs 
aux  Droits  dans  lTJniverfité  de  Caçn ,  ôc  qu'ils  en  ont 
fait  des  leçons  publiques.Nicolas  avoit  profefTé  le  Droit 
à  Bourges ,  avant  que  de  l'enfeigner  à  Caen.  L'hiftoire 
de  ce  tems-là  nous  apprend  que  les  jeunes  gens  de  qua- 
lité ,  (ludieux  Ôc  fa  vans ,  ne  dédaignoient  pas  alors  ces 
fondions ,  ôc  fe  faifbient  un  titre  dnonneur,  defe  pro- 
duire dans  les  Chaires  des  Univerfitez ,  Ôc  d  y  répandre 
la  feience  qu'ils  y  avoient  recueillie.  Mais  il  femble  au- 
jourd'huy  que  l'amour  des  Lettres  foit  une  dérogeance. 
Robert  rut Re&eur  de  PUniverfité  de  Caen,  ôc  enfuite 
Evêque  de  Pamiers.  Nicolas  fut  ce  célèbre  Cardinal 
de  Pellevé  ,  premièrement  Evêque  d'Amiens ,  puis  Ar- 
chevêque de  Sens  ,  &  enfin  de  Reims ,  qui  fe  fignala 
fous  les  deux  derniers  Henrys  Rois  de  France,par  fon  at- 
tachement à  la  maifon  de  Guife,&  au  party  de  la  Ligue. 
$i?       Robert  de  la  Menardiere ,  Ligueur  comme  le  Car- 
fmjée-  '^ns^  ^e  ^e"ev^  >  affifta  comme  luy  à  ces  ridicules 
nurdiêre.  ^tats  ^e  'a  'igue  >  ^  ^e  tinrent  à  Paris  en  1593.  11  y 
fut  député  par  le  Bailliage  de  Sens ,  au  titre  de  fon  Ab- 
baye de  Sainte  Colombe  ,  qui  y  eft  fituée.  Mais  il  fut 
Ligueur  de  bonne  foy ,  ôc  par  le  feul  motif  de  fa  con- 
feience ,  qui  luy  fàifoit  craindre  la  décadence  de  la  Re- 
ligion fous  un  Prince  Proteftant. 
51-       Nous  apprenons  de  la  Croix-du-Maine  que  GmU 
we'lX~  l*Hme  G'Jr»*  étoit  de  Caen ,  ôc  parent  de  Jean  Gojplin 
fe*n  Gof-  Bibliothécaire  du  Roy ,  fous  Charles  IX,  &  Henry  IH, 
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Ils  étoient  tous  deux  favans  Mathématiciens.  Jean 
s'attacha  à  Marguerite  de  France  ,  Reine  de  Navarre, 
qui  aimoit  les  beaux  arts ,  &  était  ftudieufè  des  Mathe* 
manques.  Il  fitimprimer  en  Latin  ^Tan  ifjt ,  l'Hiftoi-* 
re  des  Conftellations  i  &  une  Table  de  la  Réformation 
de  Tannée ,  en  1582,  Il  traduifit  en  François  le  Calen- 
drier Grégorien  perpétuel.  Il  a  écrit  fur  la  Mufique  an- 
cienne &  moderne.  Guillaume ,  entr'autres  ouvrages  i 
traduifit  d'Italien  en  François  le  Traité  des  Nombres  & 
des  Mefûres ,  de  Nicolas  Tartaglia  de  Breflfè,  l'augmen- 
ta ,  &  Téclaircit  par  des  Annotations.  Quoy  que  Jean 
fût  de  Vire ,  (  s'il  eft  vrà*y  toutefois  qu'il  en  fut ,  comme 
l'a  avancé  la  Croix-du-Maine  contre  toute  forte  d'ap-. 
parence ,  trompé  peut-être  par  les  terres  qu'il  pôfle* 
doit  prés  de  la  Paroiflè  de  Villers,  furnommée  le  Bofca- 
ge ,  parce  qu'elle  eft  fur  la  lifiere  de  ce  petit  canton  9 
qu'on  nomme  le  Bofcage  5  dont  Vire  eft  la  capitale ,  )  il 
eft  néanmoins  de  la  famille  des  Goflelins  de  Caen ,  &  il 
avoit  des  terres  proches  des  leurs ,  dans  le  voifinage  de 
Caen,  Ôc  entretenoit  commerce  de  lettres  avec  eux, 
comme  étans  fès  parens.  Les  livres,  qui  avoient  fait  fès 
délices  pendant  fa  vie ,  luy  cauferent  une  mort  bien 
funefte .  Le  feu  prit  dans  fa  Bibliothèque ,  &  la  pefan- 
teur  de  fa  vieilleflè  ne  luy  ayant  pas  permis  de  fuir  >  il 
fut  enveloppé  dans  rembraiement.  Ce  malheur  arriva 
vers  l'an  1600. 

Mr  de  Cahaignes  met  au  rang  des  illuftres  citoyens 
de  Caen  Pierre  Gondokin ,  Poète  François.  Si  fès  ou- 
vrages  avoient  vû  le  jour ,  nous  pourrions  juger  fi  ces  Gondoiï'* 
vers  meritoient  les  louanges,  que  ce  bon  Médecin  leur 
a  données ,  d'être  polis ,  agréables ,  piquans  même  9ÔC 
pleins  d'un  fel  acre  lors  que  l'Auteur  etoit  irrité ,  Ôc  pro- 
pres à  luy  acquérir  une  grande  réputation. 

Robert  Confiant  in  a  laille  un  monument  public  de 
fon  amour  &  de  fa  reconnoiflànce  pour  fa  patrie ,  en  dé-  ' 
diant  fon  Diâionnaire  Grec  à  la  Ville  de  Caen ,  &  à 


Digitized 


?5i     ORIGINES  DE  CAEN, 

Jacques  Dalccbamps  fou  amy  intime ,  &  fon  compa- 
triote, illufbe  comme  luy  par  fa  profonde  connoiûan- 
ce  de  la  langue  Grecque ,  de  par  fa  profeflîon  de  la  Mé- 
decine ,  donc  il  avoit  pris  le  degré  de  Docteur  dans  l'U- 
ni verfité  de  Caen ,  Tan  1564.  Il  écoic  forci  d'une  an» 
denne  famille  bourgeoife  &  marchande  delà  Paroif- 
fe  de  Saint  Sauveur  ,  qui  avoit  fa  maifon  dans  la  Rue 
<dc  Saint  Sauveur.  Il  dit  dans  fon  Epître  dédicatoirc 
qu'il  étoit  ne  à  Caen ,  qu'il  y  avoit  reçu  dans  l'Univer- 
fité  la  première  teinture  des  Lettres ,  &  qu'il  y  avoit  été 
appelle  à  des  conditions  honorables  ,  pour  y  profeflèr 
les  belles  Lettres.  Il  écouta  ces'propofitions ,  &  quitta 
l'Allemagne,  où  il  s'étoit  établi ,  après  avoir  parcou- 
ru toute  l'Europe,  pour  profiter  de  la  connoiflance des 

Î;ens  dodtes.  Il  choifit  fa  demeure  à  Caen  dans  le  Col. 
ege  des  Arts ,  où  il  montroit  aux  enfans  les  principes 
de  la  langue  Grecque  ,  après  l'avoir  publiquement  en- 
feignée  dans  les  Grandes  Ecoles  de  la  Faculté  des  Arts. 
Mais  comme  il  fe  fervoit  de  cette  occafîon  pour  expli- 
quer le  texte  Grec  des  Epîtres  de  Saint  Paul  ?  3c  jetrer 
dans  fes  explications  des  femences  de  la  Religion  des 
Proteftans  ,  qu'il  avoit  embraflee ,  il  y  a  apparence 
qu'on  l'empêcha  de  les  continuer.  Nous  voyons  dans 
le  Livre  de  Mr  de  Bras  les  plaintes  qui  en  furent  faites. 
Il  le  qualifie  ProfefTeur  en  Médecine.  Je  juge  que  ce 
furent  ces  traverfes ,  qui  luy  firent  abandonner  Caen , 
&  retourner  en  Allemagne ,  &  non  pas  la  pefte  ni  les 
guerres  civiles ,  qui  n'en  furent  que  le  prétexte.  Je  croy 
même  aflez  volontiers  que  le  mécontentement  qu'il  en 
eut ,  l'obligea  de  chercher  d'autres  patrons  dans  la  fé- 
conde édition  de  fon  Dictionnaire  Grec ,  qu'il  avoit  dé- 
dié aux  citoyens  de  Caen  dans  la  première.  Il  fut  reçû 
des  Allemans  avec  honneur  &  avec  joye.  Il  mourut 
le  27.  Décembre  de  l'année  1605 ,  âgé  de  cent  trois 
ans  ,  comme  Taflure  Mr  de  Thou ,  îans  être  tombé 

corps  &d'efprit ,  qui  accompagne 
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d'ordinaire  la  décrépitude.  Cela  cependant  ne  s'accom- 
mode pas  avec  ce  qu'on  fait  dire  à  Jofeph  Scaliger ,  que 
Conftantin  n'avoit  pas  plus  de  dix  ans  plus  que  luy: 
car  en  Tannée  i6o5,Scaliger  n'avoit  pas  plus  de  6  j.  ans  3 
ni  par  confequent  Conftantin  n'en  avoit  pas  plus  de  75, 
quoy  qu'au  compte  de  Mr  de  Thou  il  en  eût  103.  Et  en 
effet,  il  n'y  a  gueres d'apparence  que  Jules-Cefar  Scali- 
ger eût  pû  concevoir  une  fi  haute  eftime  pour  le  favoir 
d'un  jeune  homme  ,  qui  auroit  été  âgé  de  moins  de  18. 
ans,car  il  n'auroit  eu  que  cet  âge  à  la  mort  de  Jules-Ce- 
far  Scaliger,qui  arriva  l'an  1558.  Ce  même  Hiltorien  die 

2u'il  fut  domeftique  de  Scaliger.  Et  comme  Jofeph  fon 
Is  le  déehire  en  toutes  rencontres  avec  acharnement , 
le  traitant  de  faux ,  d'impudent ,  &  d  ane  dans  l'intelli- 
gence des  bons  Auteurs ,  je  ne  fais  nul  doute  qu'il  ne 
faille  chercher  dans  cette  domefticité  les  caufes  d'une 
fi  grande  averfion.  Au  refte ,  je  ne  m'arrête  gas  à  ce  ju- 
gement de  Scaliger ,  qui  dans  fa  haine  ne  gardait  nulle 
mefure  d'équité.  Il  méprife  infiniment  le  Dictionnaire 
Grec  de  Conftantin  ;  bien  qu'il  fe  foit  trouvé  des  gens 
favans  qui  Tont  préféré  ,  quoy  que  fans  raifon ,  a  ce- 
lûy  de  Henry  Eftienne  ;  &  que  Jules-Cefar  Scaliger 
qui  devoit  connoître  Conftantin ,  qui  avoit  demeuré 
chez  luy ,  loue  fon  intégrité  &  fon  érudition  5  &  que 
Philippes- Jacques  de  Mauflac  ,  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Touloufe ,  juftifie  foigneufement  fa  bonne 
foy  ,  qui  avoit  été  injuftement  foupçonnée.  La  con- 
fiance que  prit  en  luy  Jules-Cefar  Scaliger ,  en  le  char- 
geant avant  fa  mort  de  1  édition  de  plufieurs  de  fes  prin- 
cipaux ouvrages ,  &  le  foin  que  prit  Sylvius ,  laine  des 
enfans  de  Jules,  d'exécuter  la  volonté  de  fon  pere  >  en 
remettant  ce  précieux  dépoft  entre  les  mains  de  Con- 
ftantin ,  lors  qu'il  en  fut  le  maître ,  font  des  preuves 
inconteftables  de  Teftime  qu'ils  faiîbient  de  fa  fidélité 
&  de  fa  capacité ,  &  le  mettent  à  couvert  des  fanglans 
reproches  que  luy  fait  Jofeph  Scaliger.  Outre  fou 


jî4    ORIGINES  DE  CAEN, 

Dictionnaire ,  il  a  laifle  plufieurs  ouvrages ,  donc  le  dé* 
nombrement  feroit  lông ,  &  qu  il  a  pris  foin  de  drelïèx 
luy  même*  Les  principaux  font  des  Annotations  fur 
Diofcoride>les  Aphorifmes  d'Hippocrate  traduits  en 
vers  Grecs  &  Latins,  &  un  Traité  des  Antiquitez  Grec- 
ques &  Latines. 

$5.        La  famille  d  où  étoit  forti  Jean  Vauquelin  ,  â  porté 
fan ,  Ni-  plufieurs  hommes  illuftres  dans  les  Lettres  ,  dans  la  Ro- 
coIas  ,     be  >  &  dans  l'Epée.  Celuy*cy  ayant  été  premièrement 
^       Avocat  du  Roy  au  Bailliage  de  Caen,  parvint  à  la  char. 
Berculis  '  ge  de  Lieutenant  General ,  par  la  démiflïon  de  Char- 
F4*2«<-  les  de  Bourgueville  ,  qui  la  luy  refigna  en  luy  donnant 
la  fille  en  mariage.  Il  pofleda  enfuite  celle  dePrefident 
au  Prefidial  de  Caen.  Il  eut  beaucoup  de  génie  pour  la 
Poè'fie  Françoife*  II  ajoûta  à  fes  difpofitions  naturelles 
beaucoup  d'étude  &  de  lecture  des  anciens  >  qu'il  a  heu- 
reufemen^imitez.  Il  profita  aufli  de  la  liaifon  qu'il  eut 
avec  Sc#vole  de  Sainte  Marthe  »  qui  a  tant  honoré  la 
France  par  l'excellence  de  fes  vers.  Si  Jean  Vauque- 
lin  avoit  joint  à  fes  talens  la  politeflè  du  grand  monde 
&  de  la  Cour ,  il  iroit  de  pair  avec  les  plus  célèbres  Poè- 
tes de  fon  fiecle.  Il  mourut  l'an  1606 ,  âgé  de  7  j.  ans. 

Nicolas  fon  fils  le  furpaflà  de  beaucoup  en  nobleflè& 
en  beauté  d'efprit ,  &  dans  l 'élégance  àc  la  délicateflè 
de  fes  vers.  Il  n'en  a  pas  fait  beaucoup  %  &  de  ce 
qu'il  en  a  fait ,  peu  ont  été  imprimez.  Il  en  refte  feu- 
lement un  petit  Recueil ,  &  quelques  feUilles  volantes. 
Le  principal  de  fes  ouvrages  eft  l'inftitution  de  Mr  de 
V endome  L'on  y  remarque  des  tours  fort  fihguliers,  de 
un  cara&ere  original.  Tout  y  coule  de  fource ,  &  il 
n'emprunte  rien  que  de  luy-même.  Sa  converfation 
étoit  de  ce  genre.  Ses  expreffions  étoient  nouvelles  & 
agréables.  Il  eft  vray  que  cette  fingularité  'de  ftile  & 
de  penfées  le  faifoit  quelquefois  tomber  dans  des  ob- 
feuritez ,  des  duretez ,  &  des  inégalitez ,  telles  qu'on  ne 
lç  rcconnoilToit  pas.  Sa  vie  étoit  de  même.  Il  s'étoit 
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fait  une  morale  particulière  ,  qu'il  foûcenoit  par  les 
charmes  de  fon  efprit.  Ses  maifons  ,  fes  habillemens , 
fes  repas ,  tout  étoit  fîngulier.  Ëftant  encore  à  Gaen ,  6c 
allez  jeune  5  il  fît  des  dilcours  publics  dans  l'Univerfi- 
cé ,  en  habit  de  cavaliçr.  Son  pere  l'adopta  à  fon  tribu-, 
nal,  6c  luy  refigna  fa  charge  de  Lieutenant  General. 
Mais  le  vieux  Maréchal  d'Eftrées  revenant  de  Bretagne , 
où  il  avoit  tenu  les  Eftats  ,  6c  palTant  par  Caen,  reçût 
une  vifite  de  luy ,  &  étant  touché  de  ion  mérite  qu'il 
reconnut  auflî-tôt ,  il  l'exhorta  de  venir  à  la  Cour ,  6c 
de  ne  palier  point  &  vie  à  donner  des  Sentences.  Mr  des 
Y  veteaux  (  c  étoit  le  nom  qu'il  portoit  )  ébranlé  par  ce 
confèil,  fut  déterminé  à  lefuivre  par  une  difgrace  qui 
luy  arriva ,  ayant  été  cité  au  Parlement  de  Rouen ,  pour 
rendre  raifon  de  l'irrégularité  de  quelque  fentence  qu'il 
avoit  donnée.  Il  vendit  (a  charge  à  fon  cadet  Guillaume 
V auquelin  ,  qui  exerçoit  déjà  celle  de  Prefident  au  Pre- 
fidial  de  Caen  ,  que  fon  Pere  luy  avoit  laiflee.  Et  pour 
luy ,  il  alla  trouver  fon  patron  le  Maréchal  d'Eftrées , 
qui  par  fa  recommandation ,  jointe  à  celle  du  célèbre 
Philippes  des  Portes ,  Abbé  de  Tyron ,  le  fit  choifir  Pré- 
cepteur de  Mr  de  Vendôme ,  fils  de  fa  feeur  ,  la  belle 
Gabrielle  ;  6c  un  peu  avant  la  mort  du  Roy ,  Précepteur 
de  Mr  le  Dauphin  luy-même ,  qui  fut  depuis  le  Roy 
Louis  XIII.  Il  ne  fatisfit  pas  tout  le  monde  dans  fon 
employ.  On  l'en  retira  aifez-tôt,  pour  des  raifons  qu'on 
peut  juger  par  tout  ce  qui  luyeft  imputé  dans  les  Mé- 
moires de  Villeroy.  La  Cour  ,  outre  une  penfion  de 
deux  mille  écus,  le  gratifia  des  deux  Abbayes,  du  Val,  6c 
de  la  Trappe.  Mais  le  Cardinal  de  Richelieu  le  tracaf- 
faut  fur  fa  manière  de  vivre ,  peu  convenable  à  un  Bé- 
néficier, il  s'en  défit.  Par  fa  faveur  Pierre  Vauquelin 
fieur  de  Sacy,  fon  fécond  frère,  fut  Abbé  de  Saint  Pierre; 
fur.Dive.  Et  Guillaume  fon  cadet  exerça  longues  an- 
nées les  charges  qu'il  tenoit  de  fon  pere  &  de  Ton  frère 
aîné.  Hercule  fils  de  Guillaume  ne  manquoit  pas  dei 
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raient  pour  laPocfie.  Il  m'a  quelquefois  recité  des  vers 
de  fa  façon  ,  d'un  beau  tour.  ïl  fut  Maître  desReqnÊ 
tes ,  &  Intendant  en  Languedoc ,  &  ralTujettiilemen 
de  fes  emplois  occupa  fon  tems  &  fes  penfëes.  Et  luy 
6c  fon  père ,  eurent  de  grands  démêlez  avec  Nicolas 
dont  la  proximité  leur  étoit  fi  glorieufe,&  leur  avoitéii 
fi  utile.Ils  rendirent  leur  querelle  publique  par  des  ccrid 
imprimez,qui  ne  firent  pas  d'honneur,  ni  aux  uns,  ni  aux 
autres.  La  caufe  de  ces  diffèrens  >  vint  de  la  difpofirioQ 
que  fit  Nicolas  de  fes  biens ,  en  faveur  de  quelques-uns 
de  fes  parens  plus  éloignez.  Guillaume  pour  s'en  van-| 
ger  décria  publiquement  la  conduite  de  fon  frère  5  &  en I 
porta  les  plaintes  jufques  à  la  Reine  mere.  On  a  debitéB 
plufieurs  particularitez  de  fa  vie ,  qui  font  douter  non 
feulement  de  fes  bonnes  moeurs ,  mais  aufïi  de  fon  bon 
fens.  On  a  dit  que  dans  les  jardins  de  la  belle  m  ai  fon  du 
Fauxbourg  Saint  Germain  ,  il  s'habilloit  quelquefois 
en  berger ,  &  renouvelloit  avec  fa  bergère  ,  qui  étoit  1 
une  favante  joiieufe  de  harpe  ,  l'image  du  Siècle  d'or. 
J'ay  fçu  de  perfonnes  de  grand  mérite  ,  &  de  grande 
qualité ,  qui  l'ont  connu  particulièrement ,  que  Ta  plu- 
part de  ces  gentillefles  font  fuppofées  ;  que  comme  il 
étoit  d'un  tempérament  fort  délicat ,  &  qu'il  cherchoic 
avec  trop  de  foin  les  commoditez  de  la  vie  ,  il  portoic 
dans  les  chaleurs  de  l'efté  un  chapeau  de  gai  lie ,  cou- 
vert de  fatin  noir ,  pour  la  légèreté ,  &  des  fouliers  de  la 
même  étoffe  ;  ce  quin'étoit  pas  alors  hors  d'ufage,  & 
qui  donna  pourtant  lieu  aux  difeours  qu'on  a  faits  de 
luy*  li  a  renfermé  fa  morale  dans  un  fonnet  fort  li- 
centieux  ,  qui  a  fait  douter  plus  que  tout  le  refte  de  la 
droiture  de  fes  fentimens  &  de  fa  Religion.  Et  vérita- 
blement il  ne  fe  peut  exeufer  ,  que  par  la  liberté  que 
donne  la  Pocfie.  Ce  qui  ne  iuffira  pas  même  pour  le 
juftifier.  Mais  il  répara  bien  le  fcandale  de  ce  Sonnet, 
lors  qu'approchant  de  la  fin  de  fa  vie,  touché  d'une  fin-s 
cere  pénitence ,  il  en  fit  un  autre  plein  de  fentimens 
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véritablement  Chrétiens,  &partans  d'un  coeur  humi- 
lié &  contrir.Ce  Sonnet  à  mon  gré  eft  fon  chef-d'œuvre, 
6c  pour  la  fublimité  dès  penfées ,  6c  pour  la  beauté  du 
tour  &  des  expreflions  ;  6c  il  ne  pouvoit  mieux  effacer  * 
fès  déreglemens ,  6c  couronner  la  longue  vie.  Eli  cela 
paroît  la  faufîèté  d'un  difeours  qui  fe  répandit  alors , 
que  fa  joueufè  de  harpe  l'afliftant  à  cette  dernière  heu- 
re, il  fe  faifoit  joiier  par  elle  des  airs  agréables ,  pour 
adoucir  l'amertume  de  fon  mal ,  &  éloigner  les  penfées 
de  la  mort.  Lors  que  dans  les  broiiilleries  de  la  Fron- 
dé ,  le  Roy  fortit  de  Paris ,  6c  fe  retira  à  Saint  Germain , 
Mr  des  Yveteaux  fe  crût  obligé  par  bien-féance  d'en  for- 
tir  auffi ,  6c  de  fe  retirer  dans  fa  maifon  de  Brianval , 
fituée  dans  la  Paroiffè  de  Varede ,  prés  de  Germigny  , 
maifon  de  campagne  de  l'Evêché  de  Meaux.  Il  y  fit  un 
allez  long  féjour,  6c  enfin  ne  trouvant  pas  les  fecours  or- 
dinaires 6c  neceflairés  dans  une  difficulté  d'urine ,  à  là- 
quelle  il  étoit  fujet ,  il  en  mourut  le  9.  Mars ,  1649 ,  âgé  * 
de  9  o.  ans.  Il  fut  enterré  dans  PEglife  de  Varede ,  oi\  il 
avokchoifi  fa  fepulture  :  6c  le  fameux  Abbé  de  la  Trap- 
pe, Armand  le  Bouteiller ,  fit  l'Epitaphe  que  Ton  voie  * 
liir  fon  Tombeau. 

Au  commencement  du  fieclë  paflÊ  Robert  Angot 
Sieur  de  l'Efperonniere ,  fit  imprimer  à  Paris  un  Recueil  R^'f  1 
de  fes  Poëfies ,  fous  le  titre  de  Prélude  Poétique.  Ce  An£0U 
Recueil  nous  apprend  qu'il  étoit  de  Caen ,  &  qu'il  eue 
quelque  relation  avec  Jean  Vauquelin ,  Sieur  de  la 
Frenaye,  à  qui  il  a  adrefle  une  Ode.  On  y  remarque 
quelque  conformité  de  génie  ,de  tour  d'efprit ,  6c  de- 
rudition  avec  ce  Magiftrat  ;  la  même  abondance,  la 
même  facilité ,  6c  la  même  dureté  5  plufieurs  traductions 
pareilles  des  Poètes  Grecs  6c  Latins.  A  la  tête  de  cette 
partie  de  fes  vers ,  qu'il  a  intitulez  les  Amours  d'Erice  , 
il  a  mis  85.  Sonnets,  où  il  femble  qu'il  fe  foit  propofé 
pour  modèle  ceux  du  Pétrarque  pour  Laure.  Il  a  plus 
fair  d'honneur  à  Caen  fa  patrie  par  fes  vers ,  que  Caen 
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ne  luy  en  a  fait  par  fon  fouvenir  -,  car  fôn  nom  y  cft  prêt 
que  inconnu. 

$7.  C'eft  en  vain  que  l'on  a  voulu  dérober  à  1*  ville  de 
Jeun  &  Caen  l'honneur  de  la  naiflancede^»  Bertaud,  Se  la- 
Tiare     ttjbuer  à  Condé  fur  Noireau.  Il  nâquità  Caen  ,  &  il  Te 

far"  Le  dit  ^e  Caen  dans  ,a  ^îgnature  du  Sonnée  qu'il  a  adretfê 
Sieur  de  a  Mr  de  Bras  fur  fes  Recherches,  Et  les  héritiers  de  Cm 
Treativil-  nom  5c  de  fon  bien  conviennent  cjfce  Caen  étoit  le  lieu 
le  ,&  la  de  fa  naiflance.  Il  étok  fils  de  François  Bertaud  *  origi- 
Dame  de  najre  £Q  ja  x>uo\fe  <je  Donnay ,  homme  do&e  dans  ks 

fnfïnld'e  Lettres  humaines  ,  &  qui  prit  foin  de  Tinftruire ,  ûns 
ïmre,  en  vouloir  confier  le  foin  à  un  autre*  Mais  la  bonté  de 
fon  efprit ,  &  la  délicateflè  de  fes  vers  ,  le  ravirent  à  fa 
rarrie ,  &  l'attirèrent  à  la  Cour.  Il  y  fut  fort  goûté  fous 
le  régne  de  Henry  III.  Il  fut  pendant  treize  ans  Secré- 
taire du  Cabinet.  Il  eft  qualifié  dans  quelques  A&esde 
Tannée  15S3  ,  Secrétaire  &  Le&eur  ordinaire  du  Roy, 
A  la  mort  de  ce  Prince ,  il  tenoit  de  la  Cour  une  charge 
de  Confeiller  au  Parlement  de  Grenoble  ,  dont  il  fe  dé- 
fit. Il  fut  premier  Aumônier  de  la  Reine  Marie  de  Me* 
dicis.  Il  fut  gratifié  de  l'Abbaye  d'Aunay ,  ôc  de  TEvê- 
ché  de  Séez.  Cela  fut  la  recompenjtè  des  foins  qu'il 
avoitpris  pour  la  converiîon  de  Henry  IV.  Il  ne  jouit 
que  cinq  ans  de  fa  prélature,  &  il  mourut  à  Séez  le  6. 
Juin Tan  161 1.  Dans  ce  Sonnet  5  par  lequel  Mr  de  Bras 
répond  à  celuy  de  Jean  Bertaud ,  qui  eft  à  la  tête  de  fes 
Recherches ,  il  le  traite  de  jeune  infant  ,  &  dit  qu'il 
avoit  environ  dix-huit  ans.  Ces  deux  Sonnets  furent 
faits  en  l'année  1570  ,  comme  Mr  de  Bras  Ta  marque 
de  fa  main,  dans  le  Recueil  manuferit  de  fes  Oeuvres , 
qui  m'a  été  communiqué  par  Mr  Foucaud ,  Intendant 
de  la  Généralité  de  Caen  ,  dont  le  mérite  urpaflè  de 
bien  loin  la  dignité.  De-là  nous  pouvons  remonter  au 
tems  de  la  naiflance  de  Bertaud ,  qui  tombe  dans  Tan- 
née 1551  j  &  defeendre  au  tems  de  fa  mort,  arrivée 
Tan  50.  de  fon  âge.  Outre  fes  ouvrages  Ppé'tiques  qui 
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font  publics ,  il  a  lailïe  une  tradu&ion  de  quelques  li- 
vres de  Saint  Ambroife ,  des  Traitez  imparfaits  de  con- 
troverfè,des  Sermons  fur  ies  principales  Fêtes  de  Tan- 
née ,  &  une  Oraifon  funèbre  de  Henry  I  V". 
Une  Paraphrafe  du  fixiémé  Pfeaume  ?  &  un  Can- 
tique  de  la  Sainte  Vierge  ,  ont  paru  fous  fon 
nom  dans  quelques  Recueils  ,  quoy  que  ces  pie- 
ces  ne  fe  trouvent  point  dans  les  meilleures  éditions 
de  fes  vers.  Il  deffinoit  fort  agréablement  &  fort  cor- 
rectement. Pierre  Bertaudfon  frère  obtint  après  luy 
TAbbaye  d'Aunay ,  &  en  ayant  joiii  pendant  trois  ans 
par  Oeconomat ,  il  la  quitta  pour  le  marier.  Il  efl  au- 
teur d'une  Préface  que  l'on  trouve  dans  quelques  édi- 
tions des  Poefies  de  l'Evêque  de  Séez ,  par  laquelle  il 
déclare  que  les  vers  amoureux  qui  en  compofent  la 
féconde  Partie,  luy  furent  confiez  par  ce  Prélat  pour  eri 

.  difpofer  à  fa  volonté ,  &  que  ç'a  été  par  fes  foins  qu'ils  * 
ont  été  confervez.  Du  Mariage  de  Pierre  fbrtit  Fran- 
çois, qui  après  avoir  été  Lecteur  de  la  Chambre  du 
Roy  ,  êc  enfuite  Concilier  d'Eglife  au  Parlement  de 
•Rouen ,  fous  le  nom  de  l'Abbé  Bertaud ,  fe  maria  enfin 

.  «n  prenant-une  Charge  de  Confeiller  Laïque  au  Parle- 
ment de  Paris.  Il  eft  auteur  d'un  Traitté  fur  les  Préro- 
gatives de  la  Robef  II  fut  frère  de  Madame  de  Mottevil- 
le  Françoifè  Bertaud ,  première  Femme  de  chambre  de 
♦la  Reine  Anne  d'Autriche,  qui  ayant  eu  quelque  part 
à  fa  faveur,  a  lairte  des  Mémoires  de  ce  qu'elle  avoit  vd 
à  la  Cour.  On  y  remarque  un  ftile  aifé  &  poli ,  &  un 
efprit  naturel  &  droit,  mais  peu  inftruit  des  régies  de 
Part  d'écrire  qu'elle  pratiquoit.  Elle  mourut  en  Pannée 
i£89,âgée  de  foixante  &  dix  ans.François  fon  frère  vécut 
quatre-vingt-deux  ans ,  &  mourut  en  l'année  1702.  Et 
l'un  &  l'autre  ayant  eu  l'efprit  affoibli  par  l'âge ,  quel- 
ques années  avant  leur  mort. 

.  Mr  de  Bras  avoit  illuftré  fa  patrie ,  en  déçerrant  les  38, 
Antiquité?  de  la,  ville  4^Caen  ^Jacques  de Cahaigncs  f*ccjues 
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pe  de  Ca-  rie  mérita  pas  moins  fa  reconnoiffance  par  le  foin  qu'il 
bMgnes»  prit  de  conferver  la  mémoire  de  fes  illuftres  Citoyens* 
Leurs  Eloges  qu  il  a  publiez>ne  font  qu  une  partie  de  foi* 
dellèin.Il  n'a  parlé  dans  cette  Centurie  que  de  ceux  qu'il 
a  voit  connus ,  les  ayant  arrange*  félon  le  tems  de  leur 
mort.  Il  eût  rendu  le  même  devoir  aux  autres  dans  les 
Centuries  fuivantes ,  fi  leurs  héritiers  avoient  répondu  à 
l'invitation  qu'il  leur  âvoit  faite  ,  de  luy  fournir  les  in- 
ftru&ions  neceflàires.  Il  fut  fils  de  Pierre  de  Cahaignes 
Médecin ,  originaire  de  la  paroifle  de  Matthieu,  Il  per* 
dit  fon  pere fort  jeune.  Il  étudia  ,  6c  prit  les  degrez  de 
^Médecine  dans  l'Univerfité  de  Caen  ,  dont  il  fut 
Re&eur.  ïl  avoit  pris  des  leçons  de  Julien  le  Plumier, 
célèbre  Médecin.  Il  fut  auflî  Profefleur  Royal  dans 
cette  Faculté.  Il  ne  fe  maria  point.  Il  pratiqua  la  Me* 
decine ,  ôc  il  fut  élû  Echevinde  Caen.  Sur  l'entrée  de 
fa  vieillefle  il  fe  retira  de  fes  emplois,  pour  fe  donner 
tout  entier  à  la  compofition.  Il  commença  par  quel* 
ques  petits  ouvrages.  Il  compofa  &  recita  les  Oraifons 
funèbres  de  Jean  Rouxel ,  &  de  Nicolas  Michel ,  Pro- 
feflèurs  Royaux  en  Eloquence.  Il  ramafla  &  publiâtes 
Poe  fies  du  même  Rouxel.  Il  traduifit  de  Latin  en  Fraa» 
çois  le  Livre  de  Julien  le  Paumier  fur  le  Sidre,  &  un  au. 
tre  du  même  auteur  fur  le  Mal  vénérien.  Et  comme  il  fe 
préparoit  à  l'édition  delà  Paraphrafe  de  la  Phyfiologie 
de  Fernel  qu'il  avoit  faite  ,  il  quitta  toute  autre  entre* 
prife  pour  travailler  à  fes  Eloges.  Il  y  fit  paroître  beau* 
coup  de  candeur ,  de  probité ,  &  d'amour  pour  fa  patrie. 
Son  ftile  eft  un  peu  trop  diffus  &  languiffant.  Il  fort  fou, 
vent  hors  de  fon  fujet ,  pour  fe  jetter  dans  les  commu- 
nes de  la  Morale,  &  fadiftion,  quoy  quaifée,  n'eftpas 
dans  une  aûez  exa&e  pureté,  Eftienne  de  Cahaignes 
fon  proche  parent ,  qui  fut  depuis  Profefleur  en  Mede* 
cine  dans  la  même  Univerfité  ,  allant  faire  lès  études  à 
Leyde  en  Hollande  dans  fa  première  jeunefte ,  Jacques 
k  lavic  de  cette  ocçauon  pour  çcrire  Dar  luy  à  Jofeph 
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Scaliger ,  qui  par  fon  éminent  favoir  foûtenoit  dans  ceu 
te  Académie  l'honneur  du  nom  François ,  &  pour  luy 
envoyer  une  bourfè  en  broderie  d'or ,  faite  a  Caen, 
Caen  étoit  alors  en  réputation  pour  ces  fortes  d'ouvra- 
ges, Scaliger  luy  écrivit  une  lettre  de  remerciment ,  que 
Ton  voit  dans  le  Recueil  de  fes  Epîtres,  Eftienne  raçon- 
toit  que  dans  le  moment  qu'il  donnoit  cette  bourfe  à 
Scaliger ,  la  Princeflè  d'Orange  étant  furvenuë,  Scaliger 
luy  en  fit  un  prêtent, Le  même  Eftienne  qui  dans  ce  jeune 
âge  s  exerçait  à  la  peinture,montroit  un  portrait  de  Sca* 
liger,  qu'il  avoit  tiré  d'après  nature,  Scaliger  étant  mort 
pendant  le  féiour  de  ce  jeune  homme  à  Leyde ,  ceux  qui 
prirent  foin  de  fes  funérailles ,  jugèrent  à  propos  de  faire 
porter  les  quatre  coins  du  Drap  mortuaire  qui  couvroiç 
le  cercueil ,  par  quatre  Gentilshommes ,  deux  François  , 
&  deux  Hollandois ,  pour  marquer  le  lieu  de  fa  naiflan- 
ce,&celuy  de  fa  mort,  Eftienne  de  Cahaignes  eut  Thon» 
neur  d'être  du  nombre  de  ceux  qui  furent  choifis  pour 
cette  fonction,  de  pour  rendre  les  derniers  devoirs  à  ce 
grand  perfonnage. 

Vers  le  commencement  du  dernier  fîecle,  le  Srde  l*    39, 1 
Renaudierc  pratiquoit  à  Caen  la  Médecine  avec  fuc«-  ^  sieur 
cés,  C'eft  à  ce  titre  que  je  le  mets  au  nombre  des  Ci-  l*Re- 
coyens  de  Caen ,  fans  être  pourtant  affuré  que  Caen  fut  mH*m'* 
le  lieu  de  fon  origine,  Quoy  qu'il  n'ait  donné  aucune 
marque  publique  de  fon  érudition ,  le  commerce  néant., 
moins  qu'il  entretenoit  avec  les  plus  favans  hommes  de 
fon  fîecle ,  fait  juger  qu'il  tenoit  quelque  rang  parmy 
eux.  Il  étoit  intime  amy  de  ce  même  Scaliger  dont  j'ay 
parlé.  L'on  peut  en  juger  par  un  récit  qui  fe  trouve  dans 
la  vie  du  Sieur  du  Plelfis-Mornay ,  que  les  Religionnai„ 
res  de  France  oppofoient  à  tout  ce  que  le  parti  Catholû 
que  avoit  de  plus  éminent  dans  les  Lettres,  Scaliger 
qui  s'y  connoiflbit  mieux  que  les  autres ,  n'en  jugeoiç 
pas  ainfi.  1 1  comparait  la  Conférence  du  Sieur  du  PÏefïï* 
avec  le  Cardin^  4a  »  çombat  4e  Glauçus,  & 
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de  Diomede ,  &  ii  lu  y  étoit  échapé  de  dire  que  le  Sieur 
du  Pleiïis  écoit  médiocre  en  Latin ,  peu  favant  en  Grec , 
&  ignorant  en  Ebreu,  Ce  difcours  choqua  toute  la  fa- 
ction Proteftante,  &  Scaliger  qui  étoit  en  Hollande  à 
leurs  gages ,  fut  obligé  de  le  rétracter  ,  non  feulement 
par  un  defaveu,  mais  encore  par  des  louanges  confor- 
mes au  jugement  qu  'onfouhaittoit  qu'il  hft  de  luy.  La 
Cabale  Huguenotte  fit  valoir  ce  témoignage  de  Sca- 
liger ,  comme  un  Eloge  au  deflus  de  toute  exception, 
rendu  au  mérite  de  leur  Héros.  Mais  fans  m'arrê  ter  ni 
au  jugement  de  Scaliger ,  ni  àceluy  des  Proteftans  ,  il 
*      ne  faut  que  lire  fans  prévention  les  ouvrages  du  Sieur  du 
Pleflîs ,  pour  connoitre  en  luy  un  favoir  fuperficiel ,  un 
efprit  plutôt  acquis  par  i'ufage  du  monde  &  des  affai- 
res ,  que  naturel  ;  un  jugement  peu  folide  &  précipi- 
té ;  un  homme  hazardeux  dans  (es  écrits ,  donnant  prife 
fur  luy ,  &  s'expofant  inconfiderément  aux  revers  de  la 
fortune  literaire ,  tel  que  fut  celuy ,  que  luy  fit  éprouver 
le  Cardinal  du  Perron.  Henry  IV,  qui  affe&ionnoit  du 
Pleflïs,  ne  luy  diflimuloit  pas  qu'on  difoit  qu'il  écoit 
impoffible ,  que  dans  là  vie  qu'il  a  voit  menée,  il  eût  pû 
lire  cette  infinité  d'Auteurs  ,  qu'il  ritoit  faftueufement 
dans  (es  ouvrages.En  effet,  il  e(î  vifible  que  des  gens  ftu- 
dieux  qu'il  avoit  à  fes  gages,  luy  fburniQbient  des  mate-" 
riaux  ,  qu'il  compiloit  fans  difcernement.  Ce  fut  à  la 
Renaudiere que  Scaliger adrefla  ce  defaveu,  comme  à 
un  homme  accrédité  ôç  propre  à  le  faire  valoir  dans 
le  Parti. 

40      Je*n     Tonmeroche  fueceda  à  Nicolas  Michel  dans 
Jean  de  la  Profeflion  Royale  d'Eloquence  de  l'Univerfité  de 
Tourne-  Caen ,  après  avoir  fait  éclater  fon  favoir  comme  luy 
roc  e*     dans  TUniverfité  de  Paris ,  enfeignant  la  Rhétorique  au 
Collège  d'Hareourt.  Il  y  fut  élu  Re&eur  ,  &  s'acquit* 
ta  de  cet  employ  avec  beaucoup  de  dignité.  Il  revint  à 
Caen  ,  ù.  patrie,  en  l'année  1609.  Il  accepta  la  Chaire 
Royale  d'Eloquence  qui  luy  fut  offerte.  Néanmoins 
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'Antoine  Goflelin,  qui  enfe  ignoif  alors  la  Rhétorique 
dans  le  Collège  du  Bois  ,  &  qui  eut  de  grandes  alter- 
cations avec  luy ,  en  parle  autrement.  Il  prit  bccafion 
de  l'explication  des  Florides  d'Apulée ,  à  laquelle  il  s  e- 
foic  engagé ,  &  que  Tourneroche  avoit  aufliencreprife, 
efperanc  que  la  concurrence  tournerôit  à  fon  avantage , 
,4e  faire  une  véhémente  Déclamation  contre  luy  ,  au 
mois  de  Juillet  de  la  même  année.  Ilfe  plaint  que  Tour- 
neroche ,  ayant  obtenu  des  Echevins  par  furprife ,  & 
contre  les  formes ,  des  gages  de  fix  mois  pour  la  Pro-r 
feffion  d'Eloquence,  avoit  commencé  fes  fondions  fans 
avok  rendu  aucun  devoir  aux  anciens  Prpfeflèurs  $  que 
fes  premiers  difcours  publics  avoient  été  des  invecti- 
ves contre  tous  les  Profçflèurs  de  l'Univerfité ,  &  con- 
tre luy  en  particulier.  Il  luy  reproché  fbn  ignorance 
dans  la  langue  Grecque ,  Se  beaucoup  de  bévues  dans 
foninçerpretation  des  Florides ,  de  le  traite  de  Plagiaire 
avec  beaucoup  de  chaleur  de  de  hauteur.  Ce  fut  alors 
que  Tourneroche  publia  fon  Livre  des  Jeux  Olympi- 
ques &  du  Cirque  des  Romains ,  qu'il  adrefià  à  fes  Dis- 
ciples, Il  les  nornme  Rcgiocadomtos  ,  parce  qu'il  étoit 
Profelfèur  Royal  à  Caen.  Il  avoit  publié  à  Caen  dés 
l'année  1593  ,  un  Traité  fur  le  Bidental,  qui  fut  réim- 
primé à  Paris,  Il  fit  un  Poë'me  fur  le  Cirque ,  &  il  mic 
au  jour  des  Commentaires  fur  Juvenal  &  Perfet  Les 
Jiabitans  de  Caen  craignans  de  le  perdre ,  luy  offrirent 
de  plus  grands  emplois  dans  leur  Univerficé.  Mais  Paris 
le  rappelloit.  Il  reprit  fon  ancien  pofte  dans  le  Collège 
d'Harcourt ,  &  fut  chargé  d'un  fécond  Redorât  dix  ans 
après  le  premier.  Il  eut  des  démêlez  avec  le  Pere  Ga* 
ra(Te  Jefuite ,  qui  ayant  attaqué  fa  nai(Tance  fur  de  faux 
avis ,  luy  fit  une  réparation  volontaire  étant  mieux 
inftruit.  Il  le  qualifie  auffi  de  Huguenot ,  &  il  parle  de 
fes  Commentaires  fur  les  Satiriques ,  entendant  parler 
fie  Juvenal  &  de  Perfe. 
J/ne  gefte  violent  qui  affligea,  h  ville  de  Caen 
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Fierté  après  la  mort  du  Maréchal  d'Ancre,  donna  occafionâ 
Heurt *»d*picrre  Heurt  au  d  Chirurgien  de  Caen  ,  de  compofer 
un  Traité  de  la  Pefte,  &  de  le  faire  imprimer  à  Caen, 
en  Tannée  1611.  ïl  fut  fi  content  de  Ton  travail ,  qu'A 
en  entreprit  un  autre  fur  la  Saignée ,  qu'il  mit  au  jour 
l'année  fuivante  :  faifant  ainfi  part  au  public  des  con- 
noiflances  que  fon  expérience ,  &  fon  étude  luy  avoient 
acquifes. 

41,  François  Malherbe ,  qui  a  mis  nôtre  fiecle  &  nôtre 
rr*»pix  nation  en  drojt  dc  difputer  le  prix  de  la  Pocfie  Lyrk 

U  5ue  >  * tous  les  autrcs  fiecles ,  &  à  toutes  les  nations, 
1  ctoitde  Caen,  Il  naquit  en  Tannée  1555.  Il  étoit  forti 
d'une  famille ,  qui  poflèdoit  depuis  long-tems  les  pre- 
mières Magiftratures  de  cette  Ville.  Son  pere  Conlcil- 
ler  au  Bailliage  luy  deftinoit  la  fienne  ,  &  dans  cette, 
vue  il  le  fit  étudier  dans  TUniverfité  de  Caen ,  où  il  eut 
\e  bonheur  d'avoir  Rouxel  pour  maître  dans  Tétude  de 
TEloquence.  Il  l'envoya  enfuite  en  Allemagne  &  en 
Suiflè ,  où  il  prit  à  Heidelberg  &  à  Bâle  les  leçons  des 
plus  habiles  hommes  de  ces  contrées.  Eftant  de  retour 
à  Caen ,  il  fit  des  difeours  dans  les  Ecoles  publiques , 
ayant  Tépée  au  côté ,  ce  qui  n'étoit  pas  fans  exemple. 
Mais  fon  génie  Télevant  au  defTus  de  ces  emplois ,  il 
alla  à  Paris  étant  encore  jeune*  Il  y  fut  particulière- 
ment obligé  par  le  chagrin  qu'il  eut  du  changement 
de  Religion  que  fit  fon  pere  ,  dans  les  dernières  années 
de  (a  vie.  Il  fréquenta  un  peu  la  Cour,  &il  fut  charge 
de  (es  concitoyens  6c  du  corps  de  la  Ville  ,  d'atfurer 
Henry  IV.  de  leur  fidélité.  Il  s'étoit  fait  cependant 
un  grand  nom  dans  les  Lettres ,  &  la  Cour  eftimoit  fon 
mérite ,  fans  avoir  connu  fa  perfonne.  Il  y  revint  âge 
de  jo.  ans,  La  recommandation  du  Cardinal  du  Per* 
ron ,  8c  de  Mr  des  Yveteaux ,  augmenta  Teftime  que  le 
Roy  Henry  IV.  avoit  pour  luy.  Ce  Prince  le  voulue 
voir  ,  il  luy  fit  un  accueil  favorable  ,  luy  donna  des 
efperançes  pour  Tavenir ,  &  ordonna  à  Mr  de  Bcllegar- 
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de  d'avoir  foin  de  luy  y  c'eft  à  quoy  aboutirai*  toute? 
les  belles  promettes  du  Roy.  Mr<de  Bellegardç  le  prit 
chez  luy  ,  &  luy  fi*  du  bien.  Il  le  fie  Ecuyer  du  Roy , 
&  l'un  des  Gentilshommes  de  fa  Chambre.  Lp.  Reihç 
Marie  de  Medicis  v  luy  fit  avoir  une  penfion.  Il  fut  ho, 
noré  de  leftime  ,  &  de  la  confidence  de  la  Princeilè 
Conty ,  qui  a  voit  joint  à  une  beauté  rare  y  un,  efprit  dé* 
licat,&  un  goût  rafiné.  Cependant  tout  cela  ne  le  met. 
tant  pas  aUez  au  large  ,  il  n'épargnoit  point  fa  veine 
pour  fe  faire  une  meilleure  fortune  \  $ç  fa  Poefie  toute 
noble  quelle  eft,n'eft  pas  toujours  employée  noblement:  \ 
de  forte  que  M1  des  Yveteaux  difoit  qu/il  demandoit 
l'aumône  le  Sqnnet  à  la  m*in,  l\  fuivit  la  fortune  d»  £ 
Henry  Pue  d'Angqulêrne  *  Grand  Prieur  de  France , 
&  fit  ayee  luy  le  voyage  dç  Provence ,  dont  il  étoie 
Gouverneur,  La  protection  de  ce  Prince  luy  fitepoufer 
Madeleine  de  Coriolis ,  veuve  d'un  Çpnfeiller  ,  8c  fille 
d  un  Prefident  du  Parlement  d'Aix.  Il  en  eut  plufîeurs 
eijfans,  qui  moururent  jeunes,  y  ne  de  fes  (illes  mou- 
rut de  lapefte  entre  fçs  bras,  11  ne  pût  élever  qu'uij 
fils  ,-qui  fut  tué  en  duel  jpar  un  GenriUiomme  nonpn>é 
de  Pilles ,  étant  preft  detre  reçû  Conseiller  au  Par^ 
lçment  d'Aix,  Ce  fils ,  norrirqç  Marc- Antoine ,  ne  dé- 
generoit  point  de  fon  pere ,  dans  l'amour  &  dans  te 
géqie  pour  la  belle  Poefie,  Il  a  laiiTé  quelques  vers  *  v 
plus  animez  ,  mais  moins  châtiez  que  ceu.x  de  fpn  pere* 
Malherbe  fut  fi  touché  de  fa  perte,  qu'il  ne  luy  furvé- 
eut  pas  long-tems.  Il  rpourut  en  l'année  162.$ ,  âgé  de 
7}.  ans.  Quelque  eftime  que  mérite  la  Poefie  de  MalT 
herbe,  pour  fon  tour  admirable,  pour  fon  harmonie , 
pour  fa  nobleffe  Qc  fon  élévation  ,  il  faut  cependant 
avouer  qu elle  n'eft  pa$  toujours  naturelle ,  $:  quel* 
le  tombe  quelquefois  dans  des  duretez  &  des  fécherefr 
fes  ;  &  que  ce  n'étoit  pas  tôuCrà-fait  fans  raifon  que 
Je  Cavalier  Marin  difoit  de  luy  «  qu'il  ne  connoilTbit 
j>oiut  d'hprrune  fky  kwûde,  (  car  il  étgjt  grand  ctar 
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cheur  )  ni  de -Poète  plus  fec.  Il  eft  vray  encore  que 
rien  n*eft  jjIus  froid  que  fes  Lettres  de  galanterie  ,  & 
qu'il  ne  reuffit  dans  aucun  genre  d  écrire,  qui  deman- 
de de  la  déiicateflè.  Mais  pour  la  pureté  de  (on  ftile , 
elle  eft  au  fouverain  degré.Il  avoit  long-tems  étudié  nô- 
tre langue.  Il  eft  le  premier  qui  l'a  purgée  de  cette  rouille 
&  de  cette  eraflè  de  l'antiquité,  On  dit  qu'il  n'a  voit 
point  d'oreille  pour  la  Mufique ,  ce  qui  feroit  étonnant 
dans  un  homme  qui  a  fait  des  vers  fi  harmonieux ,  fi 
nous  n'en  avions  connu  plufieurs,  &Mr  Ménage  entr*- 
autres  ,  avet  la  même  perfe&ion ,  &  le  même  défaut. 
On  dit  aufïi  qu'il  n'avèit  point  de  difcernement  pour 
les  ouvrages  dés  Anciens ,  &  je'le  croy  aifément  des  Ou- 
vrages qui  font  dans  le  genre  fin  $c  délicat  $  mais 
pour  ceux  du  genre  fublimèdu  Lyrique  ,  on  remarque 
qu'il  a  appliqué  à  fbn  ufage*  une  infinité  des  plus  beaux 
endroits  des  Anciens  ,  &  principalement  d'Horace  9 
qu'il  appelloit  fon  Bréviaire,  Il  ne  feut  donc  pas  r  trop 
s'étonner  de  ce  que  difoit  de  luy  Mr  de  Raçan ,  qu'il 
étoit  grand  admirateur  de  Stace.  Il  eft  certain  qu'il  y  a 
un  tres-beau  feu ,  une  facilité  admirable ,  &  une  gran- 
de fublimité  de  génie  dans  les  Sylves  de  Stace ,  &  que 
le  peu  de  vers  Lyriques  qui  s'y  trouvent ,  font  des  chef- 
d'œuvres.  J'a  joûteray  encore  à  ce  fujet  .que  s'il  a  man- 
que de  goût  dans  le  difcernement  de  la  belle  Poêfie ,  çe 
défaut  luy  a  été  commun  avec  plufieurs  exçellens  Poè- 
tes, que  j'ay  connus.  Le  grand  Corneille,  Prince  des 
Poètes  Dramatiques  François  ,  m'a  avoué ,  non  fan$ 
quelque  peine  &-quelque  honte ,  qu'il  préferoit  Lucain 
à  Virgile.  Mais  cela  eft  plus  excufable  dans  un  Poète  de 
théâtre ,  qui  cherchant  a  plaire  au  peuple ,  &  s'étant  fait 
un  long  ufage  de  tourner  fes  penfees  de  ce  côté-là ,  y 
avoit  auflï  formé  fon  goût  >  de  n  etoit  plus  touché  que 
de  ce  qui  touche  le  plus  le  vulgaire ,  de  ces  lentimens 
héroïques,  de  ces  figures  brillantes,  &  de  ces  expreflîons 
tçlevces,  Ce  qui  vérifie  ce  que  j'ay  avancé  ailleurs  ^ 
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ce  que  j'ay  trouvé  depuis  confirmé  par  le  fuffrage  dé 
Mofitagne  ,  que  les  grands  connoifleurs  en  Pocfie  font 
plus  rares  que  les  grands  Poètes.  Malherbe  eft  auteur 
de  cette  devife ,  qui  a  pour  corps  une  mafluc  jointe  à 
l'écuflon  de9  Armes  de  France ,  &  ce  mot  pour  ame  t 
Erit  hétc  quofHe cognita  rmnftris.  Je  poufrôis  icy  ajoû- 
ter  beaucoup  de  particularités  de  la  vie,  fi  elle  n'avoic 
pas  été  écrite  aflèz  exadfcement  par  Mr  Ménage,  &fi 
le  public  avoir  tout-à-fait  perdu Tefperance  de  voir  les 
mémoires  *  que  Mc  de  Racan  Ton  difciple  &  fon  amy 
en  a  lailïèz,  ,  •  .  • 

J.  le  F  ivre  publia  à  Rouen  en  l'année  i€t6  ,  un 
Poème  à  l'honneur  de  la  Naiflànce  de  Nôtre-Seigheur  ^  j,  uii* 
qu'il  intitula  la  Sainte  nuit.  \\  paroît  dans  cet  ouvra»  «m, 
ge  beaucoup  de  pieté  &  d'étude  des  fainces  Lettres*  Il 
y  paroît  autti  quelque  facilité  pour  la  verfificationw  Mais 
le  génie ,  l'invention  &  la  politelïè  y  manquent ,  &  l'on 
reconnoît  par  tout  la  fimplicité  &  la  rudefle  d'une 
Mufe  municipale, 

Cbandeville  s appelloit  Elea^ar  de  Sarcilly.  Il  ni.  ^ 
quit  le  24*  Mars ,  en  l'année  1611  ,  à  Brucourt ,  terre  de  ,  Efr*t*r 
fon  pere ,  proche  de  Caen.  Samere  étoit  de  la  famille  feS*rf*l- 
du  Poète  Malherbe.  Il  fit  fes  études  de  Rhétorique  fous  Y  *nu*f 
Antoine  Halley  Profefieur  Royal  <fe  l'Univerfité  de  /evilh^ 
Caen.  Il  étoit  parent  de  Mr  de  Grancé ,  &  il  n'avoit 
que  feize  ans ,  lors  que  Madame  de  Grancé ,  mere  du 
dernier  Archevêque  de  Rouen,  le  mena  à  Paris ,  &  le 
produifit  dans  le  grand  monde.  Son  efprit  y  fut  fore 
goûté.  Il  avoit  un  rare  talent  pour  la  Poëfie  Françoi- 
le.  On  a  imprimé  un  petit.  Recueil  de  fes  vers  ,  où 
l'on  remarque  un  génie  heureux >  noble ,  élégant, 
délicat.  La  plupart  font  vers  d'amour,  dont  quelques- 
uns  font  pour  Madame  de  Rambures ,  &  pour  Ifàbelle 
de  Bourcueville  ,  fille  d'honneur  dé  Henriette  Reine 
d'Angleterre ,  arrière  petite  fille  de  Mr  de  Bras ,  qui  fut 
fa  première  inclination.  Il  s'attacha  au  Cardinal  de 
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U  Valette.  Lufage  de  la  Cour,  l'étude,  &  la  matu- 
rité de  l'âge ,  faùoient  efperer  de  luy  quelque  chofe 
de  grand ,  mais  une  mort  avancée  le  ravit  à  la  France, 
à  l'âge  de  n.  ans,  en  Tannée  1633.  Il  mourut 4  Paris 
d'une  fièvre  continué'.  Il  fut  enterré  à  Saint  Germain 
l'Auxerrois.  Il  fupprima  fes  vers  en  mourant ,  &  aucuns 
n'enferoient  échappez,fans  Mr  de  Scudery^ui  prit  foin 
4e  les  ramaflèr ,  &  de  publier  ce  qui  nous  en  refte. 
jr.        Adrien  de  Roquigny  étoit  un  des  plus  zélez  Prote- 
Aàrien  ftans  que  Caen  ait  jamais  portez  ,  quoy  que  leur  Reli- 
^^w-gion  y  ait  été  trés-floriflànte.  Il  luy  confacra  tout  le 
99*      talent  qu'il  avoit  pour  la  Poëfie  Françoife  5  &  ce  fut 
pour  fa  défenfè  &  pour  fa  louange  qu'il  publia  en 
I  année  1634.  un  Recueil  de  vers  ,  fous  le  nom  de 
Mufe  Chrétienne.  Il  étok  alors  âgé  de  foixante  & 
trois  ans.  Ce  Recueil  étoit  beaucoup  plus  ample  que 
dans  une  première  édition  qui  Tavoit  précédé.  Il  a  du 
feu,  une  imagination  vive ,  libre  ,  &  féconde.  Mais 
il  n'eft  pas  châtié  dans  fes  inventions,  il  n'a  point  le 
goût  de  la  belle  Poefie  ,  il  eft  impur  dans  fon  langa- 
ge ,  &  il  ne  reconnoit  point  d'autres  ornemens  que  ceux 
que  la  Bible  luy  fournit.  Il  fe  retira  en  Angleterre , 
lorfque  le  Roy  Louis  XIII.  entreprit  de  réprimer  les 
deflèins  feditieux  des  Religionnaires  de  fon  Royaume. 
^      Le  Barreau  du  Bailliage  de  Caen  ne  fut  pas  un  affez 
%Xd)c  grand  Théâtre  pour  renfermer  toute  l'application  de 
Macé,  &  Gilles  Métcè  Avocat.  En  exerçant  cette  profeflion  ,  il 
cilles  fe»  continua  fes  études  de  Mathématique  ,  qu'il  avoit  cul- 
tivées  dés  fon  enfance ,  &  les  enfèigna  publiquement 
dans  l'Univerfité  de  Caen.  De  toutes  les  parties  de 
cette  noble  fcience ,  il  s'attacha  particulièrement  à  l'A- 
ftronomie ,  Ôc  à  l'Aftrologie.  J'ay  entre  mes  mains 
pluûeurs  obfervations  du  Ciel ,  qu'il  a  faites  avec  beau- 
coup d'intelligence  &  d'exa&itude ,  &  il  en  a  taille 
au  public  un  monument  fort  efthnable  dans  le  Livre 
qu'il  a  compofé  fur  la  Comète  de  l'année  16  iS.  On 
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rapporte  de  luy  plufieurs  prédirions  qu'il  a  faites  à  di- 
verses perfonnes  par  l'infoection  des  Aftres.  Mais 
comme  les  principes ,  fur  lefquels  ces  fortes  de  pré- 
dictions font  fondées ,  n'ont  aucune  folidité  ,  &  que 
l'Aftrologie  judiciaire  ne  peut  être  confiderée  tout  au 
plus  que  comme  une  fcience  expérimentale  >  &  fon- 
dée même  fur  des  expériences  fouvent  fauflès  6c 
illufoires  5  ces  prédictions ,  que  l'on  vante ,  font  très- 
incertaines.  Il  eut  quelque  talent  pour  la  Pocfie ,  ÔC 
•  l'on  voit  de  luy  des  vers  qui  ne  font  pas  méprifables. 
Il  naquit  à  Caen  le  vingt-deuxième  de  Février  de  l'an- 
née  1586.  Il  mourut  à  Paris  le  huitième  de  Mars ,  1637, 
âgé  de  ji.  ans.  Son  Pere  Benedic  Macé  fat  eftimé  pour 
fon  (avoir,  qui  pafTa  à  Caen  en  proverbe.  On  voit  un 
fonnet  de  luy  fur  la  traduction  de  Darés  de  Phrygie  , 
faite  par  Charles  de  Bourgueville.  Ce  Sonnet  a  fort 
prix  :  il  a  du  totir  &  du  nombre  ,&  donne  une  idée  avan- 
tage ufe  du  géniè  de  l'Auteur.  L'on  voit  dans  les  œu- 
vres de  Jean  Rouxel  une  Epitaphe  Latine  de  Robert 
Macé ,  Tous  le  nom  de  Benedic  ion  fils ,  mais  qui  félon 
les  apparences  eft  l'ouvrage  de  Rouxel  Jl  paroît  par  cet- 
te Epitaphe  que  ce  Robert  étoit  delcendu  d'un  autre  Rcw 
bert  >  qui  le  premier  en  Normandie  de  en  Bretagne 
exerça  l'Imprimerie  avec  des  caractères  de  fonte  j  6c 
eut  pour  apprentif  &  domeftique  le  célèbre  Chrifto- 
fle  Plantin ,  que  perfonne  n'a  lurpaflè  dans  TinduArie 
&  l'élégance  de  ce  noble  Art. 

Il  me  refte  peu  de  chofe  à  dire  de  François  de  Can* 
vlgny  >  Sieur  de  Colomby  ,  après  ce  que  Mr  Pellillbn  a  *r*nfois 
dit  de  luy  dans  l'Hiftoire  de  l'Académie  Françoife.  De  ^  c**~ 
fix  frères  il  fut  le  quatrième.  Son  frère  aîné  avoit  épou-  /ffifcf* 
fé  la  Fille  de  Monfieur  Morant  Treforier  de  l'Epar-  ^  t  ^ 
gne  ,  qui  en  cette  confideration  luy  procura  des  gra-  jaeqws 
ces  de  la  Cour.  Ses  principaux  ouvrages  font  la  Tra-  à*  Ca** 
àuction  de  Juftin,  le  Traitté  contre  l'Aftrologie  judi-  ™W 
tiaire ,  de  le  livre  de  l'Autorité  des  Rois.  Son  neveu 
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Je  an  Jacques  de  Cauvigny  le  furpafla  de  bien  loin  en 
mente,  &  en  beauté  d'elprit.  Ses  vers  ferieux  ôc  en- 
jouez  ont  un  beau  feu  ,  un  tour  noble ,  beaucoup 
d'élévation  &  d'agrément.  Mais  le  foin  defes  affaires, 
&  fa  mort  avancée  ,  privèrent  fa  patrie  de  l'honneur 
quelle  attendoit  de  luy. 
48.      Nous  ne  devons  pas  oublier  icy  les  Du  Vianet, 
tes  Du  pgre  &  fils.  Le  pere  nommé  Marin  ,  dans  les  a&es 
Vuji"l'  Latins ,  prenoit  le  nom  de  Marins.  Il  étoit  natif  de  la 
j5£       Paroiflède  Meuvaine.  Il  prit  le  degré  de  Do&eur  dans 
la  Faculté  de  Médecine  de  l'Univerfité  de  Caen, 
l'an  1547.  H  fut  enfuite  Profeflèur  de  cette  Faculté, 
&  enfin  Re&eur  de  l'Univerfité.  Il  à  écrit  avec  élé- 
gance ce  qu;  eft  arrivé  dans  fa  magiftrature.   Il  fut 
Echevin  de  Caen  vers  Tan  1560.  Son  fils  fut  Avocat 
General  au  Parlement  de  Roiien ,  après  avoir  été 
long-tems  Avocat.  Son  éloquence  ,  la  vivacité  ,  &  l'a- 
grément de  fon  efprit  luy  acquirent  beaucoup  de  ré- 
putation. Il  mourut  vers  l'an  1640* 
49.      Georges  Fournier  s'eft  fignalé  dans  les  Mathemati- 
CUude  ques ,  &  dans  l'étude  de  la  Navigation.  Il  fut  fils  de 
&  g*ot-  Claude  Fonrnier ,  Profeflèur  en  Droit  dans  l'Univer- 
ps  Four-  £££  je         ^  natjf  <je  Joigny  en  Bourgogne  ,  dont 

n&ji£V9^'  nous  e^  re  11116  ^ra^^°n  Latine,  recitée  à  Caen, 
le  i&  Octobre  ,  en  l'année  1594 ,  pour  remercier  la 
Ville  du  choix  quelle  a  voit  fait  de  luy  pour  cette  Pro- 
feflion ,  fans  l'avoir  demandée.  On  apprend  par  ces 
difeours  qu'il  avoit  été  fait  Bachelier  en  Droit  a  Tou- 

*  loufe ,  Licentié  &  Docteur  à  Orléans ,  &  Profeflèur 

à  Angers.  Georges  fon  fils  aîné  naquit  à  Caen  Tan  1595. 
Il  fe  ht  Jefuite  malgré  fon  pere ,  qui  n'oublia  rien  pour 
l'en  détourner.  Son  application  aux  Mathématiques , 
l'ayant  empêché  d'acquérir  les  autres  connoiflànccs 
neceflàires  pour  parvenir  aux  premiers  emplois  de  Ùl 
Compagnie ,  il  fut  envoyé  fur  les  vaiflèaux  de  l'ar- 
mée navale  .de.  France ,  pour  y  donner  les  fecours 
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fpirituels.  Ce  fut-là  qu'il  fe  rendit  capable  de  compo- 
fer  fon  Hydrographie  ,  ouvrage  très- utile  à  ceux  qui 
pratiquent  la  mer*  Il  a  fait  un  Commentaire  furies  fi* 
premiers  Livres  d'Euclide,  des  Commentaires  Geo- 
graphiques  ,  6c  une  Defcnption  des  côtes  maritimes 
de  la  terre*  Il  mourut  à  la  Flèche  le  13.  Avril,  iG$i  , 
âgé  de  57»  ans* 

Caen  n'a  point  porté  d'efprit  plus  agréable  $  plus 
aifé  ,  plus  Vif,  que  celuy  de  Jean. Fran  fois  Sarrafin.  Fr£*"~ 
Les  louanges  que  Mr  Peliflbn  luy  a  données  dans  la  sarr*Ji*. 
belle  Préface  de  fes  ouvrages  >  nous  ôteht  l'envie  &  le 
courage  de  parler  icy  de  Ion  mérite ,  8c  des  charmes 
de  fes  vers  &  de  fa  profe.  Il  étoit  fils  d'un  Treforier 
de  France  de  Caen ,  natif  de  la  Paroiflè  d'Hermanville 
fur  la  mer ,  que  je  crois  auteur  d'une  Epigramme  Fran-* 

Îpife  fur  la  mort  de  Jean  Rouxel  ,&  qu'on  voit  dans* 
es  oeuvres»  Jean- François  étudia  à  Caen ,  &  ayanS 
auflî-tôt  après  gagné  Paris  ,  il  ne  tarda  pas  à  fe  faire 
connoître  à  la  Cour,  Il  époufa  une  femme  riche  ; 
mais  vieille ,  laide ,  &  chagrine.  Son  humeur  libre  Se 
enjouée ,  ne  pût  s'accommoder  d'une  telle  compagnie* 
U  la  quitta  ,  &  entra  au  fervice  de  Mr  le  Prince  de 
Conty,  en  qualité  de  Secrétaire  de  fes  commandemens. 
Il  tomba  dans  fa  difgrace  ,&  le  déplaifir  qu'il  en  con* 
çût  luy  donna  la  mort ,  à  1  âge  d'environ  50*  ans  ,  en 
l'année  1657»  Une  Epigramme  Latine  qu'il  fit  ei> 
l'honneur  de  la  Géographie  facrée  de  Samuel  Bocharc 
Miniftre  Proteftant  à  Caen ,  ôc  qui  paroît  à  la  tête  de 
cet  ouvrage  ,  fait  voir  que  fon  talent  ne  fe  bornoic 
pas  à  la  littérature  Françoife, 

Les  vers  Latins  firent  les  délices  de  Philippe*  U  fu 
Sueur  ê  Sieur  de  Petiville,  Ses  vers ,  faciles  d'ailleurs  MUtpptt 
Se  ingénieux ,  manquent  damenité  &c  de  pureté  dans  ^£™HJ* 
l'élocution.  Il  en  compofa  jufqu  à  la  mort  dans  les 
ennuis  d'une  longue  maladie  ,  &  il  travailloit  à  en 
faire  ,  un  Recueil.  Il  luy  ett  auffi  échapô  quelques  vexa 
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François ,  qui  ne  manquent  pas  de  génie  8c  d'agrè-* 
ment.  Il  avoit  beaucoup  veyagé  dans  fa  jeunelïe.  À 
fon  retour  il  prit  une  charge  de  Confeiller  dans  le 
Parlement  de  Rouen,  âgé  de  16.  ans,  8c  Tannée  fui- 
vante  il  époufa  une  femme  de  Paris  ,  dont  il  laiflà 
plufïeurs  enfans.  Il  exerça  fa  charge  avec  beaucoup 
d'intégrité.  Il  étoit  Huguenot ,  mais  fans  entêtement. 
Il  mourut  à  Caen  le  2.4..  de  Décembre,  en  l'année  16 57, 
âgé  d'environ  50.  ans  -y  étant  né  à  Caen  le  dernier  de 
Mars  de  Tan  1607. 
Ji.  Quelque  foin  qu'ait  pris  Jean  de  Semieres  de  cacher 
/"»  de  fa  vie ,  la  confiante  &  éminente  pieté  qu'il  avoit  cul- 

iâne*}*  Ulie  8r^n^e  ^  iu^e  réputation.  Il  étoit  Trefbrier  de 
four.      France  à  Caen.  Mais  fuyant  le  monde  ,  8c  voulant 
chercher  Dieu  dans  la  retraite  ,  il  fe  confina  dans 
une  petite  maifon,  bâtie  fur  le  fond  des  Urfulines  de 
cette  Ville ,  dont  le  Convent  magnifique  avoit  été  fon- 
dé par  fa  loeur.  C'eft  cette  petite  maifon  qui  a  été 
nommée  l'Hermitage.  Il  a  parte  fa  vie  dans  les  pra- 
tiques de  la  plus  haute  perfection.  Il  écrivoit  par  or- 
dre de  fes  Directeurs  les  lumières  que  Dieu  luy  corn- 
muniquoit  dans  l'Oraifon.  Le  Chrétien  intérieur  eft 
«  extrait  de  fes  écrits  ,  qu'il  avoit  commencez  dés  le 
Collège.  Ils  feroient  demeurez  cachez  entre  les  mains 
de  ceux  qui  ont  hérité  de  fes  treiors  fpirituels ,  fi  le  Pere 
*  Louis  François  d'Argentan ,  Capucin ,  n'avoit  pris  foin 
de  les  revoir  3  8c  de  les  compiler  après  fa  mort.  On 
reconnoît  fenfiblement  lefprit  de  Dieu  dans  fes  écrits. 
Il  a  paru  encore  d'autres  Oeuvres  fpirituelles  fous  fon 
nom.  Il  eut  la  principale  pan  à  l'établifiement  de  l'Hô- 
pital des  Pauvres  Renfermez  >  &  il  paroît  qu'il  con- 
tribua beaucoup  à  l'établiflèment  de  la  Charité  pour 
Ja  retraite  des  filles  de  mauvaife  vie,qui  veulent  fê  don- 
ner à  Dieu.   Sa  vue ,  qui  étoit  naturellement  courte, 
ÊafFoijplit  fi  fon  dans  les  dernières  années  de  ùl  vie, 
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àixk  peine  pouvoit-il  fe  conduire.  Son  extérieur  étoic 
Ample,  fa  converfation  alTei  gaye.  Dieu  le  retira  de 
ce  monde  dans  le  terris  qu'il  s  entretenoit  avec  luy  dans 
la  prière.  Il  mourut  d'apoplexie ,  le  3.  May  ;  Tan  1655; , 
âgé  de  57.  ans.  Sa  fœur  Jourdaine  de  Bernieres  prie 
une  autre  route  pour  aller  à  Dieu.  Elle  employa  foft 
fcéle  &  fon  bien  pour  établir  à  Caén  les  Religieufes 
TJrfulines.  Elle  alla  demander  à  Paris  des  Filles  de 
cet  Ordre.  Après  avoir  parte  un  contrat  de  fondation1, 
elle  en  ramena  trois  en  Tannée  1614.  Elle  embrafla 
quelque  tems  après  leur  genre  de  vie ,  &  en  fît  pro- 
feffibn  vers  la  trentième  année  de  fon  âge.  Sa  verttt 
la  fit  élire  Supérieure  quarte  ans  après  fa  Profeflïoru 
Ge  fut  alors  qu'elle  entreprit  le  fuperbe  bâtiment  que 
les  Urfuliiies  habitent  prefentement ,  ôè  l'acheva  eri 
moins  de  fixans.  Elle  mourut  le  1 6.  Septembre  1670, 
âgée  de  74.  ans ,  étant  née  le  28*  Février  155)6. 

Plufieurs  raifons  m'avoient  empêché  dans  la  pre* 
miere  édition' de  cet  OuV rage ,  d'y  donner  à  Gillonné  Qdlonnê 
Huet  la  place  que  fa  Vertu  me  femblôit  luy  avoir  fait  hmu 
mériter*  J'apprehendois  que  la  chair  &  le  fang  n'eut 
fent  trop  de  part  au  jugement  que  je  faifois  "d'elle, 
quôy  que  ce  jugement  luy  fut  encore  moins  favora- 
ble que  celuy  des  perfonnes  avec  qui  elle  a  vécu  j  ôt 
qui  l'ont  connue  plus  particulièrement  que  moy.  Mais 
ayant  vû  fa  pieté  préconifée  publiquement  par  l'Elo* 
ge  dont  on  a  honoré  fa  mémoire  dans  l'Année  Domi- 
nicaine ,  je  me  fuis  cru  autorité  à  luy  rendre  la  juftice, 
tjue  mes  fcriipules  luy  avoiént  refufée.  Elle  nâquit  à 
Caen  le  i6.  Mars  de  Tannée  i<>$$.  Mais  Dieu  l'ayant  pri- 
vée dés  l'entrée  de  fa  vie  de  ceux  qui  la  luy  a  voient  don* 
née,  les  Dames  de  Bertouvil  le  fes  tantes,Religieufes  Do- 
minicaines aux  Emmurées  de  Roiien ,  fe  chargèrent  de 
fon  éducation*  Elle  lés  accompagna  au  Pontlevêque  en 
Tannée  1645  ,  lors  qu  elles  y  fondèrent  la  floriflame 
Communauté  de  Sainte  Croix.  Les^  grands  exemples  de; 
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fainteté  qu  elle  avoit  devant  les  yeuXjl'attirerent  à  Dietf* 
Elle  eut  toutefois  de  grands  combats  à  foûtenir  avant 
que  de  renoncer  au  monde  ,  quelle  aimoit  fàns  le 
connoître.  Mais  fe  reprochant  enfuite  fes  peines  inté- 
rieures ,  que  fon  choix  luy  avoit  fait  fouffrir ,  comme 
des  infidélitez  faites  à  Dieu  ,  elle  entreprit  de  les  ré- 
parer ,  par  les  rigoureufes  &  extraordinaires  péniten- 
ces qu'elle  s'impofa.  Elle  fe  propofa  pour  modèles 
quelques  Saints ,  qui  s'étoient  mortifiez  par  la  faim  ôc 
par  la  fbif  \  de  conîultant  fon  zélé  plutôt  que  fes  Supé- 
rieurs &  fes  Directeurs  ,  elle  fe  priva  pendant  un 
trésJong-tems  de  toute  forte  de  bruvage  ,  &  dune 
grande  partie  des  alimens  necelfaires.  Elle  enfouffric 
une  fi  cruelle  altération ,  que  Tceconomie  de  fon  tem- 
pérament en  étant  ruinée,  fon  corps  fe  déflècha,  fa 
peau  devint  noire  Se  tendue ,  &  fon  eftomac  ne  pût 
ioufFrir  aucune  nourriture.  Les  Supérieurs  ayant  con- 
nu la  caufe  de  ce  defordre ,  tâchèrent  inutilement  de 
la  rétablir.  Il  luy  en  coûta  la  vie ,  qu'elle  finit  dans 
des  fentimens  de  Dieu ,  dignes  d'une  favorite  du  Ciel , 
&  choifie  pour  une  heureufe  éternité.  Elle  avoit  reçu 
de  la  nature  les  dons  que  le  monde  admire  davantage, 
un  efprit  élevé  ,  pénétrant ,  folide  &  aifë  ^  un  defîr 
infini  de  favoir ,  une  pafïïon  immodérée  pour  l'étude  5 
une  mémoire  prodigieufe  &  prefque  fans  exemple , 
capable  de  retenir  au  premier  récit  ,  &  de  repeter 
xnot  pour  mot  de  longs  difeours  ,  &  des  fermons  en- 
tiers. Mais  la  grâce  luy  fit  enfevelir  tous  ces  rares  ta- 
lens  fous  une  profonde  modeftie  ,  ôc  fous  un  filence 
religieux ,  qui  la  faifoit  confondre  avec  les  plus  firo- 
.ples  j  elle  mourut  le  zi.  May,  en  l'année  1659 ,  âgée 
feulement  de  26.  ans. 
54.       Le  célèbre  Michel  TAfne  étoit  fils  d'un  Orfévre  de 
M  tchel  Caen ,  &  né  dans  la  Paroiflè  de  Saint  Pierre.  Ayant  pris 
f  Afin*    à  Caen  les  premières  inftru&ions  en  l'art  de  graver  en 
^  failles-douces ,  il  s'y  perfectionna  à  Paris ,  ôc  y  acquit 
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beaucoup  de  réputation.  On  dit  qu'il  fut  le  premier 
inventeur  de  la  méthode  de  graver  fans  hacheures  %  &c 
que  ce  fut  de  luy  que  l'apprit  Mellan  -,  de  qui  on  a 
vu  tant  de  beaux  ouvrages  de  cette  forte.  Son  habi- 
leté luy  mérita  un  logement  dans  les  Galleries  du  Lou- 
vre :  où  à  loccalîon  du  voifinage ,  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  le  fameux  Varin,Graveur  comme  luy,mais 
dans  un  autre  genre,  La  Reine  Anne  d'Auftricne  fai- 
foit  cas  de  luy  ,  ôc  pour  marque  de  fon  eftime  ,  elle 
luy  donna,  une  chaîne  d'or ,  ou  pendoit  une  médaille 
gui  portoit  fa  figure,  L'Afne  touché  de  cette  faveur 
te  mit  auffi-tôt  cette  chaîne  au  cou  ,  &  la  porta  toute 
(a  vie,  Il  n'eut  qu'un  fils  de  fon  Mariage  avec  Made- 
laine  de  Martigny ,  native  de  Caen  comme  luy  ;  &  il 
la  perdit  à  l  âge  de  vingt  ans.  Il  aimoit  la  bonne  chère, 
&  donnoit  plus  à  fonplaifir  qu'à  l'augmentation  de  fon 
bien  $  fes  héritiers  profitèrent  peu  de  fa  fuccefïïon.  Il  ^ 
mourut  à  Paris  vers  l'an  1670  ,  &  fut  enterré  à  Saint  ~ 
Germain  l'Auxerrois, 

Il  y  a  longues  années  que  i'ay  donné  des  marques'  M* 
au  public  de  Teftime  que  je  faifois  de  ces  deux  frères ,  JrlmXr- 
Jacques  &  Andri  Gwndorge.  Jacques  l'aîné  s'étoit  ge  t  sieut 
prefque  renfermé  dans  les  Antiquités  Romaines  ôc  dePre- 
l'étude  des  Médailles.  Il  avoit  néanmoins  quelqu  ufa-  ****  •  * 
ge  de  la  langue  Italienne ,  &  de  l'Efpa^nole  ,  &  il 
étudia  la  Grecque  dans  les  dernières  années  de  fa  vie.  ^or^ 
Mais  il  écoit  bien  moins  eftimable  par  ces  connoiflan-  frères. 
ces  ,  que  par  la  délicateflè  de  fon  goût ,  &  la  folidi-  faques 
té  de  km  jugement,  qui  étoit  telle  que  l'on  eût  pû  fe  Gr«»- 
fier  plus  fûrement  à  la  finefle  de  (a  critique  ,  qu'à  f"?'*'* 
celle  de  toute  une  Académie.  Sa  pareffè  déguifée  en  Benedi- 
Philofophie  &  en  mépris  de  la  ^réputation  /rendirent  Hin  ,  & 
tous  ces  talens  inutiles.  André  étoit  d'un  efprit  bien 
diffèrent.  Il  avoit  étudié  la  Médecine  à  Montpellier,  Gr«War- 
fc  y  avoit  pris  le  degré  de  Dofteur,  M?  de  Rebé£'£X. 
Mfcevçqus  4e  Nar&nne?  l'appella  auprès  de  hlfmer.fru 
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pour  y  exercer  cette,  profeflion,  II  entra  fprt  pKjfoiv* 
dément  dans  l'étude  de  la  Philofophie  ,  de  prinçipa, 
lemept  de  la  Phyfique,  Il  fuivit  les  principes  d'Epir 
cure  ,  &  de  GaÛendi,  H  avoit  çompofé  plufieurs  ou- 
vrages en  Latin,  Des  principes  de  la  génération, 
Pe  la  nature  de  la  lumière  &  des  çouleurs ,  La  balan- 
ce de  l'air  ,  De  l'origine  des  formes  ,  dont  les  deux 
premiers  ont  vu  le  jour  ;  &  en  François ,  De  i  origine 

'  des  Maçreufes  ,  qui  a  été  imprimé  après  fa  mort, 
Mais  il  avoit  de  plus  grands  defleins  ,  lors  qu'il  mou^ 
rut ,  le  13.  Janvier ,  1676  ,  âge  de  60,  ans  ,  étant  né 
pn  1616.  Pendant  la  dernière  année  de  fa  vie  il  tom- 
toit  toutes  les  nuits  dans,  une  efpece  de  délire  ,  ayant 
les  yeux  ouverts ,  paroiflant  tout  éveillé ,  &  parlant  à 

»  ceux  qui  épient  prefens  ,  &  qui  tâchaient  par  leurs 
remontrances  de  le  faire  revenir  en  fon  bon  fens, 
fans  pourtant  luy  pouvoir  faire  entendre  raifon.  Ce 
dérèglement  ceflbit  pendant  le  jour ,    il  agifloit  à  fon, 
ordinaire.  Son  frère  étoit mort  feize  ans  auparavant, 
âgé  d'environ  quarançe-cinq  ans ,  étant  né  en  J614, 
quelques  chagrins  domeftiques  ,  félon  les  apparent 
ces ,  ayant  abrégé  fes  jours.  Il  craignoit  naturellement 
l'eau  ,  &  il  ne  fe  feroit  janiais  hazardé  à  traverfer 
une  petite  rivière  fur  une  planche  fans  gardefpu.  L'eau 
çn  effet  luy  caufala  paorç  par  une  hyaropifie  de  apir, 
L'un  &  l'autre  fut  çhoifi  d'un  confentemenç  univerfel 
de  la  Ville  pour  des  charges  municipales ,  ôc  s'en  ac- 
quittèrent avec  fuccés.  Un  autre  Jacques  Gnindor- 
ge  leur  paient ,     fignala  dans  l'étude  de  l'Aftrono- 
mie.  Il  çtoit  Religieux  Bénédictin  dé  l'Abbaye  de 
Fpntenay ,  &  Prieur  de  Culey.  Il  avoit  pris  le  pre- 
mier goût  &  la  première  teinture  de  cette  feience  fous 
Gilles  Macé,  Il  crut  avoir  trouvé  le  fecret  fi  recher- 
ché des  Longitudes  ,  &  il  publia  fa  prétendue  dé- 
couverte par  des  Programmes  imprimez.  Dans  vj\ 
çproinerçe  4e  çltt^iews  années  que  { ay  çç  ayçç  Juy  fa 
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«ion  enfance  ,  entre  plufieurs  lettres  qu'il  ma  écri- 
tes ,  j'en  conferve  une  dattée  du  zi.  Octobre  1661 , 

{>ar  laquelle  il  me  mande  fort  affirmativement ,  que 
e  fecret  des  Longitudes  n'eft  qu  une  des  moindres  dé- 
couvertes dont  Dieu  a  éclairé  Ion  entendement  ;  qu'il 
a  trouvé  entr'autres ,  une  méthode  infaillible  pour 
obferver  (ans  aucune  erreur  les  mouvemens  des  Aftres , 
même  en  plein  midy  t  une  autre  également  fèure  pour 
prévoir  &,prçdire  le  vent  qui  doit  fouffler  chaque  jour  ; 
êc  iv»veritable  caufe  du  flux  &  du  reflux  de  la  mer. 
Il  tenoi*i  tout  cela  fi  foigneufement  caché ,  qu'il  ne 
fouffiroit  pas  qu'aucun  autre  homme  que  luy  entrât 
dans  fon  cabinet  jufcju  en  l'année  1  6  6  9  ,  qu  étant 
prefle  par  une  autorité  fiiperieure ,  de  déclarer  fbn  fe- 
cret des  Longitudes, ,  avec  promeflè  de  récompenfe,  <• 
après  beaucoup  de  refuites  on  le  fit  venir  à  Paris 
aux  dépens  du  Roy ,  &  on  le  mit  entre  les  mains 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  qui  trouva  que     «  . 
fette  découverte  n'étoit  fondée  que  fur  TAftrologie 
Judiciaire ,  &  qu'elle  n'avoit  pas  plus  de  folidité  que 
cette  vaine  &  frivole  fcience.  Il  voulut  cependant  la 
foûtenir  par  un  livre  qu'il  mit  au  jour  fur  cette  ma* 
tiere  ,  &  qui  ne  fervit  qu'à  rendre  ion  erreur  plus  pu» 
blic.  Ce  fuccés  ne  donna  î  pas  beaucoup  de  curia- 
fité  pour  favoir  fes  autres  fecrets.  Il  mourut  le  15. 
May,  1680  ,dans  fon  Monaftere , où  il  avoit  mené  une 
vie  fort  '  folitaire  depuis  long-tems.  Il  étoit  âgé  do 
foixance  &  dix-huit  ans*  II  avoit  fait  fes  vœux  le  17. 
Q&obre  ,  ifti,  Jejfï  fbn  frère  aîné,  Sieur  de  RochemerM 
homme  d'un  efprit  original ,  &  fort  agréable ,  vécu* 
quatre  ou  cinq  ans  &  davantage. 

La  famille  de  Turgot  a  été  fort  illuftrée  par  Jac-,  jatqms 
que  s  &  Nicolas  ,  frères.  Ils  ont  été  plus  recomman-  &Wco- 
dables  par  leur  amour  pour  les  Lettres  ,  &  par  leur  **s  TuJ~ 
érudition  ,  que  par  leurs  dignitez.  Jacques  porta  k$  j°l'Jr'Ju 
armes  au  fgrw  de  fa  études  ;  quilavait  faites  fous  u/tut^ 


Digitized 


yjS     ORIGINES  DE  CAEN, 

Antoine  Goflèlin  ,  ProfeÛeur  Royal  d'Eloquence  en 
l'Univerfité  de  Caen,  II  prie  enfuice  la  Robe,  Il  fiit 
Confeiller  au  Parlement  de  Rouen ,  Maître  des  Re^ 
t  quêtes ,  de  Confeiller  d'Etat.  Nicolas  fut  Prefident  à 
Mortier  au  même  Parlement,  Us  eurent  d  étroites 
liaifons  avec  plufieurs  gens  favans ,  &  ne  perdirent, 
aucune  occaûon  de  les  favorifer.  On  voit  quelques 
vers  de  Jacques  ,  d'où  Ton  peut  juger  de  fon  talent 
pour  la  Poche,  Un  autre  Jacques  Turgot/ibttbde  la 
même  famille ,  entra  dans  l'Ordre  de  Saint  François , 
ôc  fit  profeffion  dans  le  Convent  des  Cordtiiers  de 
Çaen,  Il  enfeigna  la  Pbilofophie  dans  le  Convent  de 
Paris  vers  l'an  162,0  ,  &  étant  parvenu  par  fa  fufîL, 
fance  au  degré  de  Licentié  dans  la  Faculté  de  Théo* 
logie  de  Paris  ,  fon  humilité  l'empêcha  de  prendre  le 
bonnet  de  Docteur.  Il  mourut  &  fut  inhumé  dans  1q 
Convent  de  Falaife ,  dont  il  était  Gardien, 
j7#        La  profeflian  de  Praticien  ,  dans  laquelle  s  etoiç 
Chut  les  engagé  Charles  de  Mwftreuil ,  Sieur  de  U  Çhefn*ye  9 
de  Mon-  ne  promettoit  pas  au  public  un  Traité  de  la  nature 
de  Ta,  'Sf  ^es  Tulippes ,  tel  que  celuy  qu'il  luy  donna  en  l'an- 

'  Ckefn*je,n^c-  l654-  >  ^ous  *e  l*m  ^u  ^^oriPc  frtnfois.  Les 
beaux  eiprits  de  Caen ,  &  d'autres  même  du  premier 

ordre ,  luy  applaudirent ,  &  fignalerent  leur  approba- 
tion par  les  vers  qu'ils  firent  a  l'honneur  de  fon  ou- 
vrage, U  étendit  auffi  fes  recherches  fur  la  nature  de 
l'Oeillet,  t  ■ 
58.  fean-Lokis  lé  BeurgeeU  ,  Sieur  de  Torp  ,.  mourut 
f*a,n-   le  premier  jour  de  Tannée  166 z  ,  âgé  de  quarante-. 

Louis  le  qUacre  4nSi  il  avoit  Pefprit  beau,  naturel ,  agréable, 
Bourges,  élev<^  n  gc  parQÎtre  le  %gimt  qu.u  avQit  pQur  m^ 

Xnf,  quence  dans  l'exercice  de  fa  charge  d'Avocat  du  Roy 
au  Bailliage  de  Caen,  Il  prononça  d'excellens  pbuV 
doyers  ,  dignes  d'un  plus  grand  auditoire.  Mais  quoy 
que  bon  Orateur  ,  il  fut  encore  meilleur  Poète,  Se* 
vers  ont  un  tour  noble  &  harmonieux ,  cjuoy  cju'il-e*., 
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fifl  peu»  ôc  feulement  par  boutade,  La  vivacité  de  fon 
efprit  luy  fournifloit  plufieurs  bons  mots  ,  que  fa. 
prononciation  pefante  rendoit  encore  plus  agréables. 
Mais  ces  belles  lumières  auroient  brillé  avec  bien 
plus  d'éclat ,  s'il  ne  les  eût  pas  prefqu'entieremenç 
éteintes  dans  le  vin.  La  Ville  l'élût  tout  d'une  voix 
premier  Echevinle  i^.Juillet,  ,  ôc  Colonel  de  la 
Milice  de  Caen,  Il  fut  fils  de  Jacques  le  Bourgeois, 
Sienr  de  Beneauville ,  Confeiller  $u  même  Bailliage , 
homme  d'un  efprit  poli, d'une  converfation  enjouée , 
&-  de  moeurs  élégantes, 

L'Hiftoire  de  l'Académie  Françoife  nous  laifle  peu 
de  chofe  à  dire  de  François  le  Jlfetel,  Sr  de  Boifrobert.  Franco 
Il  nâquit  à  Caen  ,  dans  la  ParoifTe  de  Nôtre- Dame  de lg  Metel9 
Froiderue ,  fils  d'un  Procureur  de  la  Cour  des  Aydcs  de  Sr.j?'. 
Rouen.  Il  y  a  eu  à  Caen  d'anciennes  familles  de  fon  BMJro*'rU 
nom ,  qui  pourraient  faire  croire  qu'il  en  étoit  forti. 
L'agrément  de  fon  efprit  ôc  de  fon  humeur  luy  mé- 
ritèrent la  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu ,  ôc  enfuite 
l'Abbaye  de  Chatillon  fur  Seine  ,  le  Prieuré  de  la  Fer* 
té  fur  Aube,  avec  d'autres  Bénéfices,  Il  prenoit  la  qua~ 
lité  d'Aumônier  du  Roy  ,  ôc  de  Confeiller  d'Etat,  Et 

!>ar-deflus  tout  cela ,  il  obtint  des  Lettres  d'ennoblif- 
èment  pour  luy  ôc  fes  frères  ,  l'un  dcfquels  étoit  le 
Sieur  d'Ouville  ,  auteur  de  ce  Recueil  de  Contes ,  qui 
eft  entre  les  mains  de  tout  le* monde ,  ôc  de  la  Comé- 
die intitulée  Aimer  fans  favoir  qui.  Il  eut  Bonne  parr 
à  l'établifTement  de  l'Acaderqie  Françoife.  Jamais  hom- 
me n'a  employé  fa  faveur  plus  volontiers  pour  les  gens 
de  mérite,  Il  mourut  en,  l'année  166% ,  dans  de  grands 
ientimens  de  repentir  ,  de  n'avoir  pas  régie  allez 
exa&ement  fa  vie  fuivant  les  devoirs  de  fa  profeflîon. 

Georges  de  (a  Chapelle  Peintre  ne  borna  pas  à  PI- 
ralie  comme  les  autres  fa  curiofité  ôc  fes  voyages ,  Georges 
pour  fe  perfe&ionner  dans  fon  art.  Il  alla  à  Conftan-  la 
iioople  r  lors  <juç  Mr  de  la  Haye  y  fut  AmbafTadeur  /c*"f*W* 
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&  ayant  obfervé  &  defliné  les  airs  &  les  habillement 
des  Femmes  de  diverfes  nations  fujettes  à  l'Empire 
Turc ,  il  les  fit  graver  à  fon  retour  en  France  ,  de  en 
fit  un  Recueil  enrichi  de  remarques  curieufes  ,  im« 

Î>rimé  à  Paris  Tan  1648,  Il  pafla  à  Caen  le  refte  de 
a  vie  dans  la  profeflion  de  fon  art. 
€u       Mr  de  Cahaignes  nous  a  laifle  l'éloge  à' Adrien  le 
Auguft'm  HagHAÏs ,  dont  étoit  defeendu  Auguftin  fon  petit  fils, 
*~    qui  nâquit  avec  un  génie  heureux  ,  propre  aux  Lettres 
gaass.     ^       affaires.  Il  entra  dans  le  Barreau  du  Parlement 
de  Paris,  &  y  plaida  fa  première  caufe  à  l'âge  de  dix. 
huit  ans  avec  beaucoup  de  fuccés.  La  fuite  répondit 
aces  heureux  cpmmençemens,  Mais  l'amour  de  lapa-r 
trie  le  rappellant ,  il  prit  la  charge  d'Avocat  General  de 
la  Cour  des  Aydes  çtabjie  à  Caen ,  qui  bientôt  après 
fut  fupprimée  avec  ce  Tribunal.    Il  obtint  çniuite 
un  brevet  de  Confeiller  d'Etat.  L'éloquence  du  Pa* 
lais  fut  fon  principal  talent ,  mais  il  conferva  toujours 
de  l'amour  pour  les  Lettres  anciennes  ,  &  on  voit  de 
luy  des  vers  Latins ,  pleins  de  gçnie  &  d'un  bon  goût, 
Il  laiflà  pluûeurs  enfans ,  tous  gens  d'efprit  &  de  me«r 
rite ,  dont  quelquesruns  marchans  fur  les  traces  de 
leur  pere ,  font  Avoçats  Généraux  de  la  Cour  des  Ay» 
des  de  Paris.  Sa  corqplexion  fut  déliçate,&  fa  fanté  lan-r 
guifTante.  Il  mourut  à  Paris  ,  çn  l'annéç         ,  âge 
de  foixante  &  trois  ans. 
§2.        Si  Jean  Jacquet ,  Sieur  de  Sainte  Honorine  t  avoit 
je*n  jat-  fyx  régler  fa  conduite  ôç  fçs  études  ,  ayant  Pou-' 
<mettsr  vert^e  &  la  facilité  de  génie  que  la  nature  luy 
Honorïl'  avo^c  donnée  »  ^  auroit  tenu  fon  rang  parmy 
pg,        les  gens  favans.  Il  traittoit  aflèz  heureukment  la 
Poëfie  j  il  avoit  quelgue  pratique  des  Antiquités, 
Romaines.  Mais  fon  fort  étoit  la  littérature  Grec- 
que* Ces  talens  luy  furent  pourtant  infructueux 
a  Caen  ,  *dans  la  modicité  de  fa  fortui  e.   Les  fô* 
çiçte*  de  platfu;  4*w  k^ellçs  il  étojt  entr^  #  çet 
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efprit  railleur  &  mocqueur  ,  qui  a  fi  long-tems  fait 
le  cara&ere  des  gens  de  Caen  ,  &  dont  il  étoit  polTe^ 
dé  *  obfcurcirent  la  réputation  quefon  favoirluy  avoit 
acquife.  Il  efpera  de  fe  faire  mieux  valqir  dans  l'Uni verr 
fité  de  ParisfIÎ  régenta  dans  le  Collège  de  la  Marche  vers 
Je  milieu  du  dernier  fiecle ,  mais  avec  fi  peu  de  fuccés , 
qu'il  fut  enfin  réduit  à  l'employ  dç  Correcteur  d'Im- 
primerie ,  jufqu'à  une  aflèz  profonde  vieilleflè  ,  ôc  à 
travailler  pour  fa  fubfiftance  ,  bien  plus  que  pour  le 
public,  Auffi  n'a-t'on  vu  de  luy  que  quelques  vers 
Grecs  ,  Latins  ,  $c  même  François  ,  mais  qui  décou- 
vrent la  fertilité  du  fonds  qui  les  a  produits, 

La  mort  prématurée  de  Guillaume  Pelletier  Jefuû  &h 
te  ,  natif  de  Clinchamps  ,  luy  a  dérobé  beaucoup  de  ^*  ^ £ 
gloire  ,  que  fa  vertu  luy  auroit  acquife,  s'il  l'eût  tter 
çxercée  plus  long-tems  y  ôc  à  Caen  un  plus  grand  or-  te. 
nement.  Il  étoit  Reéteur  du  Collège  de  Paris  lors  qu'il 
mourut  ,  ôc  il  l'avoit  été  du  Collège  de  Caen  quel- 
ques années  auparavant.  Il  avoit  un  grand  talent  pour 
la  Prédication.  Il  mit  fous  la  prellè  en  l'année  166$. 
l'Oraifon  funèbre  de  Henry  d'Orléans ,  Duc  de  Lon- 
gueville  ;  ôc  quelque  applaudiflèment  qu'elle  eût  reçu 
lors  qu'il  l'avoit  prononcée  à  Caen ,  elle  en  reçût  enco- 
re davantage.,  lorfqu'on  la  vit  fur  le  papier.  Mais  s'il 
étoit  eftimable  pour  fon  éloquence  ,  il  letoit  encore 
davantage  pour  fa  candeur,  fa  douceur  ôc  fon  honnê- 
teté. Il  mourut  le  quatrième  Juillet  de  Tannée  1668  y 
à  l'âge  de  cinquante-huit  ans  ;  étant  né  en  Tannée  1610 , 
§c  s'étant  fait  Jefuite  à  l'âge  de  vingt-deux. 

Je  mets  Jeaa  JiardoH  au  nombre  des  citoyens  de  £4, 
Caen ,  parce  qu'il  en  étoit  originaire  ,  toute  fa  fa*  Jean  Sat^ 
mille  étant  établie  dans  la  Paroifie  de  Saint  Nicolas  doH* 
du  Bourg-TAbbç,  Il  naquit  à  Paris  dans  la  Paroiflè 
de  Saint  Euftache  ,  le  10.  Mars  1621,  L'on  trquve 
dans  les  Recueils  dePoê'fie  Françoife ,  plufieurs  de  ies 
ÇUva;age$,  I/pn  y  remarque  de.  l'efprit  &  «Je  la  focù 
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lité.  Il  fè  renferma  dans  des  matières  de  pieté  ,  depuis 
qu'il  eût  quitté  le  fiecle  pour  fe  faire  d'Eglife  :  de  dans 
l'accablement  d'une  longue  maladie ,  &  la  langueur 
qu'elle  luy  laifla  pendant  le  refte  de  fa  vie ,  il  pa- 
raphrafa  les  Lamentations  de  Jeremie,  8c  le  Manuel 
de  Saint  Auguftin*  Il  travailloit  a  la  traduction  du  Poè- 
me de  Sannazare  fur  l'Enfantementde  la  Sainte  Vier- 
ge ,  lors  que  la  mort  le  furprit ,  étant  Curé  de  Cor- 
jnelle,le  16.  Novembre  de  l'année  1668  ,  âgé  de  qua- 
rante-fèpt  ans.  L'Académie  de  belles  Lettres  établie 
à  Caen ,  luy  valut  ce  Bénéfice.  Car  s'y  étant  fait  con- 
noître  à  Mr  Bochart ,  homme  bien-faifant ,  il  obtint 
pour  luy  cette  Cure  de  Mr  de  Colleville  fon  gendre , 
Seigneur  de  Cormelle ,  dont  il  n'eut  pas  dans  la  fuite 
toute  la  reconnoifiance  qu'il  de  voit. 
•>         Le  nom  de  la  famille  de  Jacques  Savary  çtoit  77- 
7acqms  menf»  Il  m  a  montré  autrefois  une  Eglogue  Latine, 
savary.  dont  il  fe*faifoit  un  des  Interlocuteurs  fous  le  nom  de 
Tcminthus ,  &  il  a  eu  des  confanguins  ,  qui  portoient 
le  nom  de  Timent  ;  &  la  branche  d'où  il  étoit  fbrti , 
portoit  les  deux  noms  de  Timent  de  de  Savary ,  Il  a 
pris  long-tems  la  Seigneurie  de  Courtyfîgny.  Il  a  eu 
un  talent  fingulier  pour  la  verfification  Latine.  Il 
avoit  une  merveilleufe  facilité  à  renfermer  toutes 
fortes  de  matières  fous  les  loix  de  la  Profodie  Romai- 
ne. Mais  fa  Pocfie  manquoit  de  fleurs  ,  Se  de  ces  lu- 
mières Se  de  ces  ornemens  qui  diftinguent  le  Poète  du 
Vérificateur  ;  Se  fon  efprit  libre  ne  pouvoit  s'afliijétir 
au  travail  de  la  lime  ,  ni  retenir  Se  châtier  le  flu* 
immodéré  de  fa  veine.  On  peut  luy  appliquer  aveç 
juftice  ce  qu'Horace  dit  du  Pocte  Lucille  : 

Duras  comfonere  verfusm 
Nam  fuit  hoc  vltiofus  \  in  hora  fiepè  du  cent  os  , 
*Ut  magnum  ,  verfus  diQabat  f  flans  pede  in  uno. 
Chmfiuerep  lumlentHS  ,  cm  quhd  têfier*  vcll^  ? 
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Carrulut  atque  piger  fcribendi  ferre  laborem  s 
Scrïbendi  rettè  *  nam  Ht  mnltum  _  non  mot  or 

Après  avoir  fait  beaucoup  de  vers  à  Phonneur  &  ait 
deshonneur  de  diverfes  perfonnes  de  Caen ,  il  enr 
trepric  de  mettre  en  vers  les  Régies  de  la  cîialïè  du 
lièvre  ,  pour  laquelle  il  avoir  une  extrême  paffion.  Il 
.fe  contentoit  de  les  lire  à  fes  amis  ,  &  ce  fut  par  mes 
follicitations  qu'il  les  mit  au  jour.  Le  fuccés  iurpaifa 
fon  attente ,  &  il  n  y  eut  point  de  chaflèur  un  peu  let- 
tré qui  ne  les  voulût  voir.  Son  ouvrage  s  accrut  avec 
fa  réputation.  De  toutes  les  challès  qui  fe  font  avec 
les  chiens  ,  il  n'y  en  eut  point  qui  ne  pafsat  par  fa 
plume.  Il  a  fait  un  Poème  du  Manège  ,  &  il  avoir 
traduit  rOdvflee  d'Homère  en  vers  Latins.  Ses  hé- 
ritiers ont  fait  prefent  à  Mr  Foucaud  ,  Intendant  de 
Juûice  en  Normandie  ,  amateur  des  Lettres  &  de  la 
vertu,  vertueux  &  lettré  luy-même, d'un Recueil  de 
fes  ouvrages ,  écrit  de  fa  main.  On  ne  peut  voir  fans 
itonnement ,  qu'outre  toutes  fes  Pocfies  qui  font  pu- 
bliques ,  il  ait  pû  trouver  du  tems  pour  compofer  une 
fi  prodigieufè  quantité  de  vers.  L'on  y  voit  entr'au* 
très  les  Réponfes  aux  Lettres  des  Heroï des  d'Ovide  • 
une  Traduction  en  vers  Latins  du  Roland  Furieux  de 
TAriofte  ,  &  des  Quatrains  de  Pibrac  •  un  fort  grand 
Pocme  à  l'honneur  de  l'Académie  des  Sciences  au- 
trefois établie  à  Caen  ;  un  autre  à  l'honneur  de  l'E- 
glile  Paroifliale  de  Saint  Pierre  de  Caen  -f  beaucoup 
de  vers  fur  la  chaflfe ,  à  ajouter  à  ceux  qu'il  avoit 
déjà  mis  au  jour  fur  cette  matière.  Il  m  eft  tombé 
entre  les  mains  après  fa  mort ,  un  grand  nombre  d'au- 
tres vers ,  écrits  pareillement  de  la  main ,  &  il  m'en 
a  recité  pendant  la  vie  quantité  d'autres ,  qui  ne  font 
point  dans  ce  Recueil  de  Mr  Foucaud.  Tout  cela  fait 
voir  que  la  vérification  Latine  a  fait  la  principale  ôc 
prefque  l'unique  occupation  de  toute  fa  vie ,  qu'il  finit 
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à  l'âge  de  foixante  &  trois  ans  ,  le  11.  Mars  1670  * 
après  avoir  mis  Tes  affaires  ddrneftiques  en  aflefc  rrlau* 
vais  état  ,  pour  être  entré  trop  genereufement  dans 
les  intérêts  de  fes  proches  &  de  Tes  amis  ;  car  il  étofc 
homme  de  fervice ,  d'un  bon  cœur  »  &  d'une  humeur 
fort  ofBcieufei 

Les  Sermons  du  Père  André  Carillon  Jefuite ,  qui 
André  ont  été  mis  fous  la  preflè,  ne  donnent  pas  toïite  l'idée 
CatUlon  de  fon  éloquence  ,  qu'elle  meritoit.  Elle  a  long-cems 
fefmte.    charmé  Paris  &  la  Cour*  Il  n'a  pas  été  moins  recom- 
mandable  par  fa  pieté  de  fa  prudence ,  qui  Téleverent 
aux  premiers  emplois  de  fa  Compagnie.  Il  fut  Re- 
cteur des  Collèges  de  Rennes  ,  d'Arras ,  &  de  Paris  é 
&  enfin  Provincial  de  la  Province  de  France;  Il  mou*, 
rut  à  la  Maifon  Profeflè  de  Paris,  le  ij;  Mars  1671. 
çy,       Eft'tenne  Patris  Provençal  j  de  Beaucaite  ,  Ce  trou-. 
Vtetre  vant  à  Caen  én  Tannée  1611 ,  lors  que  le  Parlement 
Battis.    je  Rouen  envoya  des  députez  de  fon  Corps  pour  ré- 
former PUniverfité  y  n'étant  encore  que  Licentié  aux 
JLoix ,  il  fut  choifi  par  eux  pour  être  Profeflèur  du  Droit 
Civil ,  &  quelque  tems  après  il  fat  Coîifeiller  au  même 
Parlement.  Claude  fon  fils  ,  fe  contenta  d'être  Cort- 
feiller  au  Bailliage  de  Caen.  Ce  Claude  eut  tin  fils 
nommé  Pierre ,  de  Marguerite  de  Bourgueville ,  fille 
de  Mr  de  Bris  ,  Charles  de  Bourgueville.  Il  l'élevâ 
dans  l'étude  des  Loix  2  mais  un  efprit  de  cette  trem- 
pe demandoit  une  plus  belle  carrière*  Les  délices  de 
la  patrie  ,  qui  fleuriûoit  alors  en  urbanité  &  en  enjoué-» 
ment ,  l'ayant  retenu  jufqu'à  l'âge  de  quarante  ans , 
il  porta  enfin  à  la  Cour  toute  lamenité  &  la  délicatelfe 
de  fon  efprit.  Il  entra  au  fervice  de  Gafton  Duc  d'Or- 
léans ,  dont  la  Cour  furpaflbit  celle  du  Roy  fon  frère  en 
beauté  d'efprit^en  politeflè  &  en  agrément*  Il  entra  en 
focieté  avec  les  Voiture»les  Chaudebonne,les  La  Riviè- 
re, &  les  Belot  5  &  il  acquit  une  eftime  univerfelle ,  non 
feulement  four  fort  elprit  >  mais  encore  pour  fa  pro- 
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hitèy  pour  fou  courage,  &pour  ia  fidélité.  Il  fiiivic 
conftamment  la  fortune  de  ion  Maître  j  &  après  fa 
mort ,  il  fe  tint  attaché  à  celle  de  Marguerite  de  Lor- 
raine fa  veuve*  Il avoit l'efprit  trés-naturel  &  infini- 
ment agréable  ,  &  avec  fon  accent  Normand ,  dont 
il  ne  s'etoit  jamais  pu  défaire  ,  &  une  niaiferie  afïè-t 
&ée  qu'il  avoit  apportée  de  Caen  i  &  qui  y  eft  fort 
familière  ,  il  étoit  d'une  converfation  charmante.  On 
a  dit  de  Voiture  qu'il  avoit  l'extérieur  niais  ;  &  j'ay  oiiy 
dire  fou  vent  à  Mr  Patris ,  qu'il  avoit  enfeigné  lamatte* 
rie  à  Voiture.  Le  cara&ere  de  fes  vers  eft  tout-à-fait 
original ,  &  prefque  inimitable*  Sous  cet  air  de  niai- 
fèrie  ,  l'on  y  trouve  un  fel  d'un  goût  exquis.  S 'étant 
mis  dans  la  dévotion  ,  il  fupprima  tant  qu'il  pût  les 
vers  licentieux  de  fa  jeuneflè  :  mais  quoiqu'il  ne  fit  plus 
de  vers  que  fur  des  matières  de  pieté ,  il  ne  lailfoit 

}>as  d'y  apporter  le  même  tour  d'efprit ,  quoi  que 
ans  profanation.  On  voit  un  Recueil  de  fes  Poches 
dévotes*  Il  le  fit  imprimer  à  Blois  l'an  1660  ,  fous  ta- 
rit re  de  La  mifericorde  de  Dieu  ,  fur  la  conduite  d'un 
Pécheur  pénitent,  H  le  dédia  à  Gafton  Duc  d'Orléans 
fon  Maître,  trois  jours  après  fa  mort,  arrivée  à  Blois 
le  z.  Février  1660.  Ce  Recueil  mérite  d'être  confèr- 
vé  pour  fa  fingularité  i  car  encore  que  les  vers  foient 
fort  négligez ,  languifTans  ,  fentans  le  terroir  Nor- 
mand ôc  Te  déclin  de  l'âge  ,  l'on  y  voit  néanmoins 
briller  cet  efpfit  original  d'où  ils  font  partis ,  &  l'on 
y  reconndît  un  cœur  touché  d'une  pieté  fincere.  Com* 
me  il  étoit  fort  occupé  des  faintes  &  falutaires  peu- 
fées  de  la  mort ,  peu  de  jours  avant  la  fienne  ,  il  fit 
quelques  vers  fur  la  corruption  prochaine  qui  atten- 
doit  fon  corps.  Tout  trifte  qu'eft  ce  fujet ,  il  eft  trait* 
té  avec  un  enjouement  &  une  fleur  de  génie  ,  digne 
de  la  plus  vive  jeuneflè.  Sa  fortune  ne  répondit  pas 
à  fon  mérite.  Il  quitta  Caen  avec  peu  de  bien  5  & 
fes  longs  &  fidèles  fervices  auprès  d'un  Maître  qui 
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Taffè&ionnoit &  qui  Teftimoit , ne  luy  valuren  t  qui* 
Gouvernement  de  Limours  ,  un  logement  dans  k 
Palais  d'Orléans  ,  &  quelque  penfion  aflèz  modique. 
Il  mourut  à  Paris  le  6.  Octobre  1671 ,  âgé  de  88  ans , 
étant  né  à  Caen  en  Tannée  158J  &  fut  enterré  au 
Calvaire. 

<>8.  Ce  fut  ^par  accident  que  Jacques  le  Paumier  %  Sieur 
Jacques  je  Grentemefnil  >tit  naquit  pas  à  Caen*  Julien  le  Pau- 
j»jer*Sr  w'*rf°nPere  y  étoit  établi ,  &  Marguerite  de  Chau- 
lé Gren-  monx>  &  mcrc  étant  allé  voir  fes  parensaupaïs  d\Au^ 
temtfnïl ,  ge  ,  prés  de  Sainte  Barbe  ,  elle  y  fut  furprife  de  lac* 
julien  le  couchement  de  Jacques  fon  fils,  le  15. Décembre  1587* 
Paumier  $on  pCre  mom^  à  Caen  un  an  après ,  &  il  perdit  fa 
&  %c-  *  iriete  à  Tâge  de  douze  ansé  II  époufa  dans  un  âge  fort 
quesle  avancé  Marguerite  Samborn  5  fille  vieille  6c  riche, 
Faumier,  Il  la  perdit  en  Tannée  1663  ,  de  il  mourut  le  premier 
sieur  de  d'O&obre  de  Tannée  1670,  âgé  de  quatre-vingt-trois 

ST^'rif  ans#  Au  fortir  du  College  •  "  abandonna  prefqu'en- 
Thie  '  tiercment  les  livres.  Il  porta  les  armes ,  &  étant  de 
faieu.    retour  dans  fon  païs  ,  il  eut  des  démêlez  avec  fes  voi- 
fins,  qu'il  foûrint  avec  vigueur.  Il  en  tua  un  pour 
la  défenfe  de  fon  amy ,  qui  fut  attaqué  en  fa  compagnie, 
quoi  qu'ils  fu(Tent  inférieurs  en  nombre*  Il  fe  battit  à 
*  Tâge  de  foixante  &  cinq  ans ,  à  Tépée  &  au  poignard , 
contre  un  jeune  homme  vigoureux,  &  le  defarma.  Ces 
démêlez  eurent  de  longues  fuites  j  de  je  luy  ay  ouy 
dire ,  qu'il  n'avoit  reoris  les  études  qu'à  Tâge  de  qua- 
rante-huit ans.  Il  a  écrit  plufieurs  ouvrages  en  profe 
&  en  vers  ,  en  François ,  en  Italien ,  en  Efpagnol ,  en 
Latin ,  ÔC  en  Grec.   Il  ma  lû  autrefois  une  Hiftoire 
écrite  en  Grec  de  quelques  amourettes  de  fa  jeuneflè  ; 
&  un  Pocme  Grec  de  la  chalfe  de  la  Beccalfe.  A  la 
naûlànce  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  il  fit  impri- 
mer un  Dialogue  en  vers  Grecs  ,  entre  le  Dauphin 
du  ciel  &  le  Dauphin  de  la  mer.  J'ofe  dire  que  le 
public  me  doit  l'édition  de  fes  Obfervations  fur  les  an* 

cieru 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XXIV.  387 

ciens  Auteurs  Grecs  Ôc  Latins  ,  imprimées  en  Hol- 
lande ;  car  ce  fat  fur  mes  avis  ôc  mes  remontrances 
qu'il  forma  le  deflein  d'en  faire  le  Recueil.  Il  avoit  rap- 
porté toutes  fes  études  au  travail  qu'il  avoit  entrepris  de 
la  Géographie  de  l'ancienne  Grèce  ;  ôc  néanmoins  il 
n'étoit  encore  guéres  avancé  lors  qu'il  mourut.  Julien 
le  P  a itmier  fon  pere  ,  éroit  né  dans  le  Côtentin  ,  & 
fie  (es  études  de  Philofophie  ôc  de  Médecine  à  Paris , 
dont  il  fut  Docteur  de  la  Faculté  de  Paris ,  après 
avoir  obtenu  le  même  degré  dans  l'Univerfité  de  Caen. 
Il  demeura  onze  ans  avec  Fernel  ,  &  jprofita  fi  bien 
fous  ce  favant  maître  ,  qu'il  fut  eftime  un  des  plus 
favans  Médecins  de  fon  lîecle.  Les  ouvrages  qu'il  a 
laiflez  font  de  bons  témoins  de  fon  favoir.  Il  fe  re- 
tira à  Caen  fur  fes  vieux  jours  ,  &  y  mourut  à  l'âge 
de  foixante  &  huit  ans.  Si  Jacques  le  Paumier,  Sieur  de 
Vandeuvre  ,  Brigadier  des  Armées  du  Roy ,  ôc  Cheva- 
lier de  Saint  Louis ,  petit  fils  de  Julien  ,  forci  de  fon 
fils  aîné  ,  luy  fut  beaucoup  inférieur  en  lavoir ,  ôc  à 
fon  oncle  le  fieur  de  Grentemefnil  ;  il  les  furpafla  de 
bien  loin  en  élégance  de  mœurs  9  ôc  en  politellè  d'ef- 

J)rit.  Il  a  produit  une  infinité  de  petits  vers ,  de  chan- 
bnnettes ,  ôc  de  Billets  enjoiiez ,  d'un  tour  fin  ôc  galant. 
Quand  il  étoit  égayé  par  là  chaleur  de  la  converfatior^ou 
de  la  bonne  chère  ,  il  eût  dilputé  aux  impromptu  du  fa- 
meux Belot,  finon  i'acreté,  au  moins  la  facilité  ôc  la  dou- 
ceur. Quoy  que  les  armes  ayent  fait  fa  principale ,  elles 
nonc  pas  fait  fon  unique  occupation  :  ôc  dans  cinquante 
campagnes  qu'il  a  fournies ,  il  s'eft  refervé  aflez  de  tems 
pour  écrire  des  Relations  curieufes  de  plufîeurs  grands 
évenemens ,  aufquels  il  a  eu  part  :  &  de  quarante- huit 
ou  fieges  ou  batailles  où  il  s  ctoit  trouvé  >  il  achoifi  les 
plus  mémorables ,  pour  les  apprendre  par  fes  écrits 
a  la  pofterité.  Homme  d'ailleurs  d'une  humeur  dou- 
ce ôc  commode  ,  tendre  Ôc  fidèle  à  fes  amis  ,  que  fa 
vertu  luy  avoit  acquis  en  grand  nombre ,  fans  s'écrç 
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jamais  fait  aucuns  ennemis.  Il  mourut  le  13.  d'Avril 
de  Tannée  1701  ,  âgé  de  foixante  &  dix-fept  ans, 
étant  né  à  Vandeuvre  ,  en  Décembre  1624..  Il  ab- 
jura entre  mes  mains,  en  Tannée  1685 ,  la  Religion 
Proteftante  dans  laquelle  il  étoit  né  j  &  il  lîgnala  fa 
converfion  par  une  Ode  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vier- 
ge ,  qui  luy  mérita  le  prix  du  Palinod.  Il  avoit  pris 
loin  auparavant  de  polir  la  verfion  lurannée  des  Pfeau- 
*  mes ,  compofée  par  Marot  &  par  Beze ,  ayant  con, 
couru  dans  ce  delïèin  avec  le  célèbre  Monueur  Con- 
rard ,  Secrétaire  de  TAcademie  Françoife. 
69.       Le  Poème  intitulé  Trwmphalïs  Frai  ru  m  Âiendicâfr 
'Btmard  tium  unionis  jfpplaufus ,  eft;  le  feul  ouvrage  du  Père 
chance-  Bernard  Chancerel  Cordelier ,  qui  ait  vu  le  jour  ;  mais 
nl'       il  n  eft  pas  le  feul  qu'il  ait  compofé.  Il  a  laine  des  Re- 
cueils Latins  des  Sermons  qu'il  avoit  prêchez.  Quoy 
que  fon  principal  talent  fut  la  Prédication  ,  il  étoit  re- 
commandable  par  plufieurs  autres.  Il  fut  Docteur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris.  Il  enfeigna  la  Philo- 
fophie  à  Naples ,  &  il  fut  employé  dans  le  gouverne- 
ment de  fon  Ordre.  Il  fut  Provincial ,  &  neuf  ans  Gar- 
dien du  Convent  de  Caen  ,  à  la  décoration  duquel  il 
travailla  utilement.  Il  mourut  le  3.  Novembre  de  l'an- 
née 1671  ,  dans  le  Convent  des  Filles  de  Sainte  Claire 
de  Rouen ,  dont  il  étoit  Confefleur. 
70#       La  nature;avoit  donné  à  Thomas  le  Révérend,  Siw 
1  homas  de  Bougy  un  extérieur  aflez  defagréable  ,  un  grand 
U  Reve-  vifage  d'une  phyfionomie  peu  heureule  ,  fur  un  fort 

^tBcu*  Pet^  co^Ps  >  l'humeur  rude  ,  brufque  ,  hàrgneufe,  qui 
'  cu^'  luy  avoit  attiré  la  haine  de  les  proches  ;  mais  Tefprit 
beau  ,  vif  ,  &  délicieux ,  lors  qu'il  étoit  animé  par 
quelque  compagnie  qui  luy  plaifoit.  Il  traduifit  en 
François ,  &  publia  TO&avius  de  Minutius  Félix ,  l'an 
1617  ,  âgé  de  feize  ans.  Il  fe  fit  recevoir  Avocat  à  Pa- 
ris ,  &  y  fréquenta  le  Barreau  :  mais  le  partage  des 
biens  de  fa  famille  Payant  rappelle  à  Caen,  il  eut  de 
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grands  démêlez  avec  fes  parens.  Il  pailà  à  Caen  le  refte 
de  fa  vie  dans  une  allez  grande  oifivecé ,  le  jeu  faifant  fa 
principale  occupation  &  Ion  unique  divertiflèment.  Il 
mourut  le  10.  Mav  1672,  âgé  de  foixante&un  an. 

Un  violent  amour  des  belles  Lettres  pofieda  7V#.  yU 
neguj  U  F  ivre  dés  fon  enfance.  On  le  deftinoit  à  TE-  Tenneguy 
glife  ,  il  en  portoit  l'habit ,  &  il  en  faifoit  les  fon-  k  Févre* 
âions  dans  l'Eglife  de  Saint  Jean  de  Caen  fa  Paroiffe ,  * 
our  avoir  place  un  jour  parmy  les  Prêtres  habituez , 
ors  que  le  defir  de  s'avancer  dans  les  Lettres  luy  fie 
prendre  d'autres  vues.  Il  vint  à  Paris ,  &  s'attacha  au 
Marquis  de  Franciere  ,  Gouverneur  de  Langres.  Ce 
fut  dans  ce  quartier-là  qu'il  fe  fit  Huguenot.  Il  vint 
en  Touraine  ,  8c  il  fut  fait  enfuke  Profeilèur  de  la 
troifïéme  Claflè  ,  dans  le  Collège  des  Proteftans  de 
Saumur.  Il  s'ennuya  de  fa  nouvelle  Religion  Se  de  fou 
employ ,  qui  ne  luy  rapportoit  pas  dequoy  fatisfaire 
commodément  aux  befoins  de  fa  famille.  Il  étoit  preft 
de  rentrer  dans  l'Eglife  Catholique ,  lors  que  l'Electeur 
Palatin  luy  fit  offrir  une  place  dans  fon  Académie 
d'Heidelberg.  Et  comme  il  déliberoit  fur  le  choix  du 
party  qu'il  prendroit ,  il  mourut  d'une  fièvre  aiguë , 
âgé  de  cinquante-fept  ans,  le  11,  Septembre  1671.  Il 
laiflk  deux  enfans  de  fon  mariage  ,  un  fils  &  une  fille  , 
qui  tinrent  de  luy  par  leur  nailTance ,  par  fon  exem- 
le  ,  par  fon  inftitution  ,  de  par  fes  foins  ,  1  amour  & 
a  dilpofition  pour  les  Lettres  ,  &  la  réputation  qu'ils 
y  ont  acquife.  Il  s'étoit  renfermé  uniquement  dans  la 
Critique  des  anciens  Auteurs  Grecs  &  Latins.  Té- 
moins fes  deux  volumes  de  Lettres  Latines ,  fon  Pc- 
regrin ,  &  fon  Timon  de  Lucien ,  fon  Apollodore ,  fon 
Longin  ,  fon  Elien ,  fon  Lucrèce  ,  &  tous  les  autres 
Auteurs  qu'il  a  mis  au  jour  >  avec  fes  corrections  ÔC 
fes  Notes.  Il  a  fait  quelques  traductions  &  quelques 
compofitions  Françoifes.  On  remarque  en  tout  cela 
beaucoup  de fineflè  fie  de  pénétration  defprit.  Mais  * 
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il  n'eft  pas  toujours  heureux ,  ni  aflèz  modéré  dans  (ês 
conjectures  critiques  »  ni  même  allez  modefte  dans 
les  jugemens  qu'il  a  faits  ôc  de  luy  &  des  autres. 
y 2,       En  Tannée  1664. ,  Jean  le  Miere  Sieur  de  Bajly  ,fe 
Jean  le  fit  Auteur  par  l'édition  d'un  Recueil  d'Epigrammes , 
bAïereJr  qU*il  intitula  Séria  &  Joei  >  ne  fe  contentant  pas  du 
de  Bajly.  pjai(jr  qU*il  s'étoit  donné  ,  &  qu'il  avoit  donné  aux 
autres ,  en  les  lifant  dans  l'Académie  de  belles  Let- 
tres ,  qui  étoit  alors  florilïànte  à  Caen  ,  &  où  il  étoit 
fort  afiidu. 

73.        ^a  Jurifprudence  fit  Tunique  application  de  Pier- 
pierre  de  re  de  Blanchecappe.  Son  Pere  Avocat  à  Caen  prit  un 
Blanche-  foin  particulier  de  fon  éducation.  Il  eut  pour  Maître 
€W*     en  Rhétorique  le  célèbre  Antoine  Goflelin  Picard, 
pour  lequel  il  conferva  toujours  beaucoup  de  refpeft 
Ôc  de  reconnoiflance.  Après  cinq  pu  fix  années  d'une 
étude  confiante  en  Droit ,  il  parcourut  toutes  les  Uni- 
verfîtez  du  Royaume  pour  s'y  perfectionner  ,  &  il 
s'arrêta  pendant  deux  ou  trois  ans  dans  celle  de  Tou- 
loufe.  Son  favoir  y  parut  avec  éclat  ;  &  les  Profef- 
fèurs  l'ayant  voulu  arrêter  parmy  eux ,  il  revint  à 
Caen  en  diligence ,  pourdifputer  une  Chaire  de  Droit, 
[ui  étoit  vacante  par  la  mort  du  Docteur  Des-Rucs. 

eut  pour  concurrent  Denys  le  Pionnier  ,  qui  fat 
depuis  fon  Collègue  ,  &  Procureur  du  Roy  au  Bail- 
liage de  Caen.  La  difpute  fat  évoquée  au  Parlement 
de  Roiien ,  &  enfuite  au  Confèil ,  ou  le  Sieur  de  Blan- 
checappe eut  toute  forte  d'avantage ,  àc  obtint  un  Arreft 
en  fa  faveur ,  en  Tannée  1634.  Il  eut  quelques  dé- 
mêlez avec  fes  Collègues  ,  le  Sr  de  Guernon  qui  ne 
luy  avoit  pas  été  favorable  dans  fa  réception ,  &  le 
S1  Halley  qui  avoit  été  fon  difciple.  Il  joignit  l'étu- 
de du  Droit  François  &  du  Droit  Coûtumier  ,  à  cel- 
le du  Droit  Romain.  Il  avoit  lû  avec  foin  toutes  les 
Coutumes  du  Royaume ,  de  tout  ce  qu'il  avoit  pû 
couvrer  de  Commentateurs  qui  les  avoient  éclaira 
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Le  public  en  a  recueilli  les  fruits  dans  plufieurs  Traitez 
qu'il  luy  a  donnez  fur  divers  titres  de  la  Coutume  de 
Normandie.  Il  a  aufïï  écrit  fur  diverfes  matières  du 
Droit  Romain.  Il  a  des  vues  nouvelles  ,  &  des  fenti* 
mens  particuliers ,  plus  porté  à  reprendre  les  autres 
qu'à  les  fuivre ,  &  n'ayant  pas  tout  Tordre ,  ni  toute  la 
netteté  qui  feroient  à  defirer.  Il  fut  long-tems  Prieur 
de  l'Ecole  des  Droits  de  Wniverfité  de  Caen.  Il  mou- 
rut le  15?.  Novembre  1673  >  âgé  de  foixante  &  dix- 
huit  ans,  étant  né  Tan  1595.  Il  fut  enterré  dans  le 
Chœur  des  Cordeliers.  Il  ne  laifla  qu'une  fille  unique , 
héritière  d'une  fucceflion  aflèz  confiderable. 

Le  voyage  ôc  le  long  féjour  que  le  Pere  Pierre  le  74* 
Pelletier  Cordelièr  a  fait  à  la  Terre  Sainte ,  dans  des,  vic™ le 
emplois  qui  rendent  témoignage  de  fa  vertu  ,  luy  Pe  uet* 
font  mériter  une  place  entre  ceux  qui  ont  fait  hon- 
neur à  la  ville  de  Caen.  Il  naquit  dans  la  Paroifle  de 
Saint  Sauveur ,  vers  Tan  161 5.  Ayant  fait  fes  vœux 
de  Religion  dans  le  Convent  des  Pères  Cordeliers  de 
Caen,  auffi- tôt  que  fon  âge  le  luy  pût  permettre,  il 
étudia  les  Lettres  humaines  dans  le  Collège  des  Pè- 
res Jefuites,  &  je  l'eus  pour  compagnon  d'école  pen- 
dant quelques  années.  Les  ordres  de  les  Supérieurs 
luy  ayant  fait  faire  enfuite  le  voyage  d'Efpagne  ,  fa 
pieté  le  conduifit  à  la  Terre  Sainte  ,  ôc  le  fit  choifîr 
Vicaire  du  Convent  de  Jerufalem  ,  ôc  Gardien  de  ce. 
luy  de  Nazareth.  A  fon  retour  il  fut  Gardien  du  Con- 
vent de  Caen.  Durant  fon  adminiftration  en  l'année 
1671  y  il  fit  bâtir  proche  de  l'Eglife  de  cette  mai/on» 
une  Chapelle  fur  le  modelé  de  celle  du  Saint  Sépul- 
cre. Mais  cette  Chapelle  obfcurcillànt  la  nef  de  l'E- 
glife ,  qu'elle  avoit  ébranlée ,  ôc  dont  elle  faifoit  crain- 
dre la  ruine ,  on  fut  obligé  de  la  tranfporter  dans  l'E- 
glife l'an  1695  »  au  l*eu  °^  on  'a  vo*c  aujourd'huy. 
Le  Pere  le  Pelletier  mourut^  en  l'année  1674  ,  âgé 
d'environ  cinquante  ans. 
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75.        Quand  Jacques  Moifant  y  Sicnr  de  Brienx  ne  (e- 
jacyies  roit  recommandable  que  par  l'amour  qu'il  a  eu  pour 
Moifant,  fa  patrie  >  &  par  le  defir  qu'il  a  fait  paroître  de  con- 
steur  de  ferver  ^  }a  pofterité  la  mémoire  de  fon  origine  8c 
de  les  anttquitez ,  il  menteroit  d  erre  mis  au  nom- 
bre des  illuftres  citoyens  de  Caen.  Il  follicita  long- 
rems  Jacques  Graindorge,Sr  de  Premont  ,de  s'appli- 
cjuer  a  cette  recherche  :  8c  les  lettres  qu'il  a  écrites 
fur  ce  fujet  ,  8c  qu'il  a  publiées  ,  font  voir  que  s'il 
s'y  étoit  engagé  luy-même  ,il  auroit  beaucoup  éclair- 
ci  cette  matière.  Les  vers  Latins  firent  fes  délices , 
quoy  que  ceux  qu'il  nous  a  laiflez  en  cette  langue , 
8c  en  François ,  n'ayent  pas  toute  la  vivacité  ni  toute 
cette  richellè  d'invention  qui  fait  les  grands  Poètes. 
Il  a  publié  plufieurs  Recueils  de  Lettres  Latines  & 
Françoifes,  ,  8c  de  DhTertations  fur  diverfes  matières 
de  Critique  ,  de  Morale  8c  de  pieté.  Par  l'établille- 
ment  de  l'Académie ,  dont  Caen  luy  eft  redevable  , 
il  y  a  promu  l'étude  des  bonnes  Lettres ,  8c  y  a  fait 
v  fleurir  l'honneur  des  Mufes.  Il  mourut  en  l'année  1674  > 
après  avoir  été  taillé  pour  la  pierre  ,  âgé  d'environ 
foixante  ans.  Il  avoit  eu  plufieurs  enfans.  Il  avoir  été 
dans  fa  jeuneflè  Confeiller  au  Parlement  de  Metz.  Il  s'y 
trouva  collègue  de  Mr  Fouquet ,  qui  fut  depuis  Surin- 
tendant des  Finances.  La  protection  de  ce  Miniftre  luy 
fut  fort  utile  5  comme  luy  fut  enfuite  celle  de  Mr  le 
Duc  de  Montaulîer ,  de  qui  il  avoit  été  compagnon  de 
collège  à  Sedan/ 
76.        Lors  qu'on  croyoit  que  Jacques  de  Gnervllle ,  nou- 
facques  vellement  revenu  d'Italie  ,  étoit  fur  le  point  de  fe 
ville"*'  nia"er  >  &  d'entrer  dans  la  Magiftrature  ,  il  fe  don- 
ni  à  Dieu  fans  referve.  Il  fe  fit  Prêtre ,  8c  cherchant 
des  occafions  d'exercer  fon  zélé  ,  il  prit  une  petite 
Cure  de  campagne  ,  8c  étant  parte  enfui  te  à  celle  de 
Nôtre-Dame  de  Caen ,  il  répara  &  décora  cette  Eglife , 
&  fe  donna  tout  entier  au  fervice  de  fon  peuple  >  & 
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&  pour  fon  foulagement  dans  des  tems  de  famine , 
des  actions  d'un  grand  defintereflèment ,  &  d'une  trés- 
ardente  charité.  Il  compofa  plufieurs  ouvrages  fpiri- 
* tuels ,  &  un  Catechifme entr'autres  fort  utile  pour  le 
bien  des  ames.  Il  compofa  auili  un  Office  de  laCom» 
palïïon  de  la  Sainte  Vierge ,  &  un  autre  pour  la  Fête  de 
Saint  Charles  Borromée.  Il  avoit  une  dévotion  fingu- 
liere  pour  ce  grand  Saint ,  Se  il  avoit  fondé  une  célé- 
bration folemnelle  de  cette  fête  dans  fa  ParoûTe.  Il 
mourut  âgé  de  quarante-fix  ans  ,  le  18.  Juin  ,  i6y6 , 
étant  né  à  Caen  au  commencement  de  Tannée  1630. 

Bazanville  proche  de  Creully ,  fut  la  patrie  SAn-  jj0 
toinc Halley,  Dés  l'âge  de  vingt-deux  ans  il  profella  Antoine, 
les  belles  Lettres  dans  TUmverfité  de  Caen.  Il  fut  en-  *[f7"7' 
fuite  Profeffeur  Royal  en  Eloquence ,  8c  Principal  du  tt^ru 
Collège  du  Bois  j  ayant  fuccedé  dans  ces  deux  em-  ^' 
plois  à  Antoine  Goflèlin.  Il  fit  fon  capital  de  la  Pocfie 
Latine.  Il  imita  Virgile  8c  Claudien  :  il  eut  un  beau 
tour  de  vers  :  fon  élocution  fut  pure ,  &  il  fut  exadfc 
fur  la  Quantité.  En  Tannée  1651 ,  il  compofa  &  pu- 
blia quelques  traitez  fur  la  Grammaire  Latine.  Quel, 
que  (ollicitation  que  fes  amis  iuy  pûlïent  faire  de  ra- 
maflèr  fes  vers ,  &  de  les  donner  au  public ,  il  ne  pût 
s'y  refoudre  que  fur  la  fin  de  fa  vie.  Mais  fon  gé- 
nie ,  alors  affaibli  par  Tâge  ,  n'avoit  plus  la  fineilè 
du  difeernement ,  8c  il  laiflbit  fouvent  le  bon  pour  pren- 
dre lé  pire.  Sa  probité  ,  fa  douceur  ,  8c  fon  humeur 
officieufe,  luy  avoient  fait  plufieurs  amis.  Audi  faut- 
il  plûtôt  imputer  à  Tefprit  rebours  8c  chagrin  du 
Docteur  Savary ,  qu'à  luy ,  un  démêlé  éclatant ,  qu'ils 
curent  enfemble.  Il  avança  8c  établit  fes  trois  frères. 
Henry  le  plus  jeune  ,  fut  ProfeflTeur  des  Droits  dans 
la  même  Ùniverfité,  Il  avoit  Tefprit  net,  fon  expreC 
fionctoit  polie ,  8c  perfonne  ne  le  lurpafToit  dans  l'agré- 
ment avec  lequel  il  expliquoit  les  nœuds  de  la  Ju~ 
rifprudcûcc.  De  plufieurs  eafans  fortis  de  fon  mariage  t 
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il  n'en  eft  demeuré  qu'un  trés-petit  nombre.  Il  mou- 
rut le  iz.  O&obre  1688.  Je  luy  dois  mon  inftitution 
dans  la  Jurifprudence ,  &  le  bonnet  de  Doâeur  que 
j'ay  reçu  de  luy  dans  la  Faculté  des  Droits  de  l'U- 
niverfité de  Caen.  Antoine ,  après  plus  de  foixanee 
ans  de  profeûlon  littéraire  ,  mourut  âgé  de  quatre- 
vingt-trois  ans ,  le  3.  Juin  de  Tannée  16 7 6  %  étant  né 
Tan  1593.  Je  fuis  obligé  de  luy  rendre  icy  ce  témoi- 
gnage de  ma  reconnoiflance ,  que  j'eftime  un  des  plus 
grands  bonheurs  de  ma  vie  ,  d'avoir  été  fon  difciple 
domeftique  pendant  cinq  ans.  Il  ma  formé  l'efprit ,  il 
m'a  raffiné  le  goût  ,  il  m'a  donné  l'intelligence  des 
bons  Auteurs,  il  m'a  appris  une  infinité  de  chofes 
rares  &  curieufes.  Une  amitié  commencée  entre  nous 
à  de  fi  bonnes  enfeignes  ,  s'efl:  entretenue  jufqu  a  fa 
mort  :  de  laquelle  étant  proche  ,  il  pria  un  de  nos 
amis  communs  >  de  m'aflurer  qu'il  penfoit  à  moy 
dans  cette  extrémité  ,  &  qu'il  me  confervoit  fidélle- 
ment  fon  amitié  jufqu'au  dernier  foupir,  Pierre  Hâl- 
Uy  Profeflèur  des  Droits  de  l'Univerfité  de  Paris  ,  n'é- 
toit  ni  fon  parent ,  ni  fon  compatriote.    Il  étoit  ori* 
ginaire  de  Ranchy >  proche  de  Bayeux  ,  &  il- naquit 
à  Bayeux  le  8.  Septembre,  1611,  La  feule  conformi. 
té  du  nom ,  leur  rencontre  dans  l'Univerfité  de  Caen , 
6c  l'eftime  qu'ils  eurent  l'un  pour  l'autre ,  fit  leur  ami* 
tié.  Dés  l'âge  de  vingt-quatre  ans  ,  il  profefla  l'Elo» 
quence  à  Caen  :  &  en  l'année  1640  >  il  y  futRedeur, 
&ily  prit  le  bonnet  de  Do&eur,  en  prefence  dePier* 
re  Seguier  Chancelier  de  France ,  &  il  eut  l'honneur 
de  le  recevoir  de  Ces  mains.  L'Univerfité  de  Paris ,  par 
une  faveus  particulière ,  le  coopta  en  l'année  1641 ,  ôç 
fe  rendant  à  une  fi  douce  invitation ,  il  alla  enfèigner 
les  Humanité^,  &  enfuite  la  Rhétorique  dans  le  Cok 
lege  d'Harcourt ,  avec  une  trés-grande  affluence  d'au» 
cHteurs.  L'eitime  publique  qu'il  s'étoit  acquife ,  luy  rae« 
ri|a  le§  charges  çle  Poçte  &  4'Io^frete  dm  Roy  ,  & 
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dé  Leâeur  &  Profeflèur  aux  faines  Décrets ,  ftipendiées 
de  gros  gages.  Il  rétablit  &  augmenta  Tordre  &  la 
fplendeur  dans  la  Faculté  des  Droits  de  lUniverfité  de 
Paris.  Il  fit  part  au  public  de  tems  en  tems  des  fruits 
de  fes  études  ,  par  fès  Harangues  ,  par  fes  Pocfies ,  ÔC 
par  divers  traitez  de  Jurifprudence,  Il  mourut  le  27» 
Décembre  16S9  ,  âgé  de  fbixante  &  dix-huit  ans. 

Nous  ne  pouvons  pas  refufer  icy  une  place  à  An*  7g# 
toine  le  Petit ,  Sieur  de  U  Garenne ,  Prêtre  recomman-  Antoine 
dable  par  fa  finguliere  pieté ,  par  fa  douceur  ,  par le  *etit- 
fon  humilité  ,  &  par  fa  charité.  Il  fut  pour vû  à  l'âge  *ioms  & 
de  feize  ans  d'une  Prébende  dans  l'Eglue  collégiale  du  fesfrer'es 
faijit  Sépulcre.  Mais  fan  zélé  le  portant  à  travailler  &Adrien 
au  falut  des  ames  par  la  prédication  ,  il  refigna  ce  [onntveu 
bénéfice  à  un  bon  Prêtre  ,  qui  avoit  été  fon  préce- 
pteur ,  &  avec  lequel  il  vécut  dans  une  étroite  union , 
jufqu'à  ce  que  Dieu  le  luy  ôta.  Il  s'attacha  pendant 
plufieurs  années  à  la  conduite  des  Religieufes  de  la  Vi- 
fitation  de  Caen.  Mais  enfin  la  liaifon  qu'il  eut  avec 
un  Ecclefiaftique  titré ,  qui  s  etoit  déclaré  pour  la  nou- 
velle doctrine  ,  l'en  rendit  luv-mêrae  fufped  auprès  de 
fon  Evêque ,  qui  appréhendant  que  ces  fêntimens  ne 
fe  répandirent  par  Ion  canal  dans  ce  Convent ,  luy 
en  ôta  la  conduite  ,  &  luy  en  interdit  la  communi- 
cation* H  fe  retira  auprès  des  Pères  de  l'Oratoire  de 
Caen  ,  &  acheva  de  s'y  confommer  dans  toutes  les 
vertus  convenables  à  fon  état.  Il  mourut  âgé  de  foixan- 
te  ans,  le  10.  Novembre,  1676,  étant  né  à  Caen  le  4, 
May  16 16.  Il  eut  deux  frères  ,  tous  deux  eftimables, 
mais  par  des  qualitez  bien  différentes.  L'aîné  nom- 
mé Ifokis ,  avoit  l'efprit  fort  naturel  &  fort  agréable, 
par  une  candeur  philofophique,  qui  le  faifoic  plaifanter 
fur  fes  propres  défauts ,  comme  fur  ceux  des  autres, 
François  le  plus  jeune  eut  Tefprit  plus  élevé ,  ÔC  ca- 
pable des  Lettres  ,  où  il  avoit  fait  quelque  progrés, 
il  manejupit  à  l'an  &  à  l'wtrc  un  peu  plus  de  fer* 
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meté  &  de  perfeverance  dans  leur  conduite.  Antoine 
compofa  quelques  ouvrages  de  pieté.  Il  étoit  auteur 
du  Catechifine  de  la  Dévotion  ,  qui  fut  imprimé  à 
Lyon  ,  après  fa  mort,  en  Tannée  1680  ,  fous  le  nom 
d'un  autre.  Il  fit  auffi  un  petit  Traité  fur  le  Jubilé  & 
les  Indulgences ,  imprimé  à  Caen ,  en  Tannée  1661.  Il 
a  laiffé  plufieurs  autres  ouvrages ,  dont  la  plupart  n'ont 
pas  paru  en  public.  Adrien  fils  de  François  eut  du 
génie  pour  la  Poefie.  Il  avoit  fait  quelques  vers  Fran- 
çois pleins  de  génie  ,  &  d'un  beau  tour.  Il  mourut 
glorieufement  a  la  bataille  de  Ncrvinde,  aux  pieds  du 
Duc  de  Chartres  fon  maître  ,  Tan  165)3.  âgé  de  qua- 
rante-quatre ans. 
79.       Nous  devons  icy  une  place  à  double  titre  àGuil- 
GmllM-  laume  le  Roy,  Abbé  de  Hautefontaine  :  &  comme 
^jf^illuftre  dans  TEglife  par  fa  rare  pieté  ,  Ôc  par  le  rang 
cinq  fre-     ^  7  a  cenu  '  ^  comme  illuftre  dans  les  Lettres  ,  par 
1res.       les  ouvrages  qu'il  a  compofez.  Il  avoit  été  Chanoine 
de  Nôtre-Dame  de  Paris  ,  Se  il  fut  enfuite  Abbé  de 
Hautefontaine.  Après  avoirdonné  à  THôtel-Dieu  de 
Paris  une  terre  qu'il  avoit  acquife  prés  de  Port-Royal , 
il  abandonna  tout  le  refte  ,  ne  fe  refervant  que  T Ab- 
baye de  Hautefontaine  pour  le  lieu  de  fa  retraite.  Il 
l'avoit  eue  par  permutation  pour  fon  Canonicat  de 
Notre-Dame  de  Paris  ,  &  quelque  bénéfice  fîmple. 
Après  y  avoir  mis  la  réforme  ,  il  y  paflà  vingt  années, 
fans  en  fortir  qu'une  feule  fois  pour  une  neceflïté  in- 
difpenfable  ,  &  il  acheva  de  s'y  confommer  dans  un 
parfait  détachement  du  monde  ,  pour  ne  s'attacher 
qu  a  Dieu.  Il  ne  laifla  pas  de  travailler  pour  le  monde 
qu'il  fuyoit  ,  &  de  Tinftruire  par  Ces  écrits  ,  comme 
par  l'exemple  de  fa  vie  ;  mais  fe  cachant  toûjours  ,  & 
îupprimant  fon  nom  dans  fes  ouvrages.  La  folitude 
Chrétienne  ,  les  Méditations  fur  les  Evangiles  ,  plu- 
fieurs  Traductions  d'ouvrages  des  Pères  ,  &  plufieurs 
autres  écrits  non  encore  imprimez ,  furent  les  frutede 
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la  folitude.  Il  laifla  des  fonds  confiderables  aux  Hôpi- 
taux de  Vitry  &  de  Saint  Difier  ,  voifins  du  lieu  de 
fa  retraite  ,  &  il  laifla  aux  Benedi&ins  de  Châlons 
fa  riche  Bibliothèque.  Il  mourut  dans  Ton  Abbaye  de 
Hautefontaine  à  l'âge  de  foixante  &  quinze  ans, 
le  19.  Mars  16S4,  étant  né  à  Caen  en  l'année  1609  > 
luy  Se  cinq  frères  ,  &  fix  fœurs.  Tous  ces  cinq  frères 
furent  recommandables  par  leur  mérite.  Caen  fe  fou- 
vient  avec  reconnoiflance  des  fervices  continuels  Se 
importans  que  luy  a  rendus  dans  le  long  cours  de  fes 
fondrions ,  Mr  le  Roy  fon  frère  aîné ,  premier  Com- 
mis de  trois  Secrétaires  d'Etat ,  Mr  Servient ,  Mr  des 
Noyers  ,  6c  Mr  le  Tellier  de  qui  il  étoit  allié.  Peu 
de  gens  fçavent  qu'après  la  difgrace  de  Mr  des  Noyers , 
le  Roy  Loiiis  XIII.  le  propola  dans  fon  Confeil  pour 
remplir  fa  place  ,  &  que  le  Prince  de  Condé  Henry 
de  Bourbon ,  appuya  fort  cette  proportion ,  mais  fans 
fuccés.  Il  mourut  à  Amboife  le  9.  Septembre  1659 ,  à 
la  fuite  de  la  Cour*  qui  alloit  à  Bordeaux.  Un  autre 
frère  ,  Gouverneur  des  Tours  de  Toulon  ,  fut  tué  au 
Siep  de  Turin ,  au  mois  d'Aouft  1639  :  &  eut  fon  qua- 
trième frère  pour  fuccelïeur  dans  ce  Gouvernement , 
mort  à  Paris  de  maladie  ,  en  1657.  Le  cinquième, 
Chanoine  de  Saint  Victor  à  Paris  ,  fut  élû  Abbé  de 
Saint  Eloy  prés  d'Arras  ,  8c  il  y  mourut  au  mois  de 
Février  1685  ,  après  l'avoir  gouverné  plus  de  30.  ans. 
Le  plus  jeune  de  tous  ces  frères  fut  Mr  de  Préfontai- 
ïie  ,  qui  après  plufîcurs  autres  emplois  importans  6c 
honorables,  fut  lonç-tems Sécretaire  des  commande- 
mens  de  feu  Mademoifelle  ,  6c  fe  retira  enfin  à  la 
campagne.  Ces  fix  frères  6c  lîx  feeurs  ,  toutes  Re- 
ligieufes  ,  naquirent  à  Caen. 

Si  Gilles  le  Hays  étoit  né  dans  une  meilleure  for-  g0# 
tune  ,  il  avoit  reçu  de  la  nature  un  génie  allez  heu-  Gilles  'le 
reux ,  de  une  aflèz  forte  inclination  pour  les  belles  H*ys,sr 
Lettres,  pour  pouvoir  parvenir  aux  plus  hauts  de-^**1*/" 
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grez  de  la  littérature.  La  Rhétorique  qu'il  enfeigna 
dés  fk  jeuneflê  pendant  dix  ou  douze  ans  dans  le  Col- 
lège des  Arts ,  ne  fourniflànt  pas  à  tous  fes  befoins , 
il  s'étoit  encore  chargé  d'une  Cure  à  la  campagne. 
Mais  las  enfin  de  ce  travail ,  il  quitta  l'Univerfité  de 
Caen ,  dont  il  avoit  été  Reâeur ,  pour  aller  chercher  à 
Paris  un  meilleur>établi(Ièment»  Il  enfeigna  la  Rhéto- 
rique dans  les  Collèges  du  Pleffis ,  du  Cardinal  le  Moy- 
ne ,  &  de  Beauvais  ,  jufqu  en  Tannée  1666.  Alors  il 
quitta  les  fonctions  pédagogiques  ,  pour  fe  charger 
de  la  Cure  de  Gentilly ,  où  il  mourut  le  9 .  Aouft  ,  1 679 , 
âgé  de  plus  de  fbixante  ans.  Il  eut  un  beau  talent  pour 
la  Poëfie  Latine ,  qui  luy  mérita  fouvent  le  prix  des 
Palinods  de  Roiien  &  de  Caen.  Ses  vers  ont  la  tein- 
ture de  l'antiquité  ,  de  font  pleins  d'une  bile  amere  ôc 
pénétrante ,  quand  il  les  adreilè  à  ceux  qui  l'ont  fâ- 
ché. Il  étoit  né  dans  le  village  d'Amàyé,adeùx  lieues 
de  Caen.  Son  pere  n'auroit  pas  pû  l'entretenir  aux 
études  chez  les  Jefuites  de  Caen  ,  fi  quelques  per- 
fonnes  charitables  ne  luy  avoient  aidé.  Mais  fon  ef- 

Iïrit  furmonta  fa  mauvaife  fortune ,  &  fes  talens  pour 
es  Lettres  fe  déployèrent  dans  lufage. 
Si.        Je  ne  mets  pas  Jacques  Louve l  dans  cette  lifte, 
laques  comme  un  homme  excellent  en  l'art  d'écrire  ,  qu'il 
tmvel  enfeigna  toute  fa  vje  $  mais  comme  auteur  d'un  Re- 
cueil de  Sentences  Chrétiennes  &  morales  ,  qu'il  fit 
imprimer  à  Caen ,  en  Tannée  1651 ,  pour  fervir  d'exem- 
ples aux  enfans  :  fournifiànt  ainii  aux  maîtres  de  fa 
profeffion ,  un  moyen  de  leur  infpirer  de  bonne  heure 
des  (èntimens  de  pieté  ,  en  leur  apprenant  les  régies 
de  leur  art.  Il  mourut  à  Caen  ,  en  l'année  1680  ,  âgé 
de  prés  de  quatre-vingt  ans. 
$1,       Les  parens  dont  Jacques  Bertot  étbit  forti  ,  Se  par 
lacques  leur  exemple ,  &  par  l'éducation  qu'ils  luy  donnèrent, 
Bertot.    ]e  portèrent  à  la  pieté.  Ils  contribuoient  par  leurs  foins 
aux  faintes  &  charitables  pratiques  de  ce  fameux  Her- 
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mitage  des  Urfulines  de  Caen.  Jacques  leur  fils  fut 
l'unique  fruit  de  leur  mariage  ,  étant  né  dans  la  Pa- 
roifle  de  Saint  Sauveur  ,1e  19.  Juillet  i6iu  Sapefan- 
teur  dans  les  Lettres  durant  le  cours  des  études  qu'il 
fit  au  Collège  de  Caen ,  fut  récompensée  par  la  dou- 
ceur de  fon  naturel ,  &  par  fon  progrés  dans  la  pie- 
té ,  dont  il  prit ,  finon  la  première ,  au  moins  la  prin- 
cipale teinture  dans  ce  même  Hermitage ,  fous  la  con- 
duite de  Mr  de  Bernieres.  Il  y  fit  fa  demeure  étant 
dans  les  Ordres  facrez.  Il  y  pana  douze  ou  quinze 
années.  Il  fut  Confeflèur  &  Directeur  des  Urfulines  , 
qui  1  ayânt  envoyé  à  Paris  pour  leurs  affaires ,  il  y  fut 
arrêté  par  Madame  l'Abbeflè  de  Montmartre ,  ôc  par 
Mademoifelle  de  Guifc  fa  foeur  ,  touchées  de  fon  élé- 
vation dans  les  voyes  de  Dieu.  Elles  mirent  leurs  con- 
fciences  entre  fes  mains  ,  &  s'abandonnèrent  à  fa  di- 
rection. Ce  fut  pour  cette  Abbeflè  qu'il  fit  fon  Livre 
des  Retraites,  en  Tannée  1661,  Elle  de  fon  côtéluy 
ménagea  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  Grammont ,  dans 
le  Diocefe  de  Sens ,  pour  aflurer  fa  fubfiftance.  Il  fut 
tracalle  par  les  Religieux  de  ce  Prieuré ,  &  il  l'aban- 
donna volontairement.  Mais  le  Roy  le  dédommagea 
amplement ,  en  le  nommant  à  l'Abbaye  de  Saint  Gil- 
das.  Alors  il  cultiva  un  peu  plus  fon  extérieur  que  de 
coutume  ,  &  il  ne  négligea  ni  la  propreté  modefte, 
ni  les  honnêtes  commoditez  de  la  vie.  Sa  complexion 
fut  foible ,  &  fa  fanté  chancelante.  Il  mourut  à  Mont- 
martre ,  âgé  de  foixante  ans ,  le  17.  Avril ,  1683 ,  ôc 
il  y  fut  inhumé.  Il  fit  plufieurs  legs  pieux ,  &  donna 
de  grandes  fommes.  Mr  le  Duc  de  Beauvillers  fut 
fon  Exécuteur  teftamentaire.  Une  partie  de  ces  fom- 
mes fut  donnée  aux  Millions  de  Canada ,  &  une  au- 
tre à  l'Hôpital  gênerai  de  Caen  ,  qui  par  reconnoilÇui- 
ce  s'eft  obligé  de  luy  faire  faire  tous  les  ans  un  fervice 
folennel  au  jour  de  fon  decés ,  &  de  luy  faire  dire  une 
Meffe  tous  les  premiers  Mardis  de  chaque  mois. 
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$h      Je  donne  av^c  plaifir  icy  une  place  au  premier  maître 
Alain  qui  ait  pris  foin  de  m'inftruire ,  Se  qui  m'étoit  deftiné 
i*A*ge.  pOUr  précepteur  domeftique ,  fi  la  mort  de  mes  parens 
ne  m'avoit  laifle  expofé  à  la  mercy  de  la  fortune.  vilain 
d9^Hge9Vtëtïe  habitué  dans  la  ParoiflTe  de  Saint  Jean  de 
Caen  ,  avoit  reçû  de  beaux  talens  de  la  nature  ,  une 
grande  taille  ,  une  phyfionomie  douce  ,  une  action 
noble ,  un  efprit  vif  Se  délicat ,  une  éloquence  natu- 
relle Se  aifée  ,  une  humeur  enjouée.  Mais  une  arden- 
te dévotion ,  l'amour  de  la  retraite ,  Se  une  humilité  fin- 
cereavoient  enfoui  tous  ces  talens.  Dieu,  à  qui  il  avoit 
fait  tous  ces  fecrifices  des  biens  qu'il  avoit  reçus  de  fa 
main ,  luy  en  demanda  de  plus  grands  encore ,  en  luy 
envoyant  de  terribles  maladies  ,  Se  le  rendant  prefque 
incapable  des  fondions  aufquelles  il  lavoit  appelle. 
Il  l'affligea  «Fépilepfie ,  dont  les  accès  luy  caulerent 
quelquefois  de  cruelles  humiliations.  Il  fut  attaqué  d'un 
ulcère  à  la  jambe,  qui  luy  fit  fouffrir  de  grandes  dou- 
leurs pendant  les  quarante  dernières  années  de  fa  vie  -9 
Se  pendant  les  vingt  dernières ,  Pempêcha  de  pouvoir 
aller  plus  loin  que  de  fa  maifon  à  l'Eglife.  Enfin  il  tom- 
ba dans  une  furdité,  qui  le  priva  prelque  de  tout  com- 
merce. Parmy  tant  de  maux  ,  toute  (a  confolation  ôc 
toute  fon  occupation  furent  l'étude  &  la  prière.  Il  écoit 
fouvent  confulté  par  de  jeunes  Ecclefiaftiques  ,  &  il 
prenoit  foin  volontiers  de  les  former  aux  faints  mu 
nifteres  aufquels  ils  afpiroient ,  par  fes  réponfes ,  par 
fes  confeils  ,  Se  par  fes  préceptes.  Il  compofa  quel- 
ques petits  ouvrages  de  controverfe ,  également  iub- 
tils  Se  pieux.  Il  fit  des  vers  François ,  où  il  paroît  beau- 
coup de  génie.  Ses  Epigrammes  font  pleines  de  fel. 
Pour  y  mieux  réuffir ,  il  luy  eût  fallu  aufli  quelque 
ufage  des  livres  ,  Se  des  gens  favans  :  mais  Dieu  luy 
étoittout.  Il  mourut  âgé  de  foixante  &  quinze  ans, 
le  15.  Aouft  de  l'année  1683. 
$4.      La  vie  de  Laurence  Gigaut  de  Bellefint,  Religieufe 
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Benedi&ine  de  l'Abbaye  de  Sainte  Trinité  de  Caen,  Laurence 
fondatrice  d'un  Conyent  du  même  Ordre  ,  établi  à  GigMutde 
Rouen  prés  de  la  porte  Beauvoifine ,  a  été  écrite  par  BeUifonK. 
le  Pere  Bouhours  Jefuite,  avec  tant  depoliteile,  qu'il 
nous  a  ôté  l'envie  &  le  moyen  de  rien  dire  après  luy  fur 
cette  matière.  On  a  voulu  faire  le  public  juge  de  fon 
mérite ,  mettant  au  jour  quelques-uns  des  écrits  qu'el- 
le a  laiflèz.  «L'on  y  reconnoît  l'étendue  de  fon  bon  fens  i 
de  fon  favoir ,  &  de  fa  dévotion.  Elle  avoit  compofé 
beaucoup  de  vers.  Ceux  qui  l'ont  connue  particulière- 
ment , difent quelle  cachoit  fous  une  grande  modeftie 
l'intelligence  qu'elle  avoit  de  la  langue  Latine  ,  &  des 
meilleurs  Auteurs.  Elle  mourut  le  31.  Oâobre  1683  * 
âgée  de  foixante  &  onze  ans ,  étant  née  le  5.  Octo- 
bre 16 ji  ,  après  avoir  gouverné  trente-lix  ans  cette 
fainte  Mai  fon  qu'elle  avoit  fondée. 

Ce  ne  fut  pas  par  un  deflèin  prémédité  que  Nicolas  °5 
Poftel  Profeûeur  en  Médecine  en  l'Uni verfité  de  Caen,  1Sf^ 
fe  fit  Auteur  :  ce  fut  à  l'occafion  de  la  pourfuite  d'une  * 
Chaire  de  Médecine  ,  vacante  dans  cette  Uni verfité, 
en  l'année  1675.  L'explication  du  Traité  de  Galien  De 
l'intempérie  inégale ,  luy  échût  par  le  fort ,  fuivant  la 
coûtume.  Il  s'en  acquitta  pendant  trois  mois  dans  les 
leçons  publiques  ,  qui  luy  acquirent  la  Chaire  qu'il 
prétendoit ,  &  il  les  fit  enfuite  imprimer.  Quelques 
années  après ,  la  manière  irreguliere  dont  il  traita  un 
homme  malade  de  Peripneumonie ,  luy  donna  occafîon 
de  compofèr  un  autre  ouvrage.  Il  prêtera  les  purgatifs 
à  la  faignée  ;  &  fes  Collègues  ayant  defaprouvé  cette 
méthode ,  il  la  défendit  par  un  livre ,  où  il  traita  de 
cette  maladie.  Il  mourut  au  mois  d'Avril,  de  l'an- 
née 1686. 

La  connoiflànce  des  Généalogies  &  des  Armoiries  86. 
fit  la  principale  étude  de  G'UUs-jfndrè  de  la  Roque t  GtiUs- 
dc  particulièrement  des  Généalogies  de  fon  pais.  Il  André 
avoit  apporté  à  cette  recherche  une  mémoire  prodi- l*  **%m* 
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eieufe.  Il  étoit  étonnant  de  luy  entendre  rapporter  fidè- 
lement les  noms ,  les  dattes  ,  les  filiations  ,  de  les 
alliances ,  non  feulement  des  familles  nobles  ,  mais 
encore  des  roturières.  Il  en  connoifloit  tous  les  défauts , 
8c  il  ne  fe  faifoit  pas  trop  prier  de  les  publier.  Il  fem- 
bloit  même  y  prendre  piaifir.  Son  principal  ouvrage 
eft  l'Hiftoire  de  la  maifon  d'Harcour.  Il  a  écrit  ou- 
tre cela  Du  Ban  ôc  Arriereban ,  Des  Noms ,  De  la 
Noblefle  ,  De$  Antiquitez  de  Caen.  Il  avoit  deflein 
d'écrire  un  Nobiliaire  de  Normandie  ,  &  même  une 
Hiftoire  générale  de  cette  Province^ ,  où  jl  auroit 
inféré  les  recherches  des  Fondations  &  des  Fondateurs 
des  Bénéfices  ,  des  Fiefs ,  des  Jurifdi&ions  ,  de  l'ori- 
gine des  Villes  &  Bourgs.  Pour  exécuter  un  fi  vafte 
deflein,  il  luy  eût  fallu  autant  d'ordre  de  de  difeer- 
nement ,  au'il  avoit  de  mémoire.  Il  avoit  repris  le  petit 
collet  fur  les  vieux  jours  ;  car  j'ay  fçû  de  luy  qu'il  avoir 
pris  le  Soûdiaconat  dans  fa  jeuneflè.  Il  eut  enfuite 
difpenfe  pour  Ce  marier.  Il  n'y  eut  pas  beaucoup  d'union 
dans  ce  mariage.  Il  fe  fepara  de  fa  femme  ,  &  il  luy 

f>aya  une  peniion  tant  qu'elle  vécut.  Cette  penfion 
'incommodoit  ;  mais  la  fucceflion  de  fon  frère  mort 
fans  enfans ,  &  la  mort  de  fa  femme  ,  rétablirent  un 
peu  Ces  affaires.  Son  favoir  extraordinaire  &  utile  luy 
eût  fait  une  grande  fortuné ,  s'il  eût  fçû  le  mettre  en 
,  ufage  :  mais  il  fe  fit  plus  d'ennemis  que  d'amis  ,  &  il 
n'avança  guéres  fa  fortune ,  qui  étoit  aflez  mauvaife , 
quand  il  mourut.  Ce  fut  en  l'année  '1686.  Il  étoit 
âgé  de  quatre-vingt-huit  ans ,  &  n'avoit  jamais  bû  de 
'  *  vin.  Il  voulut  être  enterré  dans  le  Cloître  des  Corde- 
liers  de  Paris.  Il  étoit  né  dans  la  Paroifle  de  Cormelles, 
proche  de  Caen. 
e  Caen  ayant  donné  la  naiflance  à  Jacques  le  Bourgeois , 

Jacques  de  U  Varepde ,  l'Abbaye  de  Savigny  du  Diocefè  d'A- 
U  Boar-  vrànches  reçût  fa  profeffion  de  la  Régie  de  faint  Benoift 
%toUtit  l*  dans  l'Ordre  de  Cîteaux  $  &  l'Abbaye  de  Pontigny , 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XXIV.  403 

la  féconde  de  cet  Ordre,  l'élût  pour  fon  Abbé.  Sa  pieté, 
fa  prudence ,  fa  douceur  ,  &  fa  fidélité  à  fa  Régie  de  % 
à  tes  devoirs  ,  luy  méritèrent  cet  honneur.  Il  juftifia 
ce  choix  par  fa  conduite.  Son  gouvernement  fut  plein 
de  modération,  &  ilconferva avec  exa&itude  les  droits 
de  la  maifon  qui  luy  a  voit  été  confiée.  Il  mourut  le  i.- 
Novembre  1687  ,  âgé  de  cinquante-cinq  ans,  après 
quinze  ans  d'une  fage  fuperiorité ,  &  trente-huit  ans 
de  Religion. 

Ceux  qui  s'appliquent  à  la  prédication  de  l'Evan-  g$B 
gile  ,  peuvent  tirer  des  grands  fecours  des  ouvrages  Efiienne 
àïEftienne  du  Bois%  LcsElïais  de  Sermons  qu'ilacom-  dn  Bois. 
pofez  en  quatre  tomes  pour  tous  les  jours  dû  Carême , 
ôc  pour  tous  les  Dimanches  de  l'année ,  fes  Panégyri- 
ques des  Saints  ,  &  fon  Traité  de  l'Eloquence  de  la 
Chaire  &  du  Barreau  ,  font  des  fources  abondantes 
de  préceptes  ôc  de  modèles  ,  fur  quoy  les  jeunes  Pré- 
dicateurs fc  peuvent  former.  Une  mort  avancée  qui 
J  enleva  à  l'âge  de  trente- huit  ans  ,  priva  le  public 
des  autres  fruits,  dont  la  fertilité  de  fon  efpritl'auroic 
enrichi.  Il  étoit  né  dans  la  ParoifTe  de  Breteville-fur-  % 
Bordel  ,  à  trois  lieues  de  Caen  ,  d'une  famille  noble,  v 
au  mois  d'Gdrobre  de  Tannée  1650.  Il  s'engagea  dans- 
la  Compagnie  des  Jefuites ,  l'an  1667.  Il  en  fortic 
Tan  167$ ,  éc  il  mourut  au  mois  de  Décembre ,  16S8. 

Caen  n'a  pas  donné  la  naiflance  à  aucun  autre  hom-  gp.é 
me  ,  qui  ait  égalé  l'érudition  àiBfiienne  le  Moyne.  tpltnn$ 
Comme  il  s  ecoit  deftiné  dés  fon  jeune  âge  à  être  h  M<yn*. 
Miniftre  de  la  Religion  Prétendue  Réformée ,  dans 
laquelle  il  étoit  né  ,  il  avoit  tourné  fês  études  du  côté 
des  Antiquitez  facrées.  Il  poflèdoit  à  fonds  les  lan- 
gues Orientales  ,  la  Grecque  ,  &  la  Latine  ,  &  il 
avoit  joint  à  ces  cotinoiflànces  un  grand  ufage  des 
Lettres  prophanes.  Ses  Adverfarla  Sacra  t  qui  font 
le  principal  &  prefque  le  feul  ouvrage  qu'il  ait  publié  , 
portent  de  belles  marques  de  la  profondeur  de  fon 
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éçudirion.  Dés  fa  jeuneflc  il  avoir  rapporté  fes  recher-.' 
ches  à  Tilluftration  de  Jofepbe.  Cela  n'a  pourtant 
abouti  à  rien  y  ôc  comme  il  n  avoit  prefque  rien  écrit 
fur  cet  Auteur  ,  &  que  fes  réflexions  étoient  tou- 
tes dans  fa  tête ,  fon  travail  eft  mort  avec  luy.  Ce- 
toit  un  trés-bon  homme  ,  plein  de  candeur  ,  definte- 
réfle ,  ennemy  de  la  médifance ,  fidèle  ôc  officieux  amy. 
Il  fut  long-tems  Miniftre  à  Rouen.  Il  fut  détenu  dans 
les  prifons  du  Bailliage  de  cette  ville ,  pour  avoir  fa- 
vorifé  innocemment  la  retraite  en  Angleterre  de  la 
fille  d'un  Confeiller  du  Parlement ,  qui  ne  voulut  pas 
abjurer  la  Religion  Proteftante  ,  comme  fon  père. 
Ayant  reçu  enfuite  quelque  chagrin  parmy  fes  Col- 
lègues ,  ôc  Mr  Van  Beuninghen  le  follicitant  d'un  au- 
tre côté  au  nom  des  Etats  de  Hollande ,  de  fe  retirer 
chez  eux  ,  il  accepta  le  party.  Il  alla  prendre  le  bonnet 
de  Docteur  à  Oxford ,  ôc  il  fut  reçû  enfuite  Profefïèur 
en  Théologie  dans  l'Académie  de  Leyde  ,  à  des  condi- 
tions fort  avantageufes.  Il  fut  fait  Refteur  auffi-tôc 
après.  Il  fit  enfuite  fon  Oraifon  Inaugurale  en  Tan- 
née 1677  y  où  Ton  reconnoît  beaucoup  plus  d  éten- 
due de  favoir ,  que  d  élégance  Ôc  de  pureté  de  langa- 
ge. Il  mourut  en  Tannée  1689  ,  le  3.  Avril  ^  âgé  de 
ioixante-quatre  ans  ôc  fix  mois,  car  il  naquit  au  mois 
d'Octobre  1614,  1 
50/      L'Introduction  méthodique  au  Droit  François  & 
-yibel    Romain  ,  qu'A  bel  Toubel  mit  en  lumière  à  Paris 
TmébeL  yàn  ,^0  9  eft  une  preuve  bien  expreffe  de  & 
capacité  dans  la  Jurifprudence  ancienne  ôc  moderne. 
Il  quitta  Caen ,  où  il  étoit  né  le  12.  Avril  16)7 ,  pour 
fe  faire  honneur  de  fes  talens  dans  le  Parlement  de  Pa- 
ris. Il  s'y  fit  recevoir  Advocat.   Mais  ni  cette  pro- 
feflion,  ni  le  mariage  dans  lequel  il  s'engagea  ,  ne  fu- 
rent pas  un  remède  fuffifant  aux  incommoditez  de  la 
fortune.  Il  mourut  le  17.  Février  1 691 ,  âgé  de  cinquan- 
M-cinq  ans.  ..........   
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..   Lorfque  j'entrepris  la  recherche  des  Origines  de    91.  * 
Caen,  je  ne  penfois  pas  que/frftf /*  Biais  9Sr  du  Que f  fan  U 
**Ay  i  qui  en  fuc  l'occafion ,  qui  m'y  aida  par  fes  foins  %  ^*'s  *Srr 
$c  a  qui  j  ay  adrelie  cet  ouvrage ,  duc  y  avoir  place  par-  n/tv 
my  les  illuftres  citoyens  défunts.  Il  y  naquit  en  1615 , 
le  7.  Novembre,  &  y  mourut  le  15.  Février,  1698.  Il 
prit  la  charge  de  Lieutenant  Général  du  Bailliage  de 
Caen  ,  n  ayant  guéres  plus  de  vingt  ans ,  &  il  fe  ma- 
ria peu  de  tems  après.  D'un  grand  nombre  d  enfans 
forcis  de  fon  mariage ,  deux  feules  filles  ont  recueilli 
fon  opulente  fucceffion.  Il  fe  dégoûta  des  fondions  de 
fa  charge ,  après  l'avoir  exercée  quinze  ans ,  &  il  pafla  . 
le  refte  de  fa  vie  dans  le  fein  des  Mufes  ,  &  dans  les 
plaifirs  de  la  chalTe  ,  qu'il  a  aimée  paflionnément  juf- 
qu  a  fa  mort.  Il  donna  au  public  une  marque  de  fon 
(avoir  peu  ayant  la  fin  de  fa  vie  ,  par  la  Diflèf  tation 
qu'il  compofa  contre  l'opinion  de  Cujas  ,  touchant  le 
nom  &  l'employ  des  Alabarques.  Il  eut  quelque  ta- 
lent pour,  la  poefie  Latine.  Sa  vie  ,  fon  humeur ,  fes 
manières ,  eurent  quelque  chofe  de  particulier.  Il  le 
çommuniquoic  à  peu  de  perfonnes ,  fe  défiant  de  luy- 
même ,  &  ne  connoiifant  pas  fon  prix.  Il  fut  fidèle  à 
fes  amis ,  généreux  ,  defmterelTé ,  &  officieux  :  qua- 
litez  que  j'ay  éprouvées  dans  toutes  les  occafions  qui 
s'en  font  prefentées  depuis  mon  enfance.  Car  je  tiens 
à  honneur  d'avoir  été  aimé  de  luy  dés  cet  âge  ,  &  d'a- 
voir entretenu  avec  luy  une  étroite  liaifon ,  cultivée 
par  un  commerce  fréquent,  &  fans  interruption ,  juk 
qu'à  la  fin  de  fa  vie. 

Encore  que  Nicolas  du  Moutier,Sieur  de  la  Mote ,  92. 
fut  né  à  Rouen  ,  Caen  étoit  néanmoins  fa  véritable 
patrie.  Son  origine ,  &  fes  parens  étoient  de  Caen ,  ^  M°"m 
êc  fes  biens  étoient  à  Caen  &  dans  les  environs.    Il  ^  ^ 
naquit  en  1615.  Il  fit  fes  études  au  Collège  des  Jefuites  u. 
jde  la  Flèche.  Ilfe  maria  âgé  d'environ  vingt.huit  ans, 
prie  prefque  en  même  tems ,  une  charge  de  Coiy» 
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leiller  femeftre  à  la  Cour  des  Aydes  de  Rouen.  Mais 
cette  charge  ayant  été  fuppriméè  peu  de  tems  après, 
&  fon  bien  s'étant  accru  par  de  grandes  fucceffions , 
il  fe  trouva  en  état ,  en  Tannée  1658  ,  de  poflèder  la 
charge  de  Lieutenant  gênerai  au  Bailliage  de  Caen.  Il 
l'exerça  pendant  quarante  ans  avec  beaucoup  de  ca- 
pacité. Il  fit  paroitre  dans  cet  employ ,  &  dans  tout 
fe  cours  de  fa  vie  ,  un  génie  éminent ,  propre  au  ma. 
niment  des  plus  grandes  affaires.  Son  bien ,  fa  char- 
ge,  &  fa  fufhfance  luy  firent  concevoir  de  grands  def- 
feins  pour  l'augmentation  de  fa  fortune.  Mais  n'ayant 
pas  toujours  pris  d'aflèz  juftes  mefures  ,  il  fe  trouva 
impliqué  dans  plufieurs  affaires  fàcheufes  ,  qui  trou- 
blèrent le  repos  de  fa  vie.  Ces  embarras  &  ces  occu- 
pations le  détournèrent  de  l'étude  des  Lettres ,  pour 
lcfquelles  la  nature  luy  avoit  donné  beaucoup  de  ta- 
lent.  On  le  peut  reconnoître  à  quelques  petits  vers 
François  Se  Latins  qui  font  fortis  de  luy.  Il  n'étoit 
pas  moins  propre  à  la  conversation  &  au  commerce 
du  monde,  pour  lequel  fon  génie  heureux  ,&  fon  ef- 
prit  vif  &  enjoué  fournifloit  beaucoup  d'agrément ,  ôC 
de  fel  quelquefois  un  peu  cauftique.  Sa  mémoire  me 
doit  être  précieufe  ,  pour  l'amitié  confiante  &  fidèle, 
qu'il  m'a  confervée  ians  variation  tant  qu'il  a  vécu  ; 
&  par  lardeur  vive  avec  laquelle  il  eft  entré  dans  tous 
mes  intérêts  -,  jufqu'à  avoir  fouhaitté ,  &  quelquefois 
même  prefque  refolu ,  &  m'avoir  fouvent  propofé  de 
quitter  fa  charge  &  fes  affàires,pour  fe  retirer  avec 
moy.  H  mourut  le  17.  Oftobre,  1^8 ,  âgé  d'environ 
quatre-vingt-cinq  ans. 
92.        Les  premières  années  de  la  vie  de  Iean  Vrànpit 
fean    Selle  promirent  la  pieté  confommée,  qu'il  a  pratiquée 
T*a*foh  janS  ['Ordre  de  Saint  François  jufqu'à  fa  mort ,  &  qu'il 
a  enfeignée  par  fes  prédications  &  par  fes  écrits.  Il 
étoit  né  à  Caen  ,  dans  la  Paroiffe  de  Saint  Pierre  ,  le 
huitième  Février,i$3i. 
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le  Convent  des  Pères  Cordeliers  de  Rouen ,  Tan  16*^9. 
Il  remplit  fi  dignemçnt  les  premiers  emplois  de  fa  Pro- 
vince ,  que  François  Rouxel  Archevêque  de  Rolien 
le  fouhaita  pour  fuffragant.  En  Tannée  1684 ,  il  fit  im- 
primer quelques  Méditations  à  Tufage  des  filles  de  Sairfr. 
te  Claire  de  l'Ave  Maria  de  l^aris.  Et  Tannée  fui  vante, 
il  traita  les  controverfes  dans  un  ouvrage  en  forme 
de  Dialogue  »  qui  vit  le  jour  à  Rouen,  Ce  fut  dans 
cette  même  ville  ,  qu'une  longue  infomnie  finit  fès 
jours,  le  7.  Décembre  1699 ,  dans  le  cours  de  lafoixante 
ôc  neuvième  année  de  fon  âge. 

Quoy  que  Matthieu  Mabeuft ,  Sieur  de  Vaucou- 
leurs ,  fut  aflidu  à  la  pratique  de  la  Médecine  &  à  Matthieu 
la  Profeffion  publique  qu'il  faifoit  de  cette  Cckn-  Makeuft, 
ce  t  il  ne  negligeoit  pas  néanmoins  l'étude  de  ces  sieur  d$ 
nouvelles  découvertes  ,  que  la  fagacité  des  Mede-  v*mm- 
cins  modernes  a  faites  dans  la  nature.  Il  fe  confir-  eurs' 
moit  dans  ces  connôiflances  par  fa  propre  expérien- 
ce ^  &  il  a  donné  au  public  un  échantillon  de  ion  fa- 
voir  dans  la  Diflêrtation  qu'il  a  faite  fur  le  lait.  Il  a 
laille  quelques  Traitez  fur  les  Aphorifmes  d'Hippo- 
crate ,  &  des  Thefes  favantes  &  curieufes ,  qu'il  avoit 
compofées  pour  fes  difciples.  Il  prit  le  degré  de  Do&eur 
dans  lUniverfité  de  Rheims.  Il  obtint  fans  difpute  une 
Chaire  de  Profeifeur  dans  lUniverfité  de  Caen.  Sa  fan- 
té  ayant  commencé  à  décliner  la  dernière  année  de  fa 
vie,  il  mourut  fubitementle  i.  Avril,  1700  ,  âgé  de 
foixante  8c  neuf  ans ,  étant  né  le  c.  Octobre  ,1650. 

L'étude  des  Langues  Orientales  ,&  principalement  ?J« 
de  la  langue  Ebraïque ,  qui  en  eft  la  fource,  firent  la  f^ST* 
principale  occupation  d  Efltenne  Monn  ê  ne  a  Caen, 
dans-la  Paroiflfe  de  Saint  Jean,  le  premier  Janvier,  161 5. 
Jl  en  a  rendu  compte  au  public  par  le  livre  qu'il  a  corn- 
pofë  fur  cet  argument.  Encore  que  la  vénération  qu'il 
avoit  pour  la  Langue  Sainte ,  luy  ait  fait  prendre  des 
feutirnens  un  peu  outres  touchant  fon  origine ,  fur  ia> 
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quelle  j'avois  eu  avec  luy  long-tems  auparavant  des 
conteftations  amiables  par  lettresjon  ne  laide  pas  de  re- 
marquer qu'il  avoit  creufe  cette  matière ,  &  y  avoit  ac- 
quis des  lumières  peu  communes.  Lors  qu'un  peu  avant 
l'abrogation  de  l'Edit  de  Nantes  ,  il  quitta  Caen ,  ou 
il  avoit  été  Miniftre  de  la  Religion  Proteftante  pen- 
dant vingt  &  un  an',  après  l'avoir  été  pendant  quin- 
te ans  dans  les  bourgs  de  Saint  Pierre-iur-Dive ,  de  de 
Saint  Sylvin  conjointement  ;  Amfterdam  luy  confia  le 
même  employ ,  ôc  de  plus  celuy  de  Profefleur  des  Lan- 
gues Orientales.  Il  y  mourut  le  5.  May  ,  l'an  1700  , 
âgé  de  foixante  &  quinze  ans  ,  après  une  longue  in- 
firmité de  corps  &  d'efprit.  Outre  l'ouvrage  dont  j'ay 
parlé,  il  avoit  pris  foin  de  l'édition  des  œuvres  de  Jac- 
ques le  Paumier  ,  oncle  de  fa  femme ,  &  de  Samuel 
Bochart ,  &  les  avoit  enrichies  de  préfaces ,  &  des 
vies  de  ces  favans  hommes. 
9 6.       Jean  Renaud,  Sieur  de  Segraîs  ,  étant  né  à  Caen 
Jean  Re-  1^1614 ,  y  mourut  d'une  hydropifie  le  25.  Mars  1701 , 
"de  "s*  ST  ^  ^e  f°ixante  &  dix-fèpt.  ans.  Il  cultiva  la  Pocfie 
vtms^    Françoife  jufqu'à  fa  mort ,  s'y  étant  appliqué  dés  fa  pre- 
mière jeuneffe.  Elle  ne  luy  fut  pas  infrucT:ueufè ,  puis 
qu'elle  luy  fervit ,  à  luy  ,  a  quatre  frères ,  &  à  deux 
fœurs  ,  à  fê  tirer  du  mauvais  état ,  où  la  bonté  rui- 
neufe  d'un  pere  diflïpateur  les  avoit  laiflez.  Une  Tra- 
gédie fur  la  mort  d'Hippolyte ,  le  Roman  de  Bérénice, 
dont  il  hazarda  feulement  les  deux  premières  parties, 
&  plufîeurs  petits  ouvrages  de  Pocfie  fur  divers  fujets , 
furent  les  prémices  de  fon  efprit ,  qui  parurent  dans 
la  Province.  Le  Comte  de  Fiefque ,  fils  de  la  Gou- 
vernante de  Mademoifelle  ,  fille  aînée  du  Duc  d'Or- 
léans ,  frère  de  Loiiis  XIII  ,  homme  d'un  bon  cceur, 
&  d'un  bel  efprit ,  &  amateur  du  mérite ,  le  connut 
dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Caen  ,  le  mena  à  la  Cour , 
6c  le  fit  entrer  au  fervice  de  Mademoifelle,  en  Van- 
née 164S.  Les  Chanfons  ingénieufes égalantes  croient 
alors  fort  à  la  mode,  Perfonne  ne  le  furpalfa  en  ce  gen- 
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Je  PoëOe  ,  non  plus'  que  dans  fes  Eglogucs  ,  où  il 
eft  heureufement  entré  dans  l'efprit  de  Theoerite  & 
de  Virgile.  Le  Poème  d'Athys  ,  qu'il  compofa  en  l'hon- 
*ieur  de  fon  pais  ,  me  femble  néanmoins  préférable, 
par  la  nouveauté  de  l'invention  ,  ôc  par  l'agrément 
de  la  fiéhon  :  quoy  que  l'obfcurité  des  lieux  qu'il  a  chou 
fis  pour  être  le  théâtre  des  avantures  qu'il  décrit ,  ÔC 
qui  ne  (ont  connus  que  par  ceux  qui  les  habitent ,  ayent 
fait  perdre  à  cet  ouvrage  une  partie  des  applaudiflèmens 
qu'il  meritoit.  Ses  Nouvelles  furent  bien  reçues  du  pu- 
blic ,  moins  toutefois  que  Zaydev&  quelques  autres 
ouvrages  de  ce  genre ,  qui  parurent  fous  fon  nom  ,  8c 
qui  étoicnt  en  effet  de  la  Comteffe  de  la  Fayette ,  comb- 
ine luy  de  la  Comteflè  l'ont  déclaré  fouvent  à  plufieurs 
de  leurs  amis,qui  en  peuvent  rendre  un  témoignage  aflii- 
ré.  Pour  Zayde ,  je  le  fçay  d'original ,  car  j'ay  fouvent 
vû  Madame  de  la  Fayette  occupée  à  ce  travail ,  .&.elle 
mêle  communiqua  tout  entier  pièce  à  piece,avant  que 
de  le  rendre  public.  Et  comme  ce  fut  pour  cet  ouvra- 
ge que  je  compofay  leTraitté  de  L'Origine  des  Romans, 
qui  fut  mis  à  la  tete ,  elle  me  difoit  louvent  que  nous 
avions  marié  nos  enfans  enfemble.  Je  rapporte  ce  dé- 
tail pour  defabufer  quelques  perfonnes  ,  qui  bien  que 
peu  inftruites  de  la  vérité  de  ce  fait ,  ont  voulu  le  conte* 
fter.  Un  Opéra  que  Mr  de  Segrais  avoit  travaillé  avec 
beaucoup  de  foin ,  ôc  qu'il  appelloit  fon  chef-d'œuvre  ^ 
n'eut  pas  le  fuccés  qu'il  s'en  étoit  promis.  Il  étoit  de 
l'Académie  Françohe.  Un  zélé  immodéré  pour  la  gloi* 
re  de  fa  PrincefTe  ,  luy  attira  fa  difgrace  j  cette  difgra- 
ce  luy  fut  heureufe ,  car  un  mariage  avantageux ,  qu'il 
rencontra  dans  fon  pais ,  le  dédommagea  amplement 
de  cette  perte.  Il  mena  une  vie  tranquille  &  commo- 
de dans  cette  retraite.  Et  ce  fut  dans  cette  honnête 
oifiveté ,  qu'il  acheva  la  traduction  de  l'Enéide  de  Vir- 
gile ,  &  qu'il  entreprit  celle  des  Georgiques  en  vers 
François,  Le  premier  de  ces  ouvrages  eft  entre  les 
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mains  du  public ,  &  l'autre  eft  demeuré  dans  celle? 
de  fes  amis, 

97.  Le  public  profita  en  plus  d'une  manière  des  travaux 
Jean  C*-  de  Jean  Cave  lier ,  Libraire ,  &  Imprimeur  du  Roy ,  ôc 
velitr.     Je  l'Univerfité  de  Caen.  Il  ne  fut  pas  feulement  utile 

aux  Lettres  par  l'exercice  de  fon  Art ,  mais  encore  par 
plufieurs  Traitez  qu'il  compofa  fur  les  Amiquitez  Ro- 
maines. Il  préfera  enfin  cette  étude  aux  foins  de  l'Im* 
prime  rie  ,  qu'il  abandonna  à  ion  fils.  Comme 
il  foûtenoit  fa  profeffion  avec  dignité,  on  l'appel-» 
la  aux  charges  municipales  on  l'élût  Echevin.  Sort 
efprit  ôc  fon  corps  s'affoibliïent  quelques  années  avant 
fa  mort ,  qui  arriva  le  premier  de  Juillet  1701  ,  en 
l'année  foixante  &  dix-fcptiéme  de  fon  âge  ,  car  il 
étoit  né  le  18.  Oéfcobre  1614. 

98.  La  nature  ay  oit  donné  à.  Jean  de  Car  bonnet  y  Secre-» 
Jean  de  taire  du  Roy ,  des  difpofitions  heureufes  pour  la  Poëfie 
Carbon-  Francoife ,  ÔC  il  les  fignala  en  divërfes  rencontres  dans 

le  public ,  de  qui  elles  furent  bien  reçues.  A  ce  tkre  il 
entra  dans  l'Academiede  Caen,  &  il  en  fut  cheifi  Secre. 
taire ,  lors  qu'elle  voulut  fe  rétablir  après  la  mort  de 
Mr  de  Brieux.  Mais  fon  zélé  pour  la  Religion  Protêt 
ftante,  dans  laquelle  il  étoit  ne ,  luy  ayant  attiré  quel-? 
ques  difgraces,  lors  qu  elle  fut  éteinte  en  France ,  il  ob- 
tint la  permiffion  de  fe  retirer  en  Hollande ,  où  il  mou- 
rut le  14.  Février  1701 ,  âgé  de  prés  de  So.  ans ,  étanç 
né  à  Caen  le  ic.  Décembre  1612. 
y9«  Quoy  que  Poilipfes  du  Bois, ,  natif  de  la  Paroiflè  de 
Phhppcs  chouain  ,  Doreur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 

du  lots. 


ris ,  eût  tourné  fon  efprit  &  fes  études  du  côté  de 
TEglife ,  &c  qu'il  eût  eu  part  à  l'édition  des  Opuf- 
cules  de  Maldonat ,  qui  furent  imprimées  à  Paris  en 
l'année  1677  ,  il  ne  laifla  pas  d'entreprendre  l'interpré- 
tation de  Catulle  ,  Tibulle  Ôc  Properce ,  à  l'ufage  do 
Monfeigneur  le  Dauphin ,  lorfque  le  Roy  pour  avancer 
les  études  de  ce  Prince ,  &  promouvoir  celles  du  piw 
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Mic ,  employa  plufieurs  hommes  do&es  à  une  nou* 
velle  illustration  des  Auteurs  de  l'ancienne  Rome.  Il* 
drefla  enfuite  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de 
Mr  l'Archevêque  de  Rheims  ,  dont  le  foin  luy  avoir 
été  confié*  Il  k  retira  enfin  à  fon  Ganonicat  de  Salnfc 
Eftienne  des  Grez  ,  où  il  mourut  d  une  fièvre  aiguë 
le  17.  Février  1703  ,âgé  de  67, ans.  Il  avoit  été  Clerc 
de  la  Chapelle  du  Roy ,  ôc  il  avoit  joui  pendant  quel- 
que tems  de  la  Principalité  du  Collège  de  Maître  Ger- 
vais ,  que  le  Grand  Aumônier  de  France  le  contraignit 
d'abandonner ,  après  y  avoir  foûtenu  de  violentes  op.* 
pofitions  de  la  part  des  Bourfiers. 

Après  avoir  parlé  de  ceux  qui  ont  honoré  Caen  &  IOO# 
les  environs  par  leur  naiflance  >  il  faut  dire  quelque^  s.  Lan* 
çhofe  en  peu  de  mots  de  ceux  qui  luy  ont  fait  hon^/r*»^ 
tieur  par  leur  fé jour.  Quand  Fordre  du  tems  ne  nous 
x>bligeroit  pas  de  donner  la  première  place  dans  cette 
féconde  lifte  à  Saint  Lan  franc  9  premier  Abbé  de  Saint 
Eftienne  de  Caen  ,  fon  mérite  le  demanderait  pour 
luy.  Il  étoit  Lombard ,  né  à  Pavie ,  fils  d'un  Magiftrat  - 
de  cette  ville.  On  l'éleva  foigneulement  dans  1  étude 
de  l'Eloquence  de  des  Loix  ,  pour  le  rendre  propre 
au  Barreau.  Mais  Dieu  qui  l'appelloit  à  de  plus  gran- 
des chofes ,  luy  infpira  le  defir  de  paflèr  en  France  > 
fous  le  régne  de  Henry  I.  Son  érudition  luy  attira 
beaucoup  de  fe&ateurs.  Il  s'arrêta  dans  la  ville  d'A- 
vrar.çhes  ,  pour  luy  faire  part  de  fon  fa  voir  :  d'où  il 
partit  après  un  aflèz  long  féjour  $  &  étant  déjà  âgé 
de  plus  de  quarante  ans ,  il  alla  confacrer  à  Dieu  le 
refte  de  fa  vie  dans  l'Abbaye  du  Bec  ,  qui  ne  faifoit 
alors  que  de  commencer  à  fe  former.  La  réputation 
de  fa  iagefle  le  fit  appeller  dans  les  Confcils  de  Guil- 
laume le  Baftard  ,  Duc  de  Normandie.  Ce  fut  par  fa 
négociation ,  que  le  Pape  Nicolas  II.  accorda  la  dif. 
penfe  necefTaire  pour  re&ifier  l'irrégularité  du  mariage 
4ç  çç  Prince  avec  Maçhjlde  fa  parente*  Il  avoit  fait 
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un  autre  voyage  à  Rome  avant  celuy-là ,  pour  empê- 
dier  les  progrès  de  Berenger  de  Tours  ,  Archidiacre 
d'Angers»  Il  fut  premier  Abbé  du  Monaftere  de  Saine 
Eflienne  de  Caen ,  dont  la  fondation  avoir  été  une  des 
conditions  dé  l'abfolution  accordée  au  Duc  Guillau- 
me. L'Archevêché  de  Rouen  luy  fut  offert  enfuite, 
&  ce  ne  fat  qu'à  fon  refus  qu'il  fût  déféré  à  Jean 
Evêque  d'Avranches.  Il  fut  forcé  enfin  d'accepter 
l'Archevêché  de  Cantorbery,  l'an  1070,  Il  le  gouver- 
na pendant  dix-neuf  ans,  IL  rétablit  l'Eglife  &  le  Pa- 
lais Archiepifcopal  de  la  même  pierre  de  Caen ,  donc 
il  s'étoit  fervi  pour  les  bâtimens  de  fbn  Abbaye  de 
Saint  Eftienne.  Il  s'étoit  acquis  l'eftime  de  la  confi. 
dence  du  Roy  à  tel  point ,  qu'il  l'établiffoit  Régent 
d'Angleterre  ,  lorfque  fes  affaires  l'appelloient  en 
Normandie.  Il  mourut  fous  le  régne  de  Guillaume 
le  Roux,  au  mois  de  May  de  Tan  1089  ,  dans  une  pro- 
fonde vieilleflè. 
toi*       Robert^Waice ,  natif  de  llfle  de  Gerzay,  &  non 
"Robert  de  Quercy  ,  comme  quelques-uns  l'ont  écrit ,  trora- 
ytme.         par  ja  confonance  des  noms  ,  fat  porté  à  Caen 
dans  fon  enfance.  Il  y  fit  fes  études  ,  &  après  les  avoir 
continuées  dans  le  païs  de  France ,  il  revint  à  Caen , 
#  y  demeura  long-tems,&  il  allure  qu'il  y  compo- 
ia  un  grand  nombre  d'ouvrages.  Il  écrivit  en  vers  Fran- 
çois le  Roman  de  Rou&  des  Normands  ,  6c  il  le  dédia 
à  Henry  II,  Roy  d'Angleterre,  dont  il  étoit  Clerc  de 
Chapelle  ;  &  ce  Prince  le  récompenfa  d'une  Prébende 
dans  TEglife  Cathédrale  de  Bayeux,  dont  Philippes  de 
Harcourt  étoit  alors  Evêque.  Il  fleurilToit  vers  le 
milieu  du  douzième  fiecle. 
I01*  *    J  ay  parlé  cy-deflus  à*  Enguerrand  Slnard ,  dans  le 
r^nd*sT  dénombrement  des  Chapelles  de  Caen,  Il  fonda  celle 
nMfj    "  de  Sainte  Catherine  dans  le  Convent  des  Jacobins  de 
Caen ,  dont  il  étoit  Profés ,  étant  né  à  Condé  fur  Noi- 
j;eau.  Il  demeuroit  dans  le  Convent  des  Jacobins  de 
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PaYis ,  lors  que  fa  vertu  le  fit  choifir  pour  êtrê  Con* 
fefleur  de  Charles  Duc  de  Bourgogne ,  &  l'éleva  en* 
fuite  à  PEvêché  d'Auxerre.  Il  ne  le  gouverna  que  deux 
ans  j  &  étant  mort  à  Paris  le  zi.  Mars  1485  ,  il  fut  en* 
terré  dans  le  Convent  des  Jacobins, 

Dans  la  naillànce  de  l'Univerfîté  de  Caeh ,  Thom4$  ioj. 
Bazjn^  natif  de  Caudcbec,  l'illuftra  par  laProfeflion  Tbmts 
du  Droit  Canon  pendant  fept  années ,  &  ne  la  quitta  B**m- 
que  pour  aller  prendre  pofleflïon  de  l'E  vêchc  de  Lifieux, 
où  il  fut  élû  Tan  1445 ,  étant  âgé  de  trente-cinq  ans. 
Mais  étant  tombé  dans  la  difgrace  de  Louis  XI ,  il  fe 
retira  à  Rome ,  011  il  fe  démit  de  fbn  Evêché  :  &  le  Pa*- 
pe  Sixte  IV.  luy  conféra  le  titre  de  l'Archevêché  de 
Cefarée,  Il  laiUa  quelques  ouvrages ,  qui  font  demeu- 
rez dans  i'obfcurité,  4  ■* 

Guillaume  de  la  Mare ,  natif  du  Côtentin,  fut  un  104. 
élevé  de  Jean  Boucard  Evêque  d'Avranches ,  Confef-  Guaiau* 
leur  de  Loiiis  XI.  Il  cultiva  dans  l'Univerfité  de  Caen  medeU 
les  femences  d'érudition ,  qu'il  avoit  reçâcs  de  ce  Pré-  ^are. 
lat.  Il  prit  le  bonnet  de  Doâeur  dans  la  faculté  des 
Droits.  Il  fut  élû  Re&eur.  Et  il  fut  enfin  pourvu  d'une 
prébende  dans  le  Chapitre  de  Coûtances.  Dans  ces 
diffèrens  états ,  l'étude  faifant  toujours  fa  principale 
occupation,  il  compofa  plufieurs  ouvrages,  dont  on 
peut  voir  la  lifte  dans  les  Additions  au  livre  de  Tritte- 
me  des  Auteurs  Ecclefiaftiques. 

L'Univerfité  de  Caen  a  eu  un  fuppoft  trés-aflfè&îon-  105. 
né  en  la  perfonne  de  Pierre  de  PEnanderie.  C'étoit  un  *ùrr$ 
Gentilhomme  de  la  Paroiflè  de  Saint  Germain  d'Au- 
villers ,  au  païs  d'Auge ,  du  Diocefe  de  Lifieux.  Il  s'ap- 
peloit  Pierre  le  Monnier,  Son  pere  Jean  le  Monnier 
prenoit  avec  ce  nom  celuy  de  l'Enauderie  y  d'un  lieu 
de  ce  nom ,  qu'il  poflèdoit  dans  la  Paroilïe  d'Auvil- 
lers.  Pierre  fon  fils  ne  retint  que  le  nom  de  l'Enaude- 
rie. Il  fit  fes  études  dans  l'Uni verfité  de  Caen  ,  corn- 
jne  nous  l'apprenons  de  luy-même ,  dans  le  Matrolo- 
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de  TUniverfité ,  qu'il  compila  &  écrivit  de  fa  main 
en  1515  ,  &  qu'il  donna  à  l'Uni verfité  ,  luy  confèr- 
ent par  ce  don  Tes  droits  &  fès  titres.  Il  y  fut  Mai* 
tre  és  Arts ,  Notaire  juré  ,  &  Greffier  de  la  Cour  des 
Privilèges  Apoftoliques  :  employ  que  luy  mérita  le 
talent ,  qu'il  le  vante  d'avoir  poflèdé ,  de  bien  écrire. 
Il  fut  Bachelier  aux  Droîts  ,  Licentié  ,  Do&eur, 
êc  Régent.  Il  fe  fit  recevoir  Advocat.  Il  fut  deux  fois 
Re&eur  de  l'Univerfité.  L'Evêque  de  Bayeux  le  fit 
fon  Vicegerent  dans  la  Cour  des  Privilèges  Apofto- 
liques,  dont  il  étoit  Confèrvateur,  &  il  fut  Syndic  de 
rUniverfité.  Il  avoit  été  marié ,  &  il  avoit  furvécu 
long-tems  à  fa  femme ,  &  il  paroît  qu'il  prit  la  profef- 
fîon  Ecclefiaftique  par  la  nomination  que  rUniverfi- 
té  fit  de  luy  à  la  Cure  de  Saint  Martin  de  Foullebec  » 
du  Diocefè  de  Lifièux.  Il  en  obtint  les  provifions  à 
Rome ,  mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  joui ,  ni  même 
qu'il  ait  pris  poflèffion  de  ce  bénéfice.  Il  donna  des 
livres  à  l'Univerfité ,  il  y  fit  des  réparations ,  &  il  fonda 
des  obits  pour  ceux  de  ce  corps  qui  l'a  voient  précédé. 
L'Univerfité  tient  encore  de  (a  libéralité  une  .maifon 
qu'elle  pollede  dans  la  rue  des  Croifiers ,  quis'appeU 
loit  Le  Fomr  Gambïez.  Il  fit  l'acquifition  de  cette  mai- 
lon  fous  le  nom  de  Jean  le  Monnier  fon  père  ;  ôc 
fous  le  même  nom ,  3  en  fit  la  donation  à  l'Univerfv 
té ,  par  un  contrat  parte  à  Caen  le  17.  Septembre  if  o& , 
ratine  par  luy-même  le  19.  Janvier  ,  l'an^n  ;  &par 
ce  contrat ,  Jean  le  Monnier  rerient  pour  luy  &  pour 
Olive  fa  femme  *  &  pour  Pierre  fon  fils  s  l'ufufruit 
de  cette  maifon  pendant  leur  vie.  Il  a  donné  au  pu- 
blic un  Traité  écrit  en  Latin  ,  touchant  les  droits  Se 
privilèges  des  Docteurs  -,  &  un  autre  écrit  en  Fran- 
çois y  a  la  louange  du  mariage  &  des  femmes  ver- 
tueufes  ,  adrefie  à  Zacharie  le  Goiiez  fon  difciple.  Il 
parle  dans  ce  Traité  d'un  autre  ouvrage  Latin  fur  la 
vk  contemplative ,  qu'il  avoit  adreûç  au  foêrrie.  Ce 
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Zacharie  le  Goiiez  fut  fon  fuccefTeur  ou  fon  afiocié  dan» 
la  charge  de  Scribe  de  l'Univerfité  ;  car  le  Matrologe 
marque  qu'il  exerçoit  cette  charge  dés  l'année  içic. 
Outre  les  ouvrages  que  je  viens  de  nommer ,  il  compo** 
fa  Une  petite  Exhortation  à  la  vie  active,  où  il  loue  le  ma* 
riage ,  ôc  un  petit  Traité  de  l'Univerfité  de  Caen.  Il  a 
été  enterré  dans  la  nef  de  l'Eglife  des  Cordeliers  de 
Caen ,  fous  une  grande  tombe  qu'il  fit  faire  de  foa 
vivant. 

Le  village  de  Leflày  au  Côtentin  ,  avoit  donné  la  ï0($ 
nauTance  à  Tenneguj  Sorin.  Il  fut  ProfeiTeur  aux  Droits  Tame'p* 
dans  l'Univerfité  de  Caen.  Lorfque  le  Siège  Prefidial  *****  ' 
fut  établi  à  Caen  en  l'année  1551 ,  il  fut  pourvû  d'une 
charge  de  Confeiller  dans  ce  Siège  ,  Ôc  il  eft  nom- 
mé le  premier  des  dix  qui  le  compoferent.  Il  a  conw 
menté  la  Coutume  de  Normandie ,  en  Latin  &  en  Fran- 
çoisr.  Ce  livre  fut  imprimé  à  Caen  en  l'année  1  $66.  Il  a 
çompofé  un  livre  de  la  Jurifdi&ion ,  ôc  un  autre  de  la 
Clameur  de  Haro.  Il  nous  refte  de  luy  une  Epigram- 
me  Latine ,  addreflee  à  Charles  de  Bourgueville  fur 
fa  Traduction  de  Darés  de  Phrygie ,  qui  fait  connoître 
le  fuccés  qu'il  eût  eu  dans  la  Pocfie ,  s'il  l'eût  cultivée. 

Vers  le  milieu  du  feiziéme  fiecle,  Gilles  de  Hou-  1Q7, 
fieville,  natif  de  Sainte  Marie  au  Côtentin,  enfei- GUUs d§ 
gnoit  la  jeuneflè  dans  le  Collège  du  Mont.  Il  le  té.  Ho*fi*-: 
moigne  luy-même  dans  le  titre  de  fon  livre  De  la  Pro-  ville* 
fodie  Latine ,  imprimé  à  Caen  en  1552.  Il  a  écrit  quel- 
•  ques  autres  ouvrages,  tant  en  Latin,  qu'en  François, 
comme  nous  l'apprend  la  Croix  du  Maine.  * 

Gilles  le  Bigot  étoit  du  village  de  HufTon ,  au  Dio-  I0  « 
cefe  d'Avranches,  où  il  y  a  encore  aujourd'huy  beau-  g,/**  r* 
coup  de  familles  du  même  nom.  Robert  Cenalis ,  * 
qui  en  étoit  Evêque  ,  luy  aida  par  fa  libéralité  à  ad 
quérir  le  titre  de  Do&eur  en  Théologie ,  après  qu'il  fe 
fut  fortdiftingué  dans  l'étude  des  Lettres  humaines, 
&  de  la  Philofophie  ,  &  principalement  de  k  Rhétol 
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tique.  Eh  un  Chapitre  gênerai  des  Cordehers ,  qui  ft 
tint  à  Caen  en  Tannée  1556 ,  dans  lesdifputes  de  Théo 
logie  qui  s'y  firent  félon  la  çoûtume ,  perfonne  ne  l'éga- 
la ,  ni  en  fubtilité ,  ni  en  folidité ,  ni  en  éloquence. 
Il  fut  quatre  fois  Recireur  de  l'Univerfité.  Le  Duc  de 
Bouillon  lâ  Mark ,  Lieutenant  de  Roy  en  Normandie, 
le  tirade  Caen  où  il  s'étoit  établi.  Il  luy  donna  un 
bénéfice  lors  qu'il  étoit  déjà  âgé ,  &  le  retint  auprès 
luy  en  qualité  de  Prédicateur.  Il  a  mérité  d'avoir  place 
dans  les  Eloges  de  Mr  de  Cahaignes. 
.  169.      Je  ne  douce  pas  cpit  Ai*rgHerin  de  la  Bigne  s  que 
ï&argue-  quelques-uns  dilent  natif  de  Vire,  &  que  tous  apurent 
rin  de  U  ayoir  été  Gentilhomme ,  ne  fût  forti  d'une  famille  no- 
B'*ne*     ble  du  nom  de  la  Bigne  ,  qui  étoit  originaire  du  Bof- 
çage ,  à  cinq  lieues  de  Vire.  Sa  mere  nommée  du 
Parc ,  étoit  de  la  maifbn  des  Barons  d'Ingrande  en 
Anjou.  Il  fit  fes  études  à  Caen  ?  il  y  prit  le  degré  de 
ticentié  en  Théologie  ,  Ôc  fut  Recteur  de  l'Uni verfité, 
&  enfuite  Pofteur  de  la  Maifon  &  fpcieté  de  Sorbon- 
ne.  Il  fut  Chanoine ,  Scholaftique ,  &  Théologal  de  l'E. 
glife  de  Bayeux  ,  puis  Grand-Doyen  du  Mans  ,  par  la 
mort  de  François  du  Parc ,  fon  oncle  maternel.  Quel- 
ques-uns le  mettent  au  rang  des  Abbez  d'Ardeine, 
i        mais  les  dattes  n'y  conviennent  pas.  Marguerin  de  la 
Bigne ,  Officiai  de  Bayeux  ,  fut  Abbé  Commenda- 
•  taire  d'Ardeine  pendant  dix-huit  ans ,  &  il  mourut  au 
mois  de  Décembre,  l'an  1557.  Marguerin  de  la  Bigne , 
Doyen  du  Mans ,  furvécut  long-tems  à  l'Abbé  d'Ar- 
deine. Il  fut  député  aux  Etats  de  Bloisen  l'année  1576., 
<      Et  en  l'année  159 1  ,il  harangua  François  de  Bourbon, 
Duc  de  Montpenfier  ,  Gouverneur  de  Normandie  , 
*         lors  qu'il  prenda  a«x  Etats  tenus  à  Caen.  U  a  rendu 
un  très-grand  fervice  à  TEglife  ,  &  aux  bonnes  Let- 
tres ,  par  l'édition  de  cet  immenfe  ouvrage  de  la  Bi- 
bliothèque des  Pères ,  dont  il  vint  à  bout  avant  l'âge 
deaenie-cinqanSjjearannéeijSo.étant  néTan 
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Ce  grand  travail  obfcurcit  fes  autres  ouvrages. 
,  Nous  apprenons  de  Belleforeft ,  qu'un  Miniftre  de  lia* 
la  Religion  Prétendue  Réformée  ,  nommé  Pierre  *"rre 
Chreftien ,  natif  de  Poitou,  &  demeurant  àCaen  ,  fit  chretieni 
un  livre  pour  introduire  dans  fon  party  la  réitération 
du  Bâtême,  que  les  Miniftres  de  la  Religion  vinrent 
à  Paris  de  toutes  les  Provinces  du  Royaume  ,&  même 
4e  Genève  ,  en  Tannée  1558 ,  &  tinrent  un  Synode  , 
non  feulement  pour  le  règlement  de  leur  difeipline  5 
mais  encore  pour  condamner  Terreur  de  ce  Prédicant. 

Caen  a  (ervi  plufieurs  fois  de  retraite  à  Antoine  Ro~  ,Ir^ 
dolphe  le  Chevalier,  natif  de  la  Paroifle  de  Montcnamps  ^JJîJjJ 
prés  de  Vire  ,  après  fes  voyages  &  fes  longues  demeu-  kCiSmé 
tes  en  Angleterre  &en  Allemagne,  Il  avoit  appris  la  littt 
langue  Ebraïque  à  Paris  fous  Vatable,  &  il  avoit  en* 
feigne  la  Françoife  à  Elifabeth  Reine  d'Angleterre  ,  de 
qui  il  fut  domeftique.  Il  patia  enfui  te  en  Allemagne, 
où  il  époufa  la  fille  de  la  femme  de  Tremellius  :  Se  ce 
fut  cette  alliance ,  qui  le  confomtna  dans  laconnoif* 
fance  de  la  langue  Ebraïque.  Il  fut  appellé  à  StraC 
bourg  en  1559  ,  &  il  palla  enfuite  à  Genève ,  où  il  en- 
feigna  cette  langue ,  &  augmenta  le  Trefor  qu'en  com- 
poia  Santés  Pagnin.  L'amour  de  fa  patrie  le  rap* 
pellaàCaen,  &  la  guerre  civile  l'en  chaflà.  Ilyre* 
vint  quand  la  paix  le  luy  permit ,  &  la  journée  de  Saint 
Barthélémy  le  fit  fuir  à  Tlflede  Grenefay,oùil  mou- 
rut âgé  de  ibixante-cinq  ans  ,  laifTant  un  fils  qui  fè 
retira  en  Angleterre  ,  &  une  édition  imparfaite  de  la 
Bible  en  quatre  langues ,  qu'il  avoit  commencée.  Sort 
lavoir  luy  a  mérité  un  éloge  dans  THiftoire  de  Monfieur 
de  Thou. 

Quoy  que  Dominique  Baudius  fïïtétranger5il  ne  laiffe  tJ1J 
pas  d'obtenir  une  Chaire  de  Droit  dans  TUniverlîté  Domn$~ 
de  Caen ,  en  Tannée  1591 ,  par  la  faveur  du  Prefident  V*  B*n-t 
de  Thou.  L'on  voit  par  {es  f  pîtres>  qu'il  ne  s'accom* 
moda  Pas  avec  fes  Collègues \  contre  qui  il  a  déco- 
4-; 
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ché  de  cruels  ïambes.  Le  mauvais  traitement  qu'il 
reçût  d'eux ,  &  dont  il  fe  plaint ,  fut  ce  qui  l'obligea 
vray-fèmblablement  de  quitter  fi-tôt  cet  employ.  Après 
un  lejour  de  dix  ans  en  France,  il  fe  retira  en  Hol- 
'  lande ,  ôc  il  fut  reçu  dans  l'Académie  de  Leyde ,  trés- 
floriflànte  alors  ,  en  qualité  de  Jurifconfulte ,  8c  de 
Profefleuren  Hiftoire.  Il  mourut  en  Tannée  1613.  âgé 
de  cinquante- deux  ans >  étant  né  à  Lille  en  Flandres, 
le  9.  Avril  1561.  Il  avoit  beaucoup  de  génie  &  beau- 
coup de  goût  pour  la  Pocfie ,  un  grand  ufage  des 
Anciens ,  un  elprit  vif  &  ardent ,  &  une  bile  dont  il 
fit  fentir  l'amertume  à  fes  adverfaires  ,  par  des  ïam- 
bes ,  qui  comme  a  dit  Grotius  en  parlant  de  luy  ,  fe 
deftinoient  plus  d'un  Lycambe ,  &  dans  la  composition 
defquels  il  excelloit  louverainemenr. 
1 1         La  Picardie  nous  donna  Antoine  du-Mefntl-Romery  9 
£%£5m  natif  de  Guife.  Il  fut  difciple  du  Jufte  Lipfe  à  Lou- 
nd-RoS  vain  5  &  Caen  ,  où  il  vint  enfeigner  la  Rhétorique 
mer;.     dans  le  Collège  des  Arts  ,  n'ayant  encore  que  vingt 
ans  ,  profita  de  ce  qu'il  avoit  appris  fous  un  fi  (avant 
maître.  Il  étoit  éloquent,  il  étoit  bienfait  de  fa  per- 
fonne ,  8c  le  concours  fut  grand ,  non  feulement  de  fes 
difciples ,  mais  encore  de  ceux  que  la  curiofité  attiroit 
à  fes  leçons.  L'Univerfité  le  fit  fon  Re&eur  ,  mais 
l'amour  de  fa  patrie  l'enleva  à  la  nôtre ,  &  Charles 
de  Gonzague  ,  Duc  de  Nevers ,  le  choifit  pour  rendre 
la  juitice  dans  fa  nouvelle  ville  de  Charleville.  Com- 
me il  rapportoit  depuis  long-tems  fes  études  à  la  Ju- 
rilprudence ,  il  écrivit  un  doâc  Commentaire  fur  les 
titutes.  Pendant  que  les  Lettres  humaines  l'occu- 

rent ,  il  cultiva  la  Pocfie  Latine  avec  fuccés.  Dans- 
concours  du  Palinod  ,  il  vainquit  ceux  qui  entrè- 
rent en  lice  avec  luy.  Le  peu  qui  nous  refte  de  fes 
vers ,  donne  une  grande  idée  de  fon  génie ,  8c  un 
grand  regret  de  ceux  que  le  tems  ,  ou  fit  moddlie 
nous  ont  dérobez. 
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Le  Maine  fut  la  patrie  XAmbroiftle  Gaufre.  Il  nâ-  114. 
quit  à  Lucé  en  Tan  1568  ,  &  fit  fes  études  chez  les  Pe-  AnMoift 
res  Jefuites  à  Paris ,  dans  le  Collège  de  Clermont,  où  Cauf' 
il  eut  le  bonheur  d'avoir  le  Pere  Sirmond  pour  fon  *rc* 
maître  de  Rhétorique.  Il  fut  auffi  allez  heureux  dans 
un  voyagç  qu'il  fit  au  Pais-bas ,  pour  fe  faire  connoître 
ôc  fe  faire  aimer  de  Jufte  Lipfe  ,  qui  fut  une  des  lu- 
mières de  fon  fiecle.  Cette  amitié  rut  entretenue  par 
un  commerce  réglé  de  lettres ,  qui  ne  finit  que  par  la 
mort  de  Lipfe.  La  Faculté  des  Droits  de  l'Univerfité 
de  Caen  ,  prévenue  par  la  réputation  de  Mr  le  Gauf- 
fre  ,  &  convaincue  de  fon  mérite  par  fa  prefence ,  luy 
offrit  une  de  fes  Chaires ,  &  l'arrêta  comme  il  paifoit 
par  cette  Ville.  L'Evêque  de  Bayeux  l'attacha  à  fon 
Diocefe  par  d'autres  engagemens.  Il  le  fit  Chanoine 
&  Treforier  de  fa  Cathédrale  ,  Vice-Chancelier  de 
l'Univerfité  de  Caen,  &  fon  Grand-Vicaire.  Il  fut  Dé- 
puté de  la  Province  de  Normandie  aux  Etats  généraux 
du  Royaume»  Le  GaufTre  apporta  à  ces  emplois  une 
modeftie ,  une  intégrité  ,  une  tempérance  ,  une  chari- 
rité  envers  les  pauvres  ,  un  zélé- pour  la  difeipline  de 
TEglife ,  qui  luy  acquirent  l'amour  6c  leftime  uni  ver- 
felle ,  &  le  firent  regretter  de  toute  la  Province ,  quand 
il  mourut  à  l'âge  de  foixante-fèpt  ans ,  en  l'année  163  p. 
Mr  le  GaufTre  fon  neveu ,  Maître  des  Comptes  à  Pa- 
ris, foigneux  de  l'utilité  publique  ,  &  de  la  réputation  de 
fon  oncle,  fit  imprimer  après  la  mortun  Abrégé  des  De- 
cretales,qu'il  avoit  compofé  avec  méthode,  &c  qui  porte 
des  marques  d'un  grand  fens  &  d'une  profonde  capacité.  . 

Les  Jefuites  ont  l'obligation  à  Pâques  Savary ,    11  y. 
Do&eur ,  Profeflèur ,  &  Soufdoyen  de  la  Faculté  de  wî"« 
Théologie  de  Caen ,  d'avoir  été  un  des  principaux  in-  s*v*y* 
ftrumens  de  leur  établiflèment  à  Caen,  dans  le  Collè- 
ge du  Mont.  Il  fit  deux  voyages  à  Paris  pour  le  fol* 
neiter  au  nom  de  l'Univerfité,  &  il  fit  à  Caen  les  pour- 
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fuites  neceflaires ,  pour  1  exécution  des  Lettres  Pâte», 
tes  qu'il  avoit  obtenues.  Il  fut  trois  fois  Re&eur  k 
TUniverfité  ,&  en  Tannée  1610  ,&les  deux  fui  vantes, 
il  fit  imprimer  plufieurs  Harangues  Latines  de  Fran- 

•  çoifes ,  qu'il  avoit  prononcées  à  Toccafion de  ces  trois 
'  Re&orats.  Il  étoit  natif  de  Limey ,  dans,  le  Veuxm 

•  François ,  proche  de  Mante.  Il  fut  évoqué  de  Paris 
en  Tannée  1596 ,  pour  venir  enfeigner  les  Lettres  Hu- 
maines dans  le  Collège  des  Arts  de  lTJniverfité  de 
Caen.  S'étant  acquité  de  cette  fonction  avec  fiiccés 
pendant  huit  ans ,  il  fut  reçû  Docteur ,  &  enfuite  Pro- 
fefTeur  de  Théologie ,  de  il  vieillit  dans  cet  employ. 

116.      Jean  de  Tourneroche  eut  pour  fon  fucceflèur  dans 
Antoine  ja  Chaire  Royale  de  Caen  Antoine  Go fle lin ,  né  en 
tfjn-  ricardie  >  Prés  d'Amiens,  Il  fit  fes  études  à  Paris  ,  & 
ques*U   il  fit  des  leçons  publiques  dans  TUniverfité  de  Poi- 
Af  tiftre ,  tiers ,  dont  il  fut  même  Recteur  dans  une  grande  jeu- 
Steur  de  :  neflè.  Jacques  le  Maiftre ,  Sieur  de  Savigny ,  Chanoine 
Savt&w*'  d'Avranches ,  Tappella  en  1605  ,  à  la  Rhétorique  du 
cefîeur     C°"ege  du  B°is>  dont  il  étoit  Principal.  Il  y  vint  avec 
'    la  recommandation  du  grand  Scevole  de  Sainte  Mar- 
the, quifaifoit  cas  de  ion  mérite.  En  Tannée  1609, 
quatre  ans  après  fon  établiflèment  dans  TUniverfité 
-de  Caen,  s'étant  trouvé  piqué  avec  plufieurs  autres 
-Profefleurs  par  quelques  harangues  de  Jean  de  Tour- 
neroche ,  il  luy  répondit  par  une  Déclamation  vive 
&  aigre ,  pleine  de  beaucoup  d'érudition  ,  qu'il  fit 
-imprimer.  La  Principalité  de  ce  Collège  étant  venue 
.à  vâquer  par  la  mort  du  Sieur  de  Savigny ,  en  Tan- 
née 1631,  il  prit  fa  place,  étant  déjà  pourvu  de  la  Cure 
;  de  Notre-Dame  de  FroideruS  II  fit  lonOraifon  funè- 

bre ,  qui  fut  recitée  dans  la  (aile  du  Collège  du  Bois, 
qu'il  donna  au  public ,  y  ayant  joint  les  vers  de 
-plufieurs  hommes  do&es ,  qu'il  avoit  invitez  à  rendre 
~ce  devoir  à  la  mémoire  fie  Ion  prédecefleux  r  Sc  de  fou 
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amy.  Cette  Oraifon  nous  apprend  que  Jacques  le  M*iL 
ftreétoit  forti  cl  une  ancienne  nobleffè  du  Côtentin, 
u'il  étoit  né  Tan  1550  ,  qu'il  perdit  fon  pere  à  l'âge 
e  cinq  ans  ,  qu'il  vint  à  l'Univçrfité  de  Caen  à  l'âge 
de  vingt  ans ,  en  Tannée  1570  ,  qu'un  Canonicat  de 
l'Eglife  Cathédrale  d'Avraiiches  luy  fut  conféré  par 
l'Evêque ,  fans  qu'il  le  demandât  ;  qu'il  bâtit  à  fes 
frais  la  Chapelle  du  Collège  du  Bois ,  &  qu'il  réta- 
blit le  Palinod.  Mais  pour  revenir  à  GolTelin ,  il  fatis- 
fità  tous  fes  emplois  ,  fans  quitter  la  fonction  péni- 
ble denfeigner  la  Rhétorique  ,  qu'il  exerça  jufqu  à  fa 
mort,  qui  arriva  le  17.  May  1645.  Hétoic  a'ols 
ifteur  de  l'Uni  verfité  de  Caen  pour  la  fèptiéme  fois. 
Il  fit  des  dépenfes  confiderables  pour  le  rétablilfèment 
de  fon  Collège.  L'ouvrage  des  Antiquitez  Gauloifes , 
qu'il  donna,  au  public ,  le  mit  en  réputation  parmy 
les  gens  de  Lettres.  Néanmoins  Samuel  Bochart  Mi- 
piftre  de  Caen ,  fit  voir  alors  ,  par  une  grande  Dillcr- 
tation  ,  qui  a  depuis  été  rendue  publique  ,  qu'il  n'a- 
voit  pas  allez  creufé  cette  matière.  Il  auroit  travail* 
plus  utilement  pour  fa  réputation ,  s'il  s'croit  borné 
aux  Antiquitez  Romaines  ,  dans  lesquelles  il  excel- 
îoit. 
'  Leli 
l'homme 
à.  Caen 

-Baril,  qui  prend  la  qualité  dans  cet  ouvrage  de  Do&eur 
$ç  ProfeflTeur  en  Médecine  dans  TUniverfité  de  Caen. 
Il  étoit  de  Saint  Pierre  fur  Dive ,  &  je  ne  fçay  fur  quoy 
il  s'eft  fondé,  pour  fe  dire  de  Caen  dans  le  titre  de  cet 
ouvrage.  Ce  même  titre  prome&à  la  fin  de  ce  traite 
une  Diata  Sanorum  qui  n'y  paroi tv  point. 

Matthieu  de  la  D angle  de  Rancby  ,  forti  d'une  an-  11 
tienne  nobleffe  de  la  parouTe  de  Ranchy  ,  dans  le  ' 
Yoifinage  de  Baveux ,  fut  Religieux  &  Celericr  dç  p#*ji# 
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de  Ra»-  T  Abbaye  de  Saint  Eftienne ,  &  Docteur  en  Théologie 
<fy       de  l'Univerfité  de  Caen.  Il  fie  fa  profeffion  le  2.3.  Juil- 
let ,  1606.   Il  avoit  fait  les  études  au  Mans  ,  à  la  Flè- 
che >  ôc  à  Paris.  Ce  fut  à  Paris  qu'il  prit  le  degré  de  Ba- 
chelier en  Théologie.  Il  dédia  au  Roy  la  Thefe  de  fa 
Tentative  ;  &  en  la  luy  prefentant ,  il  accompagna 
fon  prefent  d'une  harangue  qui  fut  bien  reçue.  Il  fit 
cet  acte  le  zz.  Février ,  1610.  Il  employa  les  heures 
que  les  fonctions  de  fa  profeflîon  luy  laiftbient  libres, 
à  l'étude  des  Canons  ,  de  l'Hiftoire  Ecclefiaftique ,  & 
principalement:  des  droits  6c  privilèges  de  (on  Ordre. 
Le  public  en  a  profité,  par  l'impreffion  de  quelques- 
uns  de  fes  ouvrages ,  dont  un  des  principaux  fut  pour 
détruire  la  fauiTe  opinion ,  où  Ton  eft  fur  l'origine  du 
nom  de  la  Croix  Pleureufe ,  &  fur  le  cruel  traitement 
qu'on  prétend  avoir  été  exercé  par  le  Duc  ^Guillaume 
iur  Mathilde  fa  femme  ,  en  l'attachant  par  les  che- 
veux à  la  queue  de  fon  cheval ,  ôc  la  traînant  par  /es 
rues ,  pour  luy  avoir  demandé  le  tribut  des  Bâtards. 
Ce  fut  par  les  foins  de  ce  bon  Religieux  >Ôc  de  fon  con- 
frère  Dom  Jean  de  Baillehache ,  que  le  tombeau  du 
Duc  Guillaume  fut  rétabli  en  l'état  qu'on  le  voit  aujour- 
d'huy  ,  dans  le  choeur  de  l'Eglife  de  cette  Abbaye, 
l'an  1637.  Il  mourut  le  2.  d'Octobre,  1657,  âgé  de 
foixante  ôc  quatorze  ans ,  dans  la  cinquante  ôc  unième 
anneé  de  fa  profellion  Religieule. 
119»      La  petite  Ville  de  Bernay  donna  la  nailîànce  à  Nico- 
**t(°l*s  Mas  le  Vavaiïèur,  homme  confommé  dans  la  pratique 
v*u*f-   Je  Ja  Muf,que#  ^prés  avoir  été  Organifte  dans  l'Egli- 
je  '      fe  Cathédrale  de  Lifieux,  il  vint  exercer  la  même 
fonction  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre  de  Caen.  Il  com- 
pofa  plufieurs  Airs,  qu'il  fit  imprimer  à  Caen.  Il  mit 
en  Mufique  les  Pfeaumes  de  David ,  &  le  Cantique 
des  trois  Enfans ,  de  la  Traduction  de  Mr  Godeau.  Ce 
dernier  ouvrage  fut  fon  chef-d'œuvre >  comme  le  Can- 
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tique  avoit  été  celuy  de  ce  Prélat.  Il  mit  en  ufage  tous  les 
fecrets  8c  les  rafinemens  de  fon  art,dans  des  Canons^ui 
furent  imprimez  chez  Ballard.  S'il  céda  à  d'autres  le 
prix  des  grâces  8c  de  1  élégance  de  la  compofîtion ,  il 
n  y  en  eut  aucun  ,  à  qui  il  ne  pût  difputer  le  prix  de 
la  jprofondeur  du  favoir.  Il  mourut:  en  l'année  1658, 
âge  de  foixante  &  cinq  ans. 

Je  ne  fçai  comment  il  s'eft  pu  faire  que  dans  la  120. 
première  édition  de  cet  ouvrage ,  je  n'y  aye  point  don-  P*rre 
né  auPere  Pierre  Mambrun  Jefuite ,  la  place  que  je  luy  M*m- 
dois ,  8c  par  fon  rare  mérite ,  8c  par  mon  inclination ,  rHn' 
8c  par  ma  reconnoiflànce.  Les  fix  années  qu'il  a  paflees 
dans  le  Collège  des  Jefuites  de  Caen  ,  la  Philofophie 
qu'il  y  a  enfêignée  avec  un  concours  de  plus  de  trois 
cens  écoliers ,  8c  les  autres  exercices  qui  l'y  ont  occupé 
au  grand  avantage  de  cette  ftudieufe  jeunefle  ,  qui  y 
fleuriffbit ,  font  un  titre  légitime  à  notre  patrie  pour  (e 
arer  de  fon  nom.  Ce  fut  alors  que  pour  mon  bon- 
eur  j'enway  fous  fa  conduite ,  8c  que  m'ayant  trouvé 
docile  à  fes  préceptes ,  8c  fenfibleà  fon  amitié  ,  il  s'ap- 
pliqua à  mon  inftruâion  avec  tant  de  bonté  ,  qu'il 
iembloit  vouloir  que  je  fuite  fon  ouvrage.  En  effet ,  je 
me  dois  tout  entier  à  luy  ,  8c  s'il  eût  trouvé  un  terroir  .  . 
moins  fterile ,  la  récolte  eût  été  plus  abondante.  Mais 
ma  reconnoiffànce  n'auroit  pas  été  plus  grande  ,  8c 
je  n'aurois  pas  pû  la  luy  témoigner  plus  fidèlement 
que  j'ay  fait  jufqu'à  fa  mort ,  par  un  commerce  fré- 
quent de  lettres  ,  8c  par  une  communication  fincere 
de  cœur  &  de  penlees  :  avec  cette  différence  toute- 
fois ,  que  je  ne  fuis  jamais  fbrti  avec  luy  du  carafterç 
de  difciple  ;  8c  que  j'ay  toûjours  founaité ,  malgré 
fon  extrême  modeftie ,  qu'il  retint  celuy  de  maître. 
Dans  ce  féjour  de  Caen  il  conçût  le  de(Tein  de  fon 
Poème  Epique  de  Conftantin  -,  car  la  Philofophie  qu'il 
enfeignpiç  alors  »  8ç  la  Théologie  qu'il  enfeigna  enuuœ 
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en  d'autres  lieux  ,  ne  rempliflbient  pas  toute  la  capa- 
cité d'un  génie  auffi  vafte  qu  étoit  le  fien.  Mais  quoy 
qu'il  fatisnft  pleinement  à  des  études  fi  différentes ,  fes 
Supérieurs  n'en  jugèrent  pas  ainfi,  &  les  croyant  in- 
compatibles ,  ils  aimèrent  mieux  que  le  Collège  de  la 
Flèche  en  fouffrît  que  celuy  de  Paris.  Ilyenfeigna  la 
Théologie  pendant  les  huit  dernières  années  de  la  vie, 
après  avoir  enfeigné  neuf  ans  la  Philofophie ,  &  cinq 
ans  la  Rhétorique  dans  le  Collège  de  Paris.  La  Com- 
pagnie des  Jemites  fit  tort  au  public  &  à  elle-même, 
en  laillànt  croupir  fi  long-tems  dans  l'obfcurité  d'un 
Collège  de  Province  un  cfprit  fi  noble  Ôc  fi  élevé.  Ce 
fut  de  cette  retraite  que  fortirent  fon  Poème  de  Con- 
ftântin,  fès  Eglogues  ,  fon  Poe  me  Didactique  de  la 
Culture  de  l'eiprit ,  8c  fes  Exercitations  fur  la  doctrine 
d'Annoté.  Car  fa  Diflertation  fur  le  Poème  Epique, 
avoit  paru  à  Paris  long-tems  auparavant ,  comme  un 
avant-coureur  de  fon  Conftantin.  Une  fainte  mort 
termina  tous  ces  travaux  à  la  Flèche,  le  dernier  d'O&o- 
bre  1661 ,  en  la  foixante  &  unième  année  de  fon  âge, 
car  il  étoit  né  à  Montferrand  en  Auvergne ,  la  première 
année  du  fiecle  paflé. 

m.  Saint  Malo  donna  la  naiflànce  au  Pere  Daniel  de 
D*mtl  Saint  fofepb.  Carme.  Le  nom  de  fa  famille  étoit  Le 
h    Gmvern9Hr  >  &  "  ètoit  neveu  d'un  Evêque  de  Saint 

'  '  '  Malo ,  de  ce  même  nom ,  dont  les  Statuts  font  pu- 
blics. Il  étoit  né  en  1601 ,  &  il  avoit  été  bâtifé  fous 
le  nom  de  Jofeph.  Il  entra  dans  le  Noviciat  des  Car- 
mes de  Rennes  à  1  âge  de  quinze  ans.  Le  fuccés  de 
fes  études  fut  tel,  qu'il  fut  choifi  avant  l'âge  de  vingt- 
quatre  ans  ,  pour  énfèigner  la  Philofophie,  dans  les 
maifons  de  fon  Ordre»  Quoy  qu'il  fût  Religieux  de  la 
Province  Réformée  de  Touraine ,  il  fut  appellé  par 
la  Province  de  France ,  &  envoyé  dans  le  Convent  de 
Caen ,  pour  inftruire  les  jeunes  Religieux  dans  la  Phi- 
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Iofophie  &  la  Théologie.  Il  le  fit  avec  tant  de  capa~ 
cité ,  &  il  parut  dans  les  difputes  publiques  avec  tant 
d'éclat ,  que  plufieurs  externes  fe  rendirent  Tes  difcw 

f)le5,  &  prirent  Ces  leçons.  Il  entreprit  de  réduire  toute 
a  Somme  de  Saint  Thomas ,  en  une  forme  plus  con~ 
venable  à  l'ufage  de  l'Ecole.  Dans  le  long  féjour  qu'il' 
fit  à  Caen  ,  il  mit  au  jour  le  premier  tome  de  cet  ou- 
vrage en  Tannée  1649 ,  &  on  dit  qu'on  en  conferve  les* 
autres  parties  dans  le  Convent  de  Caen.  Il  tâcha  de* 
purger  fbn  ftile  Theologique  de  la  barbarie  des  fiecles 
pcalïez.  Mais  évitant  ce  défaut,  il  eft  tombé  dans  des 
affectations  fades  ,&  des  cacozelies  fcholaftiques.  Ses 
fermons  ,  pleins  d'ailleurs  d'une  doctrine  folide,  & 
d'une  bonne  morale  »  péchoient  par  trop  d'art ,  de  d'un 
art  trop  découvert ,  &  par  trop  d  ornemens  ,  plus  pro- 
pres à  unDéclamateur  novice  ,qu'à  un  Orateur*  Chré- 
tien. Cela  paroît  dans  les  Panégyriques  .qu'il  mit  au 
jour  l'an  1660.  En  l'année  1658,  il  publia  en  livre  in- 
titulé Le  Théologien  François  fur  le  miftere  de  la  Sainte 
Trinité.  Il  étoit  alors  Provincial  de  la  Province  de  Tou- 
raine.  Il  fut  Supérieur  &  Leâeur  en  Théologale  dans 
plufieurs  autres  Convens ,  6c  foûtint  dans  tous  fes  dim% 
rens  emplois  l'eftime  qu'il  s'étoit  acquife.  Mais  quel- 
que grande  que  fût  fa  vertu ,  elle  fut  encore  moindre 
que  fa  modeftie ,  oui  luy  fit  refafer  la  Théologale  de 
Saint  Malo,  que  ion  oncle  luy  offrit  ,  plus  touché  de 
fon  mérité  que  de  fa  proximité.  Il  fe  retira  enfin ,  & 
acheva  fa  courfe  dans  un  petit  Convent  de  fon  Ordre , 
proche  de  Saint  Malo  >  nommé  le  Guildo,  âgé  de  foixan- 
te  ôc  fisc  ans ,  le  5.  Février  1666. 

La  poëfie  Latine  fut  le  principal  talent  de  Pierre  m. 
Vangeons ,  &  luy  mérita  plusieurs  fois  le  prix  des  Pali*  H*rrg 
nods  de  Caen  &  de  Roiien.  Il  donnoit  un  tour  fort  nom*  v*n~ 
breux  à  fes  vers ,  &  Pair  de  l'antiquité.  Mais  cela  né-  **m* 

loir  pas  fbûtenu  de  ttavention  &  de  la  fi&iori ,  qui  font 
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-  le  véritable  cara&ere  du  Poète.  Si  la  mort ,  qui  le  ravit 
à  l'âge  de  trente-neuf  ans ,  ne  l'avoit  pas  prévenu,  & 
ou  il  eut  ramaifë  &  publié  Tes  Pocfies ,  elles  luy  auraient 
-fait  plus  d'honneur,  qu'une  harangue  qu'il  recitâ  à  Caeti 
devant  le  Duc  de  Montaufier ,  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince ,  &  qu'il  fit  imprimer  quelque  tems  après  à  Paris* 
U  étoitné  en  l'année  1618 ,  dans  la  Paroiue  de  Mont- 
chauvet ,  proche  de  Vire.  Il  fit  fes  études  au  Collège 
des  Jefuites  de  Caen.  Antoine  Halley  ,  Principal  du 
Collège  du  Bois  ,  le  prit  chez  luy  ,  &  le  chargea  de 
l'inftitution  de  fes  Penfionnaires.  Il  le  fit  peu  après 
Régent  de  la  troifiéme  Cla(Te ,  ôc  enfuite  de  la  Rhéto- 
rique de  fon  Collège.  Ilétoittrés-propre  à  ces  emplois  : 
il  étoit  aflidu  ,  il  expliquoit  les  Anciens  avec  netteté ,  & 
ils'énonçoit  avec  élegance,corrigeant  le  bégayement  de 
fa  langue  par  la  lenteur  de  fa  prononciation.Mais  il  étoit 
peu  laborieux ,  &  aimoit  le  plaifîr  -,  &  ce  fut  la  caufede 
la  mort.  Car  ayant  voulu  monter  fur  un  plus  haut  théâ- 
tre ,  &  ayant  accepté  la  Rhétorique  du  Pleffis-Sorbon* 
ne ,  qui  luy  fut  offerte ,  fans  avoir  égard  à  la  pefanteur 
de  la  charge ,  mais  feulement  aux  avantages  de  l'em- 
ploy ,  il  fe  vit  allùjetti  à  un  grand  travail,  qu'il  ne  pût 
foûtenir  plus  d'un  an.  Il  mourut  l'n.  de  Janvier  1667. 
11$.       Samuel  Bochart  ,  Miniftre  de  la  Religion  Préten- 
s*muel  jUg*  Réformée  ,  naquit  à  Rouen  fur  la  fin  du  feiziérae 
oc  art.  £ccie#  5otl  pere  ^coît  Miniftre  comme  luy ,  &  fk  mere 
étoit  fœur  de  Pierre  du  Moulin ,  autre  fameux  Mi- 
niftre. Etant  établi  à  Caen  dans  cette  profeffion  ,  il 
il  s'y  maria.  Il  ne  fortit  qu'une  fille  de  fon  mariage, 
qui  par  fon  honnêteté  &  fa  douceur  ayant  gagné  toute 
fa  tendreftè ,  fut  caufe  enfin  de  fa  mort.  Car  étant  tomT 
bée  dans  une  maladie  de  langueur,  le  déplaifir  que  luy 
donna  la  vûe  continuelle  de  ce  trifte  objet ,  luy  glaça 
le  fang,  dont  la  circulation  fe  trouvant  quelquefois in-: 
terrompué' , &  le réduifànt à l'extrémité , il  fut  empar* 
1  «  i*  .»«»•-«**■ 
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té  par  un  accès  violent  de  cefunefte  mal,  caufé  par 
un  dépit  imprévu  ôc  véhément ,  à  1  âge  de  foixante  ôc  „ 
neuf  ans,  au  mois  de  May  de  Tannée  i66j,  Cet  ac- 
cident iuy  arriva  au  fore  d'une  difpute  ,  au  milieu  de 
l'Académie  de  Caen.  Son  (îecle ,  ôc  même  les  fiecles 
partez  ,  ont  eu  peu  de  perfonnes  dont  le  favoir  pût  être 
comparé  au  fien.  Il  s'appliqua  principalement  à  l'intel- 
ligence des  Livres  Sacrez,  A  quoy  une  connoiflànce 
vafte  de  l'antiquité  profane  &  des  langues  Orienta* 
les  >  luy  donna  beaucoup  d'avantage.  Sa  Géographie 
facrée ,  imprimée  à  Caen  en  Tannée  16+6 ,  luy  acquit 
beaucoup  de  réputation  >  ôc  fut  plus  eftimée  que  fon 
grand  Ôc  laborieux  ouyrage  Des  animaux  de  l'Ecritu- 
re Sainte.  Il  avoit  beaucoup  d'autres  deflèins,  dont  la 
mort  a  prévenu  Texecution.  On  en  pourra  voir  la  lifte 
dans  Thiftoire  de  (a  vie  ,  qui  a  été  écrite  depuis  peu 
d'années. 

Le  u.  Avril  itfox  ,  Gilles  Buhot  nâquit  à  Baveux, 
dans  la  Paroiffe  de  Saint  Malo  ,  &  mourut  à  la  Déli-  Gilles 
vrande  le  5.  Janvier,  1 6  7  4 ,  Ôc  fut  inhumé  dans  la  Btihoi- 
Chapelle  du  Séminaire ,  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Il  avoit 
Élit  Ces  études  de  Théologie  à  Paris  ,  ôc  y  avoit  pris 
Xès  Degrez.  Etant  Chanoine  de  la  prébende  deCarti- 
gny ,  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Bayeux ,  il  fut  char- 
gé par  le  Chapitre  du  foin  de  la  Chapelle  de  la  Déli- 
vrande.  Il  y  donna  beaucoup  d'application.  Il  la  fit  ré- 
parer ôc  orner.  Il  prit  un  foin  particulier  du  Séminaire 
des  jeunes  Ecclefiaftiques ,  qui  étoit  établi  en  ce  lieu. 
Il  les  formoit  à  l'état  auquel  ils  afpiroient ,  par  les  exer- 
cices de  pieté  qu'il  leur  faifoit  faire ,  &  par  les  leçons 
de  Philoiophie  ôc  de  Théologie  qu'il  leur  donnait.  Et 
pour  épargner,  ôc  à  luy,  ôc  à  eux  ,  la  peine  ôc  letems 
de  difter  &  écrire  le  Cours  de  Philofophie  qu'il  avoic 
çompofé ,  il  le  fit  imprimer  à  Caen  en  Tannée  1673.  ^ 
publia  auffi  un  Traité  des  Sacremens ,  &  quelques 
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difcourîf  pieux  ,  qu'il  âvoit  prononcez  en  différentes 
tfccafions.  Il  avoit  commencé  une  Théologie  morale 
qu'il  làifla  imparfaite*  Outre  ces  occupations  ,  il  s'eft 
umvent  employé  à  la  Prédication  8c  aux  MifGons. 
Wr  de  l'Aunoy  a  fait  fon  Eloge  dans  fon  Hiftoire  du 
Collège  de  Navarre, 
ï  ij.       Antoine  de  Garaby  ,  Sieur  de  U  Luzerne  /naquit 
dmoim  le  2$a  O&obre  Ï617 ,  dans  la  Paroiûe  de  Montchat- 
î'  G*ieur 1011  '  fv^s  deCoûtances ,  dans  la  terre  de  la  Luzerne. 
ItU  lu-      nature  pour  relever  la  beauté  de  fon eforit ,  l'avoit 
urne,     logé  dans  un  corps  difforme ,  &  avoit  étrangement 
défiguré  fa  taille  8c  fon  vifage.  Il  avoit  plus  de  génie 
pour  les  Lettres  ,  que  d'acquis.  Car  encore  qu'il  poC 
îèdât  a(Tez  bien  la  langue  Latine ,  il  n'avoit  pas  beau- 
coup, d'ufage  des  anciens  Auteurs  ,  8c  fon  eiprit  aébf 
4uy  rendoit  la  compofition  plus  agréable  &  facile ,  que 
la  ledlure  ,  &  que  le  travail  de  la  lime.  Auflî  ne  trou^ 
ve-t'on  pas  dans  ce  Recueil  d'ouvrages  de  profe  8c  de 
Pocfies  Latines ,  ni  dans  ce  volume  de  Sentimçns  Chré~ 
tiens ,  Politiques ,  8c  Moraux ,  qu'il  a  publiez ,  ni  dan* 
fes  vers  François ,  tant  de  pureté  ,  de  netteté ,  ni  d'élé- 
gance, que  de  fertilité.  Il  aima  paffionnément  les  gens 
de  Lettres  ,  &  il  en  fit  fes  principaux  amis.  Exaâ  & 
fidèle  aux  devoirs  de  l'amitié,  généreux  &  bon>  Se 
d'un  trés-agréable  commerce.  Son  oncle  maternel 
Hervé  de  Pierrepont ,  luy  ayant  laiflë  par  fa  mort  la 
belle  terre  d'Eftienviile  en  Côtentin ,  avec  une  riche 
fucceffion ,  Madame  de  Matignon  luy  fit  époufèr  une 
fille  de  la  maifon  de  Vaflc  ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  Il  mourut  à  l'Ifle- Marie  ,  le  4.  Juillet  1679  >  *gc 
de  fbixante  &  deux  ans.  Son  corps  fut  rapporté  8c  in- 
humé dans  t'Eglifè  d'Eltienville  ,  oi\  il  avoir  fixé  fa( 
demeure ,  8c  paiîé  les  dernières  années  de  fa  vie ,  ayant 
paflë  les  premières  à  Caen,  où  il  avoit  fait  fes  études, 
&  en  partie  fQus  Antoine  Halley ,  dont  il  cultiva  ta&i 
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jours  foigneufement  l'amitié.  Il  demeura  long-temè 
avec  fon  père ,  dans  la  terre  de  Troifmons ,  aflèz  pro* 
che  de  Caen ,  oi\  ce  voifinage  l'attiroit  fbuvent. 

Roiien  n'a  peut  être  jamais  produit  d'efprit  plus  ou-  I2^# 
vert  pour  toute  forte  de  littérature ,  que  celuy  de  2v7-  Nicolas 
colas  de  Croifmare,  $ieur  de  Lajfûn.  Il  écrivoit  en  vers  de  croïf- 
ôc  en  profe  avec  beaucoup  d  agrément  &'de  facilité.  Il  »*n  jjyr 
avoit  pénétré  prefque  toutes  les  parties  des  Mathema-  W** 
tiques.  Il  avoit  fondu  un  miroir  métallique  >  concave :, 
le  plus  grand  qui  fût  en  France.  Ses  autres  études,  8t 
enfin  fa  mort ,  l'empêchèrent  de  l'achever.  Il  avoit 
beaucoup  travaillé  en  Chymie,  mais  en  cachette.  Là 
peinture  avoit  fait  une  de  lès  plus  fortes  paffions.  Soii 
efprit  partagé  en  tant  d'occupations  &  de  connoiflances 
différentes  ,  éfleuroit  tout ,  Ôc  n'approfondillbit  rien  • 
&  il  auroit  été  plus  grand  homme ,  s'il  avoit  eu  moins 
de  talens.  Sa  timidité  naturelle,  qui  1  eloignoitdu  grand 
monde ,  &  des  grands  Seigneurs  ;  a  rendu  ces  talens 
inutiles  pour  fa  fortune.  Il  mourut  à  Caen  de  la  goutte , 
à  l'âge  de  cinquante  &  un  an  ,  le  2.  Juin  1680. 

Caen  pourroit  palier  pour  une  féconde  patrie  de  Jean    I2  7. 
'Eudes .  Car  encore  qu'if  fût  né  dans  la  Paroiflè  de  Rye ,  Jean  En- 
au  Diocefè  de  Séez ,  le  14.  Novembre  160 1  ,  il  avoit  «*• 
fait  fes  études  à  Caen  fous  les  Jefuites ,  Se  y  avoit  fait, 
un  long  féjour  en  divers  tems.  L'an  1625  ,  le  25.  Mars , 
il  fut  reçû  dans  l'Oratoire  par  le  Pere  de  Berulle ,  &  il 
s'employa  auflUôt  à  la  prédication ,  même  avant  que 
d'avoir  reçû  les  Ordres  (acrez.  Il  avoit  une  éloquen- 
ce naturelle  ,  vive  ,  &  véhémente  ,  plus  propre  à  tou-  , 
cher  fes  auditeurs  par  la  terreur ,  qu'à  les  attirer  par 
la  douceur.  Son  zélé  fe  porta  plufieurs  fois  à  s'expo- 
fer  courageufement  à  la  mort ,  pour  aflîfter  des  mala- 
des frappez  de  la  pefte.  Son  principal  employ  fut  dans 
les  Millions  par  toute  la  France ,  ou  il  fit  des  fruits  in- 
jinis  à  la  gloire  de  Dieu ,  retirant  les  ames  du  péché*  . 
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Ce  fat  par  les  prédications  qu'il  fit  à  Caen  ,  que  pla- 
fleurs  femmes  d'une  vie  déréglée ,  fe  retirèrent  en  l'an- 
née 1641  *  &  fe  fou  mirent  dans  la  fuite  à  la  conduite 
des  Religieufes  de  Nôtre-Dame  de  Charité  ,  dont  il 
fut  l'Inltituteur.  Les  aflujettiiïèmens  de  la  Congréga- 
tion de  l'Oratoire  ne  luy  permettans  pas  de  fuivre  tous 
les  mouvemens  de  fon  zélé ,  il  en  fortit  en  l'année  164$  ; 
&  le  ij.  Mars  il  commença  à  Caen  l'établiflèment  d'une 
autre  Congrégation,  fous  le  nom  de  Jefus  &  Marie.  Il 
en  avoitfait  le  projet  &  les  préparatifs  long-tems  aupa- 
ravant ,  lors  même  qu'il  étoit  Supérieur  de  la  mauon 
de  l'Oratoire  de  Caen.  Cela  excita  contre  luy  les  plain- 
tes &  le  reftentiment  de  tout  ce  corps  ,  comme  s'il 
l'eût  dépouillé  de  fes  amis  &  de  fes  protecteurs ,  pour 
s'en  prévaloir  dans  fes  nouveaux  defleins.  Il  vit  dans 
les  années  fuivantes  fix  ou  fept  maifons  confiderables 
de  fa  nouvelle  focieté  ,  établies  avantageufement  en 
Normandie  ,  &  en  Bretagne.  Il  mourut  à  Caen  le 
19.  Aouft,  t6So  ,  en  fa  foixançe  Se  dix-neuviéme  an- 
née. Il  étoit  d'un  naturel  hardy  &  ardent.  Il  eflîiya  pen- 
dant fa  vie  de  grandes  traverfes.  La  principale  fut  à 
loccafion d'une  fupplique  ,  qui  fut  prefentée au  Pape 
fous  fon  nom ,  pour  demander  la  confirmation  de/â 
Congrégation ,  offrant  d'engager  par  un  voeu  indûpen- 
fable  tous  ceux  qui  la  çompoferoient ,  d  enfèigner  & 
foûtenir  toutes  les  opinions ,  même  incertaines ,  qui 
tendraient  au  maintien  &  à  l'aggrandiflèment  de  Tau. 
torité  du  Saint  Siège,  Cela  ayant  été  fçû  en  France, 
le  Lieutenant  General ,  &  l'Avocat  du  Roy  du  Bail- 
liage de  Caen, eurent  ordre  de  l'examiner  fur  cette 
aceufation.  Il  leur  prêta  l'interrogatoire  le  z  j.  Novera» 
bre  167$  ,  &  defavoiia  la  fupplique  ,  aflurant  qu  elle 
avoit  été  dreffée  &c  prefentée  (ans  fa  participation.  Le 
véritable  auteur  de  cette  fupplique  fut  un  Prêtre  Fia* 
jpand,  nommé  Boni&çe,  qui  avoit  été  de  l'Oratoire, 
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&  qui  fut  enfuite  Curé  de  Doiiay.  Le  Pere  Eudes  l'a* 
voit  envoyé  à  Rome  folliciter  l'ére&ionde  la  Congre* 
gation  des  filles  de  la  Charité  ,  dont  nous  avons  par* 
lé  cy-deflus.  Il  y  avoit  été  trois  ans  fans  y  réiïffir  5  & 
pour  dédommager  le  Pere  Eudes  ,  cet  homme  rempli 
de  vaines  idées ,  entrant  inconfidérement  dans  des  in- 
térêts qui  ne  le  touchoient  point ,  fabriqua  8c  prefen- 
ta  cette  fupplique  en  Tannée  166$.  au  nom  du  Pere  Eu- 
des ,  fans  l'avoir  confulté  fur  ce  qu'il  vouloit  faire ,  & 
fans  l'avertir  de  ce  qu'il  avoit  fait.  La  fupplique  n'eut 
aucun  effet ,  &  feroit  demeurée  dans  l'oubli,  fi  long-» 
tems  après  quelques  Ecclefiaftiques  François  de  la  fuite  * 
de  Monfîeur  le  Cardinal  d'Eftrées ,  qui  étoit  alors  à  Ro-i 
me ,  n'en  avoient  eu  connoûTance.  La  chofè  étant  ainft 
découverte ,  l'avis  ne  tarda  pas  d'en  venir  au  Roy.  Le 
Sieur  Boniface  fit  paroître  un  fenfible  regret  de  la  tem- 
pête qu'il  avoit  attirée  fur  le  Pere  Eudes ,  &  fur  fa  Con- 
grégation ;  &  pour  réparer  cette  faute  en  quelque  for- 
te ,  il  luy  offrit  de  grolles  fommes ,  qui  ne  furent  pas  ac- 
ceptées. Le  Pere  Eudes  fut  long-tems  dans  l'apprehen* 
/ion  des  fuites  de  cette  affaire  ;  mais  enfin  le  Roy,  au- 
quel il  avoit  été  prefènté  par  l'Archevêque  de  Paris  , 
l'aflura  de  fa  prote&ion.  Nulle  confideration  ne  le  re- 
tenoit,  lors  qu'il  s'arifloit  des  intérêts  de  Dieu,  ôc  fe 
lai(Tant  emporter  à  ion  zélé  ,  qui  n  etoit  pas  toujours 4 
afïèz  réglé ,  n'ayant  ni  droit ,  ni  million ,  ni  le  caraétere 
de  l'autorité ,  il  fe  portoit  à  des  aélions  hardies ,  qui  ont 
eu  quelquefois  de  fàcheufes  fuites.  On  ne  peut  defa- 
vouer  cependant  que  ce  n'ait  été  un  gtand  ferviteut 
de  Dieu ,  qui  dés  fon  enfance  a  marché  hdélement  dans 
les  voyes  du  Ciel ,  &  s'eft  entièrement  4dé voué  au  falut 
des  ames.  Il  a  publié  plufieurs  ouvrages  de  pieté ,  pleins 
de  cet  efprit  faint  qui  l'animoit. 

Marie.  Le onor  de  Rohan  ,  fille  du  Duc  de  Montba^  12& 

ton*  Religieufe  Benedi&ine,  avoic  fa*  fa  profeffion  UtriH 
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Ijeùnor  de  4ans  le  Convcnt  de  Montargis,  le  n.  Avril  164.6.  EU? 

Vfihm.    /ucceda  à  Laurence  de  Budos  dans  l'Abbaye  de.  Saitw 
%e  Trinité  de  Caen,  &  elle  en  prit  poflTeffionle  2.3.  Dé- 
cembre de  Tannée  1651.  Elle  n  avoir  alors  qu'un  peu 
moins  de  vingt-trois  ans.  Elle  apporta  aux  fon&ions 
de  cette  charge  un  efprit  brillant ,  &  une  éloquence 
peu  commune  dans  les  perfbnnes  de  (on  fexe.  Elle  la 
faifoit  volontiers  paroître  ,  quand  les  Veftures  ou  les 
Profeffions  de  fes  filles  luy  en  donnoient  Toccafion. 
Quelques-unes  de  ces  pièces  ont  vû  le  jour ,  &  le  (ont 
foûtenucs  dans  Timpreffion.  Elle  employa  les  heures, 
dont  les  obligations  de  fon  miniftere  luy  laiflbient  la 
difpoficion ,  à  paraphrafer  en  François  quelques  Pfeau- 
mes  de  David ,  &  quelques  livres  de  Salomon.  Le  pu- 
blic les  a  lûs  avec  plaûir  &  avec  profit ,  fous  le  titre 
de  la  Morale  du  Sage.  L'on  y  trouve  des  tours  fort  no- 
bles &  fort  élevez.  La  mode  des  Portraits ,  qui  eut  cours 
en  France  pendant  peu  d'années ,  luy  en  arracha  quel- 
ques-uns ,  pleins  de  délicateflè  Se  d'agrément.  L'air  de 
Caen  contraire  à  fa  fanté  ,  les  démêlez  avec  l'Evêque 
de  Bayeux  pour  la  jurifdidtion  de  ion  Abbaye,  la  dé- 
penfè  à  quoy  ellesetoit  trouvée  engagée  par  la  fiiite 
de  ces  afraires,  &  peut-être  quelaue  defir  de  Ce  rappro- 
cher de  fon  pais,  &  de  fa  famille,  luy  fit  écouter  Jes 
propofitions  d'une  permutation  de  fon  Abbaye  avec 
celle  de  Malenoue ,  proche  de  Paris  ,  quoy  que  fort 
difproportionnée.Elfe.s'alla établir  dans  cette  dernière, 
le  13.  Novembre  de  Tannée  1664..  Elle  le  chargea  de 
la  conduite  du  Prieuré  duChaflèmidy  de  Paris ,  Tu.  No- 
vembre 1669  ,  fans  néanmoins  abandonner  celle  de 
V Abbaye  de  Malenouc.  Elle  fit  fa  demeure  dans  ce 
Prieuré  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  le  8.  Avril  de  Tan- 
née 1681.  Elle  n'étoit  âgée  que  de  cinquante-deux  ans, 
«  t  j    $c  de  quelques  mois. 

ilkju  ...Un  gourde  plus  de  trente  ans ,  que  le  Pere 
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Ç autruche  Jefuite  ,  a  fait  dans  le  Collège  de  Caen ,  TtUm 
a  honoré  cette  maifon  de  lUniverfité  de  cette  Ville  >  G*»*"*. 
&  a  été  très-utile  au  public ,  par  l'alïiduiré  de  foii  tra-  ch*% 
.vaii  à  enfeigner  la  Philofophie ,  la  Théologie  ,  &  les 
Mathématiques ,  &  à  compofer  un  Cours  de  Philofo- 
phie, un  Cours  de  Mathématique,  une  Hiftoire fairi- 
te ,  une  Hiftoire  Poétique  ,  &  une  Hiftoire  des  nou- 
.  veaux  Dogmes  ,  qui  ont  eu  un  débit  infini  au  dedans 

au  dehors  du  Royaume.  Il  s'étoit  fi  bien  formé  aux 
exercices  littéraires ,  &  aux  emplois  du  Collège,'  qu'il 
n'étoit  propre  à  aucun  autre.  Il  s'étoit  déclaré  avec 
.  chaleur  contre  toutes  les  nouvelles  doctrines  ,  &il  * 
jie  perdoit  aucune  occafion  de  les  combatre  par  ies 
.écrits  &  par  fes  difeours.  Il  étoit  né  à  Orléans  Tau 
1601.  Il  fe  fit  Jefuite  en  Tannée  1624,  ÔVil  mou- 
rut à  Caen/  le  30.  May  1681 ,  en  la  foixante  àc 
dix-neuviéme  année  de  fon  âge  5  ayant  pratiqué 
pendant  cinquante-fept  ans ,  toutes  les  vertus  folides 
,de  (on  Ordre ,  &  ayant  donné  dans  une  profonde  érudi- 
tion un  rare  exemple  d'une  plus  profonde  humilité. 

Caen  déroba  a  îouloule  le  Pere  Hyacinthe  de  130; 
.  Chaluet  Jacobin.  Il  étoit  fils  d  un  Prefîdent  du  Par-  By*ûH 
.  fement  de  Languedoc  ,  &  petit-fils  d'un  autre  frefir  *f  f 
.dent  du  même  Parlement ,  Matthieu  de  Chaluet,  ce-  ******** 
Jebre  par  la  traduction  Françoife  de  Sèneque  ,  &  par 
l'Eloge  que  Sainte  Marthe  luy  a  donné.  Le  Pere  Hya*- 
cinthe  naquit  le  14.  Septembre  ,1695.  ^  ^ut  reçu  étant 
fort  jeune  dans  le  Convent  de  Touloufè  de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs.  Il  s'appliqua  auffi-tôt  à  l'étude 
■de  la  Théologie  &  à  la  Prédication,  avec  beaucoup  dç 
fuccés.  Il  remplit  heureufement  plufieurs  des  princi- 

féales  Chaires  du  Royaume.  Il  vint  enfin  à  Caen  pour 
a  même  fonction  ,  en  l'année  1644.  La  fàtisfacTtioti 
qu'il  y  donna ,  l'y  fit  retenir  long-tems  :  &  ce  fut  alors 
«qu'il  travailla  à  1  a  réforme  du  Convent  des  Jacobins  de 
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Caen.  Mais  ch  Tannée  1647 ,  fon  cfprit  ardent  Ôc  en. 
nemi  du  repos  ,  luy  fit  accepter  Temploy  qui  luy  fot 
Offert  par  le  Comte  de  Remorantin ,  du  foin  de  fa  con- 
feience ,  &  de  celle  de  quatre  mille  hommes  qu'il  con- 
duisit au  fecours  de  la  ville  de  Candie ,  afliegée  par 
les  Turcs.  Après  un  féjour  d'environ  un  an  ,  qu'il  fit 
dans  cette  ville,  il  en  partit  au  commencement  de  Se- 
ptembre de  l'année  1648  ,  pour  aller  vifiter  les  faints 
lieux.  A  fon  retour ,  il  tomba  entre  les  mains  des  In- 
fidèles ,  &  il  ne  fortit  dé  captivité  qu'en  1650.  Il  paflà 
>ar  Rome ,  &  revint  à  Touioufè  la  même  année.  Ce 
là  qu'il  fit  imprimer  le  premier  tome  de  fa  Théo- 
logie Prédicable.  La  demeure  de  Lyon  luy  ayant  pa- 
ru plus  commode  pour  la  continuation  de  cette  im- 
preflïon ,  il  y  fit  imprimer  les  quatre  tomes  fuivans  pen- 
dant le  féjour  qu'il  y  fit ,  depuis  Tannée  1653  y  jufqu'en 
l'année  16$  6  >  qu'il  alla  demeurer  au  Noviciat  de  Paris. 
Ni  ces  voyages ,  ni  ces  travaux  n'interrompirent  point 
fon  aflîduité  à  la  Prédication.  Mais  fe  voulant  enfin 
fixer  ,  il  choifit  pour  fa  retraite  la  ville  de  Caen ,  où  il 
fe  fouvenoit  d'avoir  autrefois  reçu  tant  d'applaudiflè- 
mens.    Il  y  vint  prendre  le  titre  de  Dofteur  en  Tan- 
née 1659 ,  &  il  y  ht  imprimer  le  fixïéme  tome  de  fon 
grand  ouvraee.   La  Chaire  Royale  de  TheoWie  de 
TUniverfite  de  Caen  étant  venue  à  vaquer  en  l'an- 
née 1662 ,  il  la  difputa  ,  il  l'obtint ,  Ôc  la  remplit  pen- 
dant quatorze  ans  ,  avec  un  grand  concours  d'audi- 
teurs. Mais  fon  humeur  inquiète  Ôc  turbulente  luy 
ayant  attiré  des  traitemens  rigoureux  dans  fon  Con- 
Vent ,  il  fut  contraint  d'en  fortir ,  Ôc  de  demeurer  au 
Collège  des  Arts ,  à  l'exemple  des  Pères  Denys  Ôc  Bou- 
lay ,  Jacobins  comme  luy  ,  ôc  fes  prédeceflèurs  dans 
fon  employ.  Il  revint  néanmoins  dans  le  Convent 
après  quelques  années.  5e  fentant  enfin  afroibli  par 
-JTâgc ,  il  xefolut  de  fe  retirer  dans  fon  pais ,  Ôc  il  le  fit 
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/êcrettement  en  Tannée  16S1  ,  pour  y  pouvoir  tranf- 
porter  fans  obftacle  quelques  meubles  qu'il  avoit  ao, 
cjuis  par  fon  travail,  dont  fes  Supérieurs  luyavoient, 
laifle  la  difpofition.  Il  mourut  dans  fon  Convent  de 
Touloufe,  Tan  1683,  âgé  defoixante  &  dix-huit  ans9 
après  avoir  achevé  fa  Théologie  Prédicable ,  &  avoir 
enfuite  publié  un  ouvrage  fur  les  Grandeurs  de  Saint 
Jofeph ,  &  un  autre  fur  les  avantages  de  TOrdre  dq 
Saint  Dominique, 

Hambie ,  bourg  du  Diocefc  de  Coûtances ,  vit  naître    13  r# 
CmlUume  Pyron,  le  11,  Oftobre  1637.  Il  fit  fes  études  à  GmiUu- 
Caen,  &  après  avoir  enfeigné  le  Rhétorique  au  Col.  f^Pyron. 
lege  des  Arts ,  il  pafla  au  Collège  du  Bois ,  &  y  eut 
le  même  employ  jufqu'àfa  mort,  qui  arriva  le  10.  Aouft 
de  Tannée  1684,  Quelque  tems  auparavant  il  fut  fait 
Profeflèur  Royal  delà  langue  Grecque  en  TUniverfitç 
de  Caen  $  &  lors  que  Mr  le  Chancelier  le  Tellier  ré* 
forma  les  études  de  la  Jurifprudence  ,  il  fut  reçû  au 
nombre  des  Do&eurs  Aggregez  desFacultez  des  Droits 
dans  la  même  Univerfité.  Comme  il  afpiroità  en  être 
Profeflèur  ,  &  qu'il  vouloir  foûtenir  cet  employ  avec 
dignité  t  il  s'appliqua  à  Tétude  des  Loix  avec  tant 
de  contention  ,  que  fon  corps  déjà  affbibli  par  la 
goutte  ,  fuccomba  fous  ce  travail  à  Tâge  de  qua- 
rante-{èpt  ans.  Il  a  fait  un  fort  bon  Commentaire  \ 
fur  Claudien ,  fuivant  la  méthode  qui  avoit  été  preC 
crite  pour  les  Commentaires  de  tous  les  bons  Auteurs 
de  la  langue  Latine ,  que  Ton  avoit  entrepris  pour  Tu* 
fage  de  Monfeigneur  le  Dauphin.  Il  faifbit  des  ver$ 
Latins  avec  beaucoup  de  facilité  ,  &  il  a  traduit  de 
François  en  Latin ,  avec  aflèz  d'élégance  ,  le  traité 
De  l'origine  des  Romans,  131, 

C'eft  icy  une  figure  à  deux  vifages.  Michel  de  S  tint  Michel  de 
Martin  è  natif  de  Saint  Lo>  eut  de  trés-louables  nv  Jf mt 
çlinations  \  car  s'étant  fait  Prêtre,  il  fit  divers  voyages , 
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&  après  Ton  retour  il  voulut  faire  part  au  public  des 
obfervations  qu  il  avoit  faites  fur  le  Gouvernement 
de  Rome.  Il  s'étoit  fait  recevoir  Docteur  eu  Théolo- 
gie dans  rUniverfité  de  cette  fameufe  ville  ,  &  Pro- 
tonotaire Apoftolique.  A  fon  retour  il  fefit  aggreger 
à  la  Faculté  de  Théologie  de  TUniverfité  de  Caen , 
le  10.  Oftobre  »  Tan  1650 ,  &  dans  Tannée  16$$  9  il 
èn  fut  élû  Refteur.  Un  peu  auparavant  il  avoit  fait 
réparer  ,  &  enfuite  lambriflêr  à  fes  frais  l'Ecole  de 
Théologie,  &  avoit  fondé  une  Chaire  ,  pour  être  rem- 
plie par  un  Profefleur  de  la  Congrégation  de  l'Oratoi- 
re ,  par  un  contrat  pafle  le  16.  Décembre  1650.  Elle 
le  fut  pendant  quelque  tems  ,  mais  la  Congrégation 
n'ayant  pas  trouvé  dans  la  fuite  que  ce  traité  1  accom- 
modât ,  il  fut  diïïbus  du  confentement  des  parties  ,  & 
Mr  de  Saint  Martin  en  fit  un  nouveau  avec  les  Jefui- 
tes  ,  dont  le  contrat  fut  pafïe  le  11.  Mars  16*64  ,  & 
le  fonds  fut  amorti  entre  les  mains  des  Jefuites ,  te 
11.  May  1676.  Long-tems  auparavant  il  avoit  fait  plu- 
fleurs  fondations  pieufes  à  Saint  Lo  ,  dont  les  principa- 
les furent  pour  reparer  le  facrilege  commis  contre  une 
image  de  la  Sainte  Vierge.  Il  ht  à  Caen  de  pareilles 
fondations  chez  les  Pères  de  l'Oratoire ,  &  chez  les 
Pères  Cordeliers.  En  Tannée  itfji,  il  avoit  rétabli  U 
Croix  du  Carrefour  de  Saint  Eftiénne ,  qu'on  nomme 
la  Belle-Croix.  Il  avoit  fait  aufli  embellir  au  mois  d'A- 
vril 16$) ,  le  Carrefour  des  Cordeliers,  &  au  mois 
d'Aouft  de  la  même  année  celuy  du  Bourg-TAbbé , 
qui  eft  devant  la  porte  de  Bayeux ,  des  images  de  Saint 
Michel  &  de  Saint  Martin  fes  Patrons.  Perle verant 
toujours  dans  ia  pieufë  libéralité, il  continua  d'orner 
les  places  de  Caen  de  plulîeurs  autres  images  en  boifè. 
Il  fit  faire  une  image  de  nôtre  Sauveur  devant  le  por- 
tail de  la  Paroille  de  Saint  Sauveur,  au  mois  d'Aou/l 
de  Tannée  16$+.  Il  enfit  placer  encore  une  autre  de 
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nôtre  Sauveur>&  une  de  Sainte  Cécile ,  au  Carrefour  de 
S.  Pierre ,  au  mois  d'Octobre  i6jrxar il  aimoit  la  mufi- 
que,&  il  en  avoir  fondé  un  prix  dans  la  Paroiflè  deS.Pier* 
re,  pour  être  diftribué  au  concours  des  Muficiens  le  jour  * 
de  la  fête  de  cette  Sain^e>qui  eft  leur  pat rone. L'onzième 
Octobre  16S0  ,  il  érigea  dans  la  même  place  l'image  - 
de  la  Sainte  Vierge.  Il  fonda  auffi  le  prix  d'une  Ode 
Latine  au  Palinod.  Il  fit  quelques  proportions  à  l'Hô» 
tel  de  Ville  ,  pour  faire  venir  une  fontaine  jalliflànte 
dans  la  place  publique ,  qui  n'eurent  point  d'effet.  Danç 
une  allez  mauvaife  fanté ,  il  fe  fît  un  fî  bon  régime  de 
vivre ,  qu'il  conferva  fa  vie  jufqu'à  l'âge  de  foixante  8ç 
quatorze  ansi  Mais  l'âge  luy  ayant  aigri  l'humeur  >  Sç 
afïb:bli  l'efprit ,  qu'il  avoit  naturellement  allez  foible, 
il  tomba  dans  de  grands  ridicules  ,  qui  le  rendirent  lç 
jouet  &  le  mépris  du  public.  Il  fe  vengea  fur  quelques- 
uns  par  des  médifances  fanglantes ,  dont  il  remplit  plu- 
fieurs  livres ôc  plufieurs  écrits ,  qu'il  compofa  tant  qu'il 
vécut,  ôc  qui  ne  méritent  pas  d'être  connus.  Il  mou* 
rut  à  Caenle  14. Novembre  1687, étant  n^  lepremier 
jour  de  Mars  1614.  Il  fut  enterré  aux  Cordeliers,  dajns 
la  Chapelle  qu'il  avoit  bâtie ,  ornée ,  ôc  dottée, 

Rouen  étoit  la  patrie  de  Louis  Teuronde^t  fa  nait  t^ 
fance  ,  mais  Caen  le  fut  par  fon  choix.  Il  y  fit  fa  de-  Louis 
meure  dés  fa  jeunelTc  >  y  étant  invité  par  la  proximi-  Tmrm^ 
té  de  fes  terres  ,  ôc  plus  encore  par  l'agrémenr,  de  la 
ville,  ôc  par  le  dégoût  qu'il  avoit  pour  le  féjour  de 
Roiien.  Il  avoit  été  deftiné  par  fes  parens  à  la  pro- 
feflion  de  la  Médecine  ,  ôc  il  l'étudia  quelque  tems. 
Ce  fut  cette  étude  qui  luy  fit  naître  l'envie  d'appren- 
dre la  langue  Grecque ,  Se  la  langue  Arabe.  Il  ht  bien> 
,moins  de  progrés  dans  l'Arabe  que  dans  le  Grec. 
,Ayant  enfuite  quitté  fon  deflèin  pour  la  Médecine ,  il 
fe  donna  tout  entier  aux  belles  Lettres.  Mais  le  ha- 
'fctîluy  ayant  fait  prendre  part  aux  controverfei  de  la 
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Grâce  >  qui  étoient  fore  échauffées  alors  ,  il  ne  fè  con» 
tenta  pas  d'approfondir  curieufement  les  matières ,  & 
de  lire  les  Auteurs  anciens  &  modernes  ,  qui  les  ont 
traitées  ,  mais  il  voulut  encore  aller  à  la  iburce,  & 
confulter  les  Docteurs  de  Louvain,fur  la  naiflance& 
le  progrés  de  ces  difpuces.  Il  pafla  donc  en  Hollande, 
&  de- là  à  Louvain.  La  lecture  des  livres  pieux  que 
ces  recherches  luy  faifoient  faire,  luy  infpira  l'envie 
de  fe  retirer  du  monde ,  &  de  fe  donner  entièrement 
à  Dieu.  Dans  cette  vûc ,  il  chercha  pendant  long-tems 
une  retraite  dans  plufieurs  Convëns  :  &  attendant  qu'il 
l'eût  pû  trouver ,  il  fe  retira  dans  une  de  fes  terres  pour 
y  pratiquer  tous  les  exercices  de  la  Religion.  Enfin ,  il 
fe  détermina  à  entrer  dans  la  Chartreule  du  Val-Dieu 
au  Maine.  Mais  fon  âge  de  quarante-huit  ans  ,  ne  luy 
permettant  pas  defoùtenir  l'aufterité  de  cette  vie, il 
tut  contraint  de  s'en  retirer.  Il  revint  à  Caen  ,  &  fe 
redonna  aux  belles  Lettres.  Et  comme  il  avoit  depuis 
long-tems  étudié  la  Géographie  delà  Grèce,  il  reprit 
cette  recherche ,  &  pour  mieux  s'éclaircir  far  les  dif- 
ficultez ,  il  refolut  d'aller  fur  les  lieux.  Il  partit  donc 
pour  Venife  ,  mais  étant  dans  la  barque  de  Padouc, 
on  luy  déroba  la  vaille ,  où  étoient  fes  Recueils  6c  fes 
Mémoires ,  qui  faifoient  le  fujet  de  fbn  voyage.  Il  ne 
laillà  pas  de  s'embarquer  à  Venile ,  &  d'aller  à  Cor- 
fou  &  à  Zante,&  de  vilîter  même  quelques  côtes  de 
la  Morée.  Il  ne  pafla  pas  pourtant  Coron  &  Modoiu 
Il  revint  à  Caen ,  où  il  pafla  le  refte  de  fa  vie ,  travail- 
lant conftamment  à  fa  Géographie  Grecque.  Avant 
que  d  expofer  ce  grand  ouvrage  au  jugement  du  public, 
il  voulut  le  fonder  par  un  autre  de  même  genre  ,  mais 
de  bien  moindre  fuite.  Il  entreprit  d'éclaircir  la  Geo- 
graphie  de  nilyrie ,  qui  eft  une  des  avenues  de  la  Grèce , 
par  uneefpece  de  commentaire  fur  le  troifiéme  livre  de 
la  Guerre  civile  de  Céfar ,  où  les  divers  campement  de 
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(on  armée ,  &  de  celle  de  Pompée ,  ne  peuvent  être  bien 
entendus,  fans  une  defcription  de  cette  contrée  plus  exa- 
cte &  plus  fidéle,que  celles  que  Ton  trouve  dans  les  livres 
des  Géographes.  Il  en  fit  donc  imprimer  quelques  feiiil- 
les,qui  furent  de  bons  garants  du  fuccés,  qu'il  pouvoit  fe 
promettre  de fon grand  travail ,  qu'il  entreprit  enfuitç 
avec  une  jufte  confiance.  Il  avoit  achevé  la  defcription  de 
TEpire  ôc  de  TAchaïe  ;  &  celle  du  Peloponnefe  étoic 
bien  avancée.  Mais  enfin  fa  trop  grande  exa&itude  le 
trompa  ;  car  voulant  trop  bien  faire,  il  ne  fit  rien, la 
mort  l'ayant  prévenu  le  30.  Janvier  de  Tannée  1689  , 
âgé  de  foixante  ôc  quinze  ans.  Il  avoit  quelque  deflèin 
avant  fa  mort  de  quitter  le  féjour  de  Caen  ,  pour  aU 
1er  finir  fes  jours  avec  les  Benedi&ins  de  l'Abbaye  du 
Bec.  Mais  la  maladie  l'arrêta.  Son  ouvrage  eft  tom- 
bé entre  les  mains  de  fes  héritiers ,  qui  félon  les  ap- 
parences ,  le  laifleront  périr ,  comme  il  arrive  d'ordi- 
naire à  ceux  qui  leur  confient  le  foin  de  leur  réputation 
ôc  de  leurs  travaux. 

Pierre  dû  Bofc ,  Miniftre  de  la  Religion  Prétendue 
Réformée ,  s'appelloit  Thomine ,  Ôc  étoit  né  à  Baycux  Pierre 
dans  la  Paroifle  de  la  Madeleine, le  21.  Février  161$,  Thomine, 
lèlon  l'Auteur  de  fa  vie ,  imprimée  à  Amfterdam  :  mais  £**?r 
non  pas  félon  le  témoignage  de  ceux  de  fon  païs  Ôc  de  ~ 
fonâge,quiafTurent  qu'il  naquit  en  1^9.  Et  en  effet, 
fi  la  mémoire  ne  me  trompe  ,  il  m'aflîira  en  Tannée 
1684 »  î0*^  avoit  foixante  &  cinq  ans.  Quelques  au- 
tres le  font  naître  en  1610  ,  ou  itfzi.  Il  mérita  par  fon 
éloquence  d'être  reçu  Miniftre  furnumeraire  à  Caen, 
Lors  qu'il  s'y  vit  établi ,  il  appella  fon  pere  ÔC  fa  mexe 
auprès  de  luy.  Il  fit  changer  à  fon  pere  le  nom  de  Tho- 
mine ,  en  celuy  de  du  Bofc ,  par  des  Lettres  du  Prin- 
ce ,  ayant  porté  luy-même  le  nom  de  du  Bofc  dans  le 
Collège.  Il  fe  maria  deux  fois  avantageufement  ,  & 
«ut  des  enfans  de  fes  deux  mariages.  U  préfera  f 
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bluTement  de  Caen  à  celuy  de  Paris ,  qui  luy  fur  offert. 
Lors  que  la  Religion  Procédante  fut  abolie  à  Caen ,  il  fe 
retira  à  Roterdam  en  Hollande.  Il  y  fat  bien  reçu, 
&  employé  dans  les  mêmes  fondions  qu'il  avoit  exer- 
cées à  Caen.  Il  y  mourut  âgé  de  foixante  &  neuf,  ou 
de  foixante  &  onze ,  ou  de  foixànte  &  treize  ans ,  le  i. 
Janvier  1691.  Il  fit  imprimer  quelques  Sermons ,  d'où 
l'on  peut  juger  que  fon  action ,  6c  fa  bonne  mine ,  dont 
ils  étoient  foûtenus  dans  le  récit ,  avoient  fait  la  prin- 
cipale partie  de  leur  mérite.  Celuy  qui  a  écrit  fa  vie,  y 
a  joint  plufieurs  autres  ouvrages  de  fa  compofition ,  la 
plupart  concernans  les  intérêts  de  fa  Religion.  L'on 
y  voit  auffi  des  vers  Grecs,Latins,&  François.  L'on  re- 
connoît  par  tout  fon  éloquence  ,  &  la  fertilité  de  fon 
génie. 

ïjj,       La  ville  de  Saint  Lo  donna  la  naiflance  à  Michel 
Michel  Gonfrey.  Il  étoit  âgé  de  vingt-quatre  ans ,  quand  le 
Gonfrey.  Parlement  de  Roiien  par  un  Arreft  du  7.  Septembre, 
1658  ,  luy  adjugea  une  Chaire  des  Droits,  vacante  dans 
TUniverfité  de  Caen ,  fur  beaucoup  de  prétendans,  dont 
le  concours  donna  lieu  à  plufieurs  conteftations ,  &  à  un 
appel  du  jugement  des  Profefieurs.  Il  remplit  digne- 
ment  cet  employ  ,  fans  négliger  pourtant  les  belles 
Lettres  ,  &  la  Poê'fie  Latine ,  qui  avoient  fait  fes  pre- 
mières &  plus  agréables  occupations.  Le  public  a  efti- 
mé  quelques-uns  de  fes  vers.  Il  mourut  le  16.  Février 
1696,  âgé  de  foixante  &  trois  ans. 
Encore  que  faqucline  Boâette  de  Blemttr,  fût  née 
iLmlu  à  Paris  ,  le  8.  Janvier  1618 ,  néanmoins  un  féjour  con- 
neBotit-  tinuelde  cinquante-cinq  ans  dans  l'Abbaye  de  Sainte 
te  de  Bit*  Trinité  de  Caen ,  donne  droit  à  cette  Ville  de  fe  l'at- 
mr'     tribuer ,  &  de  la  mettre  au  rang  de  fes  principaux  orne- 
mens.  Elle  entra  dans  ce  Convent  l'an  1613,  âgée  feule- 
cinqans.  Elle  prit  l'habit  de  Religion  a  l  âge  de 
ns .  l'an  1619  *  &  elle  fit  profellion  le  ix.  Mars 
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16$ 4,  âgée  defeizeans.  Sa  pieté  accompagnée  debeaiu 
coup  de  modeftie  &  de  fagefle,luy  méritèrent  les  premie- 
rs emplois  dans  ce  célèbre  Monaftere.  Mais  fon  zélé  luy 
fit  chercher  une  vie  plus  retirée  ôc  plus  pénible.  La 
Ducheflè  de  Châtillon  luy  en  fournit  l'occafion  :  car 
l'ayant  appellée  en  Tannée  1678  ,  pour  prendre  foin 
dune  Communauté  quelle  méditoic  d'établir  à  Châ- 
tillon ,  fous  la  Régie  de  Saint  Benoift  ;  ôc  ce  deflèin 
n'ayant  pas  réiiffi ,  elle  fè  retira  chez  les  Religieufès 
du  Saint  Sacrement ,  du  Fauxbourg  Saint  Germain 
de  Paris ,  à  l'âge  de  foixante  ans  ,  &  elle  y  mourut 
âgée  de  foixante  ôc  dix-huit  ans  ,  le  24.  Mars 
Dans  une  fi  longue  vie  ,  elle  donna  à  l'étude  tout  le 
tems  qu'elle  ne  donna  pas  a  Dieu  ôc  aux  obfcrvances 
de  fa  Réjjle.  Elle  avoit  commencé  fon  grand  ouvrage 
de  r Aimée  Bénédictine ,  plutôt  pour  fon  ufage  particu- 
lier, que  pour  l'utilité  publique.  Elle  m'en  communi- 
qua quelque  partie ,  comme  à  un  parent  &  à  un  amy, 
dont  Teftime  ôc  la  fidélité  luy  étoient  connues  depuis 
long-tems.  Je  découvris  alors  un  fonds  de  bon  fens ,  de 
capacité  &  d'érudition,  qu'un  long  ufage  n  avoit  pu  me 
faire  appercevoir  au  travers  de  fa  modeftie.  Et  par 
defïïis  cela,  il  me  lembloit  reconnoître  le  doiet  de  Dieu. 
Je  l'exhortay  de  tout  mon  pouvoir  à  répandre  ces  biens 
dans  le  public  ;  &  elle  me  crut ,  comme  elle  le  marque 
dans  fa  Préface.  Elle  a  compofé  plufieurs  autres  ouvra- 
ges ,  qui  tous  ont  reçu  de  grands  appiaudiflèmens.  Les 

rrincipaux  font  Les  Eloges  des  perionnes  illuftres  de 
Ordre  de  Saint  Benoift ,  Le  Menologe  hiftorique,  La 
Légende  des  Saints ,  ôc  les  Grandeurs  de  la  Mere  de 
Dieu. 

La  littérature  Grecque  ôc  la  Pocfie  Latine  occupe-  157. 
rent  principalement  les  études  de  Jacques  Lsir.  On  fai*** 
reconnoît  dans  fes  vers  %  un  naturel  heureux ,  qui  mé-  ****** 
prife  les  routes  battues ,  ôc  s'élève  au  delfiis  du  vulgaire* 
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Il  fe  fcroit  fort  diftingué  dans  la  République  des  Let- 
tres ,  s'il  avoic  donné  plus  de  tems  au  travail -,  &  moins 
au  plaifir.  Il  avoit  commencé  à  fe  produire  en  régen- 
tant les  balles  dalles  du  Collège  du  Bois.  Il  paflà  en- 
fin à  la  Rhétorique  ,  qu'il  enfeigna  tout  le  reftç  de  fa 
vie.  En  Tannée  16S4 ,  il  fucceda  à  Guillaume  Pyron 
dans  la  Chaire  Royale  de  la  langue  Grecque.  Il  ctoit 
né  à  Burfy ,  proche  de  Vire,  au  mois  de  Février  ,  de 
l'année  1647 ,  &  le  déplaifir  du  mauvais  fuccés  d'une 
affaire  oi\  il  fe  trouva  engagé ,  luy  caufa  une  longue 
maladie  ,  qui  finit  (a  vie  à  l'âge  de  cinquante  &  uo 
an  ,  le  i&  Septembre  1^8. 


FIN. 
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APPROBATION, 

Î'Ay  lû  par  ordre  de  Motffèigneur  le  Chance- 
lier le  Livre  qui  a  pour  titre  les  origines  deCaen. 
Il  feroit  à  fbuhaîter  que  toutes  les  bonnes  Villes 
du  Royaume  trouvaient  des  Hiftoriens  qui  von- 
Juflènt  décrire  les  leurs  ,  &  qui  le  puflènt  faire 
avec  autant  d'exaâitude  qq'on  l'a  fait  icy.  Non 
feulement  les  habitans  de  Gaen  trouveront  dans 
çet  Ouvrage  de  quoy  fàtisfaire  amplement  leur 
curiofité ,  s'il  plaît  à  Monfèigneur  le  Chancelier 
d'en  permettre  Pimpreffion  ,  8c  d'en  accorder  le 
Privilège  $  mais  il  me  paroîc  même  qu'il  fera  utû 
le  à  tous  ceux  qui  en  feront  la  leâure.  A  Paris, 
Je  ^4.  Juillet  1701. 

JDE  L'ISLE. 
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P  R  1  V  I  L  JE  G  E   D  U    R  O  T. 

LOUIS  PARLA  GRACE  DE  DIEU  ROY  DE  FRANCE 
et  d  E  N  A  v  a  k  R  e  :  A  nos  amez  &  féaux  ConfeîUers  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel,  Grand 
Confetti  Prevoft  de  Paris  ,  Baillifs,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieu  tenans  Civils  ,  ôt 
autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ,  Salut.;   Nôtre  amc   A  n  T  o  î  N  S 
M  a  1/  *.  R-  Y  Libraire  a  Rouen  ,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  defireroit 
donner  au  Public  un  Livre  intitule ,  Les  Origines  de  Caen  &  des  lieux  circon* 
voiftns  »  s'il  nous  plaifoit  luy  en  accorder  la  permiflîon  ,  U  nos  Lettres  fut 
ce  neceffaires  »  Nous  luy  avons  permis  &  accordé  ,  permettons  &  accordons 
par  ces.  Prefentes  ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  Livre  par  tel  Librai- 
re  ou  Imprimeur  ,  en  telle  forme1,  marge  U  caraôere ,  &  autant  de  fois  que 
bon  luy  lemblera ,  pendant  le  temps  de  fix  années  confecutives ,  à  compter  du  joue 
de  la  datte  des  Prefentes ,  ÔC  de  le  vendre  ou  faire  vendre  àC  diftribuer  par  tout  no- 
tre Royaume  »  faifant  défenfes  à  tous  Libraires ,  Imprimeurs  &  autres  ,  d'impri- 
mer  ,  faire  imprimer,  vendre  8c  diftribuer  ledit  Livre  ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foi t , même d'impreilion  étrangère  &  autrement,  fans  le  confentement  de  l'E*"* 
poCant  oude  fes  ayans  caufe,  fur  peine  de  confifeation  des  Exemplaires  contrefait** 
de  quinze  cens  livres  d'Amende  contre  chacun  des  contrevenans  ,  applicable*  un 
tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel- Dieu  de  Paris, l'autre  audit  Expofant,ÔC  de  mus 
dépens,  dommages  ÔC  intérêts;  à  la  charge  d'en  mettrcjdcux  Exemplaires  en  nôtre 
fiibliotéque  publique ,  un  autre  dans  le  Cabinet  des  Livres  de  nôtre  Château  du 
Louvre ,  &  un  en  celle  de  nôtre  trés-cher  ÔC  féal  Chevalier ,  Chancelier  de  France 
le  Sieur  Phelypcaux ,  Comte^de  Pontchartrain  ,  Commandeur  de  nos  Ordres,  avant 
de  l'expofer  en  vente  î  de  faire  imprimer  ledit  Livre  dans  nôtre  Royaume ,  &  no» 
ailleurs  ,  en  beau  caraétere  ÔC  papier  ,  fuivant  ce  qui  eft  porté  par  les  Réglemens  des 
années  161S.  &  t6Z6.  ÔC  de  taire  enregiftrer  les  Prefentes  és  Regiftres  de  la  Com- 
munauté des  Marchands  Libraires  de  nôtre  bonne  Ville  de  Paris,  le  tout  à  peine-  de 
nullité  d'icelles  >  du  contenu  defquelles  ,  Nous  vous  mandons  ôc  enjoignons  de  fai- 
re jouir  l'Expofant  ou  fes  ayans  caufe  pleinement  ôc  paifiblement ,  ceflànt  &  fai- 
fant cclier  tous  troubles  ÔC  empêchemens  contraires.  Voulons  que  la  Copié  ou  Ex- 
trait defditcs  Prefentes  ,  qui  fera  au  commencement  ou  £la  fin  dudit  Livre ,  foie 
tenue"  pour  dûëment  fignitiée  i  ëC  qu'aux  Copies  collttionrfées  par  l'un  de  nos  amex 
ÔC  féaux  Confcillcrs  ôc  Secrétaires  ,  foy  foit  ajoutée  comme  a  l'Original.  Com- 
mandons au  premier  nôtre  Huifller  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution  des  Prefen- 
tes ,  toutes  lignifications  ,  défenfes ,  faines  ,  ÔC  autres  aétes  requis  ÔC  neceûaires  * 
fans  demander  autre  permiflion  ,  ôc  nonobftant  Clameur  de  Haro ,  Chartre  Norman- 
de ,  ôc  Lettres  à  ce  contraires  :  C  a  r  tel  eft  nôtre  plaifîr.  Donne'  a  Ver  failles 
le  trente-unième  jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  un  ;  &  de  nôtre  Régnq 
le  cinquante-neuvième.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil  >  Signé  »  L  E  COMTE» 

Rtgifiréfur  le  Livre  de  U  Communauté  des  Libraires  é*  Imprimeurs*  conformé- 
ment aux  Règlement.  A  Taris  Qftobre  1701.  Signé,  p.  TRA3QVllL£Tg 
Sjndic. 

Les  Exemplaires  ont  été  tournis» 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 


4L  ligne  ï.  Ajoutez  à  la  marge.  /.  Ruines  anciennes  fm 
mj  leBefle. 

Pag.  133.  Ugn.ii.  Habatd.  Zife^  Havard. 
T*g.  ij8.  lign.  6.  il  fut  pere  de  Marie.  Lifez ,  Il  fut  pere  de  Char- 
les de  Kcnelcc  ;  k  ce  Charles ,  pere  de  Marie. 
Pag.  1^4.  lign.  10.  envers  cette  ParoilTe.  Ajoutez,  comme  le  por- 
te un  ancien  Rcgiftre.  Si  Ton  reçoit  ce  témoignage ,  il  faut  dire 
Que  lorfque  Raoul  des  Jardins  obtint  en  Tannée       ,  laperroif- 
uon  de  bâtir  là  un  Moulin ,  comme  nous  l'avons  dit  cy-detfôs» 
il  ne  fit  que  rétablir  celuy  qui  y  avoir  été  bâti  auparavant. 
Tag.  zo 9.  lign.  j.  6.  aupaiavant.  Lifez  avant. 
Pag.  ajé.  lign.  )i.  Ajoutez  1  Touchant  la  Chapelle  des  Deux  amis, 
&  celle  du  S.  Sépulcre  >  que  Ton  voie  dans  l'Eglifc  des  Pères 
Coideliers  >  nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  en  avons 
die  cy-deflus  en  parlant  de  la  Maifon  de  ces  Pères. 
17$.        11.  Sinard.  LifeT  Signard. 
psg.  184-  lign.  11.  Ca.  Lifez  Cad. 
Tag.  1^0.  lign.  10.  à  la  marge ,  Cercle.  Lifez  La  Cercle. 
ÏH*  H9'  Erreur  au  chifre  33$  ,  pour  $57.  Et  cette  faute  continue 

dans  les  chifresdes  pages  fuivantes. 
P*g*  }16.  lign.  1.  valux  en  t  culc.  Lifez. ,  valurent  que  le 
Tag.  401.  lign.  jo.  ji.  Cordcliers.  Lifez  * 


4i*-  toard^^^ Signard. 
fsg.  440.       i&  à  U  marge ,  1**.  jj*. 
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